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yoy ceportraifl, & di qu'en leVoyant 
Tu "Vois encor de ceUuy la fembUnce 
Qui feul fdit \oir ores en noflre France 
Tout ce qu'en foy Voit le ciel tournoyant. 

PJR G. ^. 



ANNO 




A V ROY. 

SONNET VE G. ^VBERT. 

Belon gaffant y Stre.parle traders 

Des flots gUcé^iy & des mers altérées. 
Pour embellir tes terres bienheurées, 
^porte icy par maints affres dejerts 

Ores des rocs les arbres touiours\erdsy 
Or les poijjons de leurs bleues marées y 
Puis les oy féaux des celefles contrées, 
Nelaijfant plus rien libre en Ivniuers. 

De fes trauaux il remenace encores 
LIndeemperléey& les arènes Mores, 
Mais line peut plus rien fans ton fecours. 

K^chaffe donc y Sire y celle fouffrance: 
^inftouioursla couronne de France 
Viue immortelle en fes rares difcours. 
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des oy feauxjcontenant les chofes plus notables, 
cottecs en la marge d'iccux. 
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^ge, auquel l'hom 
me peut engen- 
drer, la fem- 
me conceuoir ,11 
^ ^bonditce de Mi- 
lans au pont Eux in . 131 
^ccipiter Jtgnijîe toUts qyjèaux 

deprqye» 
^canthis. 
^darca, 
^ejrjthalos. 



107 

353-354 
224 

359.368 

357 
205 
143.144 

19 
179 
209 



*Aegocephalus. 
^egotilas. 
belles des qy féaux, 
•Aethia, 
^ex. 

Afrique abondante en Vautours 
autres qy féaux deprqye, 110 
^griopetinon, 293 
^tdon. 357 
•Aigle à quqy eft cogneue honnè, 
90 

^iglehaftarde^Bufe. lOo 
aigles defxej^ecesyprinjesd^ 
rijîote. 87 
•A igle, première eïj^ece, 8 7 
*A igle féconde ej])ece. 8 7 

^igle, tierce ejpece. 8 7 

•Aigle^quatriefirteefpece, 88 
^ Igle , cinqiefne ejpece, 8 8 
^igle ,fixiefine ejj?ece, 88 
•Aigles de fix efpeces prinjès de 
Pline. 88 
•Aigle dejguifèe par les peintres, 

xA igles diuerfes, 8 7 



iAigle ennemie du Chalcls. 146 
iAigle ennemie du Grimpereau, 
5)1 

•Aigle ennemie du Rqytelet, 9 1 
•A Igle ou fait elle fin nid. 90 
•A Igle légitime nommée Chryfae- 
tos^ou Gnifion, 89 



•A igle meurt defaim 91 
iAigle noire de quel naturel, de 
quelles "Vertus, le portrait di- 

celle, 95 
^igle participe de diuinité, 95 
^ Igle principale es armoiries, ha 

mercs, ^ monnqyes de Rome, 

•Aigle Royal de quel naturel, 9 o 
auec leportraiil d'icelle, 9 1 
•Aigle toufiours efi de mefme cor- 
pulence, 90 
•Aigles pourquoy cfïoyent nour- 
ries par les ancies empereurs. 95 
•Aigrette:auec Ça defcription^ ethï 
mologie,^ portraifi, 195.19^ 
•Alauaa. 268.270 
,Alhicilla, 191 
^Ihicula. '5? 1-^95 

•Alcine, 225 
•Alimenty que donent les oy féaux 
au corps humain. 52 
•Alkl^niiles faifeurs de pierre 
philofophale. 74 
^Alouette: auec fin portraiSi, ^ 
defcription, 269.270 
alouette de mer: auec fa defcrip- 
tion,^^ portrait, 217.218 
alouette de pré : auec fa defirip- 
tion,^ portrait, 271.27 a 
•Alouettes graffis en hyuer,l6^ 
i\AmeneJi formée pour le corps, 
mais le corps pour l'»A me. 15 
Amitié des Hérons ^ Corneil- 
les contre les Renards, 191 
•Amitié entre la Crefferelle ^ le 
Pigeon:^ pourquoy, 125 
•Amitié mutuelle des oy féaux, 11 
•Ampelis, 80 
•Anates, 160 
•Anatomie donne cognoiffance de 
plujieurs ficrets. 19 
•Anatomie de la tejîe des ojfeaux- 

Anatomie des qy féaux , ^ au- 
tres animaux pourquoy efi fai- 



ae. 75 

•Anatomie eftytiU , ^ en quqy» 
76. 

•Anatomie de la Grue, 187 

Anatomie des os du corps hu- 
main^ mife en comparai fin de 
de l' anatomie des qy féaux , 40 

Anatomie des os des oy féaux con 
ftree auec celle des os humains: 
auec fa déclaration, 41. 41 

^ndrogmos, 

.Animal parfait,le Ciel, 9 
•Animalium centum feptuaginta, 
fix gênera, 66 
Animaux aquatiques , qui ne, 
peuuettt respirer dedens l'eau. 

48. 

Animaux aucuns €ngendre':i:;^de 

pourriturre, ontdiftinBion de 

fixe,^ peuuent engendrer. 

les autres, non, 15 
Animaux ayants poulmons ne 

peuuent manger en l'eau, 155 
Animaux cherchats de nuit leur 

pajîure, 135 
Animaux contrefaits engedrent 

de s contrefaits, 24 
•Animaux deau douce peuuent 

bien yiure en la mer^ hors mis 

la Loutre, 179 
•Animaux pregnants qui reçoy-r 

uent leurs majles, 2 1 

•Animaux quhoyent en l'eau:i^ 

comment, 48 
•Anneegrande. 331 
•Annmyertens, 331 
•Anfir, 157 
.Anferis iecur. 157 
•Antigone, 201 
•Antipathie, n 
•Antipeldrgià, 205 
^rithus, 166 
.Antonius Martinellus, 355 
^piafter, 

apodes, 178 
.Apophyfes. ^ I5Î 



appareils anciens de'y landes, en 
comparai/on des tnodernes, 6 1 
^ppelleuvy rqy des Pluuiers. z6i 
^ppendix. 42- 
^pria. 21 
^pus. i78.35o.57<î 
^cjuik Cjcnia. 8p 
^Arbres de combiendeT^eces.66 
Arbres , touts p purgent de leurs 
excréments, 16 
^rdea, i8p 
^renida oua. 28 
^rgatyl'ps, $7^.380 
^rioles, 68 
^rioles ont leur Jcience antique. 

Artère des qy fiants:. 37 
^rttchault. 30 
^ruîpices ^ ^rioles ont prins 
leur fourcefius eïfece defimpU 
cité. ' 6^ 

^Im^iceSj^ autres diuinateurs 
en quelle firte sexcufint de 
leurs faulfis rej^onfis. 70 
^ruf^icium. 69 
^fitrandos. 364 
^fiolopa^ion, 2 1 6 

^fiolopax. Il 6. i-ji 

^filt^, 242.244 
^filus,pifils» 344 
^Jiirias. j^z 
^tricapilla, 359 
^ttagen. 240 
^ues Cafpidt. y S 

^ues Viomed^dt, 1^6 
^ues Hercinix, j p 

^ues Lotrices. 230 
^ues Memnonides, 
^ues Pulueratrices, 230 
^ues Seleucides, y p 

^ues tardds. 23 ^ 

^ues Vrinatric6s, 180 
Augures, ^ruT^ices,^ ^ujj?i' 
ces auqyent diuerfis agitons. 
^9 

\4ugures fai6ls pour diuerfis fins 
69 

^ugurium,^ ^rujpicium fi 
prennent pour toute fiorte de di- 
uination. 

\Auic&ca. 

^uis Indica, Cela, 7 8 

*Auis Miliaria, 357 



T ABLE 

^uisScjUa. yp 
^uis Scythtca, 7 9 

^ulugcUe contre lesfriandifies de 
fion temps, 65 
^uriuittïs. 355 
^ulpicium^^ru^ficiuy^ u4u 
guriu pourquqy fintainfiinom- 
me^Kj 68 
^uî^ices iadis en recommanda- 
tion a Rome. 6p 
^Autour : auec fion portraiH , ^ 
defiription. 112.115 
^AutourfemeUly Tiercelet majle. 

^ utour qyfèau mouficheté, 1 1 2 
^Autours bons. 1 13 

^ »f niauuais. 1 13 

Autruche: auec fion portraiB,^ 
defiription. 231' 232 

Autruche digère le fer. 55.233 



Ty^Alearica Grus, i88 . 185). 
i5?8. 

Balla marina. 224 
Baretino. 2po 
Baige^auec fia defiriptio,^^ por- 

traiCi. 204.206 
Bâtis. 260 
Batispifcis. 261 
Becdel'^Atgle. 8p 
Becdesoj^fiaux. 35 
JBtfc, merque principale à cognoi- 

fire les qyfiaux. 4 9 

i?ec dqyfieau , ff^rw 

«^«/«É'j ; ^ y©» portrait . 

184 

BecaJJe, ou Vie de mer: auec fia 
defiription , ^ portraiB. 2 05 
Becajfe^ auec fin ethimologie^ ^ 
portraiïi. 272.273 
Becajfes Rendent bons excremets. 

Becafilne.ou Becajfieau: auec fia 
defiription,^ portrai6i . 
25 

Becafiine autre :auec fi defirip- 
tion. 

Becafimepltispetite:aH€cfia défi 
cription, 217 
Bedouaut. jg 



Bergerette. '5^4-34P-35ï 



auec fia defiription. 3^1 
Bergeronettes bonespour les fau- 
consenmue, 3^2 
Berichot. 342 
Bertina. 289 
5e/?£»jrf quatre pieds de combien 
d'ejheces. <j($- 
BeufdeVieu. 342 
««ec yS; deficription.ethi- 
mologie , ^ portrait. 165 
S/We^ y^>ï 

es rochers. ns^ 
Bihoreau : auec fi defiription. 
197 

portrait. 198 
Bihoreaux hâtent les riuagesdes 
mers. i^g 

<ï«ec fin eihimologie,defi 
cription, ^ portraiB .311. 
312. 

Blanchequeue.oulojfiau fiainSi 
Martin: auec fit defiription, 
^portraiEl. 104 

Blanchequeue a combat contre le 
Hobereau. jo^ 

Boficas. lyjj 

Boudree. loi. 107 

rf«ec defiription , ^ por- 
trait. 

Boudree de quelnaturei 101 
Bout large de l'oeuf, 2p 
Brentus. 

Briefuetéeft d'aucuns aymee. i 
Brinthus. 

Bruant: auec fia defiription , ^ 

portrait. 
Bucetum. 
Bûchettes. 

Bufie, ^igle baftarde. 100 
Sufie, efipece d',Aigle: auec fion 

portraiB^ defiription. 100. 

loi. 

Bufi, ou Bufiard de quel naturel. 
100 

Butor: auec fi defiription, ^ 
portrait. ,^,2 
Butor de quel naturel, 192 



TABLE. 



C^EYuleo. 
C£JX. 

Caille, 2<^5 
auec/on portrait - 2,6"4 
Cailles oyfiaux pajja^ers, 2^4 
Cailles paffent IhjueraHX 
tifodes, ^^5 
Calâmes, 35 
Calandre. 270.3H 
auecfadefcriftion, 270 
^fortraiB, ^7^ 
Crf//i/m. 2,07 
Canard, Cane : auecfonfor- 
traiB. 

Cane à la tefte roujfe : aùecfa de- 
fcriftion. 175 
Canegroffe de lagumee: auecfin 
fortraïaj^defcripon. 174 
Cane de mer, ou au collier blanc: 
auec fon portrai6l , defcriftion, 
moeurs, i<^7 
Canepetiet'e :mec fa defcriptiony 
^ portrait. ^37-^3^ 
Canes majles différents aux fe- 
melles : ^ en quqy . 161 
Canes fiuHuages de deux fortes, 
160 

Caniard: auec fa dejcription , ^ 
portrait, 167.158 
Cantardde quelnaturel, 16S 
Capella, ^ ^^9 

Capriceps oyfeau de nuit. 106 
€aprimulgm, H 5 

Carduelis, 355 
Caroli. 2^4 
Carpi 4* 
Carulus, 

Cajj?i£ aues, 7^ 
Capta, 268 
Cafiagneux : auec fa defcription, 
portrai6i, ^77 
nourriture , ^ manière de le 
prendre, 17^ 
CaJior,ouTiher, 
Catharaêîa. 

Catreus, 7^ 
Caufi du chant des oj féaux, 48 
Cehlepyres, 80 
Cela,ams Indica, 78 
Cenchramtps, 2.^7 
C€rchnes. 19 



Cercîo, 7^ 
Cérémonies es ficrifces des an- 
ciens, 7^ 
Cérémonies introduises, auec le 
temps prennent grand accroif 
fement, ^1 
Certhia, 374 
Cer>lus, 

Chahuanty ou Hihow.auec fadef- 
criptionyportrai6t,&' ethimo" 

logie. 139-140 
Chahuant petit , ou Effraye : auec 
fonportraiB. 143 
Chahuants font geftes de bouf- 
fons, 

chair de trois fortes aux Cocs de 
bois. 5^ 
chair excrementeufe ^ difficile 
à digérer es oy féaux de pied 
plat, . 
chair doye excrementeujè 

difficile à digérer, 157 
Chalcis, 145 
Chalcis ennemj de l'aigle. 145 
chant des oyfeaux dou procède 
il. 48 
chanteur, ou chantre: auec fadef 
cription,^ portrait, $ 44 
Chappons, 244 
Charadrios. 14^.183 
auec fon ethimologie. 185 
charadrios guarift de la iaulmf- 
fe, 

Charadms mauuais oyfeau ha- 
bitant en lieu precipiteux, 144 
Chardonneret:auec fon portrait, 
^ defcrîptwn, 353-354 
Chauuefouris, 14 <J 

auec fa defeription,paflure, 
portraiH, 147.148 
chauuefouris de deux efpeces, 

chauuefouris fait feulemetdeux 
petits: ^ comment. 148 
Chelidonium. %19 
Chenalopex, ^9 
chenilles, H 
Cheram'ps, 19 
Chefneau , dit Querculus leBeur 
en Hébreu. 324 
Cheualier noir différent au rou- 
o-e:auec la defcriptio dudit Che- 



Cheualier rouge: auec fa defcrip^ 
tion,^portraiB, 207.208 
Cheueches de deux manières ; a- 
ueclers defiriptions, 140 
^portraiB» 141 
chimères, 82 
Chin, 157 
Chloreus, 2P5'3<^4 
Chlorion^ ^5^5 -3 ^4 

Chloris, 3<î4 
Chofti, 344 
Choleos, 28p 
Chorion, 24 
Chofe notable en ïanatome de la 
Grue, 187 
Choucay chouette,ou Chouchette: 
auec fin portraiB ^ defcrip- 
tion, 28(^.287 
Chouette,ou choucha rouge :auec 
fa defcription , ^ portratB, 

287.288 
Chryfomitris, 355 
chryfaetoSy,Aigle légitime, 89 
CicU, 3^4 
Cicunia. 744 •H5 

le Ciel efl animal parfait, 9 
cigogne. 

auec fon portraiEl, 20L 
cigognes nont point de langue^ 

cigognes ont mon{hé l'y fige des 
clifteres, 201 
Cigogr^s fe tiennent Ihyuer en 
Egypte, ,/ifrique, toi 
Cinamomus, 33* 
Cinclpts, 

Cinnamns, 7^ 
Ciferre. 3^4 
Cladorinchus, 34* 
Cliuina, 7^ 
Clofcuau, 5^ 



jfaliernoir. 



208 



Cnipologi, ^ S4P 

Coc: auec fi defcription, ^for- 
traiB, ^43 
Coc à quelles enfeignes e^l cognen 
e^lre bon, -45 
Coc de bois. 24^.272 
le portraiB d'iceluy, 250 
^ defcription. 251 
Cocs de bois ont trois fortes de 
chair. 5^ 
Coc dinde. 247.248 
le portraiB d'iceluy. 24^ 



TABLE. 



Coc ejfomentahle au Lion . 144 
Coc mis Jùr le des foldats: 

^ pourcmoy. 6^ 
Coc de qu A yertiien médecine. 

244 

Cocspruent d'horloges, 241 
Cocattis. 82 
Cocheuis : auec fadejcriftion, ^ 

fortraiB, 16']. 
Col des oy féaux, 39 
Coliniauec fa, defcripîion. 16 j 

naturel,^ fortraiB. 168 
Colios, 28 6^. 2 89. 294 

Columha mifcella, 3 1 3 

Columbafaxatills y autturrïcola, 

Columbds, campam, 3 1 5 

Colymhides, i75 
Colymhitis ^ petit Plongeon : auec 
fa defription. 175 
Combat du Héron auec l'aigle, 
190 

Combat du Hobreau ^ Blanche 
queue. 105 

Comfaraifon du freux à la Cor- 
neille. 283 

Comte d'^lfnois. 223 

Conion^lion diuerfe es qyfeaux, 

Conradm Gejherus de Suiffe.^ 9 
Confinantes, 75 
la Contemflatio des animaux ^ 
plantes à auqy eft ytile. 10 
Conteplatio des œuures de Dieu. 3 
Contre ceulx qui mettent deux 
mil fortes d'oj féaux, 66 
Contre ceux qui s'appliquent feu- 
lement aux chofes mondaines 
^ terriennes, 2 
Coqu:auec fa defcription, ^ por- 



trait. 



132.135 



' Coqu ne pond qu'yn œuf, 30 
Coqupondyn œuf feul^quilmet 
au nid de lafamette. 132 
Coqu femblable à l'Ejjferuier, 135 
CoracinuSypifcts, 279 
C&rakias, 287 
Corax. 279 
Corbeau:auec fadefcription .279 
^ portraiB. 280 
Corbeau de nuit. 144 
Corbeau le plus grand de fon gen- 
re, z-j^ 



Coridalos, iCj 

Coridos, 2^7 

Corlieu petityOU Corlis : auec fin 
ethimologie^defiription ^ por 
trait. 204.205 

Cormarant , auec fin portrait, 
161,162, 

Cormarant en quelle manière fi 
prend il. 161 

Cormarant fiul des oy féaux de 
pied plat fi perche fus bran- 
che. 16 1 

Cormarants efiqyent rares prés 
,Athenes, 161 

Corneille. 281 
auec fi defiription , por- 
trait. 282 

Corneille comparée au Treux, 
283. 

Corneille emmantele e: auec fade f 
cription, ^ portrait. 28 5 
Corneilles ^ Hérons ont amitié 
enfimble cotre les Renards. 19 1 
Cornix marina, 285 
Coroni. 281 
Coroni thalafios, 282 
le Corps eji formé pour l',Ame 
nonl\Ame pour le Corps. 

le Corps humain quel aliment 
prend il des oy féaux, 5 2 
Corpulence de l'Efperuier^moy en- 
ne, 123 
Coruus aquaticus, 282 
Coruus notumus, 144 . 145 
Coruus ypifiis, i-j^ 
Cotée, 175 
Cothurno, 255 
Courcaillets. 2^5 
Courir comme yn Rajle, 212 
Couftume de France,quand on ef 
temue, 70 
Couftume de Vrance , touchant le 
boire ^ manger, 60 
Couftume des anciens à prendre 

leurs repas. 
Couftume des prebilres Romains, 
pour appatfir les tours Cani- 
cuiters, 

Couftume des Turcs Grecs, 
touchant leurs repas, 60 
^^^ye- 282 
C rauam, oh Qye nonnette : auec 



fa defiription , ^ portrait. 
158.159 

Crefferelle: auec fin portrait. 125 
^ defiription, iz6 
Crefferelle amie du Pigeon. 125 
Crejferelle majle différent â fa 
femelle:^ en quqy, 12 6 
Crefferelle profitable aux labou- 
reurs, 124 
Crex, 199.207 
auec fi defiription. 207 
CueiUer.auec fin portrait, 194 
C uiffes des oy féaux. 42 
Culblanc: auec fa defiription, ^ 
portrait, 352, 
Culicileg£, 

Culrouge. ^qo 
Curruca, 240 
Cyanos, 

Cychramus 26 j 

Cycnia ^quila, 89 
Cygneiauec fa defiription, 15 c 

(^portrait, 152 
Cygne différent auPelican, 155 
Cygne oyfiau immunde, deferidn 

auxluifs, 15J 
Cygnes chantent en mourant, 151 
Cymindis, 

Cynchramus, 161.16 j 

Cynofiraoua, 

CypfiUos, 37<^ 
Cyuette, 18 
V 

Y^^cnades. 78 

^ Baulphinle plus yiile des 

animaux. 
Vaulphin Oye de mer, 4S.378 
Définition d'enchanter. 7a 
Définition d'oyfiau, ^4 

Democritusyolontairemet fi cre 
ua les yeux, x 
Demy-^utour, 

Vent de Rohart. 339 
Veuxpouryn, zij 
Diable de mer. iSz 
Dicdtus, 78 
Dicerus, 78 
Dies Halcjonides, 218 
Différence d'œufs d'oyfiaux, 50 
Différence du Cygne au Pélican, 
Ï53 

Différence entre la Crefferelle 
majle 



TABLE. 



majle (^femelle. i^S 
Dijfcrence entre les Griues maf 

les^fcrfielles. 187 
Différence entre les qy féaux ter- 

rejïres. f 
■Différence entre l'homme l'qy 

feau, 34 
Différence es petits des Pies ^n- 

efcbes. 

Différence fremiere des qyfeaux. 
6 

Différence féconde des qyfeaux, 

7 , ^ 

Différence tierce des qyfeaux. 7 

Différence quatriefme des qyfe- 
aux 7 
Différence cinqiefme des qyfe- 
aux 1 
Différence ftxiefme des oy féaux. 

7 ^ 
Diomede^aues. ^5^ 
Dipmilairesfarties desqyfeaux, 

DijïinElion de faucons. "5 
Difîinôiion frincifale de fau- 
connerie. ^^5 
Diuerfité de conionBiones qyfe- 

aux. 50 
Diuerfité de lefiers d'qyfaux. 

55 ^ r 

Diuerfité de feruir qy féaux fur ta- 
ble. . 5^ 
Diuerfitéde températures des qy- 

feaux. 

Di:Kh^it. ^^9 
Dos des qy faux. 39 
Drazons. 

Drepanis. 379 
Dh Tertre excellent muficien. 
221 

Duc efî dit quafi comme côndu- 
Beur. \ 135 

Ducgrad: auec fon portrai6L 1 5 6 
defiription. H7 
Duc moyen : auec fa defcription* 

^37 

^portraict. 13°, 
Duc neceffaire au 'Vol pour le Mi 
lan. 



Exocetus. 



Duuet d' biglas» 



Effraye. i4^-H4 
Effrayeiauec fonethmologie 

142 

i^portraiEi. 

^ defcription. ^ H4 
Egyptiens erranspar lemode. 44 

Elafa, 8^ 
EleBiondefaucons. ii<^ 

Eleos. 359 

Enchanter,^ fa définition. 72 
Enfeignement de l'Orhographe. 

Epeiche. 300 
rf«fc defcription, por- 
trait. 30Ï 
340 

Eryîhacus. 34^ 
Erythïopus. 

Evythrotaones. ^5^ 
Efchelîette:auec fon portrait, ^ 
defcription. 5^5 
Efmerillon le plws petit des oyfe- 
auxdeprqyc. 118.120 
EfmerillonnadifîinCiion de maf 

le â femelle. 
Efpecesd'oy féaux de projejelon 
l'opinion d.Ariftote. 106 
Ejperuier: auec fon portraitt. 122 

^defcription. 
lEjf entier bon, àquqyeflil co- 
gneu. 

l Ejperuier éjî de moyenne corpu^ 

lence. ^^3 
Efbermer femelle, Mouchet maf 
le. ï^3 
Ejjferuiersbranchers. 12-2- 
Efperuiers friands de poiffons. 

I2T. 

Efperuiersnyais. , " ^ 

Efheruiers par quelle induftnefot 

tlsprins. 
E^eruiers ramages. ^-i 
Efiourneau; auec fa defcription, 
^portraiB. 3^^ 
Eunuchcs. 

Excrément inutile. 18 
Excrementytile. 18 
Excréments des Becaffes font 
, to^. =^73 



X^^fons de lefiers aux qy féaux 
55 

f <r/Ve i/e Canepetiere. 257 
faifamauec fonportrai6i . 254 
faifanbruyat:auecfon portraiB. 

249.250 
Frf//4Wi c/<r i/f^x manières. 25 j 
falco:auec fon ethimologie. 1 15 
a 7^ 

farloufe:auec fa defcription, 271 
^portraîB. ' 27a 

faruatte. 34^ 
fafcinatores, 72- 
fttucon. ^^5 
auec fon portrait. 1^7 
Frf«c-ow, ^ quels fignes ejl cogneU 

bon. 
faucon de nuit, 

faucon de Tartarie , ou Barbarie, 

116. 
faucon gentil. 

faucon lanier. "5 
faucon pèlerin. 
faucon riuiereux. 
faucon , terme principal fignifiat 
touts oy féaux de prqye. 10 7 
Frf^^t'o» Tunicien , ou Punicien, 
117 ^ , ^, 

fauconnerie: auec fa principale di 

fiinHion. 
fauconnerie fciencefort ennoblie. 

fauconnier leurrant^n oyfeau Oe 
proye,portraiB* to6 
fauconniers font gami:Ki,de dro- 
gues pourmedeciner les qyfe- 

aux. . 7^ 

faucons aprins de repairci. 115 

faucons champefires. "5 
faucons difiingue:^ "5 
faucons efirangers. 
faucons paffants. ^ 1^5 

fauperdrieu , 7^ defcription, 

fauperdrieu n efî oyfeau pafjager 
enfrance. . ^^.j" 

^ portrait. 34°* 



TABLE. 



fm/H. 341 

^ defcriftion, 342 
femelles . 11 
femelles toutes ont deuxgenitoi- 

res. 16 
femme f régnante reçoit le maf- 

le, 21 
femmes aucunes font fîeriles : ^ 
pourquoj, 24 
fiberfiu Cajlor, 1 6^ 

ficedula, 358-355? 
finejfe de la Perdris four fauuer 
fès petits. 2^6 
flambant ou flament: auec fa def 

cription. i^p 
florus, 166 
flos faits, 2ip 
foUafirerie 3 manière de prendre 
lesBecajfes. 274 
forme de Sacre Egyptien, j lo 
la forme fert beaucoup aux mou- 
uements tardifs ou yijles. 4 7 
fouette roujfe, cherche:^ fauuette 

rouffe, 

foutons, 217 
le foye des oy féaux, 3 7 

francolin, 240 
auec fin portraiSl, 241 
^ defcription, i^i 
françoySiRoy participant de diui 
nité, i8p 
frefaye:auec fon portrait , 142. 

i^l.^ defcription, 144 
freux, Z37.28 1.285 

la defcription, ^ portrait d'i 
celuy, 285 
freux comparé à la Corneille. 2 83 
friadife des empereurs Romains, 

fringilla, 371 
friquet:auec fa defcription. 3 6^ 
^ portrai6l, 3(^4 
frugilega, 28^.283 
fulcia, i^(s 
fur nofiumtfSé 143 .144 



G. 



r^^drilît, 
^ Galerand, 
Galerita, 
Galmlus, 
Gallicedroni» 



348 

2(58 
284.2^5 
250 



Gaîîina rujiica. 25 a 

Gallmago. 21^.272 
Galiinago minor, 216 
GaÏÏtnaria injùla, 253 
Galîinelîa. 215 
Gajpar Neuius médecin, 3 5 8 
Gauia, 168 
Gellinotte de bois : auec fon por- 
traiêî. 252 
^ defcription, 255 
Génération du P oui fin, 3 2 
Genitoires de quelle yertu, 5 4 
Genitoires des femelles, 16 
Genitoires des qyfieaux, 3 7 
Gerfault : auec fin ethimologie, 
5>4 

^ portraiB,^ ûatureld'iceU 

Gerfault du nobre des,Aigles.^^ 
Gerfaults d'où font ils apporte:^ 

en france. 
Germe de l'œuf. 

Gibbera. . 247 

GibberdSi ^ 248 
Glandaye:^ 288 
Glanderes, 288 
Glottis. i5>p.26'3 
Glaucion. 

Gnaphalm, 78 
Gnifion, .Aigle légitime. 8 5) 
Godimel excellent muficien .221 
Goiran:auec fin naturel. roi 
portrait , ^ defcription de fa 
couleur, membres, 102 
Goiran bon à manger. 102 
G&g^ rouge: auec fa defcription, 
348 

^portraiâi, 34^ 
Go//f y i/f jT qy féaux, 3 7 

Gracculus. iZi,2%i.iZ^,2%-j 
Grande année, 

^^^J>^' 281.283 
Grccj »(r repaiffentauec leurs fem 
mes. 

Griffe de l'aigle, 3^ 
Griffons ne font en î'ejîre dena- 
^f- 82 
Grimpereau ennemy de l'aigle, 

Grimpereaugrand,ûu Torchepot: 
auec fonportraièi. 304 

Grimpereaupetit:au€C fa defcrip^ 
tion, 



i^portraiSi, 37^ 
Grifard: auec fa defiyiption jpor- 

traiSij^ naturel, i6j.i6S 
Griue : auec fin ethimologie, 324, 

defiription,^portrai6ï, 325 
G^-z^e petite : auec fa defiription„ 

326". 

^^^o^^". 281.285 
<t«fc y^; defiription , ^ ^oy- 
285 

Gromphena, 188 
Grosbeciauec fa defcription. 375 

portraiH, 374 
Groulard, 358.3^1 
Grue:auec fon ethimologie, iSy 

portraiB, 188 
Grue Balearique, 1^8 
Grues combattent les nains, 188 
Grues maps différents es femel- 
les. 

Grus Balearica, 188.1 8^. ip8 
Gryphes, 7p 
Gueïj^ier, 224 

auecfadefcriptio, portraiB. 

225. 

Guilîemot,Plumer:auec fa defcri-^ 
pilon, 26Z 

H 

XJf^Emantopus, 204 
Haines mutuelles des qyfi" 

aux. Il 

Halcedo, 220 
Halcyon muet,portrai6l, 2 ip 

^ï»ecy^ defcription, 220 

Halcyonyocal. 221 

auec fin portrai6l, 221 

defcription, 225 

Halcyonidesdies, 218 

Halçyonium, 218 

Halofachne, jip 

Harpens, \ - 
Harpyes. 

Helea, 21J 
Herbes de combien defpeces. 66 
Hercini^aues, 

Heriffon, 16 
H erle.-auecfa defiription, 2 (^4 

Hermaphrodites, 17 



HeYon:dH€C JônportraiB. 190 

^ dejcription. 
Hefon blanc. ^9^ 
Hérons de mis efpcces. 18 9 
Hérons ^ Corneilles ont allian- 
ce d'amitié contre les Renards. 

Heronnieres inucnteesf (tries mo 
demes. ^^9 
Hiaticolà. 185.15)8 
Hibou a legofterfort large. I40 
Hibou cornu , ou moyen Vue: a- 
uec ft defcriftion. 137 
^j/ortrai^i. ^3^ 
Hibou fins cornes, ou chahuant: 
auec fi de/criptioy^fortraiB. 
T59 

Hierax, terme principal fignifiat 
touts oyfiaux de proye. 10 7 
Hieronymus Scribonins, 358 
Hippomanes, 

Hipothimis. . . 

Hirondelle:auec fi defiriptio, ^ 
portraiEl. 378-3 7 9 

Hirondelle de riuage: aùec fi def- 
cription. ^19 
Hirondelle grande : auec fidef- 
cription. 37^*3^° 
ç^portraiSl;. ^77 
Hirondelle difie Martinet : auec 
fi defiription. $8ô 
portrait. 5^^ 
Hiiloire dyn Corbeau. ^ 280 
Hobreau: auec fi defiription 

ponraiB. 
Hobreau a combat contre BlaH- 
checjueue. ^^5 
Hobreau ,petit qyfiau de prqye. 
118 

Hobreaux fiyùenties chaffeurs. 
118 

l Homme e^ différent à l'qyfiaù: 
^ en cjuoy. 34 

l Homme fcauant, ^ contem- 
platif. 2. 

Hommes aucuns fintjleriles: ^ 
pourquoj. ^4 

les Hommes font plus refaits en 
yne re^ion,cjucn l'autre. 2 8 

Honnehetéà feruir les princes a 
table. 

Horion. 198 
Huau mange les Voulfins. 13 1 



TABLE. 

Huette:auecfin ethimologiei^ 
defiription. 
^ portrait. 
Hulote,cherche:sJiuette. 
Huppe:auec fin ethimologie^ por 
traiB. m 
^ defiription, ap4 
Hyena. 1^ 
. Hypolais. 34^ 



mes. 
lynx. 



K 



JttA. 



66 



29Ï 



I^bot des oyfiaux, 57 
ïambe de l'aigle. 8p 
ïambes des oyfiaux. 42. 
lan Brinon fiigneur de VilUines 
confiiliier du Roy. 222 
lan le blanc: auec fi couleur, "Vol, 
^ naturel. 103 
^portraiB. 104 
lanequin excellent mùficien. 2 2 1 
largueil des oyfiaux. 37 
lay. 

auec fin portrait. 28 
^defiription. 290 
Ibis. ^99 
ibis blanc. 200.201 
ibïs de deux efpeces. 200 
ibis deliure les Epptiens des fer 
fents. 

Jbis noir: auec fi defiription.199 

^ portrait. 
Ichneumon. ^8 
iBerus. ^95 
lecur^nfirU. ^57 
lefiersd'oyfeaùx/iders. 55 

iliacum. 3H 
îmmujfultis, ^7 
Impojhres des firciers, 74 
Inas. 3"'3^^ 
Incendiaria. 7^ 
Induftrieàpredreles E^eruiers, 

111 

InfiBes. 5 
Interprétation d'^n pajfige de 
Macrobejefiriuant lafriahdi 
^ des Romains. 
inteftinsde la Poulie d'eau. 182 
lours maigres, 54 

Jtis, 355 
lumentpregnante reçoit fin maf 

le. il 
^ repaiffentauec leurs fem- 



T ^g^f^* 

Lagopm alter, 241 

Laneretmajlc, 124 

oyfiaux, 35 

Z^w/e-r. 125 

auec fi defiription. 124 

Unier commet eft il fait Gruyer. 
124 

Lanierfemelle, i-4 
Z^roj. I68.i<59 
Xvrre-rf. 3^0 
Lauandiere, 349 
4«<rc 7^ defcription , por- 
traiB. 35<> 
Leukerodios. 19* '^95 

libéralité de M. deVitUines, en- 
uers les hommes doBes. 324 
Lieures majles ne portent comme 
les femelles. ^7 
Zigurintis. 354 
Lingulaca, 2^3.2(^7 
Linote:auec fa defcription, 35^ 
(^portraiB. 3S7 
litome: auec fi defcription, 518 
^portraiB, 3^9 
Z/«/rf. . 3" 

Loriot: auec fin ethimologie. 294 
defiription,!^ portraiB, i9$ 
Lotrices aûes. ^3® 
Louange du Rofignol 35<^ 
toups guaroux. 75 
Xo> d Egypte contre ceuîx qui 
tuoyent l'îbis, oû le Sacre: ^ 
la rai fin de la loy, m 
Lucinia, 355 
Lupus, 

Lurida. ^9'> 
Lufiiola, 33<^ 
Utea, i<^5-3^4 
Luteola. 3^4 
Lycanthropi, 73 
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M 

XÂ^croheaUe^He/h^la fiian 
dife des Romains, 6i 
Macroule:(tuec pt dejcriptio. 182 
Magie gift en ^Urologie. 7 1 
Maladies doy féaux. 77 
Manière de faire le Lanier 

Gruyer. 124 
Manière de nettoyer les plumes 

engluées des qy féaux, 107 
Manière de predre la petite Mou- 

ette blanche, 171 
Manière de prendre les Becaffes, 

nommée Follajirerie. 2 74 
Manière de prendre les Pluuiers. 

261 

Manière de feruîr les anciens Ro- 
mains à table, 6^ 
Manières diuerfes à prendre Cad 
les, 16^ 
Manucodiata. 79 
Martinet:auec fa defcription, 380 
^portraiB. 381 
Martinet j ejpece d'Hirondelle, 

218.380. 
Martinet grand, 3 78 

Martinet pefcheur, 218 
auecfbn portrait, 2 1 9 
Martinets pefcheurs de deux ejpe 
ces, 218 
MajUs, 12 
Matrice des femelles, 16 
Matrice des qy féaux ^ 5 7 

Matrix. 26^5 
Matrix Cothumicum. 215 
Maulues. 170 
Mauuis, 327 
auecfon portrai6i. 327 
^ defription, 328 
Melancoryphus, 3^9 
Meleagrides, 248 
Jid.elea^ ris, 

24P 

Melifophago. 224 
Membre génital delagrojfe Ca^ 
ne. 

Membres fint faiBs pour l'y ni ^ 
té du corps. 75" 
Mennonides aues, 7^ 
Menjîrues. 18 
ik/f i/^pj C^r/ÏÏw. 2 13 

Mergifiomachus, 180 
Mergus, 17P 
Mtiïeau collier: auec fa dejcri- 



ption,^ portrait. 3 18 

Merlobiauo. 31^ 
ikle^'/e ^/<t;îc ; c yS; defription. 

Merle bleu : auec fin portralB. 

ilif»*/? ^r^y//: rf«ec defcriptio 
^portraiCi, 318 

i^ifr/e noir: auec fa defcription, 
ethimologie,^ portraiêî. 320 

Merles de cinq eïj^eces : dont le 
premier ^eil bleu. 316* 
le fécond jblanc. 317 
/e tiers, au collier. 3 18 

quatriefne , de brefil. 31 9 
/e cinqiefne, noir. 320 

Merops, 224 

Merquespour cognoiilre le La- 
nier. 123 

Merques principales pour cognoi 
ftre les oyjèaux. 43 

Me fange: auec fa defription.i-jo 

Mefan^e à la longue queue : auec 
fa dejcription. 368 
^portraiEî. ^6^ 

Mefange bleue : rf«fc defirip- 
tion. 3 dp 

(^portrai6i. 370 

Mefange Nonn€tte:auec finpor- 
traift. 16 -j 

^ defription, 3^8 

Mefange s de quatre ejj^eces: dont 
la première eit la Mefange 
nonnette, 

lafcondcjà la loguequeue. 368 
latierce^bleue, 

laquatriefme. 370 
Milan j combien a de petits. 13 r 
Milan combat au Sacre. 1 2 9 
Milan noir ^ Royal font diffé- 
rents en meurs. 131 
Milan Royal, ouEfioufle. 129 
rf«fc finportraift. 130 
Milans de deux ejj?eces. i2p 
/(ï première, eil le Milan 
^oyal. 12^.130 
/e* fécond, Milan noir. 13 x 
^/ W f « abondance aux riua- 
gesdupontEuxin, 131 
Miliayiaauis, 3^-7 
125.257 

Millepedd^aquaticds, 1^5 
Mtfcellacolumba. 315 



Mithridates, i^i 
Moineau:auecfa defcription, 351 

ç^portmSï, 361 
Moineau à la foulcie :auec fon por 

trai5ij(^ defcription. 3^2. 3^5 
Moineau de bois, 371 
MoUiceps, 28p 
Monedula, 284.28^ 
Monfieur de ViUaines libéral en- 

uers les hommes doEïes , 324 

ow/ze^r i/e K/W//f >///«• ^ c/;f 
lier de l'ordre y lieutenant pour 

le Roy à Mets, 144 
Montain:auec fa defcription, 372 

^ portraiH, 373 
Monticola. 358 
MorilIon:auec fa defcriptio, nour 
riture, 

^portraiSi, 166 
Morillon ri apoint de fiel, i é'j 
Motacilla, 3^0 
Mouchet : auec fa defcription. 125 
Mouchet petit : auec fa defcrip- 
tion. jy^ 
^ portraiSi, 175 
Mouchetmafle, Ejperuier fa fe^ 
melle. 

Mouette cendree:auec fa defcrip- 

tion,^ portrait. 
Mouette blanche: auec fa defcrip^ 

tion. 

Mouettes de deux ejpeces. \ 6^ 
Mouettes blache s de deux fortes. 
170. 

Mouettes blanches petites diffé- 
rentes aux autres. lyi 

Mouettes nefe plongent en l'eau. 
170 

Moutardier. ^yg 
Mouuements de deux efpeces. ^6 
Moyen de conferuer les oyfeaux 
morts, g 
Moyen de garder les œufs, 3 1 
Muettes, 
Mjrthopoulii. 

N 

^[Ecromancie, 72 
^^Nertt4S. 80 
NiEiicorax. 144 
Ni8licorax nefî femblable en 
touts lieux. 144 
Nid de 



TABLE. 

ny Ovjraye, ou Offme: auec/onfor- 

t6o traiB. 9^ 

j6o OrfMyediffentekïofifi'ctgus.^j 
Orfrajefaitgrand de^aéldepoif 
Jons, 97 

OEdicnemus, 17,^.1^0 orinos. 3^^ 

amc fa defcriftion,^ por Oroffi^s. 37^-37^ 

traiB. ^9 Orthographe. 75 

3 5 z Orthographe nomelle [ans autho- 

512 rite. 

544 Ortygometra, 213.2(^3.2^7 

344 Os à quqy feruentes corps des ani 

32 mauic. 3^ 

30 Os des oyjèaux portraits, 4 1 
Os humains portraiB s, 40 

Oeufs couueçiC'^rtificiellement. 3 1 Ofifragus: auecfonportraiB. 5>8 

Oeufs couuis. 31 naturel. ^ 99 

Oeufs cuiSlsenlahraife. 30 Opfragus bon à lagraueUe, 

Oeufs d^ut)'uche. ^9''^ll P'^^^^' , ^ , , 

Oeufs de CreffereUe, rouges. 125 OpfragmdifferedàlOïfrajfe.9^ 



^idde lapie griefche. 
'Nitt£. 

O 



Oenanthe. 

Oenas. 

Oefhum. 

Oeflrumjpifc'ts. 

Oeufs à deux moyeux. 

Oeufs bouilli:^ en teau. 

Oeufs conceu::i^deyent. 



Oeufs de Crocodile, 235 

Oeffs de diuerfes couleurs. 3 1 

Oeufs d'herbes. 31 
Oeufs dOye excremeteux ^ dif- 

pciles à digérer, 15 7 

Oeufs d oy féaux de riuiere, 30 

Oeufs d'oyjèaux, dijferents, 5 o 

Oeufs de Pigeon. 29 

Oeufs de Poulie. 28 



Ofifragm, petit Vautour. 100 
oftarde: auecfadefcription,natu^ 
rel. 255 
^portraiBi 2^6 
Otides. 23 <^ 

Otus. i<^3 
Otusjignifie le Duc , ^ l'oftar- 



de. 

Oua Vrina, ou Çyno/ûra. 



Oeufs de Poulie ne font chauds ^ Ouria. 



comme pen/e le Vulgaire. 



^9 
28.31 
29 



Ourax. 
Ouum feruU. 
OuumPoljpi. 



Ouuragegrijfor, 



Oeufs de ferpents. 
Oeufs de tortue. 

Oeufs durs. 30 ^ ^ 

Oeufs forme:Kj'^s l*aide duCoc.19 Qye de mer, Dauphin, 

Oenfs frais. 29 Oye a la chair, œufs excre- 

Oeufs mollets. 30 menteux,(^ de dtffcile dige- 

Oeufs peuuet ejïre efclos artificiel- fïton. 1 5 7 



237 

31 
175) 

31 
31 
82 

48.378 



lement. 
Oeufspoche\en l'eau. 
oHuci 
Olor, 

Omntuora. 



30 

^l 
152 

282 



Onocrotalm. 153.154. 155.194 
auecfon ethimplogie, 155 
Onocrotalus qyfeau immmde Re- 
fendu aux luif s. 155 
Orcha. I5<f 
Ordre compofttif. 6 
Ordre defèruiràtable en Vrancé: 
61 

ordre efi partout requis. 6 
ordre refolutif 6 



28 Oye Nonnette : aueç fa defcrip- 
tion . ^^ 
naturel,0*portrai&:. 155^ 
Ojepriuee. 15^ 
auec fonportraiB, 15 7 

Oyefauuage. ^^ 
Oyefauuage en quoj efi différen- 
te à la priuee. 15^ 
Oyes priuees de deux fortes. 1 5 
Ojfèau,^ fa définition. 34 
Ojfèau de l'^etna. 1 5 5 

Qyfeau dijferetà l'homme , ^ en 
quoy. 54 
Oyfeau fainSi Martin , dit Blan- 
chequeue : auec fa defcriptm. 



104 

QyfêaufainB Martin, dit J an le 
Blancauec defcription de fa cou 
leur,yol,^ naturel. 105 
^ portraiB. 104 

Oy féaux aquatilesont pieds plats 
^ iambes courtes. 1 52 

Ojfêaux aucuns muet leursyoix 
filon les fa 'ifons, aucuns la cou- 
leur de leurs plumes. 4 9 

Ojfêaux ayants plumes aux aif- 
felles^ ïambes, 99 

Oy féaux chantants auant le tour, 

Oy féaux chacuns font de mefme 
corpulence à ceux de leur ejj?e- 
ce. 28 

Oy féaux de cobien d*eïfeces.66 

Oy féaux de nuiBdedix ef^eces, 
jpecifie:^ par.Arifiote. 1 3 4 

Oy féaux de nui6i ont , ou fem- 
lient auoiraureiUes. 134. 13 7 

Oy féaux de nuiB ont gros yeux. 

133 

Oy féaux de nuiEï yulgaires dé 
cinq espèces. 154 

Oy féaux de pied plat , ont la chair 
excrementeufe ^ difficile à dl 
gérer. 

Oyfiaux depYoye, bons a manger, 

Oy féaux de proyede dixeîpeces, 
félon l'opinion d',Ariftote. lOS 
Oy féaux deproye de huiB ej^eces 
cognu^^enîrance. 107 
Oyfeaùx de proye en abondance, 
au pays d .Afrique. 1 16 

Oy féaux de proye peuuent Viure 
de fruits. 13 ^ 

Oyfiaux de riuiere ayants les or- 
teils fipare\lesyns des autres, 

Oyfiaux de riuiere, qui font meil" 
leurs à manger. 57 
des Oyfiaux , différence premiè- 
re: auec les nom d'iceux. 6 
Oyfiaux , différence féconde : 

leurs noms, 7 
Oyfiaux, différence troifiefme:^ 
leurs noms. 7 
Oyfiaux, différence quatriefme: 
^ leurs noms. 1 
Oyfiaux , différence cinqjefmeia- 
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nec les noms. 7 
Ojfeaux, différence fixiefme : ^ 

les noms, 7 
Oy féaux jdi^ingue^en fix diffère 

ces .-enjemble les noms d'iceux, 

6.7 

Oypaux huppe:^ 210 
qyfeauxieunestofl digère:^ 53 
Oyjèaux ne font de moindre admi 

ration , que les autres animaux 

aquatiques^ ou terreflres. 4 
tout s Oy féaux ont deux inteftinsy 

nomme:i;yipophyfes. 151 
Qy féaux ontdiuèrs lejïers. 55 
Oyjèaux paffagers. 11.45 
Oy/èaux peuuent ejlre bie ou mal 

di^o/e;^. 55 
Oy/èaux quel aliment donnent au 

corpshumain, 52, 
Ojfeaux fauuages morts pour- 

quoy peuuent eftregarde:^long 

temps fins corrompre. 5 5 
Oyfiaux fe conioignent diuerfe- 

ment. 50 
Oy féaux Je medecment eux mef- 

mes. 77 
Oyfiaux font cognuç^ au chant. 

4P 

Oiy féaux font de diuerfes tempéra- 
tures. 55 
Oyfeaux font firuis diuerfiment 
Jûr table. 51 
Oyfiaux terreflres différents : ^ 
en quoy. 58 
P 

P *^i[P folitairc. 3 2 2 -$2$ 
auec Ça defiriftiony ^ por- 
trai6i. 323 
Pale: auec fin portraiB. 1 94 
Pale efl autre oyfiaux que le Péli- 
can. 154 
Pales de deux ej^eces. i p ^ 
Palumbes. 508 
Palumbes torquati. 309 
Palumbus. 38 
Pamphaga. 282 
Paon: auec fi defiription. 233 
C^portraiB. 234 
Paonchello. 205? 
Papechieu. 209 
Papegaulty ou Papegaygrad. 1^ 6 
auec fin portrait. 2^7 



Pardalus. 373 
Parties fimilaires 3 ou difsimilai- 

res des oyfiaux. ^6 

Parus. 368 

Paffer torquatus. 3 2 

Paffèrinumgenus. ^61 

Paflinaca^pifiis, 310 

Pauo. 234 

pauoypifiis, 235 

pauus. 234 

Pe-rf^jc d'aigles . 5 2 

Pediculi. 1^5 

P<grf/?. 82 

Pegafm. 78 

Pelargus. 205 

Pelecantesl 80 

Pelecinm. 80 

Pelias. 311 
Pélican: auec fa defiription. 1 53 

portraiEiy ^ naturel. 154 

Pélican a diuers noms. 153 

Pélican différent au Cygne. 153 

Pc/Z^ï. ipi 
Penelops. 

Penna. 35 

Perdix maior ruffa. 256" 

Perdix rufïicula. 2 14 

Perdices cœlibes, 257 
Pérdris de Grèce j ^ fin ethimo 

logie. 255 

Perdris blanche. ^9 

Perdris champeftre. 2 14 
Perdris de Damas y OHdeSyrie:a- 

uec fi defiription. 258 

^fin portraiSi. 259 

Perdris de terre neufue. 247 

Perdris franche, ou rouge. 255 

auec fin portrait. 1^6 

Perdris gr 'ifi, ou Gouache. 25 7 

4«ec finportraîH. 258 
Perdris de cinq ejpeces:lapremie- 

re 4e Grèce, z^^ 
la ficode,Franche, ou rouge.i^^ 
la troifiefinegrife, ou gouache . 
^57 

quatriefincyde Damas, ou de 

Syrie. 258 

/<ï cinqiefine , blanche. 259 

Peviftcreona. 315 

Perifterotrophion. 315 

Perroquet. 2^6 

auec fa defiription, 197 

^portraîB. 2^g 



3i<r 

172 
307 
^07 
80 
329 

330 
335 
So 

155 
199 

347 
192 
17^ 

P 
10 



Petrocofipho, 
Phalark, 
Phaffa, 
Phatta, 
Phenedriops, 
phénix, 

auec fi defiription. 
Phénix ,nom d'herbe, 
Phtlomela, 
Phlexides, 
Phocma, 
PhœnicoptertiS, 
PhœnicurgHS, 
Phoix, 
Phofias. 
Phjfiologie, 

définition d'icelle. 
Pic de muraille: auec fa defcrip- 

tion, ^ portrait, 3 03 

Pica. 291 
Picaueret:auec fi defiription. 

Pici. 

Pic Iaunejyoje:^Pic yerd. 
Pic mart,yoye:^jPicyerd, 
Picrocorax. 284 
Pic rouge, yoje^^ Pic yerd rouge. 
Pic yerd: auec fa defiription, ^ 

portraiB. 299 
Picyerd rouge, joo 

auec fi defiriptioji^portraiB. 

301 

Pic yerdgrand/ierce effece: auec 
fi defiription. 302 

Pic yerds de trois eî^eces: dont la 
première, Pic yerdiaulne. 299 
laficonde,Pic yerd rouge. 300 
latroifiefmeyPic yerd^rad.^oz 

Picç^rdella, 215 

Pie: auec fa defiription , ^por- 
traiSi, 

Piedebrefil : auec fi defiription, 
&*portraiB, 292 

Pie,ou Becajfe de mer: auec fa def 
cription,^ portraiSi. lOj 

Pie griefihe : auec fi defiription, 
116 

^ portraiSi. 127 
Pie griefihe petite: auec fin por- 
traiSi. 128 
Pies de quatre firtesgriefche. 1 2 6 
Pie, ou Becaffe de mer, 205 
pie commune, 291 
Piedebrefil, 29a 
Pies 



Pies gYiefchçs de deux fortes, 
128 

Pieds des o^feaux. 35-42' 
Fieds fnérques peincipales àco- 
gnoiilre les qy féaux. 45 
Piette:auec ft defcriftïon . 171 
0*fortmB. 172^ 
Piette^en qttqy eji dijfente atouts 
oyfèaux dernière. ïjz 
Pigeon amj de la Crejferelle, 

Pigeofriué:^ fin portraiB-m 
Pigeons domeiiiques. 315 
Pigeons de cinq efpeces. 
la première ^Ramier, 307 
la féconde, Bifet. 311 
la troiftefm e^Fujart. 3 1 2 
la quatriefme, Turtreîle. 309 
la cinqiefmejPigeon priué. 314 
Pikilis. 353 
Pilare. 324 
Pinnula, 42 
Pïnfon : aùéc fa defcription , ^ 
portraiêi. 371 
Pinfon RojaL 373 
Pipo, 300 
Pz/^y^f. 300 
Pirgitis, 315 
Piuoine : auec fa defcription, 

portraiB. 359 
Plantes pregnantes, 16 
Platalea. i5»4 

pW^. 155 

Plongeon de mer. ^79 
mec ft defcriptlon , ^ por- 
trait. iSo 

Plongeon de mer n a point d'er- 
got. 180 

Plongeon de rimcre : auec fa def 
'cription. 178 
^portrait, 179 

Plongeon petit.-auecfk defcriptio, 
^portrait. 177 

Plongeon de riuiere a les mem- 
bres impotents fur la terre. 178 

Plongeon,nommé Coljmbitis : a- 
uec fa defcription. 175 

Plongeons de trois efpeces :la pre- 
mière. 177 
la féconde. 178 
la tierce. ij9 

Plumes engluées des qy féaux com 
ment fe nettqyent elles. 10 7 



TABLE 

Pluùier Guillemot. 2^0 
auec fa defcription. 2 ^ 2 

Pluuiergris. 

auec fon portraiSl. 2 
Pluuier de mer. ^ '2,(^2 
Pluuiers en quelle manière fe pre- 
nent. 2,(^1 
Poche : auec fon portrait . 194 
Poitrine des oyfeaùx. 39 
Poiffons de combien d'elfeces.è 6 
Police furies qyfeleurs. 'J'J 
Pont Euxin abondant en Mi- 
lans. ^131 
Porphyrio'.auec fa defcriptio. ii6 
Porphyrio cognoifi ^declaire l'a 
dultere. 

Potamida. 3$7-54° 
PoulyOU Soulcie. 345 
auec fa defcription, ^ por- 
trait. 34<^ 
Poulie: auec fon portrait . 245 
Poulie Chalcidique. 1^6 
Poulie de bois. 2.JI 
Poulie d eau n'a le pied plat. 182 
PouUe d'eau: auec defcription , 

portrait. i<^i 
autre Poulie d'eau.cherche^i^Ma- 
croule. 

Poulie de la Guinée : auec fa def- 
cription. 24^ 
^ portrait. 247 
Poullegriefche. 24^ 
toulle Melique , ou Medique, 

245.246-. 
Pouïïes .Africaines. 245 
Poulies Cohortalesi 245 
Poulies d'eau ne font bonhes en 
efié. ^ 182 

PouUes Melea^rides. 245 
Poulies Numidiques, 245 
Poulies Rufiiques: 245 
PbuUesViUatiques. 245 
Poullette deau. 211 
auec fon portrait, 2 12 

Poulmons des oy féaux, 37 
Prkfligiatores. 1^ 
Prefuis. 34* 
Printemps déterminé pour la con- 
iont ion des qy féaux, 50 
Prifier. Î55 
Progné. ^ 535 

Prolixité aimée d'aucuns, i 
Profîates, 16 



Prouerbe commun du Bieurè. 1^4 
Prouerbe contre les fols, 73 
Prouerbe pour les hommes babil- 
lards. 170 
Prqyer, ou Pruyer: auec fa defcrïp 
tion^^ portrait, 166 
Prqyer , ou Pruyer, qyfeaupaffa- 
ger, ^66 
Pfaros, 321 
Pfàtyra. 28 
Pfittaci, 29 <J 

Pfittdi, 161 
Puiffance desdiutnàteurs, 71 
Pulueratrices aues, 230 
Puput 295 
Purgations des femelles de touts 
animaux. 22 
Purgations neceffairesauxfemel 
les pour conceuoir, 25 
Pyrrhias. 359 
Pjrrhocorax, 287 
Pyrrhoulas, 348 

Verculus, dit Chefheau , le- 
^^i^ teur en Hébreu, 324 
gwe^e blanche , o« o^y^fï^ y^wt 
Martin: auec fa defcriptio, 104 
^«d-wc i/ei qy féaux, 35 



Ramier. 307 
fon portrait, 308 
^ defcription, 309 
Jlajlenoir:i^fadefcription, lii 
^portrait, 215 
/e^^/Ié- ro«^e , o« Rafle de genetta- 
uec fa defcription,(fr portrait , 
M4 

jRrf/ï« i/f fj^ecw, 212 
RâtdePharon. 

R.ate des oy [eaux, ^ 57 
/îeç/o» moyenne de Tair en cueur 
à' efié efiplus frefche que toUte 
"Sombre enterre, 130 
Éègulus, 34* 
Remèdes d'aucuns qypaUx con- 
tre leurs maladies, 77 
Repas font propres à tenir propos, 

<^5 

Rhintaces, 33*^ 
Riparia, 179 




TABLE. 



Roger. 2^5 
RofignoL 335 

auecfinportraiB. 335 

^ de/cription. 357 
Ropgnol de muraillcauec ft def 

cription , ^portrai6i, 347 
Ropgnol ramage, 35 7 

Roftgnols de riuiere, m 
Rougegorge:^/à de/criptio.^^S 

^ portrait. 349 
RoupeaUjOU Bihoreau:auecfa def- 

criptwn. 15)7 

^ portraiB. 15» 8 

Roupie. 348 
RouJJeroUe, 222.223 

JonportraiB, 223 
RoujjeroUes. 221 
RoujJette:auec fa defcriptïon, 338 

^ portraiH, 335? 
JÎO}' bertauld. 342 
Roj des Cailles, 213 
Rqytelet. 342 
c de/criptio,^ portraiB, 

343 

Rqytelet ennemy de l\Atgle, p i 
343 

Rubecula, 348 
Rubicilla, 348 
Rubetra, 3 do 

Ruticilla. 347 
Rupex. 183.1^8 
RÛfiicaGaUina, 1^1 



C ^crej^ Sacret, 108 . i o 9 
rf«cc fonportraiSi. 109 
Sacre d'Egypte:^ fin portraiB, 
III 

S'rfcw Egyptien^ qyfiau firdide, 

IIO 

Sacre ymajle. uo 
Sacre jOjfiau hardj , ^fort, 109 
«S'rfc^'É' principal entre les oyfiaux 

deproye. io8 
Sacret fimelle. 1 1 0 

Sai fins font beaucoup aux tempe 

ramtts des animaux, 5 2 
i'iï/wi. 357 
«y^^Ag i/f f y^rf e« médecine. 

161 

Sancjualis, 87 
Sarcelle. 175 
<ï»fcy4 defiriptionj^ por- 



trait. 175* 
Sarcelle a diuers noms. 1 75 
Sarcelle différente àyn Canard, 
175. 

Schœniclos, 217 
ScynopouUi. 326" 
Science de fauconnerie fort enno 

blie, 10$ 
Science des ^rioles efl antique, 

6S 

Scylla auts, 79 
Scythicaauis,^ 79 
Seleucides aues. 79 
Semence de majle feule , caufi de 

génération. 20 
Semence des femelles neft necef 

faire pour conceuoir. ip 
SemetYo, 7,61 
Senatov. 342 
Serin: auec fin ethimologie. 354 
defcription , ^ portrait. 

35S 

Serpents de combien d'ejpeces.66 
Serrant. 3^4 
Seruiced'qyfeaux fir table. 52 
^e-m/V buffet, 65 
Sicalis, 358 
Sifleur, 358 
iyz/ïef i/« oyfiaux, 3 7 

*S'/^;^6' i/d" maladie es oyfiaux, 4 5 
.y/o-^w ^/c Ejperuier, 122 
*S'gwf i faucon. 1 1 
maladie es oyfiaux de 
prqye. 108 
similaires parties des oyfiaux .45 

sirènes, 7S'354 
304 

Sommaire du contenu es fipt li- 
ures des oyfiaux. 4 
Sorcelerie défendue, 72 
Sorciers, 72 
Sorciers nuifintpar drogues , ou 
paroles, 72 
Soulcie. 
Sourcicle, 

Sourichauue y cherche:^ Chauue- 
fiuris. 

Spermatologus. 285 
SpermologUs, 237.281 
Sphynges. 82 
Spinturnix, 78 
354 



371 

Sporgilm, 80.220 
Spuma maris, 218 
79.143.144 
Strouthion. 1^1 
Strouthomila. 231 
Strouthos, 251 
Stumus, 321 
Stymphalides* 79 

*S'«^'/5. 78 

Subfiances fiperieures. 1 2 
Superfiition a manger les œufs en 
coque. 27 
Sympathie. n 
Symia, 79 
Syroperdix, 258 



Tadorne: auec fa defcription, 
1 -T'» 



172 ^ 

^ portrait 



Taginari. 
Tanamcum, 



'75 
242 

246' 

^ , . . . 55?.5^t 

^«e'c/rf defiription, ^61 
Tarin, 

rf//fcyrf defiriptioyi^portraiéi. 

Tarfagrios, 209 
Taurusyoyfiau. 192. 195 

Température mal difpofie, 25 
Températures diuerfis des oyfi- 
aux. 

Temps par lequel /engendre ^ 
nourrift le petit oyfiau en lœuf, 
51 

Tf;;2f j i/e portée des femmes] 
18 

Tercot:auec fin portrait, 30 
^defcription, 307 

rew«j conuerty en Huppe , 294 
335 

rewîw principaux en Grec, La- 
tin^ f rançqys , pour touts 
oyfiaux deproye, 107 
Ternier: auecfa defcription , ^ 
portrait, 505 
TéT^o. 23(^.251 
Tetrax, 237 
Te-mAT. 250 
Thraupis, 355 



Thyon. 5<^o 
Tiercelet: auec ft defcription. ii8 
Tiercelet eft dit d'yn Tiers. 1 1 8 
Tmxelet en cjuoy eil différent au 

faucon. ii8 
Tiercelet efl appellé de diucrs 

noms. ii8 
Tiercelet majle, Autour femelle. 

"3 . . 

Tiers:auec fa deJcriftiony(^ ethi- 

molo^ie. 
Torchepot:auec fin portraiB.^o^ 

defiription. 305 

Torchepotj autre eîj^ecc. 305 

Torcou. ^06 

Torquilla* I06 

Touret, 3^8 



Tragopana. 



78.207 



Traquet: auec fin poytrai6i. ^60 
^ defiription. l<Si 
Trajle. iii 
Trichas. 3^9 
Troclm. 18 
TrochylwS. 341 
Troglodjtes. 341 
TroudelaSihile. 72 
Truonesi 16^5 
Turcot. 106 
Turcs ne mangent y ou hqyuent a- 
uec leurs femmes. 60 
Turdi. 3^4 
Tnrdwspilaris. 1^9 
Turnerm médecin ^ngloi s. 355 
Turtrelle. 3^9 
auecfadefiriptioy ^ portraiB. 



Tjranntis, 



34^-345 
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V^lleriws Cordus. 358 
Vanneauiauec fa defiription. 
209 

0* portrait . 
K^rw. 353 
Vautour. ^3 
rf^fc yo» ethimologie , ^por- 
traitl. 84 
Vautour brun , o« hlanchailre. 

85 

rf«f c / o« portraiB. 8 
Vautour brun en quqy eft differet 

au noir. 85 
Vautour petit, Of^ifragm. 100 
Vautours combien font de petits. 
U. 

Vautours de deux ejpeces. 83 
Vautours en abondance en Afri- 
que, iio 
Vautours preuojent l'arriuee d yn 
camp. 8(î 
Vérdier: auec fa defiription. 5^4 
^ portrait. 3^5 
Verdierdehaye. 36^5 
Vertu des genitoires. 54 
c/« Coc e-w médecine. 244 

viandes bones ou mauuaifis pour 

les qyfiaux de prqye. 108 
viandes des anciens comparées a- 

uec les modernes. ^ i 

viandes diuerfis à faire^nban- 

quet. ^4 
Viandes diuerfis filon les faifins 

de l'année. ^4 



Villaniénympha. iiz 
Vinago. 311.512^ 

Vipiones. 1S8 

K/rfo. 3<)4 

Vifciuorum, 324 

Vitiflorai 352 

F/f i/f Coc,o« K/Vcor. 272 

rf^^f c yo» portraiB. 275 
K/frec ; rf«ec defiription , ^ 

portraiB. 352 

Ko/ ^/e /e ^/rf»c. 105 

Ko/ fauxperdneux. 104 

Voyelles. 75 
Ko^^-î /'O^r entendre ^ cognoi- 

Jîre toutes chofis* z 

Vria. 179 

K'/W 31 

Vrinatricesaues. 180 
Vtilitéprinfi d'anatomie. j6 

Vulpanfer. 159 



"y^lomita* 



"^Eux egarouille:^ 



272 



144 



Y^Oucet'.auec fa defiription ^ 
portraiB. 177 
enfimble fin naturel , ^ w^t- 
«/ere de le prendre, 178 
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PRIVI LECE DV ROY. 




r_.^- ^ E N R Y par la grâce de Dieu,Roy dcFrancc,à no2i aimez & fcaulx cort 
^^^^^ jvTreiilerSjlcs gents tenants noz courts de parlement a PariSjTouloufe, Rouen, 
^ M Bordeaux, Diion,Daulphiné & Prouuence: Preuofl: de Paris, Senefchauk 

\ de Lion,Touloufc & ProuuéceiBailly de Rouen,Iuges Daniou &: du Mai- 
/ ne:Et atouts noz autres iufticiers &officicrs,ouàleurslieutenants,& âcha- 
j^cun d'eulx/alut&diledion .Receueauonsl'humblcfupplicationde noftrc 
M 1^ cher & bien aimé Gilles Corrozet, libraire de Paris,lequel nous ha fait dire 
— & remonftrcr qua grans frais & defpens, foing& diligence, il ha recou- 
uré vn liure à nous dédié , intitulé Viftoire de la nature des qy féaux , auec leurs defiripttons por- 
traiBs, retire:^ du naturel par Pierre Belondu Mans , diftingué en fèpt liures. Lequel Belon 
pour le bien commun de la republique,illuftration & intelligence des bonnes lettres Françoyfes, 
& contentement des fauteurs & amateurs d'icellcs auroit recueilly vn grand nôbre d'oyfeaux,tac 
cftranges que priuez & de toutes efpeces, defquels il auroit fait anatomie , & leuer le portraid au 
plus près du naturel,pour iceulx inférer dedcns fon hifl:oire,qu il en auroit compofce au plus vray 
qu'il luy auroit efté pofsible.Lequel liure de l'hiftoire des oyîcaux, icelluy Corrozet {ûppliant fe- 
roit volontiers imprimer & mettre en vente: mais il doute qu après qu'il aura fait les frais, & em- 
ployé grande fommede dcniers,tantpourlaportraidure,graueure&: taille des figures, que pour 
la corrcâ:iô,papier & Imprefsion dudit liure,autres Libraires & Imprimeurs ne le voulfiflcnt fem 
blablcment imprimer &:fairetailler,pochcr,& contrefaire Icfdiéles figures des oy féaux, enfem- 
ble,ou fe parement, 8c les expofer en vcnte,& par ce moyen priuer & fruftrer ledit fuppliat du mé- 
rite de fcs labeurs, frais &defpcnfcs,s'ilneluy eftoit par nous pourueu de grâce, & nauoit fur ce 
nozlcttresde prouifion, permifsiô, pnuilege,& deffcnfes a ce requifes,hûblement requérant icel 
les.Pource clHl que nous inclinant liberallemet à la fupplicatiô dudit Corrozet, &voulat en ceft 
endroit luy furuenirà ce qu'il fe puilTe aucunemét releucr des frais, qu'il luy ha iaconuenu&c5- 
uiendra faire ^pour mettre ledit liure & figures en lumiere,a icelluy auons de noftre grâce fpecial- 
le donné & donnons par ces prefentes, permifsion,priuilege,congé & odroy, d'imprimer & faire 
imprimer en telle marge,de tels caraâ:cres, tant de fois & en tel nombre qu il vouldra , & mettre 
en vente, & diflribuer icelluy liure &: figures. Et auons prohibe & deffendu,prohibons & def- 
fendonsatoutsLibraires& Imprimeurs, & autres perfonnes de quelque qualité ou condition 
qu'ils foyenî,de ne imprimcr/aire imprim :r en quelque forte que ce foit,ny vendre, faire vendre 
& apporter d'ailleurs, ny débiter, ny diftribuer iceulx liures & figures dudit Bcloii , cri noz païs, 
terres & feigneuries,que cculx imprimez parluy,cn fbn nom, & adueu , durant le temps & efpa- 
cededix ans enfuyuants ,& conff cutifz:durant lequel teps,aufsi ayantscfgardàla pourtraidurc 
& taille des figures,auons deffendu à touts Libraires,Tmprimeurs,Tailleurs de figures , Domino- 
tiers,&: autres, qu'ils nayent aies portraire,tailler, pocher & contrefaire,imprimer, vendre & di- 
ftribuer enfemble, ny feparement, ny en quelque autre manière que ce foit en nofdits païs,terres 
& feigneuriesjfurpeine aux Imprimeurs,Libraires,Marchats & Tailleurs,de confifcation & per- 
dition des liures autrement imprimez,& des figures & tailles d'icelles imprimees,ou à imprimer, 
enfemble ou feparement,& d'amende arbitraire applicable enuers nous.Et de tous defpes, dom- 
mages & interefts dudit fuppliant.Et oultre voulons,& tel efl noftre plaifir,que mettant ledit fup- 
pliant au c6mencemét,ou àlafin du liure la teneur de ces prefentes, oq le brief d'icelles au vray, 
qu icelles lettres foyent tenues pour fuffifamment fignifîees & venues à la cognoifTance de touts 
Libraires,Imprimeurs,Tailleurs de figures, & autres.Etquecefoitdeteleffeâ:& vcrtuquefi el- 
les auoy ent efté ex preflement & particulièrement fignifiees & monftrees . Si voùs mandons & 
commandons à chacun de vous endroit foy fur ce requis , & comme à luy appartiendra que noz 
prefents priuilege,permifsion,grace& oâ:roy,inion6iion,inhibirions & deffcnfes, & tout le cote 
nu en ccfdides prefentes , vous faciez garder & obferuer de point en point,fclon leur forme & te 
neur,procedant, ou faifant procéder contre les tranrgreffeurs d'icelles: & faides, fouffrez & laif- 
lêz ledit fuppliant iouyr &: vfer plainement & paifiblement , fans luy faire mettre ou donner, ne 
fouffrir eftre fait mis ou donné aucun deftourbicr ou cmpefchemcnt au contraire: lequel fî fait, 

mis 



mis ou donné luy cftoît, reparez & rcmettez,ou faites reparer, & remettre mcontincnt & fan$ 
delay.Et a ce faire fouffrir & obéir, contraignez ou faites contraindre touts ceux qu'il appar- 
tiendra reallemét & de fait.par toutes vois deucs & raifonnables.Car tel eft noftre plairir.nonob- 
liant quelconques lettres impctrees,ou à impetrer,mandement ou deffenfes à ce con- 
traires. Lefdides inhibitions Scdeffenfes tenants. Donne a Pans le vingt, 
vniefme iour de lanuier, Lan de grâce , mil cinq cens 
cinquante quatre, & de noftre 
règne le huitielme. 

jPar le confcil. Signé Buyer. Et feellé de cire laulnc. 



NICOLAS DENISOT DV MANS 

APIERRJ5 BELON SON VOISIN ET AMI. 

Phaleuces, 

Au iourdhui ie me vanteray de chanter 
Vn vers digne de toi, de chanter vn vers 
Non encore receu: le veux raconter 
De toi, Pierre Belon , cet heur,ce grand heur 
Quen ton dofte labeur le dode François, 
Quen ton dode labeur le fimple François 
Reçoit continuellement relifant 
Ta féconde leçon : ie voi que chacun, 
Par toi,fait pelerin,repafle maint lieu 
Eftranger,rctraçant le trac de tes p.is 
Par cent mille trauers de lieux, recherchant 
Par plaiCr,ce que par labeur ton eiprir 

Lui à publiquement facré de bon cceur. 
Or ie veux manifeftement deuant tous 

Protefter,que la France doit te marquer 

Aufaind nombre de ceux,de ceux bien-heureux, 

Quipn t pour le deuoir publiq trauaillé. 
Et fi France ne veut te rendre Thonheur 

Qui t cft deu:ie te iure,foy d amitié, 

Qi^en mes vers ie la chanterai déformais 

Eftrc indigne de tes labeurs,& efcrits. 

De ton Alfinois. 



AV LECTEVR: 



SONET- 

Belon à fait par (on diuin efprit 
Voir,commc à roeil5toute terre eftrangcrct 
Et touts poiflbns de mer,& de riuierc 
Au naturel à portraia,& défait. 

Dont contre luy tel dédain en comprit 
Le Giel,marri d eftre mis en arrière, 
Pour luy auoir fa faueur iournalierc 
Toufiours preftée en ce qu'il entreprit, 

Quen fon malheur fufcita la Fortune: 
Qui d'amiable,or luy eft importune. 
Ce nonobftant vouloir ne luy défaut. 

Touts les oyfeaux de lxï,&c leur peinture 
Fait voir,ainfi qu eft leur mefme nature. 
L'homme viuant peut-il monter plus haute 

P ^ R /. y E z o y. 



DESIDERII lACOTII 

DE BELLONIO 
Carmen, 

Impigcr extremum vifitBellonius orbem, 
Indus vt occiduo notiis in orbe foret 

Hincinaquisquxfunt,pnùsignorata,reciufit: 
Sxœh vidurum multafuperftes opus. 

Deniqueficauiumgenushîcexprefsit,vthuiiis 
Naturam aedasfuftinuiffe vices 

EtTen:as&Aquascognou,t,&Aeth;ra.Qddiam 
A,„3,«lupereft,niiuperaflravehi? 



âvlectevr: 

des Serpents , des poiflbns, & des oyfeaux: le naturel defquels nul autre n'auoit 
cncor fait voir auant nous.Car tout ainfi que les efcrits côtentent lefprit , & font 
bonne mémoire, fuppliâts le deffault de la parollc, & rendent certitude des cho- 
fes douteufes: aufsi les dcmonftrations par lîgures,& la peinture des matières ef- 
crites, peuuent contenter Tceil de la chofe abfente, quafi comme fi elle eftoit pre- 
fente-.ioint que les portraiâs portent la forme & façon des chofes deuât les yeux, 
Nous auons eftcndu noz difcours plus ou moins en chafque article félon qu'il 
s cft trouué à propos,comme on voirra par cy apres-.lefqucls on ne trouuera que 
les ayons trâfcrits de quelque moderne qui les euft ia rcduiâs par cfait . Et pour- 
ce que noftre principal eftude eft mis fur les chofes de médecine , en laquelle les 
hommes font longuement apprentis, & ne voulants eftretrouucz enlaaccin) 
auons fouuent allégué lauthorité d' Ariftote,Pline,& tels autres anciens autheurs, 
pour approuuer noftre dire.Et à fin de ne dire vne chofe pluficurs fois , auons fait 
le premier liure,côme par chapitres generaulx& dcclarateurs de la matière prin- 
cipale & des autres liures fuyuants, contenants noi particuliers difcours , fans al- 
léguer tcfmoings à chafque fois,finon la ou il a efté neceffaire. Nous foumettons 
àprouuerquilncfttâtdcfpeces diuerfesau gère des oyfeaux en l'eftre denatu- 
re,qu il eft de fortes des poiflbns.Car nous qui auons trauaillé au prochas,tant des 
vns que des autres,en ferons creuz entre les iuges de bon zele . Car ia en auôs tait 
apparoiftre quelque chofe,cn noz liures De Aquatilibus.Qmconc\ucs vouldra cô 
fiderer la difficulté quipeult aduenirau recouurcment de tant dcfpeces d ani- 
maux, trouuera noftre diligence de grand labeur:veu mefinement qu'il n'y à dcf 
cription ne portrait d'oy feau en tout ccfl: ocuure,qui ne foit en nature,& qui n ait 
efté deuant les yeux des peintres-.defquels aucuns nous y ont aidé, en Italie, An- 
gleterre,& Flandre . Mais entre les autres,ne voulants celer les noms de ceux qui 
nous y ont le plus feruy,auons vfé de l'artifice de maiftre Pierre Goudet Parifien, 
peintre vrayement ingénieux. Plufieurs oyfeaux nous font demeurez fans por- 
traias,ne les voulants fuppofer,côme quelques modernes ont iait des animaux, 
peints à difcretion fans les auoir onc veux . Et ou il fe trouuera difficulté en quel- 
ques endroiâs es chofes qu auons afleureez auoir obfcrué , nous fubmettons à le 
prouuer par tcfmoings.Joit mis le cas qu vn oyfelcur porte deux douzaines d oy 
féaux en vne cage,ayants appellation Frâçoyfe,touts dedifFeréte efpece : pofsible 
que de cent hommes,il ne s'en trouuera deux qui les fçachent diftinguer,ne reco- 
gnoiftre de leurs noms propres. Car, corne dit eft:, eftants quafi de mefme corpu- 
lence,ôc compaflez le vns comme les autres,font difficiles à cognoiftre.Si donc il 
yàfi grande affinité entre les naturels, comment pourroit le Ledeur les difcer^ 
ner l'vn de l'autre par le feul portrait,fans la peinture i Qui coucheroit le portrait 
d vn OyfiUon , pourroit facilemét le faire feruir à trente autres, moyennât qu'on 
y adiouftaft les couleurs propres.xar touts ont quafi les iambcs,ongles,yeux,bec, 
& plumes de mefmes : & n'apparoiflent différents à la veuè, qu'en la feule cou- 
leur.Cefte côfideration nous à elmcu de faire que les couleurs leront mifes fur les 
portraits, côme on voira par cy apres.Mais pource qu'à ceft effait,il conuient que 
loyfeau pcinâ foit fubiet à changeméc de i'ouurier:admoneftôs le Ledeur , qu il 
ait plus dcfgard à la dcfcription que luy en baillerons , qu'aux couleurs du pein-; 
trcj&traids du tailleur. ^ .... 
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O V S fçauons cobien J)lufieurs qui voudroycnt 
auoir intontinent comprins toutes chofes fans y 
trauailler,ainîentlabriefuetédesefaipts:ô^oni . ^^^^^ 
bien elle eft odieilie à aucuns, qui pour le defir ^^//^J^* 
qu ils ont de les comprédre, ne fe Tentent mole- autres {rè 
ftez de les lire.Parquoy voulants fatisfaire à tous Uxitû 
J dcux,& fçachâts bien que celuyqui monftre à au 
i truy,eft en mefme côparaifon que celuy qui en- 
feigne , c eft à dire que corne IVn s cftudie d en- 
feigner briefuement, 8<i}e laifler en arrière cho- 
feàcenecefraire,8<aufsi que /autre vo.\ârvnt a- 
uoir apprins en brief : tout ainfi ferons que celuy <qui defire briefuetc , ne le fentirà 
fafche de la prolixité , ne au contraire celuy qui aime la prolixité , ne trouuera de- 
fault en ce qu auôs propofé enfeigner.Et pour faire apparoiftre que les anciés ont 
iruftré leur pofterité de beaucoup de biens par leur trop brief parler, & aufsi quel- 
ques autres font ennuyée pour auoir efté fi longs : lexemple en eft deplufieurs 
chofes que beaucoup de géts ignorent, & principalemét celles que nature nous à 
^roduides des elcmêts.Car ceulx qui eftimoyét que le principal deuoir d vn Phi- 
ofophe eftoit d appliquer fon efprit fur la congnoiffance des chofes hautaines, 
efquelles il fault contempler par imagination , euffent penfé faire coruee de fpe- 
cificr vne cïiofe ia vulgaire & cogrieuè de chafque villageois. Mais tout ainfi que 
lafcicnceadiuerfitéenfoy,aufsi lefçauoir eft diuerfement diftribué à diuers e- 
fprits . Lon trouue efcript en Thiftoire Grecque , qu vn trefrenommé Philofophc 
qu on appelloit Democritus , approuué fage de touts autheurs anciens , fe priua 
voluntaircmcntdela lumière de fes yeulx, fans auoir aucune autre occafion ^^^^J^^^ 
euidcntcde ce faire ^ finon que fe voulant deliurer des empefchements qui ad- 
uienncnt à ceulx qili voyent clair , penfa que les difcours qu'il pretendoit faire a ^^^^^ 
fonpIaifir,enfcroycnt plus hautains & exquis ,& auroit fon efprit plus à deli- /«^f^^/^^^ 
ure, s eflant ofté Icmpelchement qui prouicnt par la lumière des yeux . Ariftote a 
réduit toute manière de Philofophie x\ ifques à ion hault poina,& mife â fon der* 
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nier but,mais nous ferons voir plus à plain en nos fuyuants chapitres en la defcrir 
ptiô des oifeaux^quil ne leuft fçeu faire, fans lobferuatiô oculaire du naturel des 
animaux : car combien que les aueugles puifTent philofopher Sc^ontempler les 
chofes, les penfant en leurs efprits, fi eft-ce qu'il y a des chofes en nature qu'il fault 
T>eux nece^^airement auoir veuës pour en auoir la fcience . Le fçauoir de ce qui eft con- 
W« feu- ténu tant au dedans qu'au dehors , de la grande machine des cieux & du monde^ 
les four moinsdc ce qu'on en peult exprimer par parole,ou imaginer en e{prit,ne peult 
^^comoi cfec^^^i^^^i^^^ili^f^l^^ quelqu'vn pour eftre appris auec facilité, que par deux 
Jke ttutes feules voyes: c'eft à fçauoir,ou ^ar imagination de ce que nous en pouuons côce- 
cho/es, uoir en noftre intelleâ:,qui eft a dire ce que les autres nomment l'intelligenceiou 
bien par ce qu'il s'offre tout manifefte à no2, fens. Aufsi toutes les chofes qui peu- 
uent entrer en l'intelligence de l'homme, ne peuuent eftre comprinfes de celui 
qui les apprend d'autruy, ou bien eftre rendues intelligibles par quelqu'vn qui les 
veult enieigner à vn autre,que par raifon,ou par chofes fenfibles. Parquoy toutes 
fciéces tant contéplatiues & hautaines, que baffes & moins dignes, qui font mifes 
en côfidcration à tout homme , tant de lourd que de fubtil cfprit , n'ont que les 
deux fufdides voyes:c'eft à fçauoir ou par raifon,pour la foy & probation en ima 
ginant ce qui eft en la fcience,ou par la demonftration mife en l'expérience d'iccl 
fcau^^ ^'^^^^ ^^^^ ^^'^^^ ^^^^^ définition d'vn homme fçauant , & contemplatif, 
cotemfla comme le vulgaire pcnfe , qui fçait vn peu de Grec , de Latin, ou d'Hebrieu, 
f//. ou pour auoir traduit quelque liute d'vne langue en autre , mais qui eft expert en 
ce deuoir , duquel Ion peult affeoir certain & afleuré iugement en toutes chofes, 
de ce qui eft,ou neft pas tel en l'eftre & arbitre de naturcxomme aufsi faut définir 
la fciéce, vne faculté éternelle ou puifl^ance qu'on peult aflfeurer par raifon, au de- 
voir Sc^qfficc qu auons dit eftre es chofes qui font en l'eftat & arbitre de nature: & 
pour nc^ture enteifdre toute fubftance & température prouenant de la comixtion 
des quatre clemcnts.Donc fi nous aduouons que le fçauoir des hommes contem 
platifi n'cft que ccmme vn ofncicr de la fcience , aufsi accorderons que le fçauoir 
n eft qu vne faculté en tel office: & ordônerons que le fçauoir eft pour le iugemét 
&;xprtitude de ce que nous propofons en noz penfees , & que la fcience eft en la 
nature de la matière propoièe : reduilànts les amas des chofes que les homes ont 
controuuees par leurs exercitations qui tendent à quelque bonne fin pour l'ef. 
gard de noz vies,en l'eftat des arts,c'eft à dire des meitiers, à fin de ne côfondre ce 
Contre qui leur eft deu auec ce qui appartient à la fcience . Et ainfi entendrons la railbn 
cei^lsjul pourquoy l'ignorace a efté cômune à grade partie des hommes , tant anciens que 
leit 'feu ^^^^^^^^^'Et que comme aucuns endurent qu'on les eftime demis dieux terriens 
St Lx ^^^^ ^^^^ ^^^^ ^^^itf du bien public & de la pofterité en leur vie , ne voudroient 
chû/es mo perdre vne minute d'heure de leur aife pour toutes les fciences du monde,mais fe 
dames (<r ientiroyent moleftez d auoir donné vne heure de temps à entêdre les chofes ex- 
temmeu cellentes , aufqucUes les hommes de bon cfprit s'exercent pour s'enrichir de fça- 
uoir.Ceuls qui ne fe daignent amufer à entendre l'artifice des ceuures mémora- 
bles de nature, & n'ont cure d'efleuer leur efpnt plus hault que ce qui leur eft fen 
fiblc,ne peuuent eftre induits à predre quelque admiratio de la gradeur de noftre 
fupernaturel & plus que nôpareil ouuner: amfi ne trouuent plus de contentcmét 
deIpritenIeurvie,quefileurfortuneeftoitegaleaux autres animaux, qui n'ont 
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que boirc5manger,dormir,& engendrer . Mais au contrairejes homes bien naiz, ^^^^^i., 
douez de meilleur courage,faifants aâes vertueux,& ouurages dignes de leur im ^^^^ Jj'' 
mortalité,n ont difficulté à fe rendre enclins en la contêpiation des haults^ fàids j^,^^^^^ 
de FEternel qui a créé routes choies, fçachants que le principal deuoir de Thom- viett. 
me,eil de louer fes faifts , & auec grande admiratio confiderer lexcellence de fes 
ceuures, & ne celTer de magnifier les chofes qu il entéd excéder la capacité de fon 
entendement, lefquelles la prouidence de ce grand architede avoulueftre fai- 
tes à lutilité de la vie humaine,&c_des autres animaux.Si nous confefsions que 
lefprit de ceuîj^qui faddonnants &^ trauaillants aux chofes haultaines , & fe ra- 
uiflants fur la contemplation des chofes magnifiques,ait mérité eflre participant 
du bien de quelque diuinitéiil nous fauldra aufsi aduouër qu un tas d'homes ine- 
ptes,encores pires que les Epicuriens,& qui ne fe font arreftez que fur les chofes 
mondaines5& terrcflres pour maintenir leur grc^^e,& pour auoir leur pance four- 
nic,n ont mérité auec toutes leurs grandeurs & honneurs terriens,quon face efti 
me d eulx no plus que d une befte terreftre dônee en proye aux autres animaux. 
Defquelz fi quelques vns fappreftoient à dire,que paindre & defcrire vn oyfeau 
ou animal cogneu d un chafcun, eft ouurage ou il ny a eruditiondeur refpôfe eft, 
que fouuent leurs femblables mefprifentlacognoiflancedes chofes dot ilzfont 
ignorants.Maisles hommes fontfaiâs les vns pour l'utilité des autres, & que 
biensfaids fe réfèrent des vns aux autres . Toutesfois comme eft il pofsible que 
eux qui ont confumé leur vie en volupté fans trauail Sc^fans apprendre quelque 
fcience,puifrent rien fçauoirf Confeifent donc qu'ils font inférieurs en difcipline à 
ceux defquels ils peuuent bien eftreenfeignez,&qui ont plus trauaillé queux 
pour les apprendre. Soit que leurs poffefsions terriennes les font viure plus à leur 
ayfe , aufsi c eft tout ce qu'ils ont de bien , lequel Ion eftimera toufiours inférieur 
en dignité,au bien de l'clpiit. Ceci foit dit en mefpris de certains hômf -s indignes 
du blé qu'ils defdaignent.Toutesfoispoarceque leurs iugements ne font an-efts 
de court fouueraine, qui ayent pouuoirdofter vn feul brin de la louange de 
de ceux qu'ils blafinentjil n'en fault faire cas.Car pour gents qui veulent apparoir 
héroïques & excellents en fçauoir, feront trouuez indoâes & indignes des hon- 
ncftesprefents,fi Ion decouure leur ignorance. Ceft qu'en leur monftrant quel- 
que fingularité de l'ouurage mémorable de nature , demandent foudain à quoy 
telles obfeaiations fingulieres pourront profiter : car telles gents ne trouuent rie 
precieux,que ce qui leur eft de contant en valeur. Ne aoira dôc le leâeur, qu'ils 
ont faulte de bon efpritf S'ils eftoyent fi moddles,comme ils véullét qu on aoye 
qu'ils fontjils prendroyent peine d'entendre à quelle fin les anciés excellents Phi- 
lofophes, & hommes fçauâts,ont efcript des chofes ^roduides en nature . Arifto- 
te, & Theophrafte, & plufieurs autres qui ont traide de telle matiere,ont efié fi di 
ligêts obferuateurs des exterieures,& intérieures parties des animaux, & des plan 
tcs,qu ils les ont regardées par le menu,& fait anatomie d'iceux. Donc tels igno- 
rants font ils point efmerueiUez de la patience quont ceux qui apprennent les 
langues cftrâgeres à force de les eftudier^Demandent aux Geometriens & Aftro- 
logiens que leur fert d'eftre fi curieux d'obferuer le cours des aftres , & le mouue- 
ucnt des cieulx:nequellerecompenfea eu Alexandre de tant d'argent qu'il a 
fait deliurer comptant à Ariftote,& Theophrafte, qui lontdelpendu au pour- 
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chas des animaux & plantes: ne quel profit a receu Ariftote de fçauoir que loyfe- 
au nommé en Grec Acgocephalus,&^en Latin Cc^pnVe/?;, qu'interprétons vn 
oyfcau de nuid,eft fans rate , & qu'il a le fiel attaché partie à l'eftomach , partie au 
foy e^oit ainfi parlé de ceftuy ci pour feruû: d'exemple enuers touts autres.Eftant 
doc nofirc entreprinfe mife fur la nature des oyfeaux, pour les défaire & en bail- 
ler les portraids, nous ferons voir que la contemplation d'iceux cft autant ad- 
qyfcMx mirable à tout home fpeculatif,que des autres animaux aquatiques & tcrreftres. 
ne font de voudra auoir efgard à ce qu'on trouue en diuerfcs parties de leurs mem- 

moindre ^ bres,valoir contre les maladies,& pour la conferuation de noftre vienne les trou- 
!!^uTaH uerade moindre excellence que les autres efpeces d'animaux terreftres.Etquât à 
Très li- leur endroitjCOgnoiïTant que nature a aufsi bien voulu que leur gencration,c eft 
m4HX4- à dire engendrer l'un l'autre^fuft fubieâe à fubftance, c eit à dire à prendre corps, 
qttatiques comme a touts autres animaux: auons propofé en faire fi ample drfcours , com- 
ou tem^ 'i ç^^^ neceffaire à Ic'donner à entendre à vn chafcun . Donc tout ainfi com- 
me les corps de touts animaux font fàids pour le bien de leurs ames, & le nom- 
bre des membres pour l'unité du corps , tout ainfi l'adlion d'un chafcun eft pour 
lutiUté de touts deux,aumoins de ce qui eft en leurs puilfances , & de ce qui les 
maintient en eflxe,comme voller,marcher,dormir5veiller,engédrcr^croiftre. Par- 
ce le fouucrain conditeur voulant monftrer vne ficnne fingulicre prouidcn- 
ce,ordonna qu'il feroit en leur puiffance de fe pouuoir remuer en Faer, leur bail- 
lant membres propres à tel elfed. Car tout ainfi comme aux terreflres dôna aux 
vns quatre pieds,& aux autres n'en bailla point , douât chafca de ce qui luy eftoit 
befoingpourlaconleruationdefavie,aufsifeitque lesoyfeaux qui auoyent à 
cftre terreflres, cufTent deux pieds dour marcher fur la terre : mais en oultre fça- 
chant qu'ils auoyent à eftre en rair,& voulant qu'ils peuflent euiter les iniures & 
inimitiez d ?s autres beftes,Ies ydct de plumes , pour fe garantir en volant: com- 
me aufsi aperceuants les tempefles,grellcs,pluyes , ou rauines à venir , leur bailla 
fcicnce de les fçauoir euiccr félon leurs natures : car les oyfeaux de mer ou de ri- 
uierefortent hors pour fefàuuer en terre fur les riuages,ceux des bois fe met- 
tent en l'abri ,& les terreflres fe tapiffent en forme, ceux des buiflbns fe con- 
tiennent en leur fort. Pourfuyuant noflre entreprinfe , voulants dcfcrire les oy- 
feaux par le menu,& cognoiffant qu'il efl requis tenir quelque ordre pour les en- 
feigner plus facilemét nous femble neceflaire les diftinguer félon leurs différen- 
ces : affin de diftribuer vn chafcun félon fon rang.Parquoy il a efté requis en faire 
Brieffom fept diftributions feparement en feptliures : Commençants le premier par l'or- 
maire du jj.^ tiendrons en la defaiption des oyfeaux . Puis après côtinuerons par vne 
^^TTlt' ^^^rf'^^^^^i^^ de diuerfes manières d'animaux, en conférant la nature de l'hom- 
uJe/de ce ^^^^ ^^^^ oyfeaux:puis par la diftinâion de diuerfes efpeces d'animaux, & par 
Jîe hyfioi' les différences des conceptions d'iceux : puis par la définition des parties tant ex- 
Ye des oj' tcrieures que interieures,& anatomies d'iceux: puis après par les principales mar- 
feaux, q^u les peuuent diftinguer : confequemment par leur diuerfe manière de 

viure,& aufsi par leurs chants, & variété de couleurs félon diuerfes faifons : fina- 
lemét pource que touts oyfeaux prennent leur origine de l'œuf, traiterons de la 
nature des œufs. Au fécond liure ferons mention des oyfeaux viuants de rapine. 
Le tiers contiendra les oyfeaux de riuiere qui ont le pied large & plat , tant d eau 
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douice que de falee. Au quatriefine defcrirons les oyfeaux des maraix,que les Là 
tins nommêt Aues pdlufires, qui n ont le pted plat,ne large, & qui ne fçauent na- 
ger fur l'eau .Le cinqiefme lîure traiderà des oyfeaux terreftres^tantde bois 
que de campagne : fçauoir eft qui ne volent beaucoup, & foht leurs nids en ter- 
re. Le fixicfme comprendra les oyfeaux des bofcages , hantaints les bois de haute 
fuftayc, les prairies,paftiz, & lieux champeftres , vmants indifféremment de tou- 
tes fortes de viande . Au fcptiefme & dernier nous defcrirons les petits oyfiUons 
qui hantent les hayes & buiïTons , efpines & ronces. Les vns viuét de toutes ma- 
nicres de vermine & infedion, que les Latins nomment Infedes , c eft afçauoic ^ 
mouches,fourmis, chenilles,efcharbots , & autres telles petites beftes: côme auf- 
fi les autres viuent de chair, les autres de fruia:s,les autres de grains & femences: 
defquels plufieurs nous font cogneuz & domeftiques,les autres font fauuages & 
incogneuz.ll y en a qui viuent feulets,lcs autres en compagnie:parquoy voulâts 
traiter d'un chafcun , fuyuant ce qu'en auons trouué en fon naturel , & félon ce 
qu ils font naïfuemcnt appns des leur nailfance fans lartifice des hommes: en fe- 
rons dcfcription en noftre langue, prenans l'appuy de l'opinion & authorité des 
anciens . Mais fault noter qu'en tout ce difcours , autant qu'il nous fera ^ofsible, 
rendrons les noms Grecs & Latins auec les François à chafque oyfeàu, a fin que 
le moderne cnaitplusd'authorité.Et pource quila efté force de mettre aucu- 
nes dirions Grecques , & quelques fois des claufules Latines , ce heu foit pour 
nous en excufcncar par tout auons fuy de inférer mots eftranges , finon ou n à- 
uonsfceu taure autrement; 

L ordre qui fera tenu en la dcfcription, & pourtraid des oyfeaux. 

C H A P- 1 1- 

ATV RE auoit donné l'air aux oyfeaux pour leur afsigna- 
btion à fe conferuer en vie, voulant qu ils fuffent fauuages & en 
Sppleinelibertéimais les hommes tournâts l'ufage de toutes cho 
Sfes à leur commodité , après auôir fceu dompter les vns , & lei 
I rendre priue2L,ont encotinuentédiuerfes manières de prifons 
ieLW^^^=i,,.3^^Jlpour les enfermer, à fin de les engreffer , & les rendre plus teii- 
dres,ou pour auoir plaifir en leur beauté exquife,ou bien en leurs plaifantes chin 
fons. Nous dirons les nôs,tant des vns que des autres, & principalement de ceux 
qui ont appellation vulgaire en noftre langue : car il eft a ptefuppofer que com- 
me les Hebrieux,Chaldees, Arabes,Grecs, Latins, & autres, dont nous lifons les 
efcriptz,leur ont impofé les premiers noms de diuers accidents, aufsi nous auons 
fait le femblable en noftre endroia:.Et que ainfi foit, chafcun fçait que les Griues, 
Flâbards,& tels autres font nômez à caufe de leur couleut . Les Coquus , Grues^ 
Cocs,Canes,& tels autres,font nômez à caufe de leur voix.Le Traquet, le Grim- 
preau, le Hobreau , & tels autres ont pris leurs noms de leur contenance. Il fem- 
ble que noftre vulgaire ait traduid les noms du montain des Verdiers , Ter- 
cots,& tels autres des pures diâions Greques . Donc à fin que ne foyons uouuez 
confuz en exprimant les noms des oyfeaux, auons eu efgard aies diftiriguer fé- 
lon leurs diftcrcccs,fuyuant l'ordre le plus ayfé qu'il nous a efté pofsible, attendu 
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mefmementquileftneceflaireentoutsles ouurages humains & naturels, que 
Oïdye ejî y^^^^^ y jj. ^^^Aé . Et qu'il foit vray, ne fault il pas que la terrejes cieulx, & tout 
lonu^"^^ le firmament foyentdeuëment ordonnez pour l'adion decequ'ils onta feruir? 
Car fil en eftoit autrement, toutes chofes leroyent en confufsion • Pour l'ordre, 
foit entendu quand les chofes tant artificielles que naturelles , montent ou def- 
cendent chafcune par fon degré.Par ainfi il eft à fçauoir que il y a deux manières 
Ordre rs- d'ordre: l'un venant du haut en bas,qui eft celuy que les anciens Philofophes nô- 
folutif. ^ j^gi- l'ordre refolutif,qui eft interprété en firançoys defioignant d'enft:mble.L'au- 
odreco- ordre eft montant dubasenhaut,nommé en Latin C6pofitif,c'eftàdirequi 
fojmp ^Qj^joind & aflcmble. Et pour en donner exemple, mettons les quatre (aifons de 
l'année en comparaifon à l'ouurage d'un homme.Car comme les cieux ont leurs 
degrez pour paflçr d'une faifonenl'autre, commençants par l'inférieur & mon- 
tants iufques à ce qu'ils foyent paruenuz au plus hault pour redefcendrc, tout ain 
fi les hommes en toutes leurs opérations tant de Tefprit que du corps, fe tiennent 
en l'ordre compofitif, pour monter de bas en hault pour conioindrc & alfembler 
leur ouurage en vn corps :ou bien à l'ordre refolutif , defcendant du haut en bas, 
pour feparer&defFaire les pièces d'enfemble, & en faire diueiics parties. Nous 
voyons que vn R oy,Empereur,ou autre prince f 'aidant de l'ordre compofitif,af- 
femble telle armée de galères , nauires, & vaiffeaux de mer,en vn corps , comme 
fes forces ou fon affaire le requièrent : & tel camp par terre , comme il fault auoir 
des bendes d'hommes,lequel puis il defpece & fepare iufques à vne perfonne par 
l'ordre refolutif. Tout ainfi vn Philofophe confiderant la nature du corps d'un a- 
nimal par l'ordre compofitif, le trouue la en fon eftre & matière, tout côpofé des 
chofes naturelles,c eft afçauoir éléments, temperaments,humeurs,parties corpo- 
relles,facultez,aéiions,& cfprits.Mais s'il le côfidere par l'ordre refolutif, il le def- 
pece & fepare. pcnfant chafque petite partie à part foy, ainfi comme pourroit fai- 
re vn charpentier defpeçant vne maifon, quand il met les tuilles,lates , limandes, 
cheur6s,pierres,& chaulx chafcune à part foy. Aufsi vn Philofophe qui eiitreprë- 
droit fcparcr toutes les parties d'un oyfeau , & les vouldroit confiderer par le me- 
nu , cômenceroit par ce qu'il trouue plus particulier en vn chafcun, côme par vne 
plume,par vn bec, vn ongle, par la tefte,col, dIes,cui^^es,lâbes, pieds, & ainfi des 
autres:carpeau,chair,os,& telles autres chofes, font communes atouts autres ani 
maux.Tout ainfi nous,defirants obferuer vn ordre en ceft ouurage , prendrôs la 
première difterence des oyfeaux de ceux qui viuent de rapine, commençants par 
^I^rence ^fpeces des Aigles , des Vaultours, des oyfeaux de proye nommez en Latin 
des cofe - Accip/Vrej.des Milans,& leurs femblables.Ceux en c eft ordre dont baillerons les 
Au%. pourtraiâ:s,& que defcrirons par propres noms Frâçoys , font le Vaultour noir & 
fauuCjl'Aigle noire & fauue,le Gerfaut,r Autour,le Sacre cogncu & aufsi l'Egyp- 
ptien,le Faucon,rEfperuier,le Mouchet,rEfmerillô,le Hobreau,le Lanier,Ie Tier 
celet,rOfiraye„la Creffcrelle,laBuze,laBoudre,leGoyrâ,leFauxperdrieux,roy- 
feau nommé lan le blanc , les Pies gricfches tant grande que petite , Et pour la li- 
militudey adioufteray le Coqu,&y côprendray touts les oyfeaux denuia,nom 
mez en Latin Noclurna mes , entre lefquels celuy qu'on nomme l'Eifraye la Hu- 
Iote,la Cheueche,le grand & petit Duc, le Hibou ou Chahuant,S<^ l'Ofsifragus, 
le Charadrias^le Corbeau de nuiâ;,&;^le Faucon de nLu61:,y feront nôbrez. Apres 

ceux 
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ecux cy mctterons le Phcenix qui eft oyfeau eftrâger. La féconde différence des Seconde 
oyfcaux fera prinfe de ceux qui viuét es eaux doulces 8c lalees, nageants fur Feau: 
S^conticndratouts ceux qui ont le pied plat,comme font diuerfes manières de 
Plongeonsje Cigneje Pélican qui cil nommé en Latin Onocrotalus^lcs Oycs tât 
lapriuce que lafauuage, F Ar canne & Caniart, le Canart,le Herle, le Cormoran, 
le Crauant,Ia Sarcelle ou Garfote,la Mouette,lc Morillon,la Piette, le Bieure , le 
petit Plongcô fauue nommé Caftagneux , le grand Plongeon , & le noir nom- 
mé la Macroulcjquidefauxnomeftdit le Diable de mer, la lodelle , autre- 
ment nômee Poulie d eau. La tierce différence des oyfeaux fera prinfe de ceux Tierce dif 
qui hantent les.riuages des lacs, marais,eftangs & riuieres , qui n'ont le pied plat, fif^ce des 
& qui ne nagent ilir leau, côme eft la Grue , le Héron gris,& le blanc, & leftelé, ^^fi^^**^* 
GUI eft ccluy que nous nommons Galerand ou Butor, l'Aigrette, leBihoreau , le 
Flammat ou Flambard,la Pie ou Beccaffe de mer,la Cigogne,& l'Ibis, l'Alouette 
de mer,la Bargc,& le Chcualicr noir & rouge, le Corlis,la PouUette d'eau,le Mar 
tinct pcfclieur,le Blâculet,la Palle,le Rafle noir,& le Porphyrio. La quatriefme Qu^tnef^ 
diflcrcnce des oyfeaux fera prinfe de ceux qui font leur demxurc & nichét fur ter me diffe^ 
re, tant par les bois que par les campagnes , comme font l'Autruche , l'Otarde, la 
Cane pctiere , le Francolin, la Perdris de Grèce , noz Perdris rouges &grifes,les ^-^A^^^- 
Perdris de Syrie,les Perdris de Damas,les Perdns blanches,le Pluuier, la Beccaffe, 
le Coc de bois,autrcmcnt nommé leFaifan bruant, laGelinote de bois, le Rafle 
de gcneft,le Paon, les Poulies d'Inde,les Poulies de la Guinee,le Coc priué & les 
Poulies priuees,la Caille,le Faifan. La cinqiefme differêce des oyfeaux fera prin- ^"'^'^^ 
fe de ceux qui hantent indifféremment en toutes contrees,volants tantoftfur les ^^^J^j^^^ 
rameaux des bois de haute fufiaye , tantoft es taillis, comme aufsi par les praines, ojfeaux. 
paftits,guerctz,nocz, & le long des riuages, & qui fe paffent diuerfemét de toutes 
lortes de viandes,comme les Corbeaux, les Corneilles,les Emmantelees, les Cô- 
niuncs, & d'hy uer,les Freux ou Grolles,les Chouettes tant rouges que noires,les 
Pies,Ramiers , Bizets , Pigeons priuez & fuyars , le lay, la Huppe , la Litorne, le 
Loriot, le Merle noir, le Merle blanc,le Merle au collier,le Merle bleu,le Pape- 
gay ou Perroquet , le Trafic , autrement nommé Griue , le Touret , autrement 
nommé Mauuis , la Turterelle , le grand Pic qui a le bec crochu , le Pic iaulnc, 
qu'on nôme Piuerdje Pic rouge qu'on nomme Epeiche, le Grimpereau, le Tor- 
chcpot,le Tercot,& le Pic de muraille que les Auuergnats nomment vn Ternier, 
lïltourneau, la Paiffe folitaire. La fixiefme differéce des oyfeaux fera prinfe des ^^^-r^^ 
plus petits,qui fe logent par les hayes,biuflbns , & bûchettes , defquels mettrons ^ipy^„ce 
trois difterences,& dot les vns fe paiffent feulemét de vermine, les autres des feu des oyfe- 
les femcnces,tant d'efpines que d'autres herbes fauuagesrmais la tierce fe paifl in- aux, 
difterement tant de vermine que de femences enfemble.Tels font les Paifrcs,au- 
trcment nômez Moyneaux, le Friquet,le Moyneau a la Soulcie, le Becafîgue ou 
Piuoine,le Bruant,& confcquemment les Fauuettes tant brune que roufle , & le 
petit Mouchetjle Gros bec,la Linotte,le Picaueret,les Mefanges tant la Nonnet- 
tc que la bleuc,& la Mélange à la longue queue, le Merops,que les Latins nom- 
ment Apiajîcr^ les Pinffons tant le commun que le montain, le Pinfon d'Arden- 
ne,la Rubeline, autrement nommée Roupie,ou Rougegorge , les Rofsignols tât 
de bois que de muraille,Ie Chardonneret5le Serin,le Tarin,le Traquet,le Verdier, 

a iiii 
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k Rôitéîèt,Ia iSoulcie Je Gulblaïic, qu'on nomme Vitrée, les trois fortes d*Hiron- 
dellesjcomme aufsi la Lauandicre,& la Bergeronnette iaulne & cendree,fe paif- 
fent feulement dt mouches,qui toutèsfois ne font leur demeure aux lieux defluC- 
diéls. Voila donc quant aux particulières différences des oyfeaux nommez félon 
noftrevulgaire. Mais nous leur impoferons encorplufieurs didtions pour leur 
denomination,prinfes des autres nations,non que les ayons tranfcriptes de quel 
ques liures des autheurs modernes: Car ce que en mettrons,fera de les auoir ouy 
nommer aux habitants des prouinces defquelles auons apprins les langues pour 
y auoir fêiourné & hanté les oyfeleurs:& dirons prefentement en quelle manie- 
re.Ceft que ôbfcruants lès poiflons qu on apportoit aux marchez des villes ou a- 
uons pafle,& principalement du leuant,defquels auons baillé partie des defcrip- 
tios & pourtraids en autres oeuures,aufsi auons eu foing de obferuer les oyfeaux. 
Nous auons efté couftumiers eftans de feiouràPadoue,de defccndrelesieudis 
au foir & aller toute nuid par la brente pour ei^re à Venife des le vêdredi matin, 
& y demourcr les famedis & dimenches, tant pour la commodité de voir les oy- 
jCeaux,que les poiffons^ôc nous rembarquants des le dimenche au foir,apres auoir 
conféré aux oyfeleurs èc pefchèurs, fâchant que le bateau va toute nuid pour ne 
perdre temps, eftions des le lundi au matin à la pouifuitte de noftre eftudc. Pen- 
dant lequel temps defdids iours du védredi & famedi, n y auoit oyfeleur ne pe& 
cheur qui n aportaft ce qu*il auoit peu recouurir de rare pour le nous monitrer* 
Mais fi quelque homme curieux de telles chofes,vouloit rapporter les corps d un 
Mqye de p^j-^ } autre, cefte en eft la façon comme il luy conuient faire . Il fauldra cou- 
^ufole^ per la peau de loyfeau par le trauers en 1 endroit de lexcrement dur , & luy ofler 
^xmôrts ^^"^^^ trippes,& iéder du fel leans , & le farcir dedens le ventre , aufsi en èm-^ 
plir la gorge,puis pédre loyfeau par les pieds . Cela fera qu il fera toufiours en foil 
entier auec fa plume fans dire confumé des verms , & fi Ion voit que le fel ne fè 
peuft fondre , il faudroit l'humeder d un peu de fort vinaigre , ou bien luy ofter 
toute la chair : car tout loyfeau peult facilement eftre efcorché , & luy ayant falé 
la peau laiflant les selles & les cuiffes entières auec la peau,on le contregardera tel 
téps qu on vouldra-Etaufii que ce fôitaduertiflemét atouts hommes hfants ceft 
liiftoire,& defireux du bien public , que s'ils fe trouuoyent auoir quelque oyfeau 
en leurs contrées, qui ne foit en c eft ocuurc, ou dont n ayons point parlé , lacou- 
ftrent félon ce que leur auons enfèigné,& le gardent pour monftrer en leurs ca- 
binets, &fi bon leur fembloit le nous enuoyer,nousrendroyent obligez. Lon 
peult faire le femblable des peaux detouts autres animaux, car mefine- 
ment la peau humaine conroyee,fetrouuee{poifre comme vne 
forte peau de boeuf ou de cerf ,& fe garde tout de mefmc 
fans fe corrompre. Au furplusauant entrera la pour- 
fuite de la defcriptioii de leurs différences , auons 
bien voulu commencer par ladiuerfité de 
leurs générations en termes généraux, 
auant venir aux particulières def- 
criptions d un chafcun. 
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La difpolîdon des premiers éléments es corps des oyfeaux,& autres ani- 
maux,& plantes, conférant lanaturedes vns auec celle des autres. 

CHAP. III. 

E S T requis à celuy qui s'entremet d'enfeigner quelque 
fciéce , ou mellier,ou autre chofe qu'on apprêt par excrcitatiô, 
' commencer par les premiers éléments & principes d'icelle,fça- 
chant qinlfaultque l'apprentis n'ignore lesnomsde fes ou- 
tils.Dôc après auoir déclaré les principaux articles de c eft œu- 
^ ^.._^.^^ure,& l'ordre d'iceluy, auons mis la confideration de toutes les 
parties des animaux tant côpofees que fimples en auant,àfin que cy après n'ayÔs 
a redire les chofes tant de fois . Mais pource qu'il aduient fouuent que quelque 
tiltre fâcheux defi^oufte le lc<aeur,pcnfant iceluy neftredela manere propo- 
fee,ne fauldra trouucr eftrangc voir les oyfeaux mis en comparailon a 1 encon- 
tre du naturel des autres animaux,& plantes, iornd qu'il n'y eut onc Philofophe 
qui ait exadementparlé delà haturedu corps humain , que par la comparailon 
faidc d'iceluy,auec celle des deffufdids, & des plantes: car pendant qu elles font 
en vigueur,ont leur accidents comme les beftes terreftres: & parce les aduouons 
pai-ticiper de vie comme les autres animaux, & auoir leurs principes,leurs aages, 
& fin,& eftrc fains & m.aiades,& s'enuiellk , & m.ourir, cÔme les ammaux:& que 
comme il eft en la puiflance du mafle d'engendrer en autruy , & a la femelle de 
receuoir en foy mefme,ainfi la terre eft côme femelle & mère de fes produdios, 
& le acl,Soleil,Lune, Eftoilles,& L'a;r , cÔme le pere de tout ce qm eft produiét ^ ^.^^ 
es elements.Ceft de la qu'il eft eftimé corne animal parfaid en toutes fes parnes, ^^^^.^^ 
enfermantles quatre principales différences d'animaux en fa circunftrence, del- 
quellesPîatonenmctvne,quilnÔmeefpecede Dieux caleftes de nature ignee, pu,, 
c'eftà dire defeu,&quifont de ronde fubftance , pource a noftre iugemet,quela Tm^o. 
figure orbiculaii-e ou fpherique,eft la figure entre toutes les autres la plus partai- 
fte & abfoluc : mais nous n'en auons rien d'auantage en ce lieu, non plus que des 
aquatiques,ou de ceux qui ont leur demeure en terre , finon que conterant la na- 
ture des vns & des autres , & des fubftances qùifont en l'eftre de nature,les rap- 
porterons à celle des oyfeaux, deiquelles fubftances entendons les vnes non en- 
gendrées de quelque pere ou mere, & eftre permanentes & unmortelles a toute 
éternité, c'eftàdire n'eftre fubieâes à corruption :& les autres auoir efte en- 
gendrées , & eftre fubiedes à prendre fin . Mais pource que communément les 
hommes ne peuuent aifément contempler les premieres,pour eftre matière trop 
haulte &diuine,& de laquelle n'en ont rien manifefte à leurs fens, ils saydent 
despuiflances dicelles pour rechercher ce qu'ils appetent fçauoir es dernières, 
qu'ils cognoiflént eftre fubiedes à prendre leur commencement d'autruy , & le 
aneantirfur lahn. Ce Ibnttellesdernieresfubftances qui peuuent tuniberoubs 

nos fens , c'eft à dire qu'on peuk voir , goufter, toucher, ouïr, fentir , efquelles les 
médecins x'arreftent le plus . Car ayant mis leur principal deuoir fur la contem- 
plation des c^uures dénature, 1 ont nômeePhyfiologie, c'eftàdireen celle partie Phjfiolo 
de médecine qui précède les autres & dont elles dépendent totalement.bt quii 
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foit vray,la fcience de maintenir lanimal en fanté,& le fçauoir garder d eftre ma- 
lade,encor que cela fe réfère à la vie,& difcourir fur la caufe & accidêt de fon mal 
quand il y eîl: tumbé,& auoit cognoiflaiice de la maladie par lobferuatiô du pre- 
{ent,& par prefage de laduenir, Ou par la fouuenânce du paffé, ou eftre expert en 
la guerifon des corps par lexterieur ou par Tint erieur^ne dépend elle pas de Phy- 
Vefinhio fiologi^? Or fi nous la Voulons définir, nous ne dirons pasqueceft vne partie 
dePhyfio de médecine, par laquelle Ion difpute particulièrement delà nature de Thom- 
me,mais dirons que c eft vne partie de Philofophie moult vniuerfelle,par laquel 
le Ion peut eftre enfeigné que c eft de la nature & conftitution des corps des ani- 
maux. Car l'homme n eftant qu une elpece^ne doit eftre prins que pour vn parti- 
culier. Puis donc que touts animaux de quelque qualité qu ils foyent,ont leurs a- 
âions différentes pour fe maintenir en nature, il fault concéder que leurs fubftan 
ces font participantes chafcune en fon endroit, de la perfediô des côplexicns^des 
premiers elemês,feu,cau,2er,tcrre: & font tépercz de chaleur, froideur, humidité, 
& ficcitc,qui font proportionez en la difpofition de leurs matières & fubftanccs, 
ayanis telles humeurs qu il afallu pour leurs membres.Car aux animaux qui n ont 
point de fang,nature bailla humeurs proportionnez en puilTance à ceux des ani- 
maux fanguins,choleriques,phlegmatiques,& melâcholiques, tant pour lacom- 
pagnement des membres principaux munis dos,cartilages,mufcles,nerfs, venes, 
arteres,charnure,& greffe, que des autres parties principales dônees aux animaux 
pour leurs mouuements foubdains ou tardifs, & auoir facultez , c eft à dire puif- 
lance en leurs aétions, dont procèdent leurs fens, & efprits • Car de leur cerueau 
ouchofe correfpondante vient le commencement & origine des nerfs. Ils ont 
eu le fcntiment du toucher fans auoir certain endroit député : qui eft chofe com- 
mune à touts animaux:& ont la veuë mife aux yeux,rouye es templcs,rodeur,& 
leledion des faueurs en la Iangue,& narines : comme aufsi pour cure en vie, ont 
les artères refpondentes au cœur : & pour prendre nourriture , les venes proue- 
nantes du foye , ou chofe corcefpondente à cela . Si donc les corps des animaux 
font maintenus en vigueur par les chofes fufdia:es,qui font toutes naturelles, il a 
efténeceffaire pour lentretenementd'icellesvferencord autres chofes non na- 
tureIles,toutes extérieures, qui les peuuent coferuer iufques au iufte cours de leur 
aage,ou les corrompre auant leur tcmps,felon qu elles leur font appliquées à pro 
pos ou au contraire.Pour Ivn i entens de ïxi inuifible ou propice: l'autre du boire 
& mâger en qualité & quantité:puis le dormir,ou veiller ou de iour,ou de nuiâ:: 
finalement du repos,& trauail violent, ou foible: comme aufsi de diuers acadéts, 
qui peuuent leur efmouuoirleTprit.OrdoncfiIePhilofophene s'eftoit propofé 
contempler que la feule fabrique de l'homme & ame d'iceluy , pour acquérir 1 in- 
telligence des fufdides confiderations , auroit il fi grande occafion d'annoncer la 
\Aquoy puiflancc infinie de noftre Dieu immortels Quel moyé trouueroit-il pour prou- 
fert h con uet l'immortalité de noz ames? Parquoy il n'y a nen plus beau en l'homme , de 
^da^lnf ^^^l"^}^^ qu'il foit,ne qui le rende plus digne ou plus honnefte & aggrea- 
maux[^^ ^ fon Dieu,&îuy face mieulx cognoiftre la grandeur de fes ceuures,que d'efle- 
pUntk uer fon efprit en la contemplatiô des matières, fi3rmes,& avions des animaux,& 
des plantes. Ceft le cômencemêt par lequel les Philofophes font paruenus à la co 
gnoilfâce des fubftâces fuperieures des corps celeftcs & autres telles chofes.qu on 

ne peut 
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ne peut comprendre que paï imagination & longue obferuationd'iceux. Cefl: . 
ce que dit fainâ: Paol au com.mencement de fon epiftre aux RomainsXes chofea 
muifi bles de Dieu faides des la conftitution du monde,ont efté cogneuès par les 
chofcs vifibles. Si donc la diuerfité & ample conftitution des chofes naturelles eft 
il admirable , ce n eft merueiUe fi Tordre de la différence des genres a voulu faire 
les animaux de diuerfes efpeccs, & auoir leurs naiflances di{remblables,& les me-* 
bres différents, &viuredes aliments en diuerles manières , &eftre aifedees de 
maints accidents:& de mœurs differentesj& que le temps de viure foit inégal aux 
vns plus, aux autres moins:& leurs corpulences arreftees ou plus grandes ou plus 
petites : & prendre diuerfes formes,couleurs,voix,& efprits,&; offices différentes, 
& que des leur naiffance, ils font difciplinez&fçauants pour la conferuation de 
leur vie, & changer de place quand il en efl befoing . Deiquelles chofes fi la côfi- 
deration en eft contenue en Phyfiologie, il faudra eftendre fa définition plus 
loing , que d auoir feulement efgard a la conftitution de l'homme, la ou il la fau- 
droit aufsi eftendre à celle de tous autres animaux & des plantes,& oyfeaux. Il eft 
beaucoup plus facile à obferuer les moeurs des animaux qui viuét lôgucmét, que 
des autres dont la vie eft plus courte : mais pource que ne traiterons en particu- 
lier que des oyfeaux en ccft ceuure,c eft affez d'en auoir faiâ: comparaifon des vns 
aux autres , pour en auoir telle inteligence qui puiffe feruir à nofîre propos. Il eft 
donc difficile que celuy qui fe met à contempler les moeurs des animaux,ne trou- 
ueinfiniz exemples affez fuffifants à l'induire & efmouuoir 1 vertu, &luy don- 
ner l'intelligence de plufieurs fubtilitez, defquelles l'efpnt humain ne fe pourroît 
bonnement aduifer. Qui croiroit que les hirondelles & autres petits oyfillons,qui 
demeurent feulement leftè en noftre Europe, peufTent auoir fi toft bafty^ leurs 
nids , & auec fi grande induftrie f II n y a homme qui ne doibu^ eftre incite à fon Oyfemx 
deuoir par lexemple de la diligence des oyfeaux paifagers , quî en moins de trois M^g'^'^ 
iours & trois nuiâs ont paffé d'Europe en Afric ae. Qm leur ;api)rend l'eleaion 
des vents propices a cefteffeâj&choifirrendi'oit du ciel pour scfleuèr enlW, 
& ne faillir leur chemin fans guide,finon nature ? Aufsi efl-ce elle qui les y con- 
duit, & qui leur confent auoir amitiez & inimitiez,c eft à dire concorde & difcor- 
de, que les Grecs nomment Sympathie & Antipatliie, defquelles à peine fçau- SymfA- 
roit-on trouuer la raifon, non plus que de plufieurs autres chofes dont tout le ^^'^^-^^ 
monde eft en propos . Si donc nous mettons en auant leur guerre,leur paix, leurs ^y^^ ^ 
haines,concorde,airemblees,& difcorde, & qu on en cerche la raifon,autre chofe 
n en fçaura Ion dire, finon que tel a efté le plaifir de nature, qui eft ouurage caché 
en elle,fe refentant autât de la rnaiefté diuine que nulle autre chofe que les hom- 
mes puiffent exprimer par efcript. Mais puis que toutes chofes font pour IVlilité Haines ei 
de l'homme, nous aurons moindre admiration d'en ignorer la raifon, ne pour- ^w;r/<r^ 
quoy c'eft que le petit Roytelet eft énemy de la Cheueche,& de 1' Aigle,& que le J^^^^V^ 
Loriot, &Charadriosgueri{rent la iauniffe de ceux qui en font malades, pour les ^^^^ ^ " 

auoir regardez^ ne pourquoy les Chardonnerets font ennemis des Alouettes? Et 
TEpeiche de Pics verdsfLa Tourtrelle mené guerre auec le Loriot, le Loriot auec 
le lay. Puis donc que tous animaux ont quelque particulière affcdion deiprit, 
on les trouuc aufsi participants de fageffejde folie,de force,de diligence,d amoUr^ 
de pareffe,de douleur,& fierté, comme aufsi de docilité,& rudeffe d efprit. Les fe- 
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mellcs en toutes elpeces d'animaux^font moins robuiles que les malles , hors mis 
quelques oyfeaux de rapine, mais s apriuoifent plus facilement, & pour la plus 
part font de plus grade corpulence:toutesfois font de moindre courage • Les oy- 
feaux mafles apprennent mieux que les femelles-.mais pour parler des femelles en 
general,elles font plus malicieufes,tromperefres,& cauteleufes,& plus foigneufes 
en nourriffant leurs petits , au contraire des mafles qui font plus tiers, & de plus 
grand courage* 

Diflindion de diuerfcs gcnerations,& conceptions des oyfeaux,& 
p lufieurs autres animaux sellez. 

CHAP. IIIL 

O V R C E que la matière de la gieheratiô humaine cft fi pîau^ 
fible, & agréable à vnchafcun, ilny àceluy qui ne defireen 
fçauoir quelque chofe , toutesfois il eft mal aifé d'en auoir fi 
foubdaine intelligence, finon par la comparaifon auec celle des 
autres animaux.Et à fin de la rédre intelligible, nous vferons des 
propos & paroles faciles, (ans rien defguifer , ou fortir de noftre 
commune manière de parler:car comme leftude des chofes, qui font prefque pal- 
pables,& fenfibles à noftre e{prit,c eft à dire prochaines,& familières à noftre na- 
ture,nous donnent plus grande délégation , quand fans nous trauailler les trou- 
tiôs faciles,& inteCigiblesraufsi les faciles peuuent induire chafque perfonne à co 
templcr les difficiles haultaines , & diuines, d autant que la comparaifon de celles 
qui font prochaines à noz fens,nous donnent l'intelligence des efloignees & pre- 
cieules.Lon peult cire que come il eft plus agréable à quelqu vn de voir vne mai 
fon & poflefsion , ou attoucher le vifage, ou vne petite partie d Vne fille, ou fem- 
me,qu il aime familîcrement,quc de voir tout le païs d'un Roy , ou Empereur,ou 
d'attoucher ou voir les prefences d'infinies autres perfonnes,aqui iln'àaucune 
affedion: tout ainfi vne petite partie de la cognoilfance des fubftances fuperieurcs 
nous eft plus agréable & chère quand nous y prenons plaifir,que beaucoup d'infi 
nies autres inferieures,ou nous n'auôs point mis d'aftedion. Par fuperieures,ou di 
uines,i'entends les Idées des fubftances perdurables,quin ont eftc engendrees,& 
qui toutesfois font en Teftre de nature , & defquelles les inférieures qui nous font 
fenfibles prennent commencement,& retournent en elles.Mais comme la varie 
té des chofes produides en nature eft caufe d'attirer les pcrfonnes à diuerfes eftu- 
des, aufsi chaîcun s'adonne ou il prend plus grande deledation. Toutesfois pour 
cç que les chofes que Dieu à faides en noftre vfage, font infinies; trop feroit diffi- 
cile que chafcun de nous les peuft bien cognoiftre, & contempler,tant pour leur 
varieté,que pour la grandeur de louur age.Car fi c eft à contempler les eftoiIIes,le 
ciel, les éléments , ou chofc produide d*iceux, à peine peult on venir à bout d'en 
pouuoirparfaidemcnt contempler vne feule. Si donc le fçauoir de telles chofes 
eft trouué fi excellent, & de fi grade maieri é,ce n'eft merueiUe fi quelque peu que 
la capacité de lefprit humain en puifle comprendre , delede beaucoup plus que 
ne font toutes les autres cnfemble. Quelle chofe fe pourra propofer l'homme qui 
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luydoiuefemblerdeplus grande admto,qucd^^^^^^ 
mefeméce,dont eftpuis engendré vnarkefihauItcfleue nU^^^^ 

fipeuteporaondemltiereifl-uc des entrailles ^^^J^'^'^^g^^^'l 
vnef.groffema(redecha.re&quedVnfipeatceirfdoxuenaA^^^^^^ 
fon' nira l'on oas que c'eftparrencontre de quelque manere en vne autre qui 
leau >. Divz 1 on pas que ^" P , „ ? „randë cbntemplatio, 

auoit tel douaire en fapuiflanceîCecy neltiipas aigucucg r 
&dVnhommefpecuirtifiParquoylcsgeneratiomdet^^^^^^ 

mencernentAfinenreftredenattire,fontenteleconto 
dentfadlesàceluyqmveuktrauailleràle.appredre.Etpou^fa^^^^^^ 

para^ondesconcean,^^^^^^^ 

les anEnaux qui rendent les petits ^^'^ ^^^^^^^ ç^,,, p,p,llons , & 
cher quelque petit mot de certains — f^^^^^^^^^^^^^ ^«fe . Maif en oukre 
plufieurs autres efpecesdlrifeae^^^^^^^^^^^ 

pource que touts animaux tant aellez, tenreittes, que a^udt ^ ^ 
Feignes^enleurs anaton^ies &nature.s,qui P«<^°""^"^^;"^"f 1^^^^^^^^ 
tes,ouaumoins en approcha debienpres fi que comme telcsfois^^s^^^^^^ 
font cfleuees des femences que les autres herbes ont produid, les autres font en- 
gendrées dubon gré de nature. &^attirent leurnounriture les vncs delà terre, 
lOes autresfontLuuces sengendrer,&viureenautruy,amfiqu^ 
&Lydon:tout ainfi quelques animauxnaiffentlesvnsdesautres.lesvnsparf^^ 

mence, les autres de quelque putrefadion tant de terre & des plantes.que de 
quelque partiecoriompue en autre animal, commeaduient dediuerfesefp^^^^^ 
depetitesvermincsqmfontnommezInfeaes.Q^ntauxOyfeaux,ferpets,&b^^ 
ftes'^iquatrepicdz.&quafi toutes efpecesdepoiflbns ilnyena 
eneédréparlamenâge du malle, & de la femelle. Soit que quelques anunaux ^^^^ 
SïéWumt^e,c6rnefomlcsvermsduvent^^^^^ 

sengearecaep .'• j.ft,„/^iA^nnlufieiirj efoeces diceux, du malle & de *o« 



animaux 



o?n..i l«endcs.& les Mouches engendrent de J ' , 



fe:maisdelaquelle,ilnepeutplusellrenenengenare.^cyappcupa..™^^ 
des Poux.&Pulces quiengendrent les lendcs,& les Mouches engendrent de ^^^^.^ 
moult petits verms,& les longues Teignes du ventre nonimez hjimdes, engen- 
drentquelquesautresvemimes.quifontfemblablesalafemencedvncoi^co^^ 
bre.Loiiencognoiftaufsid'autres,quifontreulementengendrezdeputreiaaio.«.». 

&vu.iitfansLirdiftinaiondemafle&femelle:&parcenepeU^^^^^^ 
gendrerxommefontles Cirons des mains.TouteS efpeces de Papillons & autres 
telsanimauxsllezengendrétdesChemlles,quiauCsiontpnnsnaifsaccdelaut. 

Toutes efpeces de Papillons fetransformét en plus de fixfagures enmorns dede- 
mie année : defquels pour en bailler lexéple, auons mis les verms qui nous hlent 

la foye,que les Grecs & Latins nomment Qomhyces, & les Italiens C<i«d/«m : del- 
quels comme il fault garder les auts depuis l'autonne lufques en hyuer.tout ain- 
fi toutes manières de Papillons que nous voyons voler le long de I dte , ponnet 
leurs œufs en diuetfes manières, qui toutesfoisfçauent bien faire qu ils nen per- 
dent pas vn,& defquels les vns les mettent contre quelque tronc d arbre , les u- 

tres dedens terre, les autres contre quelque rameau: deiquels auis s engenorent 
quelques petits verms.qui en l'cfpace de trois lours deuiennét totalemet en t^ne- 
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chenilUs nilles, clôt peu après eft engendrée vne autre manière de verm totalement immo 
bile.Toutes Chenilles ont puiflance de former vne certaine toile séblable à celle 
dVne Aragnee. Il y en à d autres qui font côme vne manière de bogue dure pour 
senueloper,qui eft delà figure dVn gland : Caronlestrouue diuerfcment en- 
fermez,felon la diuerfité de la Chenille : qui puis eft transformée en verm,& de- 
meure long temps leans : mais fur là fin rongeant fa bogue , pu couuerture pour 
fortir, alors prend forme de Papillon , qui deuient en telle couleur que celle de la 
Chenille,dont il a efté trâfmuédequel de la en après fe maintiét envie fans mâger, 
comme aufsi ne fait aucuns excréments . Touts Papillons s accouplent mafle & 
femelle, mais peu après la femelle pond des ceufs, qui font de la grandeur des fe- 
mences de mil.Et comme diuerfes manières de vermines fe tranfmuent en diuer- 
fes efpeces de Mouches, tout ainfi deuiennent en diuerfes figures , comme il ap- 
pert par les Cantaride5,Freflons,Tauans,& autres infinis qui portent des celles, ] es 
vnes doubles & feparees,dont ils ont efté nommez Quadripcnncs . Mais ceux qui 
en ont de plus dures,qui en couurent d'autres tranfparentes par defloubs^font au 
trementnommezV^^^////pa/m, qui font dirions c^uonnepeut rendre en Fran- 
çoys par vn feul mot. Nature odroyât à toutes manières des Chenilles & Mou- 
ches venants de verms,de fe paiftre des fueilles & bourgeons pendant qu elles fe 
maintiehnét en tel eftre,leur à aufsi permis de rendre leurs excréments . Mais de- 
puis qu elles deuiennent Papillons, elles ne mangent plu . Les Papillons font de 
diuerles couleurs,comme aufsi eftoyent les Chenjlles,defqaelles ils ont efté tranf 
muez.Nous n en dirons d auantagepour le prefent.'non plusque des Sauterelles, 
Cigales, Mouches guefpes, Fourmis,& autres infedes aillez : remettant à les fpe- 
cificier,& pourtraire en autre endroit mieux à propos auec les animaux infeéles, 
lefquels auons obferuez en aufsi grand nôbre comme les oyfcaux , & auons plu- 
fleurs chofes mcrueilleufes & notables en leurs anatomies. 



Defcription des chofes neceflaires femantes à la conception, & gé- 
nération des oyfeaux, conférée auec celles de autres animaux. 



CHAP. V. 




F I N que cy après lors que dechifi:erons les matières feruantcs 
i la génération tant des oyfeaux, que des autres animaux,les le- 



âeurs ne trouuent noï propos impudiques,vferons des termes 
^ic plus chaftement que faire fe pourra,fçachants qu'il y à maints 
^feaets en nature, dont l'intelligence en eft plaifante, 6c def- 
— ^ ^guels le fçauoir eftreputé honnefte,lespenfantcnfonefpnt: 
toutesfois qm les pronunceroit, enferoit trouué deshonnefte . Parquoy mettant 
telles chofes en efcript,&voulantquelesperfonnes chaftes ne fefententofFen- 
fees de la ledure d'icelles , ferons qu'ils ne les trouueront en mots mal côuenants 
arhonneftete de noftre langue. Donc nature ayant voulu que les générations, 
& côceptions des animaux fulfent diuerfes lesvnes aux autres,feit que les vns,qui 
font produits moyennât la lèmence du mafle & qui rendct leurs petits en vieje- 
royét diflemblables, à ceux qui prouiennent des œufs,cômeil appert par les œufs 
des oyfeaux encor vierges. Paï quoy côme les vnes font produiittes de femece par 

forme 
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forme de gencrationaes autres font engendrez du bon gré de nam^^ 
ne euidente apparoifTance de lemence: aufsi ceux qui n ont peu^eftre engendi'er 
que de la femence de leur prochain genre, prennent leur naiffance par la com- 
mixtion du maflc & lemellc, moyennant qu il y aie differece aufexexar ion trou 
ue quelques fois aucuns oyfeaux qui peuuent conceuoir du vent, & pondre des 
ceufs fans auoir efté conioints le maOe à fa femelle . Mais tels ceufs d oyfeaux eji- 
cor vierees ne peuuent ettre couuez pour efclorre, d autant qu ils font mteconds, 
cefiàdirefleriles.Lesoyfeauxont telle différence du mafle& femelle enleurs 
membres genitaulx,qu ilz font diffemblables à ceux de toutes autres efpeces d a- 
nimaux ten:eftres : car les femelles des autres qui ont vefsies tant terrelfcres qu a- 
quatiques,rendent IVrine par lentree dVn mefme conduit: mais les oyfeaux tant 
mafle que femelle , & autres ammaulx qui n ont point de vefsie , ont leurs mem- 
bres genitaulx dedans le conduid de lexcrement dur , comme aufsi ont leur le- 
mence blanche-.qui cft chofe commune à touts animaux.Les animaux qui rendet 
leurs petits.en vie,font plus long tem.ps conioints mafle & femelle, que ceux qui 
font des ceufs. Les oyfeaux ont beaucoup dechofes communes tant des parties 
Cmples que compolees,auec les autres animaux : defqucls nous parlerons tnainte 
nât en ternies gcneraux,à hn de ne repeter tat de fois les mcfmcs paroles , en lailat 
côparaifon des vns auec les autr es,& principalemét fur la matière de leurs genera- 
tions.Nature proportionnant leurs mébres àfonplaifir pourcompofer les corps 
entiers des animaux, & les douant de leurs fentiments,ne les voulut former pour 
neantiCarchafcun fut dedié à exercer loffice auquel il fcroit ordonné, voulant 
que les mcmibrcs qui eftoyent pour quelque aélion, rendiffcnt les corps pariaifts 
fuy uâts leur effcd: pour quelque fin.L exêple en eft de la difTediôjqui j;i eft pas fai 
de pour le bien dVn couteau,ou la couflure pour le bie de ralefne,ou de laguille, 
ou le labourage pour le bie de la charruë:ne la Mufique,& Géométrie pour le bie 
du Luc ou d Vn Aftrolabe : m.ais en tout le contraire . Car les inftruméts qui font 
fai&pourlebiédVnechofepremicre,fontauf5ipourlafindcs autres dernières. 
Parquoy il cft manifcftc,que les corps ont efté formez pour rame,& non pas 1 a 
me pour le corps , non plus que le corps pour les mébres: aufsi les membres font 
baillçz pour la fin de ce dont ils ont à feruir , fçauoir eft pour leur adion . Et tout 
ainfi comme il eftoic necefTaire que les animaux prinifcnt vie, & puis fe nourrif- 
fentpourcroiflre:aufsià failluquil lliften leur puiffanced engendrer, dormir, 
veiller,marcher,& tels autres accidents. Touts les animaux fanguins font engen- 
drez par la commixtion du mafle & femelle, defquels le mafle eft conftitué com 
me celuy qui eft autheur de lorigineA moteur de la generation,& la femelle co 
me receuant la matière, ayants leurs facultez contraires • Il eft donc requis a tout 
principe feruant à génération qu'il y ait mafle & femelle , attendu quil cft en la 
puiffance du mafle d engendrer en autruy,& de la femelle de receuoir en foymef 
me .Les oyfeaux & autres animaux ont certain temps député pour engendrer: 
mais les vns font plus prompts à réitérer leffed de la génération, ôd^s autres 
font plus tardifs . Les plus petits font plus viftes , & plus fréquents à faillir les fe- 
melles , aufquels combien qu'on ne voit aucune apparence de genitoires extéri- 
eurs , toutesfois ils en ont qui font cachez leans . Nature baillant fi gros genitoires 
à certains animaux , n à pas faiâ: qu'ils fuffcnt aufli vigoreux en laéte de genera- 
^ b ii 
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tion , que les oyfeaux qui les ont fi petits . Mais attendu qu il ny à aucun mafle , 
s*il éfuit l'ordre de nature, qui n ait deux genitoires , tou*t aîfi les femelles de touts 
animaux , n en exceptant aucunes, en ont auflî deux . Et comme les femences des 
plantes fe fendét en deux parties pour mettre le germe en terre , tout ainfi la ma- 
trice , & genitoires des femelles , 5<^ceux des mafles , 5c de touts animaux font fe- 
parez en dextre, S^eneftre partie. Les femelles des oyfeaux ont certaîs côduîéls 
cachez leans, quife rendét à quelques charnures glanduleufes,n6mees Proftates, 
ayâts cela corrcfpondât aux genitoires des mafles: corne auifi les oyfeaux mafles 
en oultre que leurs tefticules leurs fôt apparéts attachez aux reins , ont écores les 
Proflates. L*Elephant, & le Heriflbn,commc aufsi toutes efpeces de fcrpcs, & le- 
zards,on t çela de commun auec les oyfeaux,que leurs genitoires font attachez en 
dedcns contre les reins: Mais(à ce que dit Arifl:ote,au premier liure de la generatio 
des animaux,chapii:re cinqitCTie)le Heriifon ne fe peut conioindre à fa femcllejfi 
tous deux ne font debout fur leurs pieds de derriere,pour lempefchement des ef- 
guillons.Et comme les membres des mafles ont diuerfe fituatiô,aufsi les matrices 
font diuerfement colloquees.Les oyfeaux & autres animaux qui ont les tefticules 
cachez en dedens,n ont beaucoup de deftours es vailfeauxfpcrmatiques. Ccft la 
caufe pourquoy ils font plus prôpts & plusviiles à faillir leurs femelles,au côtraire 
de ceux qui ont eu à faire de plus long genital,& qui ont les genitoires gros & pé- 
dants, efquels Ion trouue beaucoup de reuoluaons & anfraâuofitez. M ais côme 
nature leur feit ce bien pour euiter la violence,aufsi elle les rendit tardifs en faillât 
leurs femelles:car aufsi bien auoient-ils à faire de côtrepois,pour tenir le membre 
tendu,fgachant qu il y a longue diftance de la première entrée extérieure , à l'inté- 
rieure qui eft conioinde à la matrice.Or maintenant que voulons parler des con- 
ceptiôs des oyfeaux,& en faire ample difcours fans nous efloigner de noflic prin- 
cipal propos,ne le pouuôs bonnemét faire,quc par la comparaifon , auec celle des 
autres animaux, Icfqu elles côceptions nous prétendons acorder auec ce qui nous 
eft maniiefte des renouuelleméts de toutes herbes & arbres,pour rapporter au na- 
turel de rhômcEt qu il foit vray,cognoill-on aucû arbre qui ne fe purge de fes ex- 
crements,aumoins vne fois Tan e Ceuls que nous voyons retenir leurs fueilles en 
hyuer,ne font exépts pour çela,de fe defpouïller lors que les nouuelles produdiôs 
des bourgeons font venues aux autres . Et pour le fpuoir,il faut y prendre garde. 
Les nouueaux germes des arbres fortet auec leurs fleurs,qui eft chofe cone^ôdé- 
te aux purgadons des animaux,puis que cela aduiét auant leurs conceptions. Ccft: 
donc alors que nous iugeons les plantes eftre pregnantes,quâd nous leur voyons 
porter beaucoup de fleursxar c eft dont puis après eft engêdré le iiuid pour maî- 
tenir fon cfpece. Mais tout ainfi qu ils font diuerfement produits, félon diuerfcs 
e(peces,ainfi eft des oyfeaux & autres animauxrdefquels les vns portent fruit vne, 
deux,ou trois fois laniles autres de deux,ou de trois en troi^; ans vne fois.Tout aifi 
fe peut dire des plâtes.Car il yen à qui porter fcmcces ince{rammêt,Les autres vne 
fois ran,les autres de deux en deux ans,les autres de trois en troi3,&amfi des autres 
tant du plus que du moins,comme nous dirons par cy après . Les plantes auront 
plus long dilcours,pour leur part en autre endroit en nos cômentaircs fur Diofco 
ridc.Parquoy pour mieuls faire la comparailon des côceptions des oyfeaux intel- 
ligible , y eniremeflerons prefentement celle de l'homme. 

Difcours 
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Difcours touchant les conceptions & générations des oyfeaux , & autres 
animaux, mifes en comparaifon de celle de l'homme, à lencontre 
de l'opinion du vulgaire, 

CHAP. VL 

EST endroits eft trouué opportû, pour mettre beaucoup de 
chofesenauant,que pofsible plufieurs pourront trouuer pro- 
blématiques, & contre lopinion du vulgaire : ioind que fera à 
propos contre ceux qui nous ont pretédu reprédre fur quelques 
paflages des chofes obfcruees en la matrice tât des femelles du 
Dauphin,que de quelques autres poyflos. Car come nous oyôs 
plufieurs opinions entre le vulgaire, tenues d'vn chafcun comme pour vrayes^ 
qui toutesfois font faulfes:tout ainfi n'y à celuy entre noftre populaire,qui ne pê- 
fe que les Lieutcs mafles portêt come les femelles. Si cela eftoitvray, nature fem- ^^J^'^^^^ 
bleroit auoireflé inique dçachant qu'il n eft pofsible que les mafl es aycnt les me- 
bres propres pour la conception,comme ont les femelles,non plus qu elles n'ont 
de mefme ceuls des mafles. Icy ne comprendrons les Hermaphrodites autremêt melies. 
n9m.mez Androgynes, qui font monftres en nature , & qui font imparfaits, de- ^'-'w^- 
faillant en vn fcxe, ou en l'autre. Car fi bien quelques animaux fe trouuent auoir ^^^jfj^JJ^' 
apparence de fexc de femelle , ce n eft pas à dire que leur conduit paaiienne iiil- ^^^^^^ ^^-^ 
ques à quelque cauité intérieure qui leur foit donnée pour matrice, non plus que 
les autres ayent les membres des mafles parfaits. Qui veit onc que tels Herma- 
phrodites ay ent engrofle, & cfté engroflez f & s'ils ont engrofle , ils ne fçauroyêt 
cflre engroflez.Ce n'eft pas à dire que s ils ont vn conduit de femelle, & rinftru 
nient de mafle,que touts deux foyent acomplis félon l'ordre de nature . Parquoy 
il eft impofsible que quelque animal fanguin prenne origine autrement, que pat 
la coniontion du mafle,& de fa femelle. Pofsible que cefte opinion du vulgai- 
re en l'endroit des Lieurcs n ettoit point anciennement au temps d Ariftote : car 
il eft à prefuppofer qu'il en euft fait mention,fi elle y euft efté.U eft bien vray qu il 
à dit chofes en ceft endroit qui font à ce propos . Car ou il efcript que les Lie- 
iTCs femelles faultent le plus îbuuent les premières fur les mafles pour s'emplir 
deleurfemence: Ce n eft pas chofe qu'on ne puifle mettre en comîderation en 
l'exemple de ce que peuuent faire les femelles fur les mafles . Pour monftrer que 
ce difcours n'eft mis en auant finon à bonne occafion , fault premièrement voir 
la verfion du texte du fécond chapitre du cinqiefmeliure de l'hiftoired' Ariftote 
delà n2LmïQàcsmim2im.Vcràmnonomnid(àki\)^^^ Mfloti 
rctYo vrinam mimnt^ ducrfa coémt^ \t LeonesyLeporeSjLynces.Leporum etiam fœmind ^^J^^^^^^ 
ftpenumero maremprior fuperuemt . Ne veult il pas entendre en cecy que la ferriel- ^^^^^^ 
le faulte fur fon mafleda preuue en eft facile.U fault fçauoir que le génital des Lie des Lk- 
ures fe tient caché en fon fourreau,tout ainfi comme celuy d'vn Dauphin:& par- 
ce l'entrée eft quafifemblable à celle de fa femelle, qui eft fituée en mefme en- 
droit :mais qui l'entrouure, apperçoit fon membre leâs, lequel on peut pinfer,6c 
tirer hors àlam.anieredeceluy de touts autres animaux. Un eft donc mal ayfé 
que fa femelle fudtant fur luy,&luytrouuant fon génital tcdu cotre mont oui- 
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trelacomimemaniere desautres aniniaux,nenpuifl-eeftre emplie parccmovê. 
Ceftcequiatropenoftre vulgaire de voir leurs femelles faulter fur les maflcs 

Lesanaesauoyétdautresopiniôs,aufsifaulfesqueceflecy:Carilspenfovétquc 
cimtc. l^Ci"/ttequiauoitnomHy^na,&leBedouautouBlaire^^ 
Hj<^n.. chus,&le RatdcPharao, quiauoitnÔ Ichneumon,n*euirent point de diftindio 

desmaflesauxfemeUes qu. 
de "î"^ defaffemblent par les emes , lors quelles mettent leurs 

Phorac. petits hors des matrices. Toutes femelles des animaux fangums,& qui rendent 
/c W leurs petits en yie,font fubiedes i certaines purgatiôs appdlees menftrues Mais 
mon entant que ce font excréments prouenats duûng de la clerniere diecftion il fault 
M^M^. direàquoyilsferuent: Ceftqu^commenous voyonsque Sauxnep^^^^^^^ 

uent conceuoir fans auoir entre en chaleur : aufsi ceux à qui nanire à dénié telles 

Purgations,font communément lleriles,auconttaire des autres qui les ont eues 

Excrc f^^"fl^ff^o™tprcparezpourreceuoitlesfemences,&conceuoirdcsmaf' 
mcT^iU. les . Il fault entendre que les purgations des femelles font excréments vtilcs • & 

£«.,«?r pour vtilecxcrcmentfoitentcnduceluyquipeutayder .^nature: comme au cou 
trairemutile,celuyquinepeutplusderienleruir.Telsexcreméts,qu^^ 

mes&defcorcedureceftadireoyieaux,&ferpents,&qLqueslcfars,d'autîm 
quemtureafaitconfumertelhumeurenlag^ 

defàts animaux. Ceulxquiontquatrepieds,&quirédentle?petits en viS^^ 

ontpasenvnemefmemamerc,ainsenontbeaucoupmomsqLrhÔm^^ 
tantquilsfontdeplusfeichenaturel^^ 

Ilnyaaucunanimalaquatrepiedscouuertdepoil.quinefemuevnefoislan 

commeaufiitoutsoyfeauxfedefpouillentdeleursplumcsenquelquefaifondé 

lannee,prmapaementapresauoirefleuélcurspetits.NatureàdHg^éles^ 

a chalcun animal en certain temps deputé:mais entât qu'ils font de diuerfes efoe- 

ces4esvnsportentpluslongtcmps,lesautrcsmoins,felonleurgenre.Maislliô 
me a efte aucunementma traidc en ceft cndroid- rar f^ll^c f • i r u l 

r.«,.</.nentleurtemieâfeptmois,lesautresàS^^^^^^ 
iufquesàvnze.Ilelfenpropc.tionatoutes4^^^^^^^^^ 

"«"'^^"«'■^'^"^^P^'^g^^onsfeuamsàlagenerationfcommeTO 
femence.LesmenftruesIeurprouiennentdelWementdda^^^^^^^^^^^ 
commelafemecedesmafles&auxfemellescelleluu^eurquiï^^^^^^^^^ 
femence.Cecyfeprouucparlacomparaifondesmafl« nnir. j 

j . 1 L .1 ^ , ^'^^'^^^"enreurdecuiderquelesfcmcllr.irnni- 
dcnaturcpluschauldeaue esmafl^c.^^» ■ I ^«^M^eics lemciies lont 

femelles des animauxtS?r ' l?T^'"'°"^^^^ 

îcmclles des animaux terreftres entrer en chaleur , & que les mafles nV entrent 

pas:maisenceonte/temalinlormez.Siceneftoitqu\rAnatot:noŒc 

cognoiflàncc 
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cognoiflancedcjplufieurschofes naturelles par l'inipcaion des parties ihterieu- 
res,nous ignorerions beaucoup de fecrets de la conception : car cômunemcnt les 
femelles ne fçauent en raporter chofe certaine,ains ce qu elles en dient efl par con ne cognoif 
ieaure:mefmement ignorent beaucoup de raifons fur les termes de la generatiô, funce de 
qui neantmoins font manifeftes à vn home qui aura anatomifé les animaux pre- p^^fi^^^^ 
gnants, ne croira Ion pas que celuy qui aura fait la diffedion des femelles à^àx-^^^^^^^* 
ucrs animaux trepalfez en leurs gefines,pourramieuls parler des chofes des femel 
les , que ne feront toutes les fages femmes du mondefLon trouuera peu degéts, 
& les femmes mcfrhes , qui ne veuUent bié maiiuenir que la feméce des femelles ^^yt^f» 
eft necclTairepour côceuoir du mafle : & toutesfois nous pouuôs biéprouuerpar ce des/e- 
l'authoritc d'Âriftote que c cft chofe faulfe , car au premier liure de la génération ruelles 
des animaux,au chapitre dixneufuiefme il à dit pareils ou femblables mots * Sed ^'^ft^iecef 
^Hum menfÎYua fwt quodfœmimsfiat perinde vf maribus geniturd , nec fieripofit du^ ^'îî''^ ^^.^^ 
fimulfecretioncs fcminalcs agantur, tdeo fcmen àfœmind non confeni dd generdtioneniy 
dpcrtum efl:ndm fi fcmcn cjJet^mcnflrHd non effent: nunc ideo illud dcefly quia hac funU 
fcd mcnfirna cfe excrcmentutnyVtfcmcnyexplicatm idm ejl, Ceft à direiMais comme 
ainfi foit que les menftrues font en lendroit des femelles , comme la femence ge- 
ncratiuc clt es mafles,il ne fc peut bonnement faire que les femmes puiflent auoir 
deux matières feminales tout à vne fois : parquoy il eft manifefte que la femencd 
de la femelle n cft pas neceflaircjains de nulle ytilitc^ne fcruât rien à la generatio: 
car fi c'eftoit leur femence qui y feruift, il n'y auroit aucun befoing des menftrues* 
Donc puis que les menftrues y feruent, la femence y eft inutile . Et tant la femen- 
ce que les menftrues font excréments vtiles,chofe qui à eftc des-ia diâ:e. Tout ce- 
la, ou chofes femblables a did Ariftote.Or pour déclarer mieuls fon opiniô,iI fau 
dra voir ce qu'il à efcript au vingtiefme chapitre du premier liure de la génération 
des animaux. Ceux,dit il^qui penfent que la femence des femelles puifTe feruir à la 
conception^allegants qu'elles ont quelque fois autant de plaifir que les mafles , & 
mettent hors de l'humeur feminale, font abufez: car tel humeur n eft pas propre- 
ment humeur de femence : ioind aufsi qu elle n aduient pas tant à celles qui font 
de bonne couleur, plus robuftes, & comme demis hommes , comme à celles qui 
font delicates,& molles,& plus feminines.Gaza traduifât Ariftote la efcript en ce 
fie manière. Q«pc/ autemjmen confcrri àfœmina pcrcoitum nonulli exiflimatypropteT" 
'^d quod interdum fimili "s^oluptdte dfficidtuYy \t maSyJtmûlquc aliquid humoris fecerndt, 
id non humor feminalis ejîyfed locipropms: \terienm cxcrctio eft , qua dliiseuenitydliis 
^on.Euenit (quod plurimum dixerim)ns qu<t nitidafœmindréfqtic funtynon euenit iis^qUit 
fufc<e dtque Vitdgines.Qopîd vero quihus euenit ^non pro feminis emifionc intcrdii eflyfed 
mdto excedity & c. Galien au liure de feBis philofophorum n à du tout côtreuenu à tel 
le opiniô.Car il dit en cefte mmkre.Vythdgoras^^picurus, ^ DemocritU6(dit il)/œ- 
winds quoque feme profundere drbitrantury^t pote qHce pradttœ fint femindlibusyfdfis qux 
in 'Vterum ex dduerfo emittunt,quod deinde in cdufd efl Vf etidm mulieres feminis yfum dp 
pctdnt. krifloteles T^eno humor e quidem ab eis profluere aiunt^qui tdmen non fit conco 
^um femeny^elquiddm yclutifudor exfdtigdtione congrejius excitdtus.Uippo fœminas 
non minus mdnbusy ejfundere femen credidityquod tdmen dd confomdtionemfœtus noncS 
ducdtycum extra \terum inciddt,\nde ^ mulieres aliquot^imprimisveroyiduaSydbfque 
vin licomplexu femcn interdum profufiJfe.Ov Ariftote voulant prouuer que ce qu'on 

b iiii 



20 LIVRE LDELANATVRE 

penfe cftre la femcncc des femelles n eft pas vrayc femccc,& qu elle ne fert rien à 
la conception,adioufte^ue les femelles conçoyucnt le plus fouuêt fans y mettre 
rien de leur proprex eft a dire qu'elles engendrent de la feule femencc du mafle: 
& aufsi que fouùeritesfois les femences des deux fexes font concurrentes en mef- 
me téps & en femblable plaifir,& toutesfois les femelles ne conceuent pour cela.' 
Et fi Siê la femelle reçoit fouuent autât de plaifir de lagitatiô du mafle, (ans toutef 
fois qu elle eipande rien de fa femence , & fautrefois fans auoir eu plaifir ne d'elle, 
U feule ^^^^ ^^^^ ^^^^ cngroflee , ilfaut dire que la feule femence du maf- 

/cmece du ^^^^^ la matrice ia préparée après les menftrues , eft caufe de la génération, 
mafle eau & fufhfante à la conception.il eft neceffairepour la c5ception,querhumeur des 
fe degenc purgations ait premiercmét tempéré mediocremêt la matrice , & que ce foit après 
ration, qu'elles ont coulé. Il faut donc atribuer la force d'engendrer à la fcmécc du mafle, 
Syie penfer que l'cxcremét des femelles,que Ion péfe cftre femêce,le foitxar cela 
eft feulement vapeur telle que fentent les hommes ieunes encor impuifl^ants en 
la conion(3:ion des deux fexes.Car il aduient que ceuls de trop ieune aage fc met- 
tants en deuoir de lexecution de ceft aâ:e,combien qu'ils n'ayent encor puiflance 
de mettre leur femence, toutesfois ne laiffent de prendre deledationde certaine 
vapeur qu'ils fentent en l'émotion pour l'attouchement tel qui eft en l'endroit de 
quelques hommes qui n'ont puifl[ance de donner aucune femence.L'expcriccc en 
Eunuches eft des Euhuchcs,qui ne font exempts de prendre plaifir pour euls,& donner dcle- 
datiô aux femelles fans genitoires,& toutesfois ce feroit abus de penfer qu'ils aict 
puiiïance d engendrer. Ceft la caufe pourquoy ils ont aucunement moult pieu à 
certaines dames Romaines,& femmes des Empereurs qui les auoyent en délices, 
dont le peuple n'en fçachât la raifon,ne auffi M artial , s'en eft efrnerueillé.Soit doc 
faite comparaifon de la nature d'vn homme bien ieune, ou d'vn Eunuche, c'cft à 
dire vn Ghaftré,à celle d'vne femme. Car la femme eft comme vn mafle fans feme- 
ce:&^es Eunuches hommes effeminez.Car comme les Eunuches ont la voix,& le 
vifage de fcmme,& fans barbe, auffieftimons qu'il n'eft en leur faculté naturelle 
d'auoir puiflance d'engendrer.Pour laquelle railbn eftants exempts de tous excre- 
ments^dèuiennent aucunement gras. Mais pourcc que les femmes ont affaire du 
fangde la dernière digeftion de leur nourriture pour leurs purgations, penfons 
que leurs purgations font de la mefme matière que la femence des hom- 
mes. Ce n eft donc merueille fi à leur comparaifon les mafles,qui 
n ont que faire de tel fang,&^qui ont leur femence toute 
entiere,en ont plus grande quantité,& fans com- 
paraifon en donnent plus fouuent qu el- 
ies.Ceft de la qu'on luge les hom- 
mes de nature plus 
chaiiide. 
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Des qualitez de diuerfes générations tant des oyfeaux, que des prepa^ 
allons par la purgation, anant la conception des animaux. 

CHAP. VIL 

-p ATVREconfiderant l'aagede touts animaux, voulut auoir 
Bcfgard au proficS tant des oyfeaux que des autres beftes.Car elle 
^àprefix certaines faifonsen l'année à vn chafcunpour accou- 
Spler les mafles auec les femelles,& leur à affigné le tcps de leurs 
I portees^laiflTant liberté à l'homme de choifir telle faifon qui luy 
^jL^,^v-.:.---=;:^J\{^^ agréable pour s adioîdre à fa femelle:n eftoit qu'il fe trou- 
uaftdebile.Car de touts animaux on ne cognoiftquela iument,& la femelle de ufemmc 
l'homme^qui prennent plaifir de fe ioindre au mafle,pédant qu elles font pregnâ- cJt* U 
tes.Mais l'homme n'eftant contraint à la fufdide loy des autres animaux , eft ren^ rnent prc^ 
du plus enclin en temps d'hyucr à l'exécution de ceft ade^comme au contraire fa ^JJ^^' 
femelle y eft plus prompte en temps d cfté . Et pource que l'homme auoit a viure ^^^^ 
longuemêt,elle ne luy a pas otroyé en fa puiflance d'engédrer enuiron rhuiftiet 
me lourde fa naiflance, comme à faid aux Poux: ou enuiron deux mois com- 
me aux Verons,& plufieurs autres petits poiflbnsiou enuirô trois,ou quatre mois, 
comme aux Licures , Rats , & Souriz : ou enuiron fix ou huiû mois , comme a 
plufieurs petits oyfeaux: oudedcns neuf, ou dix mois,comme auxPorceaux: 
ou dedens quinze , ou feize mois , comme aux Ouailles , Vaches, Cheurcs, 
Chiens , Loups , & Regnards : ou dedens deux ans , comme aux Cheuaux , & 
Afnes:ou dedens trois ans, comme aux Chameaux:ou dedens douze, ou quinze ^ ^^f^^ 
ans,comme à rElephant:ains à voulu que ce f uft vers la feziefme ou dixfeptiefm^e '^f 
annec,qui eft le temps que le fexe eft en fa puberté,c'cft a dire,que le poil follet co- ^^^.^^^^^ 
mcncé a couurir les parties honteufes,lors que les hommes çommenccnta iede- ^uf,^ 
clarcr par leurs barbes,& les femmes par leurs mamelles & purgations.Car h Ion me concc^ 
voit les femmes porter enfants,ou auoir purgations dés la douziefme , ou trezief- ^oir. 
me annee,& les louuenccaux auoir engroffé leurs femelles dés ce téps la,c eft con- 
tre le deuoir de l'aagc:ioinâ: qu'il fault croire que l'homme de tel aage n' à encor 
pouuoir de bailler femence parfaiâ:e,attendu que le commun cours de nature eft 
afl'ez toft à la quatorzicfme annee,& d'eftrc en vigueur eiiuiron la vingtiefme. 
Toutesfokd autant que le mafle 8<fçmellecommécentàfecognoiftreplus toft, 
àc plus ieunes,d'autant plus en deuiennent ardéts fur leur aage . Soit admis que les 
femelles pcuucnt bien eftre greffes auant le temps qu'a efté diâ: toutesfois il fault 
penfer que c eft d Vn homme ia en aage compétent , pource que la femence des 
leunes eft infeconde,comme il appert par l'exéple de ceux qui lont des-ia par trop 
vieux.Car comme vn homme de bon aage peut engroffer vne kmelle d'aage en- 
cor iuuenil^toutainfi peut eftre en l'endroit d'vnede bon aage en iendroit dvn 
iouuêceauicomme au contraire , ne l'homme par trop leune ne peut en l'endroit 
de la ibmelle d'aage competent,ou bien quand il eft par trop enuieilly.Toutestois 
ne voulons attribuer cefte tarditè d'engédrer à la longueur de raage:Car Ion voit 
au fexe des chcuaux,qui ont vertu d'engédrer dés la deuxielme annee,auoir puil- 
fance de continuer toute leur vie.dont les femelles durent fouuent lulciues a (jua- 
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rante aîls,& les rnafles plus de treiite.Touts animaux^iic mefmcs les oifeaux,n ont 
rncfme temps député pour feioindre aux femelles .Vray eftqueles oyfeauxont 
le printemps pour euxiparc^uoy ils ne font effort de les faillir pendât qu elles cou- 
uent, ou font empefchees à nourrir les perits:nô plus que les terreflrcs qui ne fuy- 
uent leurs femelles,finon lors qu elles ont leurs purgation$,c efl à dire quand elles 
font entrées en chaleur.Car ils ne font effort contre elles,quand ils les trouuct plei 
ncs,hors mis le Cheual,duquel (comme ia eftdiâ:)la femelle à cela de commun 
auec l'homme, quelle ne monftrcfemblant deftredefplaifantedeflre faillie du 
Puroatios ^^fl^)''ors qu elle eft pregnante . La prouidence du fouuerain créateur , voulant 
àei^femcl maintenir lefpece de chafcun animal,bailla certains preparatifs,aux femelles,à fin 
les de tous qu elles fe purgeaffent en quelque forte,tant pour efmouuoir les mafles au temps 
nnm4ux. de leur prepararion,que pour eftre plus capables à receuoir la femence vitale , at- 
tendu que la matrice eft lors ouuerte , & les conduids intérieurs humedez : cho- 
fe q^u on aperçoit quand leurs membres génitaux en deuiennent plus enflez. Les 
oyleaux & autres animaux quiponnent des œufs, n ayants point tels accidents, 
n ont aucun exaement qu on puiffe trouuer iortant de leur matrice pour eftre au 
lieu de purgadonsimais font incitez par autres enfeignements que leur apprent 
nature. Car Ion en voit aucuns s entrebaifcr auant qu'ils chauchct leurs femelles, 
cela font les Corbcaux,& Pigeons.ll y en à auffi qui fe couchent deuât leurs mat 
les pour les efmouuoir à les couurir,qui eft chofe corrcfpondente à ce qu on ap- 
perçoit des animaux terreftrcs, qui font couftumicrs qu en touchant les mem- 
bres genitauix des femelles chauldes,ils fe incitent autant à les faillir,comme elles 
à les receuoir.Cecy à ellé dit contre les opinions du vulgaire , qui penfe qu entre 
les animaux la femme feule foit fubiede aux purgatiôs qu on nomme menflruè's: 
'^pfiâ. & toutc^f ois il en appert autrcmenf.Car mefmcment ce qui eft nommé AprU en 
ntpponM IaTruye>& Hi/ïpowjtwi en la Jument, font certaines chofes quifontcaufc delà 
purgation des femelles.Ceft endroit nôus met en foufpeçon de pcnfer que com- 
me les mafles de touts animaux font chaftrez par la priuation delcurs gcnitoires, 
Ion puiffe aufli faire des femelles non feulement des beftcs à quatre pieds , mais 
auffi en celles qui n en ont que deux,comme es oyfeaux,& en l'homme. 

La raifon pourquoy plufieurs oyfeaux,& autres animaux mafles & fe- 
melles font fteriles,& en quelle manière fe font les conceptions. ^ ; 

C HA P. VI IL 

L F A I Tmauuais aborder les mafles cie touts animaux fau- 
uages,pendant que les femelles font en leurs purgarions, c eft à 
direquâd elles font chauldes :car alors ils fefeparent de leurs 
troupeaux, &fen vont feul à feul, d'autant qu ils fe combatent 
entre eux pour l'amour d'elles , comme aufsi font violence aux 
animaux d'autre fexe quand ils les rencontrent, s'ils font les 
plus forts . Mais les femelles font autrement: car elles font plus dangereufes quâd 
elles alaident leurs petits. Cela ne font les animaux priuez , qui font moins eftre- 
ncz que les fauuages. Puis doc que nature à donné certain temps à touts animaux 
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pour eftrc préparez à receuoir la fcmence des mafles , il fault pêfer que (ans teltè 
preparation,elles feroient fterilesXes mafles peuuent aufsi bien auoir certains ac- 
cidéts par leCjuels ils font fteriles*Parquoy auons voulu efcrire auec Arifl:ote,que 
puis que les corps des femelles font préparez par tel moyen , nature leur à aflem-* 
blé quelques humeurs en la matrice pour entretenir la feméce du mafle quad il la 
luy à enuoyee.Pourquoy eft-ce que plufieurs femelles,bien difpofees,& promp- 
tes à bien exécuter le deuoir des termes de génération , encor qu elles n ayent de 
fault ne de leurs purgations,ne de Thumeur feminale,toutesfois ne peuuent eftre 
engroflces?Des-ia ne pouuons mettre le défaut en la faulte des deux excréments 
feruants à la conception, c eft à fçauoir qu à leur vapeur de femence, ou aux pur- 
gations . Parquoy fault accufer leur température qui n eft bien difpofce à rece- Tempéré" 
uoir lafemence du mafle . L exemple en eft auffi es oyfeaux . Car Ion voit adue- ^l^^.l^ 
nir que quelques Poulies font ftenles,c eft à dire qu elles ne ponnent aucuns œufs '-^'^'^^^ 
qui vaillét rien à couuer , & toutesfois on les à veucs auoir cfté couuertcs du Coc, 'r^^- 
ce ncantmoins demeurent infécondes* Ponc fuy uant lopinion d^Ariftote , la fe- . 
mence des femelles ne fert rien à la conception.Car au quatriefme chapitre du fé- 
cond liure de la generatiô des animaux , il efcript en cefte manière. Humore autem 
qui afœminis cum \oluptate cmittitur.nihil àd concept um confcrre diflum ejl dnte . Scà 
potijiimum inde y^ideripotejl^quod maribus^fic iO^fœmÎTJis accidat noclu per quietent, 
quodpollutionem appclUnt.Puys après il dif.Rf^ ira fè habety\t fwc maris emifionecon- -.^^ 
cipi impaj^ibile fit^atquc etiam fine menflruorum cxcrcmento, quod dut redundans cffluat 
foras,aut intus fatis fit. C eft à dire que telle humeur ou vapeur,quc les femelles rê- ''^'^ 
dent auec volupté eftantsacompagnées des mafles, ne fertrien pourla generatiô 
de leurs petits. Nous auons allégué ceft exemple de l'homme, pour le référer au 
naturel detouts autres animaux:defquelsnepouuôsmieuls déclarer la nature de 
leurs femences par figure, que par la femence des plantes . Ne cognoiflbns-nous 
pas qu vn grain de bled, ou femence d arbre humeâee, deuient enflée auant que 
ieâer fon germe^ Ce feroit pour néant de le femer en terre,fi elle n eft prcparee,& 
bien tempérée pour le receuoir.Car fi on le feme en terre qui n ait humidité fuffi- 
fante,legcrmede lafemence fedefeichepar faultede nourriture, & anéantit du 
tout.Comme au contraire fi le grain trouue lieu àpropos, alors il efpand fes raci- 
nes,cherchant Thumeur en terre, & quant & quant il forme fes fueilles,& enuoye 
fes rameaux en Txr, à fin que prenant augmentation, fa plante aoifle de iour en 
iour,& fe conduife iufques à fa fin . Et fa fin eft de produire fon fruid, & le meurir 
en perfedion. C ar la terre baille corps aux plantes,& les femences baillent la ma- 
tiere.Il fault imaginer tout ainfi comme les femences des plantes fauuages appor- 
tées d eftrange païs,femees en terre autrement tempérée que la leur,font quelque 
peu abaftardiës pour la nature du lieu,& diuerfité du climatique femblablement 
quand les oyfeaux,& autres animaux de diuerfes efpeces du genre prochain , s af- 
femblent auec les autres efpcccs d'animaux d autre genre, font leurs petits com- 
muns à touts deux, c eft à dire aux deux difitrentes efpeces : mais retournants à fe 
mefler auec les diuerfiteZjdont ils ont prins origine, ils rengendrent les mefmes 
animaux femblables à leurs premières efpeces.Parquoy comme les femences pro- 
duifent telles plantes,que celles dont elles ont efté cueillies, auffi les animaux pre^ 
nants augmctation de la femence de leur fexe , deuiennét à la par fin tels que ceux 



24 LIVRE L DE LA NATVRE 

dont ils ont prins origine. Les femences font excréments des corps , qui ont leurs 
mouuemens tels que les fub iflanccs dot elles font forries,& qui procedét de la der 
niere digeflion de leur nourriture . La femence des maflcs efmeut lexcremcnt de 
la femelle,aprés qu elle eft entrée en la matrice,de mefme mouuement que celuy 
qui eft en elle mtùnc . Cecy eft conforme à ce que dit l'axiome de Philofophie tât 
commun, Jigtns fdcit fibi fmilc. Mais la femence de la femelle eftant auffi excrc- 
ment,à toutes les parties du corps en vertu qui en font engendrées, non pas en a- 
&ion prefente,mais feulement en matiere,ô<: les parties en puiffance : par lefquel- 
les nature à faiâ: lafemelle eftre différente aumafle,& dont il aduient que quel- 
^ni' qties fois les animaux contrefaits engendrent des enfants contrefaits, iVne fois 
maux con mafle,rautre fois femelle.L eftre de la femelle eft comme d Vn mafle mal acom- 
trefaiBs pj^^g^ jçg purgations comme de femence impure . Quand les animaux enuoyent 
^«f/^iif ^ j^^j.^ femences fans que la femelle en conçoiue pour celle fois,elles tumbent lors 
dr^et7£'o conduit ou eft reçeu le génital du maflé.Car ilfault que la femence qui à ver- 
trefaiHs. tu d'engendrer,ôc dont la femelle conçoit, entre par lentree ou bouche eftroite 
en la matrice:Car il y à vne ample cauite leans donnée pour contenir le fruit qui 
en eft engendré.Et ce que le ventre de la femelle reçoit de la femence du mafle,eft 
la parrie la plus pure. Car côme il y à quelque parrie mutile es menftrucs,tout ainfi 
Pourquoy ^^^^ femence de Thomme. La rai(on pourquoy pluficurs maflcs (comme ad- 
aucuns ho tiient à ceux qui font Eunuchcs de Nature ) n ont point de femence feruant à ge- 
nies,(^ neration,S<auffi que les femelles qu'auons comparées à vn Eunuchc,font fteriles, 
femmes eft,que Tanimal eftant défini auoir vn corps animé,prend toufiours fa matière de 
/ontflen^ la femelle, laquelle nature n à enduré eftre priueede mariere génitale pour la for 
mation : par ainfi il eft neceflaire que le mafle baille le commencement de lemo 
tien d'engendrer.Car c eft luy qui à la vertu & force de formation en forme,& la 
femelle eft comme baillant la matière. Parquoy vn animal viuant ne peut confi 
fter,finon de la mixtion du mafle en la femelle afltmblei à c'eft eftet; come auf- 
fi fault que le petit prenne fa grâdeur & croiflTance de la fernelle, n ayant rien à fai 
re du mafle , depuis qu il à prins fon commencement de fa femence parla vertu 
de lexcrement de la femclle,qui eft tel en puiflance que l'animal eft en fa nature. 
Cefte eft la prouuc demôftrant qu'il préd fa corpulêce de la mere , & la vie de fon 
pere : car lame eft ce qui fait qu vn corps eft fubftantiel , fans laquelle il ne fe peut 
maintenir en vie . Le pere, c'eft à dire le mafle , eft comme autheur & ouurier de 
quelque befongne;& la mere ceft à dire la fcmelle,eft côme la matière de laquel- 
le l'ouurier forme fon ouurage . Par ainfi nulle femelle à puiffance d'engen- 
drer aucune chofe , qui puis dcuienne en vie auec fes fentiments , finon par la c5- 
mixirion du mafle: car tout animal ne préd vie fice n'eft par la femence dumaf- 
Icqui en baille le commencement à l'excrément de la femelle,c'eft à dire à la ma- 
tière dedens la matriceicar alors s'efchauffants enfemble,fe couurent de telle peti- 
te croufte qu eft celle que nous voyons fur la bouUie refroidie . Et eftants ainfi at- 
tachez à la matrice,prennent leur croiflance iufques à la fin. Les nouueaux Ana- 
tomiftes,ceftàdireceux qui ont mis leur eftude à voir les parties intérieures des 
animaux,ont prins occafion de tel paflagc d'eftre contraires à Galien . Car fi Ga- 
lienveult entendre que le périt eftant au ventre de fa mere, eft entourné tout à 
Tcntour d Vne membrane nommée Chorion >c eft la mefme opinion d' Ariftote, 

laquelle 
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laquelle nous declaterons ailleurs en parlant de la nature de l'auf . Les animaux 
quifontdemoins parfaide nature,tels quefontceux qui ponnent, tendent eurs 
conceptions plus imparfaites : defquels lespetits forçants des ventres de leurs 
mcres;monftrcnt euidente diftindion du mafle & femelle. Car, comme diét elt, 
les conceptions font diuerfes félon la diuerfité des animaux. Quant cft a ceux qui 
conçoiuentl'ceufenleuts ventres,& engendrent leurs petits enviefans fecondi- 
nés, nous en auons amplement parlé au liure des fcrpents au chapitre de la Vipe- ^ 
re,& en celuy despoiffons aux chapitre des Chiésdenier.Orafin que nouspijf-^^^^^^ 
fions prouucr que les purgatiÔs nommées menftrues, font neceffaires à toutes te- 
melles,ouauo«:chofc coiTcfpondcnteàccla pour les conceptions , nous terons^^,//„ 
voirquelcsanimauxfcmellesquine monftrcntauoir abondance de femenc^ ne po^rm- 
dcmenftrucs,cn recueillent & gardent autant enlcurs ventres quileft neccffaire ~ 
àla proportion dcccuxquien pcrdcntplus grande quantite.Lafcmece quiauoit 
Ibn liège au dexu c ou au fencftre cofté des paraftates des mafles, que 1 animal en- 
uoye à vnc feule i'oxs,&a que la diftindion des mafles s'en enfuyue. De la vient 
que fi celle du collé dextre peut vaincre celle du gauche , s'engendret des malles, 
comme au contraire en viennent des femclles.Les oyfeaux ont aufsi bien leur di- 
ftindiondemafle & femelle, comme les autres animaux. Ariftoteau quamcfme 
chapitre du fécond liure, De gcnerationc amimlium, fuyuant ce propos a efeript en 
ccftc manière. At Jinc ea wuptate qua fœmints pcr coitum cucnireJo!et,concipitur,fi h- 
cm turgety^f yulua defcendit propius. Mais pource qui l auoit dit en vnc précéden- 
te claufulc, Sine maris emifiotic concipi inipofibile cft,atque etimÇmc mcnjtruorum ex- 
cremento,quod dut redundm cffiuat forai, aut intus fatisfif.fovi, locum turgcre, il en- 
tend de la matrice qui eft rendue efpol^^e à caufe des purgations:mais c eft au teps 
que les femelles font en chalcur.Il dit bien que le plus fouuent la conception elt 
faiaeaccompagneedelafemencedelafcmelle:carilad.oufte,Vcrmf.»/e»m4- 

gna cxpartclic auidit,-vt cum profHfwncfœmin^agatur,quomam os ytenfe comprimât, 
quumprofJduurAn qua quidcm profufionc ^ohptas C mm affœrr.ina: contingcre /o- 
y-.fancn etiam maris mclius ita dirigitur iuuatur.Vrofuftc, autm non wtuspt.^t qui- 
dam \olunt,os cnim vfcri angujlum ejl:Scd antè^què fœmina mittit \aporem Mm nonnuU 
larumrccremcntm-eodcm'enim mas etiam mittttqmdfuierit. Ct aut thtdem manet fe- 
mcn cmijfum, aut intro ah Wro traUtur.Ji calidus ejï, a" modicè tempérât us . Cum ret 
indicmm^quod locus qui modo madchat, refucatm mox fentiatur. Ceft à (lire, qu'il ad- 
ulent fouuentesfois,que la conception fe fait auec la vapeur que la femelle efpadj 
d'autant que quandellebaillefafemécc, la bouchedelamatricefefenreeljroiae: 
& en celle profufion de femence il aduiét,que le mafle & temelle ont plaifir touts 
deux cnfemble: & auffi lors la fcméce du mafle eft mieux aydee & adreflee. L et- 
fufion des fcmences dumafle & femelle ne fe fait pas inconunenten la matrice, 
commcpluficurs ontpen{é:mais ellceftfaide deuant ladiâe entrée: caria bou- 
che de la matrice ou entre la feméce,eft cftroiae,& demeure la fans y entrer quad 
il ne fe fait point de conccptionrou bien fi la matrice eft moyenemeiit chaude S£ 
tempcrecielle attire la femence dedens,pour faire la conccption.De laquelle cho 
fe les fcmeiles s'aireurcnt,quand elles fentent que le lieu qui eftoit auparauant hu- 
mide, dément tout defeché. Cela, ou chofes femblables à entendu Anltotc, tou- 
chant la cÔception:mais ^putant encores autres chofes fur cefte maQcre,adiouite 
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telles ou femblables ^dLtoXcs.lirdhit genituram hic locus fuo cabre y^nejîruorum etiam 
deccpo ^ confluummfomitem in ea parte coloris parât . \tacj^uc\t \a[a non illita , calido 
di'uta humore,aquam in fe trahunt ore inucrfojta attrahitur femcn . Ncc audiendi funty 
quipsrtihiis accommodatis ad ccitumofficialihus idficri opinantur : nullo enim paSlofic 
fier i pote jî. Contra criam euenit iis^quife/rien à muliere (juoqueemittiaiunt.Accidit cnim 
ytpoflquam foras emiferunt,rctrahat intro.Sicjuidem quod emijptm eft,ntifceri débet cum 
viaris geniturr.cjuoàitaficri fuperuacancumeji, At\eronatura nuïlam rem fupcruacd' 
neam fdcit.Qmm autem excrément umfœmin^c in \>tero conjliterit à maris genitura, qu^t 
fimile facit \t laBis coagulum.Coagulum enim lacefl contines calorem 'vitalonyCjuipar-' 
tesfimilesducit eodemy(fVnitydtque conflituit.Etgcnituraita fehalet advienjlruorum 
natHram.eadem cnim natura laïlis menflruorum e^Maque coaHis iam partihus, cor-- 
pulentm humor excernitur ^ohducuntur que circùm parte rcficccfcente terrena mebrancf, 
tHmneccJJar/o^tum etiam aïicuif^ gratia.Nam ç^calefcentisfrigçfcentif'Sferei extrema 
fccefcere necefje efl: animal non in humido.fed feorfum ccntineri oportct. Il eft mani- 
fefte qu Ariftote veult entendre que la matrice tire la fcmcnce de l'animal à foy 
par fa chaleur:& que c eft après que les purgations & mcftrues ont cefle,& de leur 
chaleur ont préparé le lieu. A la comparaifon defquelles Ion peut dire de la matri- 
cc,côme de quelque vafe de terre,qu on à fait cuire fans eftre plombé,lequel eftat 
tout abreuue d eau chaude,& luy ayant renuerfé la gueuUc fur leau chaudc,il l'at- 
tiré à foy par la vertu de la chaleur:tout ainfi la matrice attire la femence du mafle. 
Il ne faut adiouflerfoy,ditil,à ceux qui dientquela conception fe fait par certai- 
nes parties intérieures accommodées à ceft effeâ:, feruantcsi la côceptiomqui eft 
chofe qui ne fe peut aucunement faire. Comme auffi aduient au contraire à ceux 
qui penfent que la femelle mette fa femence hors des vailfeaux dedens le génital 
qui reçoit le membre honteux du mafle,& que la fe méfiants l'vne auec lautreja 
matrice les tire au dedens. Parquoy Ariftote entéd que cela eft chofe outre le de- 
uoir de nature,qui ne fait rie d mucilité en fon ouurage.Il eft donc d'opinion, que 
la femence du mafle peut entrer leans,&fairc la generanon,fans celle de la fcmel- 
le:car ou il efcrit,Q^;^w autem excrementumfœmina: in ytero conjliterit a maris çenitu- 
fdyW fait puis vnc comparaifon que l'exaement de la femelle,c eft à dire les'men- 
ftrues,font tout ainfi que la tourneure dedés le laid : car la tourneure retenât vne 
chaleur vitale, eft comme la femence de l'homme entrant en la matrice auec les 
menftrues de la femme,faifants comme le laid qui fe conuertit en fourmagexar 
la tourneure,qui eft matière de fourmage,vnit icelle fubftance,qui luy eft fembla- 
ble tout en vne malfeje feparât d'auec le maigue qui eft aqueux,& d'auec le laid 
qui eft de la nature des menftruesxar communément les nournces allaitants les 
cnfants,fi leurs menftrues les prennent,leur laiét en diminue & en deuient mau- 
uais:ou fi elles deuiennent groffeSjleur laid fe tarift.Tout ainfi faut dire que com- 
me le laid & la femence font fang la digeré,auffi les menftrues font de fang indi- 
gefte,lequel nature digère beaucoup niieuxlors que le petit eftleans quand i! y 
eft nourry. Parquoy la femence du mafle entrant leans, eft comme la tourneure 
dedens le laid,de laquelle fe conioignant auec les menftrues , eft fai6l:e vne pafte 
dure,comme aduient en la tourneure faifant le founnage,feparant l'humeur plus 
corpulente d auec la liquide,6<^e qui eft de plus foIide,prend racine à la matrice 
en le eouurantde membranes, elle y demeure enuelopée iufquesà ce que tout 
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forte en lumiere.Mais pource que ce myftcrefe peut mieux comprendre es petits 
qui font encdrdedens les aufs au temps qu ils fontpreftsàefclQrrc, nou$cn di- 
rons d auant^e en ce fuyuant chapitre. 

De la nature des œufs* 

CHAP. IX* 

1 E S modcrnèi efctiuânts de là nature , forme , & conftitutiori 
des chofes naturelles ^ doiuent confiderer s'ils en trouuent au- 
cune enfcigne es efcripts des anciens,à fin que par eux ce qu'ils 
cii dient, foit c6firmé:& eh ce faifânt ne fe deidaigner defcrirc 
chafquc chofe par le menu. A peine pouuôsdire chofe,qui n'ait 

. , , cftédes-iafceuë. Dont pofsiblequ il fcmblera par trop puërilei SuperHi-^ 

à quelques vns fi leur difons que les Françoys mangeants les ceufs en coque UcS nSà m^ 
entament pat la poinûe deliee,& puis ayànts vuidé la coque la remettent dans le ''^^ 
plat fans la rompre, & que les Aimants les ouurent par le cofté , &puis quand ils "^^^^ 
les ont mangez, ont couftume d'en rompre la coque. Mais voyei que cîefte 
ehofc à efté anciennement dilputee , & dont quelques philofophes ont eflayc 
donner la raifon.Pline à efcrit au fécond chapitre du vingt & hulâiefme liure en 
certc manière: Dcfigi quidem diris dcprccdtionihus ticmo non metuit. liuc pertinct ouà 
rum,\t exorbuerit quifauCy caljccs cochîearûmque protini4sfrdngt, aùt côfdem cochkdtt 
hm perfordriVoulh: dire, qu anciennement après qu'ils auoyent mangé les deufe;' 
c eftoitmauuais augure de remette les coques au plat fans^ les rompre.Il aduient 
aucunesfois que quelques oyfeauxponnent fans auoir efté couuerts desmafles, 
mais (comme dirons par cy après ) leurs oeufs ne valent rien à couucr . la auons 
diâ: que tous animaux ne font fi parfaits les vns comme les autres,& mefinemét 
entre les oyfeàux , Ion en trouue qui ne ponnét aucuns œufs. La fréquente difle- 
âion des animaux nous peut donner à cogrioiftrer, que les femelles de ceux qui 
rendent le petit en vie,peuuét eftre emplies dé la feule femence des mafles,moyé- 
nant lc3 purgations précédentes : qui eft chofe conforme à ce qu'auôs dit,parlants 
des oyfeaux ftcriles,&: féconds . La femence humorale dès femelles tant des oy- 
fcaux,que des autres animaux qui rendent le petit en vie , pafle |^ar certains con- 
duiârs^fans entrer dedens la cauité de la matrice : toutesfois que ne voulons hoiis 
cflongner de l'opinion de ceux qui en auoyent did autrement fans en auoir yeii 
l'cxpcrience-.cat tout ainfi qu'on cognoift que c'eft chofe inique de s adioindre à To 
pinion contraire de fon preccpteur^fans en àuoir cogneu le contraire: auGi eft en- 
œr plus inique,maintcnir la méfonge fi Ion en à cogneu le c6tràire:car e eft le de- 
uoir de l'homme^ne difsimuler la verité,&: ne dire rien dultre fa penfee.teluy qui 
à aperceu en diuerfes efpcces d'animaux pregriants , que leur vapeur eft enuoyee 
par canaux bien prés d u conduit intérieur , k cognu qu'elle vient à foniir en icellc 
cauité qui reçoit le génital du mafle, entre la bouche honteufe&: celle delama- 
trice.Ceci eft aufsi efcrit en l'anatomie intérieure du Dauphin au liure des eftran- 
ges poyflbns marins. Si doc l'humeur de femence des femelles, fottant hors auok 
à palfer par le dedens de la matrice,comme plufieurs ont penfé,il fauldroit imagi- 
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ner que leur matrice s ouuriftxar lors qu elles font pregnâtcs, elles efpandent leur 
humeur tout ainfi comme quand elles font vuïdes: mais eftants pregnantes , leur 
matrice eft exadement clofc, & toutesfois ne laiflent à mxttre hors leur humeur. 
Parce fault pcnfcr qu elle n a pas iSuë par la cauité de la matrice. Auffi voyôs nous 
les Poulies & touts autres oyfeaux auoir les ceufs ia formez en leurs portières , & 
pondre touts les iours,& toutesfois eftre chauchees des mafles.U eft donc à prefup 
pofer,que ne la fcmence des mafles n'entre iufques à l'oeuf, ne celle de la femelle 
n à iifue par celle cauité ou eft TceufCe propos nous feruira quand ferons com- 
paraifon de la nature des animaux qui rendent le petit en viejes côferant auec les 
oyfeaux,& autres beftcs quiponnent les oeufs.Les beftes qui engendrent lanimal 
iaparfaidjontle commencement de leurs générations plus pur &parfaia:que 
ceux qui rendent roeuf,qui ont à faire dè chaleur extérieure pour le faire cfclorrc. 
Il ny à gents de quelque condition qu ils foycnt^qui ignorent que le commence- 
ment des chofes eft premièrement en nature qu en quelque matière fubftantiel- 
le.Parquoy tout animal mafle fe conioingnant auec fa femelle^enuoye l'efprit en 
la matrice auec fa femcnce.Car combien que le poiflbnjoy feau, le fcrpent, le pa- 
pillon,8<^ut autre infeâe rendent Toeuf immobile , &c quafi comparé à vne fe- 
mence d arbrexe neantmoins il eft tout manifefte,que la puiffance & la vertu vi- 
tale y eft aduèllement,en forte que le poi^^on,ou autre animal infeâ:c,oyfcau,ou 
ferpent, qui aura ia mis fes œufs hors,les pourra faire efclorre,& deuenir animal vi- 
On pcHÏt uaî^tjcn leur adminiftrantfeulemét quelque peu de chaleur, à Fexemple des ceufs 
efclorre Poulles,Canes,Oyes, & autres oileaux,qu on peult farce efclorrc d Vne chaleur 
lesœufsar extérieure que nous y aurons tempérée, fans que lanimal qui l'aura ponnu le re- 
tificielU' touche iamaisrcomme auffi les œufs des ferpents font efclos de la chaleur de queU 
^^'^f A fumier.Si donc lefprit y eft puys après fufcité par la chaleur,à quoy attribue- 
[erfent ^ lanimalf OU à la chaleur,qui eft caufe de les faire efclorre,ou à la ma 

tierc quis'eft trouuec préparée en l'œuf , dont eft engendré l'anuTiah Nul corps 
quel qu il foit,iedy végétatif, ne fe peut remuer &: nourrir fans ame . Parquoy il 
fault attribuer telle puifTance à touts deux. Pour quoy eft-ce qu'il ne peut eftre rie 
engendré des œufs des Poulies, des Cancs,Paons, & Oyes vierges , comme aufsi 
^remd4 ^^^^ poyflbnSjqu on nome Oud Arenida, ou hrcnuknu , & les Grecs Vfatyra, 
0U4. finon qu'ils ont faulte de refprit,c eft à dire de la femence du mafle e Car il n y à 
Pfatyra. aucune matière qui fans efprit fe puiflTc difpofer à prendre forme. La femence des 
m.afl es qui rend le petit en vie, entrant en la matrice des femelles, n'y faid pas 
grand feiour,qu elle ne s y couure d'vne pellicule dcliec, tellement qu'on ne trou 
ue pas grande différence du premier commencement des animaux qui cnuoyét 
leurs petits en vie, à ceux qui rendent leurs œufs • Car qui les regarde leans auant 
qu'ils ayent la coque dure, les voit attachez comme à vn lien . Mais la différence 
fe manifefte au fortiricar les œufs ont l'efcorce dure,& les animaux en vie ont leur 
deliurance ou arrière faix mol. Donc toutainficômeil fault que le petit nay en 
vie, foit alaidé longue efpace de temps de la mamelle , iufques à ce que les dents 
luyfoyétcreuës,aufsi fault que les oyfeaux abechent leurs petits iufques à ce que 
les plumes leur foyent venuës.Puis qu'il eft ainfi que touts oyfeaux prennct naif- 
oeufi de fance de lœuf; il eft neceffaireefcrire quelque chofe de leur nature. Chafcun fçait 
Poullt. ^jj£^ Poulie font meilleurs à manger que touts autres,& que c eft Tvne 

des 



DES OYSEAVX, PAR P. BELON. ^» 

des chcfes duplus grand profiaquifoitpourlanoumture du pcuplc-.parquoyil 

conmcntlesmettrL premier degréJlyàplufieursammauxte^^^^^ 

auff, desœufequafi femblables àceux des oyfcaux, comme les Serpents, Lezars, 

Chameleons,StelHons,CrocodiIes:maistoutsfontmutilesamanger,dd^^^^^^^ 

voulôs parlernomplusque des «ufs des poiffons. Les «uts des Tortues t^t^^^^ 

reftresquedcmcrfontdefortbonm%er:Ceuxdeslongues Tortues demer^^^ 

lesmeilleurs.CarlesgrandesTortuesontrefcorcequafide la hauteur dvnhorn- ^ 

me:dontcn auons veu au Tor qui auoyentl'efcaaie p us grande qu vn van. Et 

nousquiauonsfaiaexperiencedesceufetantdesgrandesquedespetites^ksauos 

trouu2zplusgrosquclesceuisdespoullesAcl'auiribongoiift,ayansleurscoques 

depareilicdurté,&diftmdiondublanc &dumoyeu:chofequenontceux des 

poita.Nous auons trouuélemddVnegryeTortuëdemer,aunuageenlfle 

icrete,&cinquante«ufsleans,combienquVneTortueentacevnecen^^^^^ 

dVnemrfmecoLce:&quiregardefesintcrieuresparties,entrouuef^^^^ 

dens fon ventre ladurs & formez, quinous faitâire quelles F»^^" 
treoucinqpanour:lefquclspour quelque efpace de temps qu on face boulto," 
glaire ne^endurciftnon plusquetaidlemoyeudelceut delaPerdris deGrece. 
Les œufs des oyfeaux fontindiftercmment bons a manger, mais font trouuez de 
meilleur almientlcsvnsquelesautres:CarceuxdePigconfonteftmiezde^^^^ 
plexiontiopchaude,demauuais gouft,& mal aifez à digérer, comme auffi ceux ?,é'on, 
des Autruclies,& Paons,& des oyfeaux de riuiere qui ont le pied plat,tant des 
ncs,Oyes,que des Cygnes. Les œufs des Autruches feruent aux Aphricains,& au- o«j9 ^ 
tresplufieursnations,àfairedesvafesàboire.LesœuisdePoulle^ 
leurUvulgairesontelcdion:CarlonchoiCftceuxquifontde terme longue. cA-r. 

HorlceJufcUdePlineaudixiefmeliuredelVftoirenatureU^^^^ 
tedeuzeleTefcn^ 

nesen;;rFrance^,qmontattribuélWafion^^^^^ 

culongucmêt:&aeftébrmtqlcPapePaulenàallôgéfaviedebeaucoup:pour- 
ce,d,feLils,quil en mâgeoitdeuxmolletsfi:aa,toutsles matins. Les autsponuz 

d vne Poulie qui à efté la chauchee du coq,font beaucoup meilleurs que ceux des 
Poulies vierges: Car les œufs des Poulies qui viennent fans le coq, que les Latins o«/^ 
nommentsSke«t.»c.o«.,&lesGrecsHjp™,nefontfi naturelsque les au- r^^fi^ 
trcs,attéduqunsfontbcaucoupplushumides,&nontfibongouft,auffifontp us /^^rf. <6» 
petits &ilcriles.OnlesnommeauffiZep/î>rM,ceftkdireF.«om<<:pourcequc k^^ 
oyfeauxfemelleslesontponnuzfansauoireulacompagniedumafle,ayanBclte 

fccÔdees dufufdid vent: mais celafefaid feulement au printemps, lors quele vec 
Ze/>/'^r«5fouflc.Lesceufsne font totalement ronds nelongs : cartoufiours Ivne 
pameeftpluslargeparvndesboutsqueparlWquicftaguLeboutlargelort J^^^^^^ 

leprcmicrhorslanîatricc,quifembleeftrelareigledenaiftrçdesauttesa» 

qmmettcntlcurspetits,lateftclapremiere.Lonpenfequelesceufslongs ioyent 

lesmafles,&lcs plusrondslesfemelles.Toutle commun peupleFraçoys,&plu-o.«^ 

ficursgentsdoatespéfeiuquelesœufsdePoullefontchauds,quinousfembk^^^^ 

reur,dontpluficursWadesfelesdeftendéteuxmefmes,lespéfantsdetrop^^^^^ 

de nature.Mais pour mÔftrer qu'ils fontdeceuz de leur opinion,nous aiieguci ub ^^^^^^ 

vne claufulc que Pline, au vingtncufiefme liurcde l'hyftoirenaturelle^chapitre ^^^^ 
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troyfiefme,à efcripte en leur louangc:N«//?^ ejl alius cibus qui in a^ritudine alat, ne- 
que onentfmulque yim pom, cihi habeat. Car le naturel de Toeuf eft d eftre froid 
& humidc,beaucoup plus le blanc que le moyeu, comme il appert en lappliquât 
extérieurement fur toutes parties efchaufees.ll eft bien vray que pource qu ils font 
faciles à digcrer,&(,font de grand & bon nourrilfement/ont le fang fubtilEt de ce 
en font confortatift,&: augmétent la matière fpermatique:dont on les penfe eftre 
-V v\« <^ chaulds5& plus les fraiz que les vieux,& mieux ceux desPoulles qui ont efté chau- 
chees que des vierges : toutesfois celle augmentation de femence ne prouient de 
leur naturelle chaleurjains de leur température , & de l'humidité qu on prend de 
les auoir mangcz.Soit donc côclud , qu'on peut dire des œufs tout ainfi corne Ion 
fait communément dcsTrufies,Huiftres crues,& des Artichaux.Car côbien qu on 
^rti' lifè tels mots de l'Artichaut au liure des aliments en Galien : C inara prduifucci ejl 
chaut. edulium^prafcrtim quum plufculum obduruerit . Etenim tune fuccum biliofum continet 
copiofiorentyddeo^t ex ea quidem fuccus melancholicus.ex ipfo autem fucco tenuis dc bilio- 
fum ^ignatur:Toutcs(ois il fault noter qu'ils les magcoyent cruds. Mais maintenât 
que nous les fçauons moult bien aflaifonner,nous voyons communément à l'ex- 
périence que ceux qui mangent des Artichaux,en font bien nourriz,tellemct que 
de ce temps chafque grand Icigneur fuft il malade , ne veult faire repas fans en a- 
uoir àfon iffuc de table. Les autres les mangent, pcnfants que cela leur prouoquc 
le defir des femelles, comme à ceux qui fe l'incitent en mangeant des ceufs ftaiz. 
Plufieurs mettent grand intereft en cuifant les oeufs pour les n:ouuer meilleurs ou 
^ . pires:Car mefmement ils prennent diuers noms félon diuerfes cui{rons, & en ac- 
Oeufi querent diuerfes temperatures.Car ceux qui ont efté cuits en la braife,ne font tât 
cuiHsen prifez pour donner aux ma!ades,que s'ils auoyent efté boullis en l'caui^ toutes- 
^''o '^^r^' ^^^^ P^^^ fauoureux.Les œufs que les Grecs nommét Tromita^ les Fran- 

hoAen i^^^ iTiolletz, & les Latins Tremula^Çont les mieux eftimez,pource qu ils font de fa 
Ccau, cile digeftion,& engendrent bonnes humeurs.Tels œuÊ font des-ia cuids, mais 
Oeufsmol bien peu.Les autres ont efté nommez Kophita^ & en Latin Sor£///ii:qui font ceux 
iff^K: que les Françoy s pourroycnt nommer œufs feulement efchauffez,& qui font en- 
cores liquides,fi que la chaleur ne les à encor efpoiffis.Tels œufs font dc moindre 
nourriture,& lafchent mieux le vcntre.Par cela font contraires à vn eftomach de- 
oeufs bileicar ils prouoquent à vomir. Les œufs endurcis d'eftre trop cuids font durs à 
durs. digerer,de grande nourriture,& engendrent groffes humeurs, comme auffi ceux 
Oeufs fo- qu'o2^ ^ ^.j-op frits.Lcs œufs pochez en l'eau font maintenant bien eftimez.xô- 
me auffi eftoyent anciennement ceux que les Grecs, nommoyent Viyiïld, qu on 
mettoit cuire auec du vin huile & garum , & boullis en vn vaiffeau qui trcm- 
oeufsd'qy poit en eau boulIante.Les œufs des oyfeaux de riuiere font cogneuz differéts des 
féaux de terreftres,à ce qu'ils ont beaucoup plus de laulne à la proportion du blanc,qne les 
rimcre. terreftres.Nature n a pas detemiinéqueles ojrfeauxfeifTent telnombre d'œufs, 
Le Coqm lc5 vns comme les autres: Car il eft commun à touts que le Coquu eft feul entre 
ne pond Ics oyfeaux qui ne pond qu vn œuf. Il y en à plufieurs qui n'en ponnent que deux 
qneyn ^y^fes trois,& amfi confequcmment , en forte qu'ils montent fouuent lufques 
au nombre de quarante . Touts œufs d oyfeaux ont germes côioinds au moyeu, 
qui eft ce que les Grecs nommét Qhdlaz<e,àc les Latins Grandines . Lors que nous 
nauiguions fur le Nil, Ion nous môftroit les fours,efquels les Aegyptiés font cou- 
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lier les ceufs des OyesjCanes,Poulles,& autres tels animaux,auec la chaleur artifi- ^ 
cîcllc-.mais cela ne nous fembla trop nouueau:Câr Ariftote au fixiefme liurede na, ^^^^^^^^ 
/'«riZ^w/;yM///<w,au fécond chapitre auok des-ia efcrit, \ncuhttuauwmfœtu7n excîudn cUHmtr. 
TJaîura ratio cfl.non tameri ita jolum oud apemtur.fed ctiam Jpote in terra y Vf in Acg^p 
to obruta finw pulicicm procréant . Il y h vnc chofe en Suetohe , que Pline raconte 
au cinquante & cinqiefme chapitre du dixiefme liure , qui eft à noter en ce lieu y 
c cft que Liuie Augufte encor ieune,femme de Neron^grofle de Tibère Cefar de- 
firant enfanter vn hls mafle, voulut en faire la prouue auec vn oeuf , lequel le te- 
nant ordinairement en fon fcin,ou bien le baillant ci vne nourrice à fin qu il ne re 
froidiftjtrouua bon augure: car comme il nafquift vn poulfin maie, aufsi engen- 
dra fon fils mafle,qui fut Tibère. Touts oeufs ne font pas toufiours dVnemelme ^'^f^/^ 
couleur: car les vns font touts blancs, les autres pâlies, les autres de couleur de ^2]';,^^^^ 
plomb , les autres bleuz , les autres rouges , les autres madrcz de diuerfes taches : 
mais touts oeufs font naturellemét de deux couleurs par le dedés,blâcs & iaulnes, 
au moins fi ce n'eftoit que les oyfeaux les culTent ia couuez : car ceux qu ils ont ia 
couucz trois iours,fonc particulièrement nommez Schifla. Ceux qui fe corropent 
par le temps chauld,dôt le moyeu eft dcpraué , qu'on nomme en Françoys oeufs ^ 
couuisjou pourris,furent anciennement nommez Ona yrina , ou Cyncfura^ & auf ^.J^ 
fi Canicu lana^èc en Grec Ourica. Les oeufs ia couueZ font fouuent corrôpuz quad ^ 
il fait grand tonnciTe.Or comme les chofcs fi:oides & humides font côferuees en na ou q- 
leur cftrc naturel par leur femblable,c eft à dire en lieu froid & humide,tout ainfi f^o/yra. 
qui veult cngarder les oeufs de fe corrompre par le chaud,il les fault tenir en lieu ^^^^^^'j^^ 
frais,ou du dedcs {cl,ou trcper en fàulmure.Les oeufs tât des oyfeaux,dcsTortucs, ^J^jf^ 
des Lczarsjdcs C hameleonsSi;ellions,dcs Papillons,des Saulterelles,des Cigales, 
des Efchârbots,que des Phalangions, & des poyirons,& autres tels animaux,font 
ponnuz fcparcz 1 Vn de l'autre, comme aufsi ceux des Serpents: mais les Serpents Of «/5 de 
ont l'induftrie de les faire entretenir enfemble, combien toutesfois quils ayét les Scrper^ts. 
coques durcttes peu moins que celles des oyfcaux.Les Limas tât de mer que ter- 
reftres ponnent eriuirô vne cinquâtaine d oeufs ou plus , qu ils enfouïffent en ter- 
rc,dont puis font procréez les petits limaçons: mais ceux de mer les attachent, & 
difpofent par ordre contre quelque roche. Il y à des herbes , qui en naiflant tont oeufs de 
leurs germes enuelopcz en pomme, tellement que les autheurs ont appelle cela herbes. 
de nom d'oeuf,que nous ferons plainemcnt apparoir es cômêtaires fur Diofcori- 
de en cefte langue , quand déclarerons quelle chofe eft OuimfeniU é II y à aufsi 
quelque parties d animaux ayâts des oeufs, comme eft ce, qu Ariftote au dixliuit- ^^j*^^^" 
tiefme chapitre du cinqiefme liure de la nature des animaux, à nommé Omm Vo 
bpi> Mais Ion pourra voir cecy plus à plain au liure ou font baillez les portraits 
des poy fions. Lon trouue différentes opinions d'Hip|)ocrates,d' Ariftote, & Ga- 
lien,touchant la nature des animaux,qui eft aduenuë a caufe de loeuf.Car Arifto ^^^^^ ^ 
te au troizicfiiie chapitre du fixiefme liure de la nature des animaux, à cfcrit toute 
la manière^ come le Poulfin eft couué,& efcloz de loeuf , tout par le menu, qu'il 
femblcauoir fait couuer les poulies luy mefmcs : & d'en parler beaucoup après 
luy , ne feroit que répétition diâ:e deux fois.ll s'efforce en ceft endroit nous mo- 
flrer que l'origine du petit oyfiUon eft en l aubin que le germe cft comme le cermede 
nombriLEt de fait au cinquâcedeuxieûne chapitre du dixiefine liure de l'hyftoire iœuf. 
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naturelle Pline le nommcVmhilicus y par lequel loyfeau fe nourrift du myoeu. 
Mais Hippocrates qui auoit efcrit long teps auant Ariftote , parlant des petits en- 
tS' fantsau Imtcdepami filetexte neftconumpu) entendit que les Poulfim s engc 
Poulfm. drét du moyeu,& fe noumffent du blac. Ariftote au troyfiefme chapitre du fixief- 
me liure de la nature des animaux, eft d'opinion que le moyeu vient fur la glaire 
lors que loyfeau couue,&quencetempsla on peut voir le cœur refemblant 
à vnepetite goutte defang dedens le blanc . Pline au cinquatc & troyfiefme cha- 
pitre du dixiefme liure traduifant ce paflage,n à pas dit dedens le blanc, mais à dit 
eftre dedês le moyeu . Touteffois Ariftote veult que cefte goutte eft celle qui dô^ 
ne le premier mouuement au Poulfin entretenant vie à lanimal, & qu on la voit 
remuer & debatre,&que d'elle fortent deux petits rameaux qui fe vont inférer 
IVn entour le blanc, lautre pour entourner le moyeu, & fe référer en la tunique, 
c eft à dire en celle pellicule,qui eft delToubs la coque de loeuf.Cc paflagc d' Ari- 
ftote nous donne argumét de conférer ce que GaUen a efcrit des autres aniniaux: 
car en lieu ou Ariftote veult que le cœur foit formé le premier , Galien eft d opi- 
oeufs à nion que ce foit le foye en l'homme, de non pas le cœur . Les oeufs fouiientefois 
^^^^ ont deux moyeux,aufsi eft ce de là qu on voit le petit qui en fort eftre môft rueux. 
wo>r»v. j^^^ ^^ç^ defquels les deux aulbins,& les deux moyeux font fcparez,les pe- 
tits en fortent feparement,fans eftre attachez l'vn à l'autre. Comme nature a aifi- 
gné diuerfes faifons aux oyfeaux pour faire leurs nids & pôdre,tout ainfi elle leur 
à donné diuers temps de couuer : car les Poulies & J?igeons ponnent Ôc couuent 
communément en toutes faifons . Toutesfois comme il y à diuerfes efpecesdc 
Poulies , aufly ponnent diuerfement : Car il y en à qui ponnent deux fois le iour: 
mais d'autant que leur nature ne peut fupporter telle violéce , elles font de moin- 
dre durée. Nous en parlerons plus amplement au chapitre des Poulies. Ce qui 
refte de la nature des oeufs, fe voin:a au dixfeptiefme chapitre de ce prefent liure, 
ou traiterons de la nourriture du petit,luy eftant encor dedans l'oeuf. 

De la grandeur des oyfeaux,& de leurs parties extérieures. 
CHAP. X. 




VIS qu auons propofé mettre la defcription des oyfeaux 
i ftiyuant les propres termes Françoys,il nous fera l'oyfible d'en 
• adioufter plufieurs autres,defquels les autheurs Latins,& Grecs 
) ont fait fpeciale mention, qui fera pour la comparaifon déplu- 
I fleurs autres quinous font vulgaires, principalement de ceux 
_ , ^ ^ A qui font particulièrement nommez félon qu Ariftote les nous 
à fignifiez. Toutesfois ayants entendu quelque doubte qui demeure à efclaircir 
fur cefte matierc,ceft à dire en la diucrfité d'iceux , qui pourroit anrefter le ledcur, 
ce lieu fera à propos pour le dôner à entendre. Ceft que comme la terre eft diuer 
fe félon diuers climats,& eft de diuerfes températures , & en laquelle viuét les oy- 
feaux diuerfement tempérez, par cela il y en pourroit auoir qui en mefme efpcce 
feroycnt de diuerfes grandeurs, &grofleurs. Parquoy ne voulos eftre excufez de 
faulte de ne diftinguer la corpulence d'vn oyfeau , ou autre animal d'vn païs , d'a- 
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ucc TautrcCar fi contre ccftc opinion Ion alleguoit que ceux d'Europe ont difFe- 
rcncc aux autres d' Afie,& ceux d^Aphnque aux autres d Vne autre région , la refpô 
fe cft qu Vne Hirondelle, Francolin, Perdris, Aun:uche,Paon,Poulle, Eftourneau, 
& tout autre oyfeau cft de telle forme & manière en vn païs,comme en lautreiSc 
s il y à quelque dilFercnce , il la fault diftinguer autrement , & l'entendre en tou- 
te ion efpece. lly aplufieurspaffagesendiuen autheurs, & principalement en 
Galien parlant des Facultei des medicaméts , qu'on pourroit alléguer fur ce point 
contre nous, ou ildid que comme les hommes font plus refaiâs en vnere- ^««^ 
gion , ils font plus maigres en l'autre: mettant l'exemple des habitants d'Egypte, ^_ 
Ethiopie, & des autres pais chauds, hommes maigres & déliez : au contraire de _^^,^,,„ 
ceux des régions froides de Galatie,Thrace,& d'Afic,micux noumt,de plus gran >„r 
de , & groife corpulence: ou bien alléguer le fixiefme liure de Vitmue au premier 9«'« fi» 
chapitre, ou cft traidé chofe totalement conforme à ce qu'auôs dit de Galien: car • 
au commencement parlant tant des gcnts que des édifices, il di£t , banque altter 
A^gypto^aliter HiJ^dma,non eodcm modo Vonto.dipniliter Koma. Peu après il adiou- 
fte, Suh Septcntriomhm nutr 'wntur gcntcs immanimbm corporibiis, candidis colortbui, 
direBo capillo, (f rujfo, &(■ Parquoy il pourroit fembler par mefme raifon que les 
beftes qui viuent en pais humide, font plus graffes qu'en pais fec : & pounroit on 
dire, que tout ainfi peut aduenir aux oyfeaux. Ace la refpondra Ion pertinem- 
ment, qu'il n'cft des oyfeaux , comme des beftes terreftres:car les oyfeaux retien- 
nent leurs grandeurs plus conftâment. Les Cheures viuats en Afie,qui portent la 
fine laine de camelot, font de petite corpulence,& ont petites cornes à la compa- 
raifon des noftres.Les Moutons d'Auuergne de petite corpulencc,ont le poil dur 
comme d'vne Cheure,toutesfois la chair en eft délicate. Ceux de Syrie font plus 
grâds & gras qu'en vn auti-epais,& ont la queue groffeoultremefure. Aufsi touts 
animaux pnucznourrizenEgypte,c6meBoeufs,Boufles,Chameaux,fontgrands 
&gras,aucontrairedeceuxd'Aftiquc,quifontfecs,&depetiteftature:&lcsChe 
uauxd'Efpaignc,S<dc Turquie font plus minces & prompts que ceux dAima- 
gnc, qui font gros & lourds: & ainfi des autres.Mais les oyfeauxfont autrement: 
car en quelque part qu'on puiflfe vour vne Aigle,Ramier,Turtre le,Roytelet,l hœ ^ 
nix,CoTneille,toufiours fera vne mefine corpulence: & s'il y à différence, loit en- ^^^^^ 
tendue en toute l'efpece du pais ou elles viuent : car vne Oye,Chapon, Griue, & ,3 
tel autre oyfeau,peut bien eftre autrement tempéré en vn pais qu'en l'autre, & de de mefme 
fatemperature en deuenirplusgras,ou déplus grâdecorpulence: mais enaduou-corfw/^»- 

ant cecy , foit entendu qu'ils ne perdent rien de leurs couleurs fonnes & nature. • 
Etpour n'aller fi loing, nous voyons en noz pais mcfmes,quelesvns font plus 
grands & les autres plus petits , les vns plus gras , & les autres plus maigres , félon 
qu'ils font diueriement tempérez . Prenant donc chafcun en particulier , tel eft le 
Coc viuant en Afrique, que celuy d'Europe,ou d' Afie: car s'il y auoit différence^ 
fauldroit les nommer diuerfement, & en taire diftindion en toute fon efpece,& 
dire,comme auons parlé des hommés & autres animaux. Celuy quifera defireux 
dcvouloirobferuerlaiufte grandeur des oyfeaux cognus , &c^ncognus , aille les 
regarder fans plumes, 8<^es-ia prefts à mager , au moins s'il en veult faire certain 
jugement: car il adulent fouuent, qu'ayant feulement veuvn oyfeau rcucnu de 
fes plumes, penfera qu'il foit de moindre, ou plus groffe corpulence quil nclt. 
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Parquoy il cil requis pour voir le principal gibbicr d Vne prouincc , fc trouucr en 
deux lieux^ou bien au marché ou ils fon cxpofez auec leurs plumes, ou bien ia ap- 
preftez fur la table des plus riches . Tel ôyfeau ia apprefté pour manger ^ fera de 
petite mônflre , qui toutcsfois apparoilToit moult gros auec fa plume . Il aduient 
le plus fouuent , que les cuifiniers ne prenants garde à loyfeau qu ils accouftrent, 
ne le fçauent nommer non plus que leurs maifl:res,lefquels s il vient à propos d en 
auoir quelquun qui foit rare , on les trouuera incertains de leur appellation , quafi 
comme s'il efloit mal feant à vn grand feigneur de fe foulcier de telle chofe . 5oit 
donc accordé vne certaine grandeur en chafque oyfeau , ayant cfgard à l'habitude 
laage d'iceluy : car la nourriture les peult rendre plus gras ou plus maigres y 
plus petits ou plus grands. Et fi Ion diâ: que les Poulies ou autres oyfeaux font de 
moindre corpulence en France qu'en autre lieu , la refponfe eft , qu'elles doiuent 
prendre le furnom de leur région: car tranfportees aillieurs, fe refentetit toufiours 
Vffni' ^^^^ terrouër, ainfi que font les plantes d'vne région tranfpofees en l'autre . Les 
tton à*oy- anciens qui nous ont definy que c'eil: que l'Oyfeau, ont did qu'entre les animaux, 
/r4«. celuy qui eft couuert de plumes , & qui chemine à deux pieds , 8<^a des selles , eft 
appelle Oyfeau . Les Grecs dient Oyw/V, & les Latins ^.un\ & de la les Latins ont 
appellé les voUieres kuidr'wlx.^ Grecs Ornuhotrophiayêc Ornitonasiôc les licux,ou 
pour certaine corruption d'ser ou autres caufes, les oyfeaux ne peuuent viure, A uer 
num les Latins,les Grecs Karnon.W^xxo en fon liure de lingus Latina ditiDe his ani- 
ntalia in trihi^ locis quod funt in aère, in dquajn terrdy(fc. Vrimùm nomen nominc alites^ 
altj vo'ucres à \oUtu deinde generatim:de his pler^eq; à fuis ^ocibu^y'vt hxc,^pupâ^C ucu 
li4SyCoruu^y Hirundo,\ Ma, Bubo.ltcm h<€c,?auoyAnfèr^ Gahina^ColUbaSunt quce alijs 
de atufjs appclUtXy \t "NoBud quod noBu canit ac \igitat: LufcioU quod luciUosè canere 
exijliratuf^dtqucelje htticd ProgneinluBufdBdduisSic Galcritd,^ Motdcilldidhc^ 
Yd quod in capirc hdbet plumam data : dltera quod fempcr mouedt cdudatn. Meruld quod 
tnerdyidef} foldvolitdt. Contrddb eo Grdckli quod gregdtiw j\>t quidam Grcccigreges 
gcrgcra. Vicedul c^ fir M iliaria a cibo , quod altéra fico, altéra milio fiant pingues. Or 
comme les beftestcrreftrcs ont les parties du corps quafi toutes parfaides , tout 
ainfi ont les oyfeaux. Car leurs tcftes font accomplies pour touts fentiments, 
mais ont le col plus long , feparé d'auec l'efpine du dos de plufieurs vertèbres. 
Us ontaufsi des coftes& chair & os correfpondants à la poidrine: & ont deux 
cuilTes , pieds , & iambes , comme vn homme , qui eft caufe que loyfeau eft aufsi 
Viffcren- ^^^^^^ ^'P^^ • ^^^^ ^^^^ différents ,que les hommes en s agenouillant 
cecntft plient les genoux en auant,& ontla rouelle par delTous, & les pieds derrière: 
l'homme, mais eft au contraire es oyfeaux, qui en s agenouillant ont les pieds & iambes 
l'oy/c^ en auant, & la rouelle derrière: & au lieu que les hommes ont les braz , & les ani- 
maux terreftres ont les iambes de deuant, les oyfeaux y ont leurs selles . Aufsi ont 
deux yculx & paupieres,côme les autres animaux. Ils couurent leurs y eulx d'vnc 
membrane en ciglant, qui fort du coing de l'oeil de la partie du dehors^l'amenant 
de deucrs le bec contre ba$:ce que ne font les hommes,ne autres beftes.Touts oy- < 
féaux voyent fort clair,mais plus les vns que les autrcs:car les vns voyent de iour, 
& les autres de nuid.Les oyfeaux de proye ont les yeux ombrez, comme de four 
cils^quafi d'os . Mais tout. ainfi côme touts animaux ont certaines chofes qui leur 
font particulières, fcmblablement les oyfeaux n ont ne cils qu'on puilfe nommer 

en 
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en Latin Cilia , ne fourcils nommez Supercilia , aumoins quifoyent fur les yeux 
portant du poil,commc en l'homme & autres animaux.ll eft bien vray que gran- 
de partie ont chofe qu'on peut bien nômer fourcils , comme dirons des Faiîants, 
Cocs de bois , & plufieurs autres . Les oyfeaux ont deux pertuïs par deflus le bec y^^^^^ 
pour odorenlefqucls on ne peut bonnement nommer narines. Aufsi ont le bec çy^ç^nx. 
lans déts, fino que quelques oyfeaux de riuiere l'ont coché de telle maniere,qu on 
peut dire qu'ils l'ont dentelé. Mais Ariflote l'auoit des-ia efcrit au chap.premier,du 
troyfiefme liure des parties des animaux. Quinetidm aues (dit il)<jWif lato [uyit roflroj 
radicéfque cfitat:, ^ rclîf^arum y Bus fwnlis.nonnullce fenratim roflri extremum habet: 
ita tnim ÎTCrbamm carprusquo Vumnt ^facilm dgitur. Les oyfeaux n'ont aucunes le- 
urcs . M ais pource qu'ils ont diuerfes manières de becs , nature les leur à donnez 
propres à leurs paflurcs:carelle a baillé le bec crochu à ceux qui viuent de rapine: 
& à ceux qui Viuent de vcrmmc & chofe tendres, odroya le bec graifle,& foible, 
dont Fouuerture de la gueule cfl: affez grande: à ceux qui viuët de grains entiers, 
le leurbaïUa fort,& propre à mouldrc.Car les oyfeaux qui calTent le grain^auoyét 
nccefsité d'vn bec court^S: propre à le froifTcr auant que l'aualler. Quand aux pa- 
luftres qui nagent fur l'eau, ils l'ont large , & crochu par le bout,au contraire des 
autres qui ont les ïambes longues: car tels oyfeaux ont le bec grefle,longuet,& le 
col long & deliéjlequel ils peuucnt tourner ça & la,oultre la manière de faire de 
terreftres.Les vns ont le bec rôd & droit,les autres l'ont voulté, & les autres l'ont 
tranchant.Ariftote au mefme lieu en auoit des-ia parlé en cefte forte . himm ro- 
flrum -vtile ad \nt}um cuiufquc efliy^erbi gratia, robonfecigeneris coruini, robn^lum 
dtquc pYd:àumm os efi : minuti gcneris latum ad terra fruBus colligendoSy ad beîHo- 
/cr5ccr^i>wri^zJowf«w.Toutainfi que les oyfeaux ont diuersbe u Ugue 

langues:les vns l'ont courte,les autres large,les autres deliee, dot la plus part l'ont des ojf,^ 
dure.Tous ceux qui nagent fur l'eau, ont les iambes & le col plus court que les au ^«^r. 
trespaluftres qui n ont les pieds diftmguezde membranes, defquels nageants 
fur l'eau feferuent comme d'auirons,ayantstoutesfois autant de doigts es pieds 
que les autres qui les ont diftinguez.Tous oyfeaux ont quatre doigts es pieds,ex- ^^J^'^^^ ' 
cepté quelque petit nombre, qui n'en ont que trois. Autsi y en à plufieurs qui les 
ont mipartiz, deux deuant, & deux derriere.Les oyfeaux d'ongle crochu, chemi- 
nent mal-aifement fur terre,& principalemenr ceux qui viuent de rapine.Les oy- ^^^^ î*^^ 
féaux ont vne queue, non comme les poyffons & belles ten:eftres , mais vn cro- ^^^^ 
pion,ou les plumes font attachées, qui leur feruét de gouuernail en volant: dont 
y en à plufieurs, qui l'ont moult 16gue,& les autres courte.Il s'en trouue qui n en 
ont point du tout.Touts ont les plumes fendues & attachées à la peau, dont la ra- 
cine eft creufe:mais oultre les plumes,ils font aufsi trouuez auoir du poil.Les an- 
aens,comme encor pour le iourdhny les Grecs , Turcs,Arabes, Siriens, Perfes, & 
touts autres hommes qui habitent enleuant , n'ont aucun vfage des plumes 
d oyfeaux pour fe feruir en leurs efcriptures , comme nous faifons maintenant: 
mais ont des tuyaux de roufeaux ou cannes , qui eft caufe que nous ne pou- 
tons exprimer tel nom en Latin que le nommer Qalmm. Car Ion ne dira Pf«»4 ^imuj^. 
pour parler d' vne plume à efcrire.Mais parlant comme Anftote aux liurcs de na- 
tura ^ partibus ammaliîï^àïvons lange ou cauleicar ce qu'il à nome x^^^les inter- 
prètes ont dit Cdiilis in permis. Nous auons des-ia dit que les médecins s eftorccnt 
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dé leur pouuoir , réduire toutes chofes en ce qu'on peut aperccuoir vifibicmcnt, 
mettants leur dernière intention en la cÔferuation & mtegnte de noz corps. Par- 
quovleur eft necelTaire eftre exercitei fur la cognoifl"ance,tant des extencures que 
intérieures parties des corps,non feulement humains, mais aufsides animaux , la- 
quelle ne peuuent mieux aquerir que pat la fréquente diffeaion d^iceux. Mais co- 
rne auons des-ia dit,noï premiers précepteurs & excellents philofophes , comme 
furentPlato,&Ariftotc,quienontamplementefcnt,auoyetleurbutçlusauant 
quelesmedecins,fçachâtsquilfailloitauoirefgardaparlergeneralemetdet^ 
animauxpourauoirmeilleureintelligenccdecelledelhome,&ate propos par- 

lerons prefentement de celle des oyfèaux. 

L'anatomie des parties intérieures des oyfeaux. 
C H A P. X L 

V I trancheroit le corps d'vn animal en pièces, aflez menues 
pour les confiderer,& les vouluft nommer par leur nom pro- 
pre il ne fçauroit dire finon les auoir mifes en parts fimples , ou 
compofees. Car s'il met vne 3ellc,vne cuifle,ou vne tefte à part, 
il l'appellera partie compofee , participante des os, chair , nert; 
,.i22s=.c::::;::::::::^'cartilage,membrane,ligamét : & s'il depece la par- 

tie com-pofec & qu'il tire chafcune chofe fufdiâe à part foy, alors elle fera nom- 
mée partie fimplc:car ros,la chair,nerf,cartilage,ligamét & autrcs,qui font toutes 
parties fimples , font les principes & éléments des beftes . Mais enfermes deme- 
P^ics r, dccine,onIesnommepartiesfimilaires,&difsimilaires.Orpourmieux entendre 
WW. les parties compofees, qu on nomme difsimilaircs dirons premièrement que les 
os,]es cartilages,la greire,la mouëllc,les mébranes, les hgaments, & la chair lont 
r'""" parties fimilaires.c'eft à dire fimplesrcar elles ne fe peuuét diu&r qu en leurs fem- 
blables.Et les difsimilaircs qu'on interprète compofees ou orgariiques,difsimilai- 
'**'^* res inftrumcntaircs,ou officiales, font les dles,iambes,col, & telles autres parties 
compofees. Puis que la nompareille diligence & excellence diuine n'.irien fait 
fans caufe , ne qu'on doiue nommer fuçcrflu , Ion maintiendra que l'obferuarion 
de l'anatomie des animaux n'eft point fuperflu , & fans vtilité : Car comme ainfi 
foit qu'il n'y ait aucune petite partie es corps des animaux , qui ne foit faite à 
quelque vfage,ou quittait fon office particulier pour aider l'adion de quelque 
autre, il appartient bien à vn homme foigneux & curieux de fcience, de s'enqué- 
rir Se entendre la conionâion des parties fimples , & compofees , & produdion 
^ quty, d'iccUes. Monftrât cefte anatomie, dirons premièrement que les os font es corps 
jerucntUi animaux tout ainfi comme les murailles d'vnbaftiment,oulespaulsà vne 
o>e$corf! fg^te-attendu que c eft par leur appuy que les corps fetiennêt debout, ayant l'v- 

mir'' '^i"^'^^ '^'^"'^ ^"^"^"^^^ ^ ^ê"*^^' ^ ^^^^^^'^^ doffice. Celuy donc qui vou- 
droit enfuyure l'ordre de nature & compofer vn corps, il luy conuiendroit com- 
mencer par les os quafi comme donnant la matière du premier fondemét.ll n'eft 
animal ca quelque élément que ce foit, qui pour le moins n'ait deux côduiâs ou- 
ucrts-.l'vn pou r donner aliment & foubftenir le borps en vie, l'aul trc pour mettre 
hors ies fuperâuitez & excréments : mais touts animaux j ne font pas munis dos. 
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Orpuisnuctrouuonsmerquesquinou.enfeignentladifFerencedes-o^^^^ 

m.esinteneures.A4otcpourgrandperfonnagequdfuft ne defd^^^^^^^^ 

ïvaS^-n nL,sâtaitapparoiftrebcaucoupdec^^^^^ 
luymeJseuftcftélgnoomfanstclleobferuaaon.Cepoxntpour^^^^^^^^ 
trelacalumniedequâquesperlbnncsinutiles,quienaccufantlesob^ 

deshomme. curiallenaXcommccfa.uatsçh^^^ 
qumelouent,outrouuentbonquecequieftdeleurfaçon,fonccon^n^^^^^^ 

ne sarrefte fu^ leur ignorance. Lanatomiedes pâmes intérieures des oyfeaux, 
eftquaficorrefpondante auxautres animaux terrearesXarils ont aufs bienle 

gUqSaut. 

àla^acine\elalangue,&delaquellells^eferuentàmfplrerô^ refpircr,enla fer- ^ g; 
rantouOuurant,coUeaufsienaualantleu.manger àlamamere desautres b^^^ 
ftesteUres.Mai3toutsnerontpasdemefme façon: carlesoyfeauxqtufe^ 

gententredeuxeaiix,ontvnecauitéleansqu'onnetrouue es autres^ 
ladiuerf.tédesvoixdesoyfeauxprouientdeladiuerfepof,tionduf,flet,aulsice- 
levoixhaultainequefontlesGrucsaesOyes,&telsautres,prouien^^^^^^ 
lontautrementfiïié. Toms oyleaux ont les poulmons affei petits &fangums. 
Aufsifontilsfpongieux&maîibraneuxAfontmoultaptesasenfler&elte^^^^ ^^^^ 

parquoyrinlpiration&afpirationdesoyfeaux,eftplusfou^ neft de 

îouLutres animauxJlfembleque leurs poulmonsfontde deuxpiecesXe foye ^^^^^^^ 
des oyfeaux eftdemoultbellecouleurfangume,quiapprochedebienpresceluy g; 
des animaux terreftresA qui eftaufiidiuifé en lambeaux,quelesLat,nsno^^^^^^^ 
LotUlsontlaratemoultpctiteAyenàqmnenontpointdutout.Diofcoride 

aulSechapitreduVecondliure De«.e^^^^^ 

le fcFde XdrisU^ 
Aufs Sià^^^^^^ 

quedesbeftesterreftres,quicheminentàquatrepieds.Les oyfeaux nom point 
derongnons , ne de vefcie : mais ont descharnures quirefemblcnt a des on- 
gnons? Tous oyfeaux nontpas le labot ou fereçoiuent les viandes, auant en- ^^'^^^^ 
tter au icfier, les vns comme les autres: Car quelques vmn en ont point, mais 
pourcedefautnatui-eleurabaillévngofiermoultlargc&ample,quieftcequon^^^^ 
appellerherbiere.llyenàquiontleiefierdur,charnu,&caleux:ksautr« 

• ■ ,neiefier.Lesoyfeauxmaflesontlesgenitoirescachez audedas,quifon G^^ 
auxreins. Quelques vnsontlesmébreshonteuxblacs,lesau«eslesont;^^^^^^^ 



neiabot,: 

adioinds aux reins. Quelques vii:.wxiLxi.3iiiv..xw — , ^mcedes 

rouge:mais les femelles ontla matrice iufques au de{rus des intenins, quielt ^^^^^^ 
moultdeliee&mince,&fenduèendeuxcornes.Toutsoyfeauxnotpasleursos 



mouitcieiieeocmince,cx.iciiuuc>.nuvuA^v.iii. / ^ j 

plainsdemouëlle: corne aufsileurs osfontdifFerentslcs vns auxautres.a^ 

quesvnslesontplusdurs,&lesautresplus mols,lesvns plus lafches , les auttcs 

plus efpois & compades. Mais à fin qu'on puiffe mieux entendre 1 anatomie des 

os de chafcun cnfon pamculier,nous monftrerons leur culierc compa6tionpour 

les conférer aux noftres,&auec ceux des aniinaux terreftres. 
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L'anatomie des oflements des oyfeaux,conferee auec celle des animaux 
terreftres,& de l'homme. 

CHAR XIL 

Omme Icsoyfeaux font de diuerfes natures, aufsi ont lesmê- 
bres diuerfemét façônez : Et ainfi que l'extérieur môftre les mé- 
bres porportionnez en grands ou petits,le^ os qui font le fonde 
ment de l'intérieur , enliiyuent ce qu on voit de leur extérieur. 
Ceux de rapine ont les os plus robuftes que les paluftres, & ter- 
reftres.Onc ne tumba animal entre noz mains veu qu il fut en 
noftre pui{rance,duquel n'ayons fait anatomie.Dequoy eft aduenu qu ayons re- 
gardé les intérieures parties de deux cents diuerfes eîpeces d'oifeaux. Lon ne doit 
donctrouucreftrangefi nous defcriuons maintenant les os des oyfeaux,S<les 
portrayons fi exad:ement.Car qui obferuera ceux des animaux à deux pieds,& les 
côferera à lencontre des autres qui en ont quatre , n en trouuera aucun , qui en fc 
repofant ou dormant ne fe couche (ùr les collez , hors mis les oyfeaux qui font 
toufiours fur leurs iambcs. Il eft bien vray qu'Us s'appuyent defllis leur poidrine, 
toutesfois il y en à qui peuuent dormir fur vn feul pied cftants debout fans s'ap- 
puyer aucunemcntjou bien fe mettent fur les genoux,comme aduient à ceux qui 
ontlesiambeslongues.Maiscefte confideration gift totalement es diftributions 
que i ay fait des oyfeaux de rapine , paluftres , terreftres, de bois, & des builTons. 
Qui prêdra toute faille ou la cuifle & iambe d Vn oyfeau , & la côferera auec cel- 
le d Vn animal à quatre pieds,ou dVn homme, il trouuera les os quafi correfpon- 
dants les vns aux autresiCar tout ainfi comme fi vn homme fe mar choit fur les er 
gots,ceft à dire fur les bouts des pieds, auroit le talon à mont auec toutsles ofle- 
mcts du pied touts droids, tout ainfi les beftes à quatre pieds fe marchants fur les 
ergots, & ayants le talon, orteuls, & doigts touts droits,monftrent femblant d e- 
ftre en la porportion à la iambe dVn oyfeau • Mais pour en faire voir telle expé- 
rience que chafquepaifant la puilTe comprendre, à fin de ne perdre le temps en 
l'explication des parties, nous nommerons chafque os en particulier,& le confro 
terons auec ceux des autres animaux,& de l'homme. La defcription générale des 
os du corps humain eft necclTaire pour apprendre à difcerner l'endroit qu'il faul- 
dra medeciner, quand quelque patient s'adreffe à nous pour auoir remède . Mais 
nous n'auons que faire d'en parler beaucoup en ceft endroiticar eftant ia defcrite, 
& mife en portraiture par tant de perfGnes,ne pretédons cfcrirc autre expofition 
d'icelle, finon fur ce qui eft requis pour enfeigner comme nature fc iouë diucrfe- 
ment en fes <xuures,quafi comme fi celle d'vn animal dependoit de rautre:& mo 
ftrer combien celle des oyfeaux en approche, plus pofsible qu'il n'eft aduis au vul 
gaire.Parquoy voulôs qu'on entende que mettôs cefte anatomie des os humains 
feulement en comparaiïbn de celle des oifeaux, promettants faire tout de mefme 
des autres animaux chafcun en fon endroit en noz commctaircs fur Diofcoride 
mTdî^/a ^^^f langue.Qu on tue tel oyfeau qu'on voudra, & qu'on luy rafcle diligem^ 
rejîe des ^^^^ ^'^^ ^^^^ ^ ^'^^ P^^ ^efte que voulons commencer noftre anato- 
féaux, mie ) on ne luy voirra aucunes couftures , ou futures manifeftes au teft,toutesfois 

ne 
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ncniomquelcsoyfeamnehayentXatquiprédraIe^nefdVnoyfeauboulii^ 
lcdLDecera,ypourradifceffletl«fixoscorrefpondent$auxnoftre$&auoirleUK 
futures coronales,fagitalcs,ocapitalcs,& les commilTures des os pierreux mamte 
ftcs,& la recognoiftra l'os du front ou coronal,& les os pierreux es temples,Ies os 
parietauxfur lefommetde latefte,&celuyquifait lederriere quon nommeOs 
occipitis , qui eft loint à labafe du cerueau,& au deffus du palais 1 os bafilaire . Ils 
ont le bec pour mafchouëre , car auCsi n'ont ils aucunes déts , finon quelques vm 
deriuiere,qui ont le bec dentelé.Etaulieu que grande parae des animaux terre- 
fires ont deuxoffelets dedens la racine de Ialangue,lesoyfeaux lesontaux co- 
ftcz,par le bénéfice defqucis ils l'eftendent & retirent. Les os qui fuyuent la telle 
fontlesvertebresourouëllesducol qu'on pourroitbien nommer enFrançoys 
les pefons,lefquelslesLatmsdicntVerrctr<f,&les Grecs SWy,.Lesoyfeaux Lecdie, 
n'enfuyuentpas le naturel des autres animaux en l'endroit des vertèbres du col. 
Car la ou les autres n'en ont q fcpt,les oyfeaux en ont douze . Et fuyuant le col ils ^ 
en ont encor fix en l'efpine du dos moult différentes en figure a celles du col, aul j„ ^f^. 
quels fix,font attachées fix coftes en chafque cofté : car les oyfeaux n'ont en tout 4,x. 
que douze coftes entières, &vne petite en chafque cofté audeflbubs des « les, 
mais toutes font nreffees par le trauers auec des auttes petits oflelets fuyuant 1 el- 
pine.On leur trouue les deux grâds os larges que nous nômôs plats,ou facrel,eti 
quelsilyàvnpertuïsautrauersenchafquecofté,&l'enboiftureousinlerelos ^ 

des cuiffcs,qui eft ce que nous nommons la hanche. Mais la poitrine eltbien J^^^ 
d'autre manière qu'es autres animaux.Car à eux,qui auoyent à faire de grade tor- 'j.^^^ - 
ce es œlles, nature à donne les mufcles gros & forts , & renforcez d vn grand os 
par la poidrine, dedens lequel eft l'habitation des poulmons : auxdeuxcottez 
duquel les clauicules font coniointcs aux palerons de deniere pour tenir los de 
Mecnfafermeté.Encorontvnautreos d'abôdant qu'on nomme en Françoys 
la lunette ou fourchettexar communément on la met deflus le nez en torme de 
lunette,oubienonlenommeiebruchet:car il prend par deuant leftornach,& 
eûconiointauxbouts des deux clauicules en l'endroit dcsefpaules,&de lautre 
cofté eft ioùit au corfelet,c eft à dire à l'os de la poidrine.ar il eft fait en manière 
de fourchette. Au deffoubs des os larges autrement nommez os facrez ,ils ont le 
cropioncompoféde fix offeletz,qu'on peutfeparer l'vn del'autre.Lon trouue ^^^^^^^ 
quafi mefmes os en leurs xUes, qu'es braz des hommes, ou es ïambes de deuant 
des anmiaux à quatre pieds . Car le gros os du bras nomme en Latin Os aâwtorijy 
que nous pouuons nommer l'auant-bras quifort des palerons de la fourchette & 
des clefs, eft recogneu en mefme proportiôque celuy des autres animaux,& de 
rhomme,ayant les mefmes eminéces, cauitez, & rôdeurs,fuyuât lequel les autres 
deux os du brass ôt côioints.Noftre vulgaire n'a point de nom pour les exprimer. 
Les anciens nommèrent le plus grosV/»«,& le moindre Rdà«i: nous les nome- 
rons touts troys indifféremment les os du bras:d'autât qu auons ia nome le gros, 
l'auant-bras . Mais ayants monftré lanatomie des os humains la première , tai- 
fants comparailbn d'icelle, auec les os des oyfeaux , 8<donné l'intelligéce d iceux 
par figure,aurons meilleure commodité depourfuyureàl'cxpofition d'vn chal- 
cun en particulier,fuyuants l'ordre commencé. useftio î 
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Portraid de lamas des os humains , mis en comparaifon 
de lanatomie de ceux des oyfeaux, faifant que les 
lettres d 'icelle fe raporteront à cefte cy,pour 
faire apparoiftre combien laffinité cft 
grande des vns aux autres. 




DES OYSEAVX, PAR P. BELON* 

La comparaifon du flifdit portraid des os humains monftrC CORl; 
bien ceftuy cy qui eft d Vn oyfcau,en cft prochain. 

Portraia des os de IbyTeau. 




^ B les OyfeàHx nont dents ne Uutes , mais cnt 
le bec tranchantfort ottfoïhle^flf^ ou moins fe^ 
Ion t affaire qu'ils ont eu à mcttirè énpicce^s ce 
dont iisVtuent . 

^ Deux palîerons longs ^ eiltoiSlsÇ^n en chaf- 
cftn cohe. 

L'os quon nommé la Lunette ou fourchette 
n'eéltyouuéen aucun autre animal , hors mis en 
^ oiffiau. 



V six cosîes , attachées au cofjye de t eflomach féf 
deuatif^ aux fix "Vertèbres du dos far derrière. 

F Le s deux os des hanches font longs ^ carilny é 
aucunes Vertèbres au dej^oubs des c^Sles ; 

G SixoJ?eletsaucropion, 

H La rouelle dugenotl . 

/ Les futures du te^ndffaroiffentffieresfirm 

quil foitbouUy, 
k Vou;^yertehresaucùl,Crfixéiudà$. 

a m 
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Z Les os des4e^x clefs. 

N Les os des bras ou eJJ?aules , 

O Le cofire de U poiÙrme, 

P Le petit os du cou Ide 

Q^Legyos os du coulde, 

R L'os du pongnet nommé Carpus. 

S Les neuds^ articulations nommées Condilù ; 

r L' xlleron nommé ^ppendix, qui eft en propor- 

tion en l'allé au lieu du poulce en U main. 
T L*os d'après le pongnet nommé Metacarpium. 

V L'extrémité de Ulleron,qui eji comme les doiffs 

en nous, 

V Plufieursosau bout de l'allé Jont deux ont for- 

me de nauettesj'yn plt4^ grand ^ t autre pltit 
petit, qui ejî en proportion à l'ojJeaU, come en 



mws le creux de U main^quon nome en Grec 

Thenar,^ en Latin Palma. 
X Les gros os des cuijjès, en c ha/cm cofté, 
T Legros os de laiambe. 
Z Le petit os de la ïambe, 
^ Los donné pour iambe aux féaux , correj^on- 

dantànoflretalon. 
^ ,A Toutainfiqu'auons quatre orteuls es pieds, 

aufi les oj féaux ont quatre doigts y defquels 

celuy de derrière eft donné en porportion^co- 

m e legros orteul en nous, 
B B Quatre articulations au doi^t de dehors. 
C C Troys articulations en ce doigt, 
V D Deux articulations en ce doigt, comme en ce* 

luy de derrière. 



Nous cftions demeurez fur le propos dVne aelle d ovfeau , faifants comparaifon 
de fes os auec ceux des autres animaux,parquoy voulons maintcnât faux voir que 
comme nous auons les mains, & les autres animaux les pieds, aux vns feparez du 
bras,& aux autres des ïambes , ayants diuers o{fclets pour faire les iointesdes or- 
teuls , ou doigts^: aufsiles oyfeaux ont vn petit olfelet de Mleron corrcfpondât 
au poulce en Thome, ou au pafturon, ou ergot de denriere es autres animaux : car 
il n y à oyfeau,qui oultre fa grande ^Ue n ait vn petit xWqio , lequel pouuons no- 
.y^ppedix Latin Appendix ou VmnuU: au defTous duquel, gift vn o^relct rond & veu- 

Pmnula. j correfpondant à ceux qu'on nomme Crfrp/.Côbien qu'il y en ait huid: oflelets 
Carpi. en la main, qui touchent aux deux OS du bras, aufsiceftuycyfaifantlafeparation 
des os fufdids daucc les derniers, qui eft refpondantà la première partie de la 
paulme de la main , pourra obtenir ce nom de Carpus , &Q^en ftançoys Pongnet. 
Et tout ainfi qu on dit la main eftrc le bout du bras,aufsi y à fix os,qui font le bout 
de ra;llc,dont le premier eft formé comme la nauette dVn tifsier, au bout duquel 
eft attaché vn petit,& agu o{relet,deUé côme la poinâe d Vne alefiie . Et au bout 

^ deceftos denauette,y enâencorvnautredemefmefaçon,maismoindre,&qui 
" aaufsivnpetitospointucôiointàlextremitéd'irplnv Tr-c^,i,/n.o ;;iu^. o,^- j.. 



',j ^ — '^^^^^^"^^'-^^«^v/ii, iiidiA iiioinare,<xqu 

fe"Ss ^ ^"^"vnpetitospomtucÔiointàlextreniité cl'iceIuy.Lescuiires,iâbes, & pieds 
& p,ed's lontquaficonformes auxslles,ouauxbras,&^aùis:carilsontrosde]aauffe,d 



cir pieds —--1—-— --**^)^ii^i:>:cdr lis onci OS ae la cuilie, de 

des oy/e^ mclme celuy des autres animaux terreftres , court , & trape au regard de lautre 
aux. de la iambe, qui eft longuet, délié, & double. Maisil y en à vn moult petit re- 
fpondantà celuy quonnômeO;S«r4r:Carle grandcft celuy qu on nomme en 
Latin Tibia.C^v ce que nous voyos de defcouuert,& quenoftre vulgaire, & nous 
auons nommé iambe en loyfeau, fera mis en comparaifon de tout le pied , d au- 
tant que comme Ion voit plufieurs ofTelets es pieds de touts animaux auant venir 
aux orteuls, ou ergots,aufsi y à plufieurs petits os en vne cauité entre les doigts & 
le bout des pieds que mettons pour talon,quiferuent pour ouurir,& ferrer les grif 
fes, & doigts des oyfeaux. Ilfault donc que les orteuls ou doigts des oyfeaux 
foyent comme anous les noftres,puis qu auons comparé leurs ïambes au deffous 
de noz pieds. A peine s eft trouué oyfeau,qui excédait le nÔbre de quatre orteuls, 
ou quin en euft pour le moins troys,mais les articulatiôs ou entredeux des os d h 
ceux, ncfontpas pareils. Lcrgot, ou doigt de derriereàvne articulation, lau- 



tre 
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tre d après n en à que deux,celuy du milieu en à trois, & le dernier en à quatrcpu 
bien contant l'articulation , ou tiet Ibngle pour vne.Celuy de derrière en à deux^ 
1 autre d après en à trois,le tiers en à quatre,& le quart en à cinq. 

Les principales merques qui nous font données pour enfe>. 
gnes à diftinguer les oyfeaux. 

C H A P. X 1 1 L 

f E B E C,ôc les pieds font les principales enfeignes que les au- Le hec^ 
, theurs anciens ont fçeu choifirpour obforuer à cognoiftre , & pcà$ mer 
difccrncrlesoyfcaux.CefidcIadontlesvnsfont appellez'de ^««/"•'»- 
didiÔ Latine ^idipedes , c'efl à dire de pied fendu,à la diftinâiô 
^ des autres ojdAs nommoy aVcilmipcdes^ ceftà dire qui ont les CoX" 
, ? pieds plats.Ceile diftinâiô enfeigne que les oyfeaux de rapine fJijL 
qui ont l'ongle crochu, nommez en Latin Vwc-«;;^;^f^, ont diiFerence aux autres <tux. 
d ongle droit,nommcz en Latin KeBuugncs. Encor auons des merques qui nous 
cnfcignent prendre la difFerence des oyfeaux de leur demeure , qui font bien rc- 
quifes de les fçauoir pour leur dÔner leurs furnoms propresiCar les anciens Grecs, 
& Latins y ayants pnns garde , voyants que les vns ont les ongles crochus , & vi- 
uct de proye,les ont nommez Sarcophaga,8c les Latins Carmuora^Sc en Françoys, 
mangeants chair. Les autres qui ne viuent que de vermine ont efté nommez par 
IcldiCts Grecs Scolicophaga, comme qui diroit en Françoys , mage-verms . Les au^ 
tes qui communément fe paiflent de femences de chardons,& d'herbes cfpineu- 
ics,turent nommez A cantophaga^œmmc qui diroit,mangeants chardons.Et par- 
ce que les autres viuent de formis,& moucherons , furent nommez Scnipophaga, 
corne qui diroit mâge-mouches.Ceux qui ne viuent que de grains entiers eftoyét 
dids CarpophagdAc diction correfpondente à ce que nous difons mange-frui6ts. 
Et les autres qui dcuorent indifféremment toutes chofes, grains,verms, & femen- 
ces, turent nommez Vamphagd, qui eft à dire en Françoys viuants de toutes cho- 
es. Ceux qui hantent & nagent fur les eaux,ayants le piedplat,ont eftc nommez 
teganopodcs,d>c en Latin Palmipèdes, à la différence des autres nommez Vidipedeu 
Ceux qui viuent es lieux fauuages, ont efté nommez Aues agréées , a la différence 
ceuxquifonttoufiourspnuez.Carily àplufieurs oyfeaux qui fe tiennent es 
montaignes,les autres es forefts,les autres par les rochers-Plufieurs oyfeaux ont a- 
coultume changer leur demeure: car pour la grande firoidure qui eft aux montai-^ 
gnes,ils delcendent l'hyuer pour venir viure en la campagne , puis s'en retournée 
teps d'efl:e,tant pour euiter le chaud, comme pour y trouuer pafture. Plufieui-s 
le partent des eaux doulces en hyuer, pour aller viure en la falee, d'autant qu'elle 
ne le glace point. Les autres viuent es fources des fontaines & bourbiers. Il en y oyfianx 
qui font totalement paffagers ayants certain tem.ps député en l'année de s'en p^^i^n. 
pai'tir d vn pais , & d'arnuer en l'autre quafi comme au iour nommé.Telles confi- 
aeratios nous^mettét en propos qu'on cognoift beaucoup de nations en diuerfes 
cotrees du môde,qui n'ont aune Ibing qu'à entcdre à fe nourrir,qui peuuent eftre 
limes en comparaifon aux oyfeaux paffagers. Car comme nous voyos que natun 
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re à enfeigné àux Gicognes,Cailles,MilIans noirs , & Hirôdellcs de fc trouuerfeu 
lement en temps d'elle en noftre Europe, euitans la chaleur violente des pais ou 
ils ne pcuuét viure leftéjOU en Afrique,& Indie. Séblablemét les Albanois & Val 
laques fortent au printemps hors de leurs contrées , & vont demeurer tout Icfté 
par Turquie, ou ils gaignent quelque argent à recueillir les grains, & puis s en re- 
tournent en leur pais en autonne,ou ils viucnt tout Thyuer de largent qu'ils ont 
gaignélefté précèdent. Les Hirondelles ne fcpouuants tenir Thyuer en noftre 
Europe,tant pour la grande froidure,que pource qu elles n'y trouueroyent paftu- 
re,s en vont en Afrique,Egypte,& Arabie, & la trouuants leur hyuer quafi aufsi à 
propos que noftre ené,n ont faulte de mengcaille. Tout ainfi ceux qui habitent es 
îiimmitezdeshaultesmontaignes Pyrénées, comme aufsi en quelques contrées 
d'Auuergne,Souïfle, & de Sauoy e , font en tout le femblable. Mais tout ainfi cô- 
me les BeccalTes qui ne peuuct viure en hyuer furlesfummitez des montaignes, 
que la glace , ôc la neige couurent , defcendent à la campagne , qui en ce temps 
la eft humide,& nournft àbondâce de vernis de terre,dont elles font repues: tout 
ainfi les paifants des montaigneSjdelailTent leurs maifons , & viennent demeurer 
tout rhy uer en diuers lieux des plaines , ou ils s amufent à fcier les bois,ou exercer 
autres diuers meftiers. Cecy eft manifefté par ceux des haultcs montaignes d* Au- 
uergne,& Sauove,qui viucnt tout l'hyuer les vns en Efpagne , les aunes en Italie, 
ou ils trouuent les durs bois des chefnes verds,ô<: pouples pour fcicr,pui$ Icfté fen 
tants les glaces,& neiges fondués,retoUrnét en leurs maifons, & la s'amufent aux 
mois bois de fapin, pignets,& melefcs,&;tels autres qui leur donent moindre pei- 
ne. Tout ainfi les grues que nous voyons communément rhyuer,ne fe pouuants 
paiftre es régions feptétrionales pour la véhémente froidure , paffent en noz païs: 
car la chaleur de l'efté qui à defeiché l'humeur, les fait aller vers le Septentrion , ou 
la ôoidure eft appaifee,& y trouuâts pafture, y demeurêt durant le temps chaud. 
Egyptiens LemeCne eft de ces pauures gents qu'on voit errer en toutes les contrées du 
trrats par monde,quc nous penfons eftre Egyptiens,ouBaumiês . Lefquels combien qu'ils 
lemondc. foycnt aflez. longue efpace de temps fans retourner en leur païs,toutesfois eftâts 
leur langage Bohemien,qui eft tont vn auec le Vallaque,Efclauon,Serca{re,& Bul 
gay e,& qu'ils ont leur origine du païs de Vallachie , il femble qu'ils s'en retournét 
a la part fin en certain lieu deputé,dôt ils font partis.Car quelque tard qu'ils atten- 
dent ils s'en reuont en leur païs. Mais toutainficommeily àplufieurs oyfeaux 
qui font contraints par necefiité d'eftre palTagers , tout ainfi il y en à d'autres qui 
font contraints de ne bouger d'vn heu. Car comme lont voit certaines forefts en 
quelques côtrees efquelles aoifTent des arbres particuliers,qu'on ne trouue point 
ailleursitout ainfi il y à certains oyfiUons viuants en icelles , & qu'on ne pourroit 
commodément nourrir ailleurs il on les y trâlportoit. Ce n'eft donc memeille fi 
nous ne pouuons auoir cognoilTance de touts les oyfeaux, dont Ariftote à fait me 
tion aux liures De naturd,partihuSyO' gcneratione animalium. Car côme diuerfes ma 
nieres d'arbres des pais d' Ariftote,portent diuerfes femences, ôc fruid:s,dont pofsi 
ble n'en auons de tels par deçà: aufsi les oyfeaux nourris de telles femences n'en 
pouuants trouuer ailleurs , font contraints de fe tenir conftamment fans s efgarer 
plus loing pour cercher leur mengeaille, non plus que plufieurs autres de la mer, 
des marais,& des lacs:efquels trouuants pafture conforme à leur nature, ne fe peu 

uent 
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Lient efloigner fans fe m ettre en danger de perdre leur vie, & fe difcommoder grâ 
dcment.Lcs 4yfcaux ont grande diftindion en eux touchât leur boire: car les vns 
koyuent à grands traids, comme les pigeons, les autres ne peuuent aualler leau, 
s ils ne hauliènt la telle après l'auoir pnnlc du bec, comme les grues : les autres en 
beuLiât femblcnt mordre en leaujcomme le Porphirio. Il n elt aucun animal qui 
puifle boire de l'eau de la mer: parq uoy les oyfeaux & autres animaux de double 
vie,qui s y nourriflent viuâts de poyflbns humides,n ont que faire de boire nom- 
plus que les Daulphins, Veaux de mer,& tels autres qui ont vefcies. 

De la diucrfité des meurs des oyfeaux,auec la durée de leur vie. 



CHAP. XII IL 




O V T S oyfeaux n'ont pas mefme duree,& lôgueur de vie : car 
il cftmanifefte que les vns viuét plus long téps,les autres moins, 
Il à efté des-ia obferué par ceux qu'on nournft en cage,&par les 
obferuatiôs des oyfeleurs5côme aufsi par certaine côieâ:ure,que 
plufieurs ne paflcnt guercs la deuxielme annee,les autres la cin- 
qiefme,les autresviuét dix ans,& y en à qui aniuet lufques à cin- 
quâte.Les faulconniers qui côfcruent les oyfeaux deproye,& traitent delicieufe 
mentjdient auoir grade variété en leur durée de vie . Mais pource que cefte chofe 
fera trai6l:ee en particulicr,nous laifferons à fpecifier leur aage en autre lieu.Quel- 
qucs oyfeaux font amis entre cux,& vont par bendcs, les autres ennemis,& vont 
iwul à feul.Aufsi tout ainfi que les oyfeaux fegouuernent félon leurs affections, 
tout ainfi changêt de meurs,& font affedez fe Ion leurs adtions,&: tellemét muez 
de leur premier naturel,que les mafles prennent quelques fois l'oflîce des femel- 
les.Car fi vne Poulie fe défendant du mafle à quelques fois vaincu,elle s eifaye de 
le changer,& de chanter corne luy. Les oyfeaux ont aufsi differéce entre eux en 
. le nettoyant les immondicitez de leurs plumes.Car les vns fe lauent d eau,les au- 
tres le veaultrét en la pouldre à la chaleur du foleiljes autres n Vfent ne de IVn ne 
de lautrerceux qui ne voilent moult hault , font aufsi couftumiers de fe veaultrer 
en la pouldre. Les oyfeaux qui ont les ongles droits, 8c qui hantent les riuieres, 
fe lauent en touts temps auec leau , fans fe veaultrer aucunement. Les faifons de 

I année font beaucoup à la mutation des oyfeaux. Car le temps quelque peu plu- 
vieux eft beaucoup plus profitable aux oyfeaux eftâts encores en leurs nids , que 
^ dl la côtinuelle chaleur. Car la pluye les fait druger,& fortir leurs plumes, tout 
ainfi qu'elle aydc aux nouuelles produdiôs des drageôs des plantes au pnntéps. 

II eft blé vray que les pluyes de lôgue durée les rédctoffenfez ne plus ne moins, 

corne aufsi fait les poyflbns en leau, & les graines nouucllemêt (emees. Lonco-» sl<^»e de 
gnoift les oyfeaux eftre malades, quand ils tiennent leurs plumes mal ordônees, maladie 
& plus dreflccs que de couftume:car eftants fains les tiennent toufiours en bon or ^soyfeawc 
Gre,& ioinéles les vnes contre les autres. Les oyfeaux fe vont coucher de bonne 
heure: mais ils ont cela de bon pour maintenir leur fanté qu'ils s'efueiUent des le 
point du ioùr, & vont de bon matin chercher leur viure , n eftoit que le mauuais 
temps les retardaft aucunesfois. 



LIVRE I. DELA NATVRE 
La différence qui cft au voler & marcher des oyfeaux. 



CH AP. XV. 

'HOMME côntemplatif doit trouuerle voler des oyfe- 
auxaufsiefinerueillable que nulle autre chofe qui eft en natu- 
rexarencor que le voler fe face par mouuement,& que tout 
mouuement eft fait par vn contraire qui luy eft répugnant en 
force, toutesfoislon ne trouuequi eft contraire à la force de 
loyfeau en volantjque l'ser . Donc quelle tepugnanec trouuc 
Veux ejpe en YxT à lajforce de loyfeau f Or il y à deux efpeces de mouuements , IVn eft 
ces de mou Volontaire, 1 autre eft forcé . Il n eft animal quipuifleengarderque fes artères ne 
uemenr. ^^^^^ ^ mouuemét forcé. L autre qui eft volontaire, eft quand nous 

allons remuants quelque membre, qui eft en noftre volonté de ne le bouger, 
ou de le remuer. Et comme le corps eft fait pour le bien de rame,toutain- 
fi les membres font pour le fcruice du corps ,&pour la commodité des ouura- 
ges d Keluy . De la vient que d autât que les membres feruent à plus d adions ou 
aftaires,d autant ont à feruir à plufieurs mouuements.Et d autant qu vn corps à af 
fairedeplufieursmembrcs,dautanteft il requis qu'il ait plufieurs inftruments. 
feruants aux mouuements: mais au contraire,les animaux immobiles qui ne font 
fubieds à fe remuer bcaucoup,n ont eu affaire de beaucoup de membres. Oultrc 
les membres,les adions & mouuements des animaux, ont encor eu affaire d Vne 
tierce âide,c eft à fçauoir des affedions & pafsions , comme de voler & fe remuer 
d Vn lieu en autre,auoir foing de leur viure,croiftre,engédrer , infpirer & refpirer, 
s enuieillir, veiller & dormir, & telles autres affedions • Il fault donc mettre telle 
confideration de leur voler, comme dVne chofe legiere portée enr^r,& attri- 
buer tel mouuement à la répugnance de Yxx contre la légèreté des plumes qui le 
fendent,commeparforce:carles plumes qui empongnét grande quantité d*xv 
pour la forme des 2eIles,font en leur endroit, comme noz pieds ça bas marchants 
defllis terre. Ariftote dit que pour remuer IVn de noz mêbres, il fault que lautre 
foit immobile: nous ne fçaurions mettre vn pas en auant, fans auoir l'autre pied 
coy & affermé contre quelque chofe,ne plier vne articulation d Vn membre, que 
los qui eft prochain,ne foit immobile.L exemple en eft de celuy qui poulfe ou ti- 
re vne charette ou bateau. Les orages fi violents qui defiacinêt les arbres,& poul- 
fent les nefs fi impetueufement,& touts autres vents, ont leurs mouuements tels 
quonpourroirdire de celuy qu'on fait fortirde labouche,oudVnefarbataine. 
Parquoy leur répugnance eft en Tasr, non pas en la terre : car telles fois eftants en 
plaine câpagne de mer, auos veu les borafques des vents fouffler tout à vn coup 
feulement en lendroiâ: ou eftiôs:(car tout autour de nous, voyôs la mer calme: ) 
defquels IVn nous laiffant tout à vn coup,en auions tantoft vn autre tout côtrai- 
reôc fi fort impétueux ^u il fembloitqu il deuft tout rompre. Lon ne peut dire 
que cefoitexalationdeterre,veuquecela vient de ïxv.Lon voit ce mefmeen 
terre ferme, que quelque vent fera violent en vn endroiâ:,& à vn quart de lieue 
delâ,ilnyenàaucunement.IIfault donc attribuer ce mouuemét du voler des 
oy feaux,pour la plus part à la forme d'iceux.Lon penferoit en vn mouuemét cir- 
culaire 
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culairc ou fpherique tel qu'on dit cftre es deux, qu en fc faifant également , il fuft 
pcrpctuël (ans aucun repos.Toutesfois par noftre religion, ne pouuons concéder 
le mouuemcnt des cieux eftre perpétuel , ioinâ: que les Egyptiens , Afsiriens , & 
Gymnofophiftes nous ont affeurc^qu il fault quelques fois que le ciel fe repofe. 
On les doit croire en cecy,car leur fcicnce cft fi afleuree & vray e,que par lobferua 
tion qu'ils ont faidc du chemin de toutes eftoiles,planettcs,comettes,foleil,& lu- 
ne,ils ont compté par infallibles règles d'Arithmétique, combien le foleil , lune, 
eltoiles ou recule ou approche l'vnedc l'autre iufques à la moindre partie dVn 
degré,depuis plufieurs mil ans en ça. Pourquoy donc n'auouërôs nous qu'ils puif 
fent calculer, combien de tc\is fault que le foleil,lune,eftoiIes, & fignes celeftes fa 
cent de chemin auant venir à leur terme ? Nos anciens auiheurs Latins & Grecs, 
nous en font foy,comme forons voir au chapitre du Phcenix.Ce n eft donc erreur 
de croire qu'il n cft aucun mouuement perpétuel : ains que par nccefsité il doit a- 
iioir repos. La mer fo regorge contrcmont & fe remue inceflemment , toutesfois 
elle a deux pofes par chacun iour. Les artères des animaux bâtent tandis que lani- 
mal a vie, fi eft-ce quelles ont manifefte repos, l'vn en relcuation,rautre en la de- 
prefsion. Lon ne peut ainfi dire des riuieres,qui font en perpétuel coûtât : car c eft 
que toute chofc pelante tire contre bas à fon cétre,tout ainfi côme le feu,la fumce, 
K.^hoies legieres montent contremont.Nousmaintenôs le Dauphin le plus vi- Zf Dau^ 
lté desanimaux,&quilny a oifeau ente,quipui{revoler fi foubdain qu'il nage: fhineftle 
toutefois c'cft vn poilTon lourd à voir,&mal habile,lequel de propre nom Fraçois f^"^ 
eft dit vn bec d'Oye & Marfouïn.Def-ia ne peut on dire que fes xlks foyet caufe ^"'^ 
de 11 foudain mouuemét : car elles font fi petites à la proportion de fon corps,que ^''^^^ 
celles dVn Milan,ou Trôdelle de mer,eftéduës deflus, les pourroyét bien couurir. 
Parquoy voulôs fa célérité eftre attribuée àfa forme. Quâd lon préd garde à quel- 
que chofe pour en taire recit,robferuation en eft certaine: Et nous qui auons eu le 
vét en pouppe en mer calme acôpaignez des Dauphins , auôs peu prédre garde à 
leur yirtcfle.Ce n eft donc par la foy d autruy qu en auôs fait le raport.Encor diros 
d auatagc, vn Hobrcau pourfuyuant F [rondelle, n aproche de la viftcffe du Dau- 
phin.Or maintenant faifants comparaifon du foudain mouuemét de l'oyfeau fen 
dat ïxv,8c du poiflbn en reau,voulôs en attribuer la caufe à leur forme.Car la for 
me fert beaucoup aux mouuemes tardifs ou viftes:car corne lcplÔb,pierre,& tout ff/^'Z 
métal peutnagerfur l'eau s'il eft en forme creufe,tout ainfi les oyfcaux pour leurs cot^p ctux 
cliuerfos natures, volent plus pefamment ou plus legierement. Les vnsnepeu- rKouns- 
uent voler fans faire bruit des 2elles,les autres n'en font point du tout.Puis doncq 
que les oifeaux volent en diuerfes manieres,il eft aifé de les cognoiftrc félon la dif 
îerence de leur voler, & marcher. Car il y en à plufieurs qui en cheminant vont ^ 
toufiours pas à pas.Les autres ne peuuent aller qu'en faultant, les autres en courâc, 
tes autres en iedant leurs pas deuant eux. Et y en à d'aucuns qui ne peuuent mar- 
cher fur terrc,& qui ne celTent de voler,ou pour le moins s'arreftcnt bien peu.Les 
oyfeaux qui ont grandes xlles, comme font ceux d'ongles crochus viuants de ra- 
pme,ne fçauent gueres bien cheminer.il y en à qui preflent leurs selles en volant, 
^yâts feulement fi:appé l'ser vn feul coup. Les autres ne peuuent voler, qu ils ne re 
mueht fouuent leurs selles . Les vns ne s'efleuent de terre qu'ils ne icâent vn cry 
^uarit que partir , côtraires aux autres qui ne fonnent iamais mot.Les vns partants 
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de terre fc iedent droit en amont^en ce contraires aux autres,qui ne pcuuent s'eflc 
uer fans prendre courfe , ou bien qu ils partent de deffus quelque hault terorc. 
Les autres volants femblent fe laiflcr tumber,puis fe releuent de roideur,quafi co- 
rne qui les auroit icdci par force. 

La différence des voix des oyfeaux. 

CHÀP. XVL 

— (w^?>r \(y^ V I Squil eftarrefté que la voix vient des poulmons,commç 
Ion prouue par ce que ceux qui n en ont point n'en font aucu- 
^^^y^l he>ce n eft de mcrueille, fi les oy filions Içauent fi bien chanter 
W^^^ veu qu'ils les ont affcz grands . Toutesfois touts animaux qui 
y^i^i ont poulmons ne fçauent chanter , & faire voix. Car les Ser- 
_ [f^^^^i pents, dot y en a de plus de trente diflferétes efpeces , ont poul- 
itions , qui toutesfois ne fçauent faire autre voix que fifler . Et les Tortues , dont y 
en à de fix,ou fept efpcces,& qui ont moult grands poulmons,ne fçauent faire au 
cune voix nomplus que les Lefards, S'tellions, &c Chameleons.Encor vient autre 
Quels ani doute fur ce paiTage affez difficile à efclaircir:c eft , qu ayants maintenu qu'il fault 
maux a- oyfeaux, & animaux aquatiques, qui ont poulmons, fortent fouuent hors 

quattques de leau pour venir refpirer en l'air , aufquels fi quelcun auroit attaché vnc pierre 
Teiirercn pi^d(foit dit d Vne Grenoillc,d'vne Loutre,d'vn Veau,LoupjOu Chien marin. 
Veau. d'vne Tortuè,d'vn Serpent,d'vn PlongeonjCormarent, & tout autre oy feau na- 
geant entre deux eaux) & l'auroit laifle lôg temps Icans, qu'il fe noiroit ne plus ne 
moins qu'vn home , ou tout autre animal à quatre pieds:& qui plus eft, vn Dau- 
mufhin phin,qu'interpretons vne Oye de mer, vne Balene,vn Chauldron , vne Ouldre, 
Oye de vn Marfouïn,ôc tels autres poyffons ceucees,fe noiroyent en l'eau, s'ils eftoyent 
dcteniiz vne feule heure leans. Car comme auons diâ:,ils ont poulmons,& parce 
ont affaire d'infpirer & refpirer en l'xr : car l'ser eft tellement confus en Feau que 
pour lauoir pur, ils fortent hors, rempliffent leurs poulmons , puis re- 

Queh ani tournent en l'eau. Il eftafrezmanifeftequelespoyffons de double vie , c'eft à 
m^^ux dire les animaux qui viuent dedens & dehors l'eau , peuuent voir leans : car c eft 
')^oyent en yn corps diaphane & tranfparent . Mais il n eft fans doubte , à fçauoir fi les oy- 
/ eau,(p^ ç^^^^ nageants entre deux eaux , ou bien ceux qui ne mettent que la tefte en l'eau 
comment. ^^^^ paiftre,comme les Oyes,Cignes,PeHcans,Canes,S<^utres,y peuuent voir 
clair, comme quand ils font dehors . Quant aux poy ffons il eft manifefte qu'ils 
voyent feulement en la diaphaneïte, & tranfparence : car quand l'on à troublé 
l'eau, ils ne voyent aucunement. Mais i'oferoye bien dire des oyfeaux , ou poyC* 
fonsjcomme des animaux qui vont de nuiâ.Car fi bien nous entendons tous ani- 
maux fauluages aller la nuid, ce n eft pas à dire qu'ils puifTent fi bien voir,comme 
de iour:parquoy Ion fe peult aflurer qu'ils vont partie à taftons,partie de ce peu de 
Iumiere,telle que peuuent apperceuoir les hommes,& cheuaux,qui font leur che- 
min de nuid. Car ne les oyfeaux quife plongent,ne les animaux qui ont poul- 
mons, & qui viuent en reau,ne cherchent leur pafture,quand la nuiâ eft grande- 
ment obfcurc:& toutesfois on les appcrçoit bien en ce deuoir, lors qu'il fait clarté 
de lune. Les M arfouïns,Chauldrôs,Daulphins,& Balenes ont poulmons,qui tou 
tesfois n'expriment leur voix articulée, mais font fculemét tel bruit que les muè't5, 

& 
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& animaux qui n ont point de langue. Car ce n eft pas le feul poulmô eh plufieurs 
animaux qui fait e]ue la voix eft articulee,ains c eft la langue,les lcures,les dents,& 
le palais , par le bénéfice des nerfs récurrents de la fixiefme coniugati6,moderants 
les mufcles qui ferrcnt,& ouurcnt le gauion , ou fiflet des animaux: lefquels d au^ 
tant qu'ils font plus fains , d'autant en eft la voix plus entière . Or les oyfeaux qui 
ont le fiflet aflez longuet , & là luette bien proportionee, & font douez de mem-* 
brcs propres à ceft eftet, ce n eft merueille s'ils fçauent chanter,& ont leurs chan-- 
fons particulières differetes les vns aux autres,ce qui n eft pas aux animaux de dou 
blevie.Parquoy l'homme curieux de fçauoir l'harmonie tant des corps celeftcs 
que viuants,ne doit prendre moindre eftimation d'iceux , les oyant auoir diuers 
tons de leurs fiflets , que de laccord des corps celeftes , & concurrences d'iceux a^ 
uec les fubftan ces terrcftres:Car qui vouldra prcdre garde aux oyfeaux, & les ouïr 
attcntiuement,rcccura vn parfait fentiment de la douceur de leurs chanfons gra- 
tieufes,non moins armonicufes que le ronflement des nerfs d'animaux eftenduz 
fur diuers inftrumènts de mufique,ou d'vn vent entôné bien délicatement es dul 
cines d'iuiere.Puis que Ion voit que les attifants, & bourgeois des villes nont rie 
qui recrée leur efprit ennuyé plus prôptemct , que le chat des petits oy fillôs qu'ils 
nourriffent en cage, aufsi voit Ion ayfément que l'homme châpeftre , qui fe plaifl, 
en leur chant,eft en grand foulas , £e trouuant en l'ombrage des petits arbriflcaux 
efcoutantfi plaifante mélodie. Mais des oyfeaux les vns ont meilleure voix,& 
chantent plus doulccmcnt que les autres. Si eft ce qu'il n'y en à aucun qu'on ne Us^af- 
puiife bien recognoiftre par fon chant. Les oyfeaux de proye tiennent meilleure (iaxfont 
filence que les autres,toutesfois chafcun à fa voix particulière, par laquelle on les 
peutdifccrnerde loing . Parquoy lobferuation que chacun peut faire fur la voix ^ 
des oyfeaux,dône enfeignemct de ceux qui viuët en chafqùe prouince . Nous né- 
tendôs pas côme faifoyent les Arioles , ou Arufpices , qui failbyent à croire qu on 
pouuoic diuincr par leui-s voix.Nous en dirons plus à plain quand nous parlerons 
des diuinations trouuces par les oyfeaux.Seulement voulôs entendre qu on puif- 
fe cognoiftre refpece,c'eft à dire,quel oifeau c'eft, par fa voix, côme nous eft quel- 
ques fois aduenu d'auoir recognu les oifeaux viure en des païs , efquels ne les eut 
fiôs ccrchez. Car cheminats tout exprés par maintes forefc, telles fois entre les ar- 
bres de perpétuelle verdure,& autres diuerfitez d'arbres fauuages,tant de plaines, 
que des môtaignes,les oyfeaux fe font maintesfois déclarez à nous par leurs voix, 
en les oyant chanter: Car lors que le temps eft ferain, &: qu'il tumbe quelque peti- 
te rofee pluuieufe,& principalement au cœur du iour, chafque oyfiUon fe defgor- 
ge , & tenant fa perche chante melodieufement . Donc entant que touts oyfeaux 
ont poulmons, & langues libres , pcuucnt exprimer leurs voix hautaines , ou baf- 
fes , ainfi que font tous animaux , gj^J^homme . Il n'en y à aucun qui puilTe mieux 
proférer les paroles articulees,que l'oyfeau: & entre autres ceux qui ont la langue 
tenue & large, le fçauent beaucoup mieux faire. Les oyfeaux mafles fans en exce- 
pter aucun,chantent mieux & plus long temps que les femelles,Dont y en à quel- 
ques vns en leurs efpeces defquels,la femelle ne châte aucunement. Ce n eft donc 
merueille fi les oyfeaux s entr entendent , fe refpondants les vns à la voix des au- 
tres, & interpretâts en leur fens la fignification du chat des autres:& s entrerefpon ^ùç^ns 
dent ainfi qu'ils l'entendent. Aufsi les oyfeaux ramages muentieurs voix,ôcla oyfetiHx 
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muet leurs changent félon diucrfes faifons de lannecll en y à plufieurs entre eux,qui muent 
yoixfelon la couleur de leur plumage fans perdre la plume, telement que Ion voit mefines 
aliumU P^^™^^^^cd'vne couleur en vnefaifon,fe changer foudainement en vn autre, 
coleuf de ^^"^ ^^^^^ qu on à peine à les recognoiftre . Les vns font moult prompts à chanter, 
leurs flu' les autres font tardifs 11 y en à quelques vns qui ont leurs langues longues,larges, 
mes, charnuès,& deliees,aufquels toutesfois nature n à permis pouuoir bien châter, c6 
me aduient à toutes fortes d'oyfeaux de rapine d ongle crochu.Il y à plufieurs oy- 
feaux,& principalement les terreftres, qui fc combatét pour lamour des femelles, 
defquels les vns chantent en combatant,les autres auant le combat , les autres a- 
presauoir vaincu. Le vray temps pour ouïr le plaifant chant des oyfeaux cft lors 
qu'ils font en amours.Ceft chofc trop abfurde de vouloir rendre raifon pouquoy 
les Cocs chantent fur iour,la nuid, & auant le iour. S'il n y auoit autre oyfeau que 
le Coc qui chantaft à nuiâ: clofe , la nuiâ: , & au point du iour , Ion pourroit bien 
inueter quelque raifon fuffifante pour en prouuer la caufe . Mais fçachâts que plu 
Qy féaux fieurs autres chantent la nuid , & auant le iour, comme eft l'Oye, les Sarcelles, 
tZtT '^'^'^^^"^'^^ Vanneau,le Corlis,le Pluuier,la Grue,le Rofsignol, la Perdris, & au- 
7om! ^ ^^^"^^ oyfeaux : il nous eft aduis qu on n en peut trouuer autre raifon, fmon 
gue nature à ainfi fait, les douants de ce qu elle à voulu en c eft endroit eftre fait 
àfonplaifir. 

La faifon en laquelle les oyfeaux font leurs nids,leurs 
ceufs, & s acouplent. 

CHAP. XVI L 
PEINE pourroit on trouuer meilleure exemple pour faire 
apparoiflxe la prouidencc dénature , & la fagelfe du fouuerain 
conditeur tout puiffant, que par la confideration de la nature 
des oyfeaux . Car ayants le pnm-téps déterminé pour leur con- 
Le prim W/^^^^^^ iondion , nous ne voyons qu ils tranfgreflentfon ordre, & ne 
f'Jpaê- ^^^^^^3, s entrecherchent finon lors qu ils doiucnt faire leurs petits , tcl- 
urmmé kmentquefe tenants compagnie fidèle, pafTent toute lareftede lannee fans s a- 
pour la co coupler pour leur amour.Et d'autant que le fexe les fait eftre de diuerfe nature, les 
fcBiodes mafles des oyfeaux de rapine font communément plus petits que les femelles- 
mais tât mafles que femelles font plus couuoitcux l'vn que lautte, c eft à dire que 
quelques mafles fontpluscouuoiteux des femelles, & les femellesplus couuoi- 
viuer/Ité "^^fl^î • Touts ne chauchent pas leurs femelles en vne manière : car les 

de coton- vns tiennent la femelle contre terre, les autres la tiennent tout debout. Quelques 
Bton aux oyfeaux ponnent en toutes faifons de rannee,les autres vnc fois Tan, au prim-teps 
çyfcaux. tant feulement,les autres en hy ucr,commc aufsi les autres deux fois lan . Les vns 
ponnent nioult grande quantité d'oeufs,les autres en mettêt peu. Les vns ne peu- 
uent faire leurs nids fmon à terre,les autres fur hault arbre,lcs autres des vn arbrif- 
feau les vns en vn creux , les autres dedés terre , les autres es roufeaux aux nuac^es 
des lacs,les autres entrelesafpresrochers. Toutsarufsindiftercmmenc ontla coc 
que,ouefcorcedure,ayâtsvnemollemembrane audcflbusquiencloftlemoveu 
Vijferen^ &laubin.Legermeeftmanifefteentousceufs : maiscommcilv a dilFerenceen 
Itî aux autres 

^y^*^- P^lcdcdens:CarlesoyieauxderiuiereontIemoyeurouge, contraire auxtcrre- 

ftres 
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Ares qui lont iauIne.Touts oyfeaux couuent leurs ceufs quafi en mefmè manière^ 
& font cfclorre leurs petits de leur chaleur naturelle. M ais il y à différence en ce 
que touts mafles ne font fi foigneux d ayder la femelle les vns,comme les autres. 
Aufsi il y en a quelques vns,qui ne s'en foucient poiilt du tout.Et corne auons dit, 
entât que roriginc du petit eft de prêdre corps de l'aubin, & fe nourrir du moyeu 
en la cdqUe,ne Voulons entendre, qu'il le mange leans auecques le becxar nature 
cflantcourtoyfe le luyenuoye pat le nombril, tout ainfi comme elle faites petits 
des animaux terrcftres,lors qu'ils font es ventres de leurs mères. Et comme les ani ^ 
maux terreflres portent en leur ventre , les vns plus long têps que les autres , tout s'en^fcdre 
ainfi y à des oyfeaux qui ont plus toft couué, & efclos leurs petits , les autres plus «o»/-- 
tard.Car ceux de plus grofle corpulence ont affaire de plus long temps que les pe rirlepem 
tits.Au commencement que Ion effaye ci difcerner le petit nouucllement formé ^^^^^ 
en l'œufjlon voit fa tefte,& fes y eulx affez gros , aufsi ne luy peut on rien difcer- 
ner autre chofc des autres membres que cela, principalement auant le dixiefme 
iour.Carpuis après toutes fes parties font manifeftes,commc aufsi les entrailles, 
& autres parties intérieures . Le vingtiefme iour d'après il commence à fe couurir 
de plume,auquel temps fi on luy rompt la coque, on le voirra remuer leâs, & luy 
oirra Ion faire commencement de fon cry, qui eft nommé en Latin Pipire, qu'oin 
ne peut expriitier de nom Françoys: & de la en auant le petit drugera de plus en 
plus, fe Gouurant de plumes , ôc beaucoup plus toft,s'il eft arroufé d'eau de pluye* 
Qui trancheroit Je petit dix iours après qu'il eft efclos , on ]uy trouueroit encor 
de l'humeur du moyeu àt reftedans fon ventre. Cela peut on plus facilement 
apperceuoir es gros oyfeaux , car les petits font trop difficiles à voir , fçachant que 
leur grande exiguïté, rend les parties cachées. Encor dure vne opinion entre les 
paifants de noftre temps, conforme à celle du temps d'Ariftote , que les oyfeaux 
iqui font beaucoup de petits , ne nourriffent le dernier efclos . Et de nom Fran-* 
çoys l'ont voulu appeller le Clofcuau. Cela eft ce que Pline dit en l'vnziefme li- ^^clo/oi 
ure de l'hyftoire naturelle , chapitre quarentencufieime , en cefte manière: Vomi- 
liommg€nu6 ( dit il ) in omnibus animalibus ejl , atque etiam intcryokcrcs . Mais tout 
ainfi que ce qu'il à de bon eft prins de diucrs autheurs , tout ainfi à il prins ce paC- 
fage d'Ariftote au douziefmc chapitre du Iiurc huiâiefme de la nature des ani-* 
maux , ou il parle des Grues , quand il dit : Grm qu<£ ex Scythicis campis dd pak'^ 
des Acgypto fuperiores y^ndcWlus proflmt y\eniunt . Quoinloco pugnare cum Vjg" 
nt<£is dicuntuf : Non enim id fabula cfl /fed certègenm tum hominum , tutn etiam ecjuo' 
rum pufillm ( vr dicitur) ejl\ Sur ce point Pline au dixiefîne liurc, chapitre cinquan-i 
tefixiefme, dit en cefte ftianiere. Efif 1^ pumilionum genus non flerile in iisy quod non in 
alio génère alitumjfed fdbus certèfœcunditds rardjç:^ incubatio ouis noxia, Ayâts 
donc aflfez efcrit des oyfeaux en termes généraux, & de leurs différé- 
ces,fault maintenant que commencions les fpecifier en particu- 
lier,fuyuant l'ordre des fix diflindiôs, que nous auons ia en- 
treprinfes.Parquoy après auoir fait vn difcours fur les 
facultez prinfcs des aliments des oyfeaux, 
nous commencerons par les 
oyfeaux de rapine» 
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Les qualitcz,&ctcmperamcnts que noz corps prennent en fc 
nourriflànts des oyfeaux diuerfement appreftcz. 

CHAP. XVI IL 

I V I C O N QJ E S prêdraefgardàla manière de faire des 
/ modernes, & la comparera aiiec celle des anciês^trouLiera gran 
de variété d'opinions fiir les tempéraments que noz corps pré 
I nent de la nourriture des oyfeaux, qui toutesfois ne femblera 
^(j difficile confiderantl es autheurs qui en ont fait mention. Car 

^il cfl: à prefuppofer que les Grecs en leur manger ont toufiours 

eu quelque manière diuerfe à celle des LatinsjSc ArabeSjSc autres nations . Nous 
trouuonsque les oyfeaux nontefté en plus haulte dignité quelespoiflons, & 
maintenant les oyfeaux nous font en délices , & le ^oifTon vilipendé . Mais on 
ne le trouucra cftrâge ayât efgard aux raifons qu auôs alléguées au troifiefme chà 
pitre du premier liure de noz obferuations . Nous voyons maintenant les Fran- 
çoys ne conuenir en 1 appreft des viâdes auec les Italiens,non plus que les Aimas 
aux Eipagnols,& ainfi des autres.Vn Aimât, vn Turc,Efpagnol, Anglois,ou d au- 
tre nation,fe trouueroit nouueau eilant à vn repas des Franç oys , qui ont couftu- 
Viuerfité "^c de defmembrer , tant les oyfeaux , qu'autres animaux par les ioinâ:es,& trou- 
defemt uer honnefteté es alfemblces à qui le fçait bien faire,attêdu qu'on les fert fur table 
oyfeaux tous entiers, au contraire des Florentins,& plufieurs autres nations qui les feruent 
(téyt4 le. ia hachez à morceaux. Donc maintenant que ce propos nous tire fur la nourri- 
ture que prenons des oy feaux,fuyuons vn particulier difcours fans alléguer autre 
authcur que de noftre commune manière de faire, ne prenants toutesfois ii gran- 
de liberté que ne fondions noftre appuy, fur ce que Diofcoride , & Galicn Grecs,, 
& fur ce que Pline , Varro,Macrobc,& tels autres Latins en ont dit,voulants auf- 
fi auoir efgard à l'hiftoire naturelle d'iceux.Galien au tiers liure des aliments à fait 
Quelali- vn chapitre particulier, demonftrant quel aliment les oyfeaux baillent aucorps 
ment don humain. Toutes efpcces d'oyfeaux eftants conférez aux animaux terreftres font 
net les qy^ de petite nournture,c'eft à dire au regard de la chair des beftes à quatre pieds: tou 
•^^rr ^^^^^^^ ^^"^ P^^^^ ^^^^ ^ digerer.Les oyfeaux de facile digeftio (dit Galien au tiers 
^^^^^ liure des aliments)font Perdris,Frâcolin,Pigcon,Chapon,&c Poulies. Aufsi dit que 
la chair des Tourds,Griues,Merles,Eftourncaux, & petites Paiires,qui hantent les 
tours,eft autant,ou plus dure que des fufdids, 8<^ncores plus des Turtrelles, Ra- 
mierSjCanes. Aufsi dit que la chair des Faifants eft fembla^lc en nourriture à cel- 
le des Cbapons: mais qu elle eft plaifante à manger. La chair de Paon,dit il,pour 
cftre fibreufc , qui eft ce qu on nomme eguillette en Boeuf, eft dure & de difficile 
Z« fcà' digeftion. Les faifons de l'année font beaucoup pour le tempérament des ani- 
fonsfont mauxterreftres .Parquoyilcfimanifeftequeles oyfeauxfont plus maigres, ou 
lutemL P^"' g^^'P^"' tcndres,ou plus durs,de meilleur gouft,ou ade,felon le téps chaud, 
rcimet des humide : car grande partie d'iccux lors qu'ils couuent , ou font leurs 

animaux* 

nids,ou bien nourriifent leurs petits,&: principalement en temps d cfté,f ont trou 
uez de dure digeftion , de chair fibreufe, & beaucoup pltïs excremcntcufe ,qu en 
temps dliyiier. Au contraire des ieunes qui font tendrclcts, au regard de vieux. 

Et 
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Et corne il y en à plufieUrs qu on ne voit point en hyuer,finbn prifonnicrs,aufsi y 
en à d autrès,qu on ne petit voir en efté,finô en cage.ll eft manifefte qles oyfeaux 
encor ieuiies font mcilleuri,q quand ils font def-iavieux,côme aufsi ceux qui font 
d aagc côpctentjfont meilleurs que ceux qui font def-ia beaucoup enuieilIis,hors 
mis le Coc,qui eft fouuct pris pour médecine. Tous oyfeaux encor ieunes fôt plus 
tendres & plus humides,& par côfcquét en sot plus glutineux, & pluftoft digereii 'J^^^J 
Les oyfeaux qu'on à rôftis ou fns , en font beaucoup plus fecs , & le plus fouuent 
plus fauoureux.Ceux qu on â boullus , baillentle nourriffement au corps plus hu- 
niide que des roftis.Lon mange les Vns chaulds,les autres froids: car comme ceux 
qui ont elle roftis ont moindre humidité que les bouUis, tout ainfi les boul- 
lis font fouuent de moindre faueur que les roftis: comme aufsi quelques oyfeaux 
refroidis font meilleurs à manger aux hommes fains,& plus vtiles en aucunes ma 
ladies^que s'ils eftoy eut chauds.Parquoy fi quelcun en efcriuant du temperamét 
de la chair des oyfcaux,fe trouuoit en vn païs , ou Ion en mengcaft de quelque ef^ 
pcce qu'on ne trouue point ailleurs, & auenoit qu'on luy prefentaft de quelque 
oyfeau mafle des-ia vieil, & endurcy,il ne deuroit pourtant conclure que la chair 
en eft iîbreufe, & durc,non plus qu'en parlant des petits encor ieunes,qui s endur-i 
ciflcnt & vieilli{rent,les iuger de facile digcftion.Parquoy fault principalement re 
garder deux chofes , c'cft à fçauoir fi ceft au iour de chair, ou de pciflbn: car corne 
les hommes entrent en diucrfes opinions pour leur viure,aufsi fondent les princi 
pes de leur religion en diucrfes manières. Les luïfs, Turcs, Grecs, Indiens, Perfes, 
Georgiens,Latins,& autres plufieurs hatiôs obferuét diucrfes manières de faire en 
leur manger tant des poiflbns, que des oyfeaux. Car comrne nous auôs quelques 
iours députez pour les poifTons , & delFences de ne manger de la chair , tout ainfi 
les luïfs ont certains oyfeaux , ôc poi{rons deffendus, qui toutesfois nous font en 
delices.Nous qui auons noftre eftre au riuage de la mer,employons noftre temps 
^^ix pcfchcries, pour recouurer des meilleurs poifTons : tout ainfi ceux qui habitét 
régions meditcrranees , s'eftudiét de prendre les oyfeaux en diuerfes manières, 
fçachâts qu'il y a grade eledion es goufts d'iceux. Mais côme ceux qui ont les pef- 
cherics de bon poiflbn de mer à leur cômandement , ne fe fouciét trop de fe nour 
rir des oyfeaux,& animaux terreftres,comme appert par les feigneurs de Turquie, 
tout ainfi les hommes qui habitent es contrées cfloignces de la mer, ne peuucnt 
bonnement auoir délice en maiîgeant le poiffon : toutesfois ie veul attribuer tel 
refus , ou mefpris de poiffon , non pas pource qu'il eft plain d'areftes , comme plu 
fieurs ont penfé,mais à ce que communément on ne le fçait guère bien àbiller en 
terre ferme:Car eftant fade de foy, il a affaire de forte faulfc. Il peut donc grande- 
i^cnt chaloir de quel ouurier les viandes foyent appreftees . Car comme les cuifi- 
niers peuuent donner grâce de bonté à diuerfes efpeees de poiflbns, tout ainfi peu \ 
tJent rendre les oyfeaux de meilleur gouft de les fçauoir bie apprefter.Nousvoyôs 
mcfmement,qu'on ne fait roftir aucun oyfeau en noftre France , qui ne foit pre-» 
rnierement broché de lardons, ou bardé tout à l'cntour, ou cntourné de fueillcs 
d herbes^comme aufsi fembleroit trouuer chofe de trop mauuais gouft, fi nous a-* 
uions failli à les auoir apprcftcz,& mangez fans faulse.Ie di donc que tout ainfi co 
me les cuifiniers peuuent adoulcir la rude faueur du mauuais poiflbn par leur arti- 
fice, qu'ils peuuent aufsifaire le mefme à l'endroit des oyfeaux,quifentét par trop 
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la fauluaginc. Nous en dirons encor d auantage au vingt & vniefme chapitre,ou 
nous dirons que les anciens feigneurs Perfes, Afiatiques,Grecs,& Latins n auoyét 
couftume de fi bien apprefter les oyfeaux , comme nous faifons maintenant , & 
qu lis fe trouuoyent aulsi contents de mâger des poy{rons,que nous de toute ma 
îmrs mai nicrc de gibbier . Nous nommons maintenant les iours maigres, quand Ion n'y 
S^esy ■ mange rien de gras,& pour ne manger rien de gras,entendons viure de poylTon. 
Car comme les Latins par les termes de leur religion ont le vendredi,& le fame- 
di en la feomaine , les vigiles , & vn carefme par chafque année , tout ainfi les 
Grecs ont le mercredi, en efchange du famedi. Et pource qu'ils ne font les vigiles 
en diuers temps,ils ont deux carefmcs par chacun an,qui font en diucrfes faifons. 
Et nous ayants dédié les iours, les vns pour les viandes terreftres,& volailles,auôs 
horreur de voir manger du poyffon es iours gras. Mais les Anglois abfouls par la 
loy du Roy,aumoins leur ayant dôné libcrté,toutesfois les à côcrainds au poyf- 
fon. Non qu'il veulle attribuer cela à la religion, mais ne voulant perdre le profit 
qu'ils refentent de la mer, & que les hommes ay ent occupation en mer s exerçâts 
au fait de la pefchcrie. 

Particulière diftinâion de la nourriture prinfe de chafque oyfeau, 
ou de leurs parties intérieures. 

C H A P. X I X. 

ELLE eft la confideration de la pafture des oyfeaux, que'de 
la nourriture de l'homme.Quand nous voulons nourrir quel- 
que oyfeau de proye, de campagne, ou de riuiere , nous appro 
chons de fon naturel le plus que nous pouuons : aufsi les hom 
mes,qui au regard des autres animaux , ont eledion fur toutes 
les viandes,fçauent nommer diucrfes faneurs , fur les oyfeaux. 
Il y à pluficurs efpeces d'animaux, qui aualcnt ce, dont ils viucnt,fans le mafcher, 
& toutesfois ont telle eledion de la faueur de ce qu'ils mâgent,qu ils laiffcnt touf 
iours lepirepourlemeilleur.Ilnefaultdoncque noflre vulgaire penfe, que ce 
que nous appelions fnandife,doiuc eflre prife en mauuaifepartie,attendu queles 
homes ont encor meilleur iugemét des goufts que les autres animaux,& deiquels 
ils trouuêt diucrfes parties eflre de difFerétes faueurs: Car côme les beftes tcrrcflres 
ont le groing, les aurcil]cs,les pieds,le foye, les inteftins,le fang auec diuerfes par- 
ties intérieures : tout ainfi il y à pluficurs oyfeaux,defquels Ion acouftrc les parties 
extérieures feparemet. Cecy eft pour nous cÔformer à ce que Pline à efcrit, difant 
ce que les Romains auoyent couftume de faire,mettre les acftes & barbillôs des 
Poulies en pafte,& les manger en delices.Galien parlant de la vertu des aliments 
en on troifiefiTie Imre, s'accorde au dire de Pline en cefte manière: Gallorum me 

uyertu dire quequanta luy ilne louëncblafmel'vfagc deles manger. llappertpar ce 
dcs^enj^ qui enfuit aumefinechapitreiaallcg^ gemtoires des 

to.es des Cocs ,qui n cft chofc hors d'vfage: Cane fçay qu'il y à des hommes de noftrc 
temps qui fêles font faltama^^er par les boutiques des pafticiers , ScroftifTeurs 

des 
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|lc5 vules'pour les mettre en pafte, lefquels ont alTeuré n auoir trouué chofe entre 
es dimcnts, qui euft plus grande vertu pour remettre fus vn corps exténué de ma 
iaaic, & aux fains d'augmenter la fcmence.Ie trouue cefle opinion en plufieurs au 
tix:s autheurs modernes, Arabcs,& Grecs,& en Tacuïnusimais touts l'ont prins de 
Ga]ien,qui dit qu'ils ont encor plus grande puiffance,fi la mageaille dont les Cocs 
ont elle nournz,eft trempée dcdens du laiaxar les tefticules en font de meilleur 
nourriirement,& plus taciles à digérer: & qu'ils ne halîent , ne retardent les cxae- 
mcnts. Le cerueau des oyfeaux ellant de plus dure confiftence que des animaux 
rerreltrcs,en eft d'autât meilleur: Car celuy qui cft plus humide, eft plus phlegma- 
tique,& par côfequent le cerueau des oyleaux paluftres eil moins louable que des 
oyieaux terreftres,ou de môtaigne. Celuy du Chapon,ou Coc, & des Moineaux 
eit recommandé par les anciens médecins. Les oyfeaux n ont leurs iefiers de mef D/W/« 
me façon:car les oyfeaux de proyc Tons moins charnu,que de campagne,& de ri- facom de 
uiere,qui l'ont communément moult grand & efpois. Les lefiers l'ont en propor- 'V'^«4«;c 
tion es oyfeaux, cômc i'cftomach efl aux terreftres. Et pource qu'ils font charnuz, ^-V"^^*^- 
ils font plaifants au gouft , & dcfquels Ion prend bonne nourriture , finon qu'ils 
font aucunement diflîciles à digerer.Or fi les oyfeaux peuuent mieux digérer vne 
viande,& viurc plus commodcment de chair cruë,que rhomme,lon ne peut dire 
quily aitplus grande chaleur fur leur eftomach, nomplus qu'en celuy des ani- 
maux tcrreftres,ou de l'eau , (çachant que les poiflbns plats mangent des mouUes, 
liions,& virliz , aucc leurs coquilles : & les Rais mangent les cancres touts entiers 
aucc leurs dures efcorces: les Chapons magent des petits caillous: les Pigcons,les 
Trondclies,& toute manière de petits oyfeaux,mangent les petits caillous: Et l'Au z* ^utm^ 
truche aualant du fer n'en eft aucunement bleffec , eflant en fon pouuoir de le di- che diacre 
gcrer.Encor y a des oyfeaux de moindre corpulence qui digèrent chofes plus dit ^^fi^' 
hcilcs, La pierre dont eft fondu le voirre , ou bien la mine de fer , ou d'acier encor 
cmè' , eft moins purihee , & plus difficile à digérer que le fer qui eft ia efcoulé , & 
toutestois chafque petit oyfelet en mange : & fi vn homme en auoit mangé il au- 
roitditficulté à le digcrcr,caril n'a pas Icftomach de mefme. Que dira Ion tou- 
chant cecy , finon en s'accordant auec Galien, dire , que les natures font diuerfe- 
ment tempérées es animaux ci l'expérience des Cailles qui prennent de l'cllebore 
pour pafture,ôc l'Eftourneau de la femencc de cigue,qui toutefois feroyét venin à 
nommefOr tout ainfi que nous trouuons les oyfeaux eftre diff'erents les vns aux viuerfcs 
autres en leur manière de viure,tout ainfi font de diucrfes températures . Chacun temperatu 
içait que ceux qui font priuez , font de tempérament plus humide que les fauua- ''^ ^« ^' 
ges,tant pour ce qu'ils viuent en a^r plus humide, qu'eftâts en repos vfent leur vie 
ians trauail. Mais les fauuages , qui fe trauaillent plus , & hantent en Yxx plus fec, 
lont cÔmunement plus maigres.C'eft la raifon pourquoy ils fe gardent plus lorg Pourquqy 
temps morts lansfecorrompre.ParquoyfainftAuguflin netrouuafieftrâged'a- Us cfe^ 
uoir gardé de la chair dVnPaon rofty longue efpace de temps fans fe corrom- 
pre.La noumture des oyfeaux fauuages eft moins exacmenteufe,que celle qu'on ?>p "^^"^^ 
prend de ceux qu'on à nourry pnuez.Mais à fin que nous puifsions continuer par -/^f ^'/^^^^ 
meilleur ordre,àparler de ia nourriture qu'on dône au corps humain , en magcat f^ii'.'Xtt 
les oylcaux,nous iuiuros celuy qu'auons défia tenu en leurs defcriptions, récitants ^yq. 
luccintement le temperamct d'vn chacun , cômenç^nts par les oyfeaux de proy e. 
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LIVRE 1. DE LA NATVRE 

Les oyfcaulxjdcfquclz Ion ptend noumturc,nommcz par ordrc,tant félon 
lancicnnc coullume,que moclerne:& les faifons d'iccux. 

Chap. XX* 

Eluy qui n âura eu moyen de fe trouucr es feftins publics , & rc- 
,pas des grands feigneurs de diuerfes contrées , aura peine d en- 
tendrc,quel iugcmét ils ont de chafque cfpece de gibbier,cômc 
aufsivn grand feigneur qui ne sert trouué viurepar les petites 
tauernes,& cabarets entre les paifants , ne péfera qu on y mage 
de telle manière d byfeaux,&par ce ignorera comme ils les efti- 
ment.Cômcnçâts donc à en parler par les oyfeaux de proy e, & fçachâts qu ils font 
de nature plus aëree,& plus agile q les autres , dirons qu ils font cômunemét mai- 
gres . Lon fçait par Icxperience qui à efté faite en Crète , que les petits des Vaul- 
tours defnichez d Vn rocher precipiteux entre Voulifmeni anciennement nommé 
Vanormusy 8<Ja Cytie anciennement nommée Cytennine,fe fonttrouucz de 
moins bon mangcr,que d Vn gras chappon . Et combien que les habitants péfent 
que les pères n en vallét rien,pource qu'ils viuent de charogne, toutcsfois il en eft 
autremet:Car lon trouuera authorité de bons faulcôniers , qu vn Sacre, Vaultour, 
& Faulcon ont efté trouuez bons à manger,& qu eftans roftis , ou boullis en gui- 
fe de volaille, fe font trouucz de bon gftuft , & tendres . Lon voit iournellement 
que fi quelques vns fe tuent volants après le gibbicr,ou rompent quelque cuiife, 
ou aelle , que quelques Faulconniers les appreftent. loint aufsi qu Ariftote efai- 
uant le feptiefoie chapitre du fixicfme liure de Thiftoire de la nature des animaux, 
dit,P«//i etiam accipitrum fuaues yalde^pinguefques ejficiutur, Pline aufsi au dixiefmc 
liure de l'hiftoire naturelle,chapitre quarenteneuiiefme,parlant des ifles Baléares, 
à efcrit,que les Bifarts font en délices aux habitants de ce pais la • Ibi & Buteo dcci- 
fitrugeneris(dit il)î« honore menfarum f/î.Qui,eft chofe conforme à ce qu on pour- 
roit raconter des Auuergnats,car il n'y à home tant en la Limagnc , qu en la mo- 
taigne,qui ne mange en hyuer de la chair d Vn Goiran,qui eft efpece d'Aigle, Sô- 
me qu'on peut maintenir que les oyfeaux de rapine tant vieux, que ieunes,font 
tendres . Il eft bien vray que ce n eft pas la couftume d'apprefter les plus nobles 
oyfeaux de proyercar les hommes penferoyent faire chofe degrandmej(Fait,dc 
les tuer exprelTementjComme fçachants qu'ils font dédiez pour le deduit,& paffe- 
temps de la noblefle, & aufsi que le plus fouuét font de maigre charnure. Le peu- 
ple à horreur de mâger des Milans, Orfrayes, CreiTerelles , & tels autres, d'autant 
qu'ils fe pailfent de viandes deshonneftes* Ce n eft pas la couftume, que les riches 
mangent les Ducs grands & petits, Hullotes, Hibous, & Chcueches,ne plufieurs 
autres oyfeaux de cefle eljpcce , qui ne vôt que de nui6l,fi eft ce que les paifants ne 
les eipergnent quand ils les ont prins . Le petit du Coqu eft d'excellent gouft , & 
bon à manger,duquel les anciens,& Ariftote au feptiefme chapitre du fixiefme li- 
ure de la nature des animaux , ont fait grand cas . Les oyfeaux qui ont le pied 
plat font aufsi iugcz auoir quelque diffcrêce entre eux: car ils acquierét diuerfes té 
peratures , & faueurs félon leur demeure. Mais de touts la chair en eft exaemen- 
teufe , & de difficile digeftxon , & pour exemple ie mettray ceux qui font le plon- 
geon. 
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gcon . On les trouue dVne faueiir qui fent fi fort la fauuagine , que plufieurs n'en 
pcuuent goulicr^au contraire des autres,qui les appetent grandement : car les ap- 
pétits des liÔmcs ne fe refemblent en aucune manierc.Lcs petits Cygnes plus tcn 
dresque leurs pères font vouez le plus fouuentpour les repas des Princes de ce 
païs cy , combien que les paifants les mangent ailleurs . Nous les mangeons plus 
fouuent pour la nouueauté, que pour leur tendreur & bonne charnurc. Les Péli- 
cans, autrement nommez Poches , font de mefme nouniture , & fcmblables aux 
Cygncs,toutesfois font encor de plus dure digeftion.Ils font rares en France,mais 
vulgaires en Macédoine,^: Egypte. Vne Oye pnuee bien gralTe, comme aufsi la 
fauuagc,fontenellimation,pnncipalementcntemps d'hyuer. Les Oyfons font 
en leur faifon au printemps & en cfté , mais les hommes n'ayants cfgard a IVfage 
des viandes , cncor qu'ils Içachent bien que touts oyfeaux de riuiere , & qui han- 
tent les marais font de chair excrementeufe , & de plus diificile digeftion que les 
terreftres,ne lailfcnt a s'en nourrir,& s'cft udier de les prendre aucc diuers engins. 
Les Canes,Canards lauuagcs,&priuez, Harles,5arcelles, Piettes, Morillons font 
communément de meilleur manger, & moins cxcrcm.éi:eux que les Plongeons, 
Cormarans, Cràuans, Caftagncux, Macroullcs , lodelles . Les Mouettes , & Ca- 
niards, comme aufsi eft l'oyfcau qu'on appelle Bieure font de chair rude,fibreufc, 
& beaucoup excrementeufe & maigre , quafi de mefme faueur que celle du Cor- 
marant . Les oyfeaux de riuiere, qui ont iambes longues , & n'ont le pied plat , 
qui ne nagent ilir l'eaujinis en comparaifon auec ceux qui ont les ïambes courtes, 
& le pied large , & qui nagent fur Icau , font trouuez beaucoup plus délicieux en f^^ y 
comparaifon des autres : Car lesoyfeaux font d'autant plus humides, &hmoi>CXî' 
neux,qu ils fc treuucnt toufiours par les marais, comme ceux qu'on voit toufiours ^er. 
en 1 eau,ou dormants au riuage des cftangs,qui ont la chair excrementcufe.Ne di 
Ion pas que les autres , combien qu'ils hantent en l'eau , neantmoins ne fe met- 
tent a nager defliis,& ne s'y tiennent que bien peu le iour,ne foycnt de tempera- 
nict moins humjde que celuy des dclfufdiâs? Aufsi la plus grande partie eft prin- 
cipale es délices des Françoys.Car encor que la Grue ne fut onc louée pour eftre 
de bonne digeftion , toutcsfois ils la mangent es grandes aflemblees , d'autant 
que les hommes ont plus d'efgard à la rareté , qu'à la bonne nourriture qu'on en 
predXes Hérons blacs & gris,Butors,Pales, Bihoreaux, Aigrettes font de mefme. 
Mais les nations de difterentes opinions ne s accordent à telles délices : car nous 
Voyons que les Venitiës ne font grâd' eftime des Aigrettes , & moins des Butors, 
& quafi point du tout des Pales: defquels toutcsfois les Françoys font moult grâd 
cas . Pline & Macrobe parlants du Flambart , dient que quelques Empereurs ont 
eu extrême friandife d'en manger les langues. Mais Galien au troifiefme liure des 
aliments , eft d'opinion contraire , difant que qui voudroit parler des langues des 
oyfeaux,pour en donner nourriture aux pcrfonnes,luy fembleroit eftre babillard, 
tt de vray il n'cft oyfeau qui ait langue charnuë,qu'on ne trouue dure , ou s'il y à 
nen de bon,c'eft fi peu^qu'à peine s'en peut on apperceuoir* Quand au demeurât, 
la chair en cft viande royale. La Pie de mer, qu'interprétons HematopusycAdc 
ti'clmauuais manger . Quant à la Cigogne, Pline difoit au dixiefme hure de l'hi- 
ftoire naturelle, chapitre vingtroifiefine : Cornélius Nepos^qui diuï Augtifii principa- 
^« obîit , cum [créer et Tmios paulo ante cœptos fdginari,addidit Ciconias magis pUcerc 
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quàm Grues y cum hac mnc des wterprmas expetatur , ilUnt ncmo vclit dttigifje. C eft 
donc à dire qu'on mangeoit la Cigogne du temps de Pline, & eft oit en délices 
comme eft encor maintenant TAlouette de mer , la Barge , le Cheualier noir , &: 
rouge , entant qu'ils font feulement prins en hvuer , ôc font bien gras , & en bon 
point, font eftiniez de tous habitats des villes de bonne faucur,qui nous femble à 
bon droit,fçachants qu ils font de bon manger. Lés CorliZjla PouUette d eau fen- 
tent merueilleufement le fauuagc. Le Martinet pefcheur n eft quafi rien eftimé, 
pource quileft garde fec pour fa couleur exquife.Le Blanculetcft fingulieren 
excellence de bonté . Le Rafle noir fent aufsi le fauuage , aufsi eft de mauuaife di- 
Differece geftion • Les oyfeaiix terrcftres ont cefte différence entre eux,que les vns font de 
entre les grande corpulence,les autres de petite:defquels les vns font meilleurs que les au- 
oyfeafix très. L' Autruche eft viande commune aux Africains,comme à nous vne Oye^ou 
terrejhres. Q^^nz . Galien au tiers liure des aliméts,efait,que la chair des Oftardes eft moyen- 
ne entre la chair de Gruè,& la chair d'Oye . La Cane petiere n eft moins louée en 
bonté que les Perdris , dont y en à de diuerfes fortes , lefquelles , comme aufsi le 
Francolin , & la Gelinote , & Coc de bois, font iugees faciles à digérer , & engen- 
drer le fang fubtil.Lon pcnfe qu'il y à trois fortes de chair au Coc de bois : la prc- 
Trots for- j-^iere chair de fa poidrine eft dure comme de bœufd'autre plus profonde,re{icm- 
^cLtlâux totalement a celle d'vn Faifant : & la tierce contre l'os , fent la Perdris . Les 
Coc de Poulies d'Inde & d'Afrique ont toufiours efté eftimees délicates en touts repas, 
lois. encor plus refroidies que chauldes . Les Cailles , encor qu'elles foy cnt viande dé- 
diée pour friandife , ont efté defdaignees , comme encor font défendues , finon à 
gents bien fains, comme aufsi le Rafle de genêt. Le Pluuier, la Becafle, qui toutef- 
fois font viandes d'excellent manger, & de bon gouft, engendrent gros fang . Le 
Paon eft eftimé es banquets , toutesfois c eft viande durette , comme aufsi font les 
Poulies de la Guinée. Le Faifant , les Poulies Autrucheres , & les noftres priuees, 
auec les Chapons ,Poullettes, & Poullets font toufiours concédez en toutes mala 
dies i La Calendre , le Cocheuis, T Alouette, laFarlouze,le Proyer,6c autres petits 
oyfeaux terreftres pour eflie de feiche temperature,font plus fouuent baillez pour 
medecine,que pour nourriture : mais à gents fains font au lieu de grande fnandi- 
fe.Les Corbeaux &Corneilles font du tout deffendues,mais les Freus,& Chouet- 
tes tant rouge que noire , & aufsi la Pie & Corneille emmentelee , encor qu'elles 
foy ent dures à digérer , font mangées en temps d'hy uer , dont les petits font ten- 
dres , lefquels Ion mange au printemps . Et pource que c eft groflfe viande & me- 
lancholique,il n y à que les gents de bafle condition qui fen feruent.Les Ramiers, 
Bifets, & Pigeons fuyars , & aufsi les priuez font colloquez quafi en mefme tem- 
pérature , lefquels comme les Turtrelles , & Pigeons priuez , eftants morts mon- 
ftrent eftre fanguins,& auoir la chair noire . Parquoy font communemét eftimez 
par trop chaulds. Il n'eft aucune nation qui vueille bônement manger de la chair 
de Hupe: mais trop bien du lay, & touteflbis eft dure. Les Loriots ne font en au- 
cune authorité entre nos oyfeaux, non plus que toutes les efpeces de PicSjtoutef- 
fois on les mange aux villages. Les Papegaux feruent feulement pour la beauté 
de leurs plumes, & pour parler en cage . Les Merles noirs & blancs , & le tiers du 
collier,& aufli la Litorne,le Merle bleu,les Trafles,ou Griues, & Tourets,& Mau 
uis,rEftourneau,& Turtrellc font en femblable comparaifon de faueur & bonté. 
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d I?Z^T " J"=^FÎf^^l^P^Fe,onlesrorift,&mangeà lamamerede. 
dcflddts.Touspeti»^ 

mefmel,urec:maisily:aelcaiôentrceux,tâtàcaufcdeleurpafturage^^ 

tremu 1 aiflej (au lugcmet de Galien au tiers liure des aliments) font de plus dure 
digeltionque les Pigeons,Pou]les,Perdris,& Francolins: maismoins durs queles 

^riues,MeresRamiers,&Turtrelles. Le Beca%ue,ouPiuoineeft es délices des 
icigneurs d Italie . Les Ro&gnols , Fauuettcs rouflb & brune , Rougegoree font 

gou t. U y en a d autres qu on ne mange point,pource quils n'ontrien de chair en 
leurs corps qui en vaille I abillage, comme es pentes Mefanges, au Poul ou Soul- 
cie, au Roitelet, au Serin . Les Crêtes ne mangent pas le Guefpicrnommé Apia- 
Ver,, non plus que nous n eflimons beaucoup les Irondelles. Les Bruants, Grof- 
becs,Lmotes,& Picauerets,lcs Montains, & Pinfons,Chardonncrets,Tarins,Vcr- 
^icrs, Lauandiercs , Bcrgcrettes font quelque fois mangez , tant pource qu'on en 
prend grandequaiinte,qucpourcequilsfontgrasenhyuer 
eltomach delhomme puilTefaire Ibn profit de toutes manières d'oyfeaux,& 
toutestois y en a pJufieurs dont les chiens affamez ne veulent goufter. 

Difcours fur les principales friandifes es banquets de diuçrfcs nations:& des 



Viandes qui ont eflé exquifes es aprefls , tat des anciens fJi^nc"ui^ruc 
dcrnes:&deleurmanieredcferuiràtable. 
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CHAP. XXL 

|Pres auoir cftendunoftre parler fur diuerfcs matières apartcnâ- 
|tes à la génération des oyfeaux,cn comparaifon de celle de plu- 
sieurs autres animaux & plantes , auant finir ce premier hure, 
^voulons encor conferernoftre manière de viure demaintenât 
^ & de feruir à table, auec celle des eftrangers, & laportâts le tout 
fi,rirr ---a la manière des anciens, aurons plaifir de fçauoir l'eflimation 
lur la diuerlite de leurs triandiles & viandes exquifes.Parquoy il eft à prefuppofer 

quccommenous auonsprofit,&plaifirdeveoirles hures efcrits, les vnsdemille, 
es autres de deux mille,& trois mil ans,contenants ce dont les plus riches,& pau- 
ses de ce temps la fe fouloyent feftoyer en leurs repas , aufsi que d'icy à autant 
ans qu 11 y a que les fufdits ont efcrit,ceux qui voirront ce difcours, ne le trouuc 
ontmouis alcurgre qu'anous eft devoir maintenât ce qu'ils nous en ont efait. 
«toutainfi qu ils not defdcigné nous mettre la manière deviure de leur temps, 
^uisineferahorsdenoftreobferuationenlanaturedesoyfeauxendirefommai- 
mentquelquepetitmot:Carceluy qui entrepredroit affemblcrles efcritsdes au- 
neursqu,enontpare,pourroittrouuermaaerefufFiûntepourcncompofervn 
wre. Si entrcmettos les mefines paroles de plufieurs autheurs Latins,ne pretédôs 
entendre comme beaucoup d'hommes,qui en répétant quelques propres, dicnt 
'luc le Roy le leur à ainfi prononcc,voulants par ce qu'on croye qu'ils ont faueur 
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de parler auec luy , ou corné aduietit des autres qui entre-lardent leurs liurets de 
mots Latins , Grecs , & Hebrieux fans raifon , voulants que ce foit enfeigne pour 
les faire aparoiftre eftre meflez de diuerfes langues . Mais lauons fait pour mon- 
flrer que lefdits autheurs parlants des banquets & friandifes ancienes , y ont touf- 
iours entremeflé quelque nom d oyfeau,duquel nous voulons feruir à ce propos. 
Nous monftrerons que la couftume des païs & lopinion des hommes fait, qu ils 
cftiment les viandes,&; les aiment ou haiflent plus ou moins : Car ancienncmet, 
lors que la loy ne les contraignoit à eflire leur délice en chair,en chofes venues de 
terre,ou en poilTon pour les mâger à iours députez , ils fe nourriffoyent egalemét 
ou d'herbages,ou de chair,ou de poiffon. Encor pour le lourdhuy les Turcs y ont 
leurs delices,fans qu il leur foit défendu de s en abftenir a IVn lour, non plus qu a 
lautre . Donc parlants des viades 6c de lappareil des bâqucts,pouuôs compredrc 
quafi toutes les pluscxquifesfriadifes es trois fufdites chofes cômelonvoirrapar 
cy apres.Parquoy lors qu il eftoit libre aux Payesde mager herbagcs,chair,oupoif- 
fon, fans q la loy les y contraignift (car les luifs ont toufiours eu leurs cerimonics 
à part)il eftoit au chois de chafque perfonne fe nourrir touts les iours de ce qui luy 
venoit en appetit.Et fi les hommes deftude curieux des bones chofes, ne leulTent 
mis par efcrit, nous ne poumons maintenât aifeoir aucû iugemét fur telle maniè- 
re de viurc,ne dire que noftre façon de faire conuienne , ou foit differéte à la leur. 
Aufsi ferons voir que les anciens , de quelque langue qu'ils fuffent , au pais du le- 
uant, ne fouloyent permettre que leurs femmes banquetaffent pefle-mefle auec 
eux,comme Ion fait maintenant es régions Septentrionales,ou ils ont acouftunie 
leur donner le lieu le plus honorable entre les afsiftants, qui eft vn point de gran- 
de confideration pour entendre la différence qui eftoit entre les Romains , & les 
Grecs . Et fi quelqu vn s enqueroit de cecy, & le mettoit par efcrit, ne fcroit chofo; 
qui en meritaft ledure, n eftoit pour conférer les chofes anciénes auec les moder- 
Turcs, nés: Car on voit cncor pour le iourdhuy que les Turcs,les Grecs,& les luïfs retie- 
Grecs, ^ ^^^.^^ ne fçay quoy de leur antiquité: Car mefmement les hommes des meftierJ 
mécaniques boyucnt & mangent à part feparez de leurs femmes . Que doy uent 
^oy»ef j^^^ ^^^^^^ pi^5 gj.^j^ j eft ate Mais quant à nous, croyôs que la couftu- 

^cfkZs me à toufiours eftc entre les noftres , que les femmes aycnt obtenu lieu , & degré 
femmes, honorable es aflemblecs au deflus des hommes , & qu'il n y eut onc nation en 
Coujiume quelque pai's que ce foit , quc lesperfonnes nayent eu vn certain lieu député en 
de France ^^^^^^ j^^-^ ^ j-^ p^^j. y manger , feparé de ccluy auquel ils auoyent acouftumc 
^bohe"^^^^ dormir:& qu ils ne l'ayent aproprié félon les faifons de l'année. Car nous cerchos 
Zn^eT lesfalcs serees pour refté,& nous enfermôsl'hyuer enlieu chauld, Les anciésauf- 
Coufhme fi eflifoyent diuerfes places enleurs maifons pour prédre leurs repas félon diucr- 
des ancies faifons de l'année, IVne pourlefté, lautre pour Fhyucr . C'eft ce que Vitruue a- 
j eiitendu,efaiuât le feptiefme chapitre du fixiefme liure,ou il dit: Hy berna triclinid^ 
yinema occidentem hyhcrnum j^cSlantiTriclinia y^erna, er dutundia ad oYientem* 
Tûujiume iJeflma dd feptentrionem. Mais en mangeant ils eftoyét afsiz fur des tapiz, & con- 
desTurcs, trepointes appuyez fur des aureillcrs:commc font maintenant les Turcs qui man 
c^T' Grecs, ^ pl^t de terrcLes Grecs n ont leur table efleuee de terre gueres plus de deUî^ M 
juchant haulteur . Or puifque voulons faire voir les mets qu'on à ferais deuant | 

quelques Empereurs Romains eftimez friands oultre mefure , conférerons leurs 
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viandcs,& leurs appareils artcicns auec noi apprefts modernes, & pofsible qu on 
1^ nctrouLiiera corhparaifon d'excellence deleurfriandifeàlanofire.Maispourla 

i- difficulté qui ferok trouuee es nôitis propres des animaux,& plufieurs autres cho- Coparai-^ 

les en diuers autheurSjferons contraints mettre les claufules Latines, autremét les /o* ^« 
s- propos en fcroient inal intelligibles, fçachants qu'ils ne peuucnt eftre fi bien enté- ^^^^^^"^^^ 

Is duz en cefte langue. Ceux qui péfent que les anciens ne faifoyent deux repas par ^1]^^^^^ 

t, iour,comme Ion fait maintenant,font en erreur:car nous trouuons par Hypocra- uecUsmo 

tes,Galien,& autres Grecs, qu'ils difnoyent au matin, & fouppoyent aufoir ainfi demes^ 
que nous:toutesfois les Turcs font autrement.Macrobc autheur Latin defaiuant 
it la friandife des anciens Romains au treziefrae chap.du tiers liure des Saturnales à 

a. efcrit telle chofe: Accipite inter graui frimas ferfonaslàit '\\)non dtfuifje luxuria.Kefero 

:c enim pontifias v^tuftipimam cœnarn , qua fcripta efl in indice quarto Mctdli illim ponti- 

^ fias maximi.m hnec vcrba. Antc dient nonum calcndSeptemhrisyquo die Lentuli^ flamen 

f Martialis indiiguratus efl , domus ornatafuit , triclinia leBis churneis jïratd fuerimt^ 

'S Duohu6 tricliniis pontifices cuhuerunt, Quint us Ccttulus, (fcJn tertio ?opilia, Verpenid^ 

y Licinia, Aruncia, (^c. Cecy monflre que les femmes Romaines n cftoyent à table 

peflc-mefle auec les homes , mais qu elles auoyent leur table à part.Peu après dit: 
Ante cœnam Echinas yOjîreas crudds quatàm ^ellentyVeloridas^SpondjloSyTiirdUjAj^a- 
ragos fuhtm Gallinm altilem, ?atinam OflredYumy Velondum : BdUnos nigros, Bdlanos 
dlbosAterum Spondylosfilycomaridds,VrticdSyViceduIas,?d!umhos{ou hicn)Lumbos ca 
p^^gnos^(fdprugnos:^ltilidexfdrind inuolutd^ ¥iceduldsM^rices,(^ VurpurasAncœ 
^d fumntdjfinciput dprugnunt^Vdîindm pifciunLVdtindm Suminis,Andtes,Querquedulas 
elixasy LeporeSyAltilid djfit, Amylum^pdnesy Vicentes.Vbi idtn luxurid tune dccuftretur: 
qudndo tôt rcbusfdrtdfuit cœndpotificum ? Ipfd Vf ro edulium gerierd quàm diBu tnrpid? 
'Ndm Qincius m fudfione legis Vdnnia obiecit Çeculo fio y quod porcum Troidnum menfis 
infcrdt . Quem illi ideo fie yocdbdnty quafi aliis inclufis dninidlibus grdmdunijyt ille Tro- 
idniïs equHs grduidm drmdtisfuit y (fc. Si maintenant Ion auoit fair vn feftih de tel- 
les viandes ce feroit par moquerie : car ce qu'il nomme Ec/?iw£);,nous Tinterpretôs J^terpre- 

1- 
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Heriflbns de mer,qui font gros comme ceufs,& ronds comme cfleufs,& couuerts ^^jî^ 
de longues efpinez: qui n'eft guère bonne viande . Ceux qui habitent le long des ^^^f^^/ 
nuages de noftre grand mer, les nomment Chaftaignes de mer: mais ils n'en defcAuM 
mangent point : car à la verité,ils font fades à manger.Les autres mets cftoy et des Ufmdife 
Huiftres cruës,puis après des Palourdes : ce qu'il nomme SpondyluSyÇc trouue bien 
en nos riuages attaché aux rocs de noftreOcean, comme auonsprouué au liure 
des poiffons : mais ne leur Içauons aucun nom Françoys, finon qu'on les vouluft 
1" nommet TruiFes de mer. Puis après ils met des Griues, & Afperges deffoubs vnc 

Poulie grafTe, puis des Huiftres.Ce qu il nomme Bdldnos dlbos nigros^nc peuuét 
cft te exprimez de nom Ff ançoys , non plus que Spondylus & Glycinteris. Ce qu i' 
entent pour Vrticdycâ vn poiflbn qui eft nommé Cul d'afne.Semblc que Viceduld 
foit vn Piuoine-.puis il dit ^dlmbos^cc font Ramiers: pour Lumbos dprugnoSy cd^ 
prugnoSy£mlt entédre vne longe de fanglier,& Cheureau : & ou il dit Altilid er F'- 
cedulasexfdrind inuolutd , fe peut dire de la volaille & Piuoines mis en pafte : & 
pour Murices c;f purpuras , Ion peut interpréter vhe maniéré de Limats de mer. 
Or a fin de faire voir que n auons choify ce pafTage mal à propos , Ion pourra co- 
gnoiftre par i€eluy,que tout ce qui eft cy deffus nommé, eftoit pour entrée de ta;- 
s, ' ~ f 
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blcxar il à defia àit^ante cœrjamiS^jnsmtcnmt fuy uant le mefme texte,il adioufic, 
In cœna : comme nous dirions maintenant au fécond feruice. Pour Suminafc peu- 
3 uent dire des tettes desTruyes,quiontnouuellement cochonneries Italiens les 
V nomment maintenât Scrofa : & pour Sinciput aprugnum^ des groings de pourceau 
' Sanglier: puis pour Patina pi fcium^des poiffons cuits enfaulfe dedens lapoëflejco- 
" " me aufsi Patina fuminis^lcs tettes de Truye cuites tout de mefme.Pour Anates^C^" 
nés: pour Querquedulas elixasy Sarcelles bouillies: L(rporw,Lieures: Afrift^ ajptj vo- 
lailles rôties: Pimyluntydc Ycmpoisi&cJ^anes Vicentes^àcs pains de ce pais lâ.Martial 
en à efcrit au treiziefme liurcjen cefte manière: 
Viccntina Ceres niueo fie ncBarecrefcit, 
Yt kuis accepta J^ongia turgct aqua. 
Il femble par tel appreft qu'on ne les feruoit que de lentree de table, & de fécond 
mets:Car ou il efcrit Panes PicenteSy on fe peut douter,que c eft pour le dernier fer- ^ 
uice: car il y failloit du pain pour mâger auec les autres entremets , n eftoit qu on j 
les pêfaft tels que nos GofFres,Caflemufcaux, Craquelins, & Efchauldez. Toutcf- 
fois y à cncor autre foupeçô qu o leur feruoit Tifluè de table auec les fruits.Martial 
auquarente &huitiefme epigramme dudixiefmeliurc,àdit en cefte manière: 
Saturismitiapomadabo. Toutesfois qui vouldroiten faire reigle générale fetrou- 
ueroit court : car ne les Efpagnols,Portugalois, Anglois, Flamans, Italiens, Hon- 
grois, Almans,& touts autres fubiets à TEglife Romaine, n'ont telle magnificen- 
ce en leurs appareils en matière de viandcs,que les Françoys. Et de vray les Fran- 
çoys ont ie ne fçay quelle maiefté plus grande : car on leur fert mille petits def- 
fuf guifements de chairs,pour lentree de table,en diuerfes pièces de vailTelles: qui eft ^ 
" plus pour la cérémonie, qu'autrement : efquelles Ion met le plus fouuent tout ce 
qui eft de mol, & liquide, & qui fe doit feruir chauld:comme font potages, fricaf- 
fees , hachis, & falades.Ce premier feruice eft ce qu on nomme l'entrée de table. ' 
Le fécond feruice eft du roty & bcuUy , de diuerfes efpeces de chairs , tant d'oy- 
feaux que d'autres diuers animaux tcrreftres: fçachant (comme dit eft) qu'il n eft 
qucftion de poifTon à iours de chair . Mais encor que ce foit à lour de poilfon , il y 
aura tel ordre au feruice,comme aux iours de chairrd'autant que Ion fert aufsi bien 1 
pour l'entrée, & pour le fécond feruice, comme pour le de{fert, qui nous eft quafi 
commun auec les anciens. Llifue de table ordinairement nous eft de chofes froi- i 
de$,côme de fruiaages,laia:ages,& douiceurs. Il appert par ce qu'auôs ia allégué, 
que les anciens feruoyent chair, & poiffon en leurs banquets . Mais c'eft à s'emer- 
ueiller des Françoys , qui fe deledent fi fort en la variété des viâdes tellemét qu'au 
repas d'vn fimple bourgeois 16 voirra deux, ou trois,ou quatre douzaines de vaif- 
felles fahes, qui font aflez pour empefcher deux hommes vn iour pour les net- 
toyer.Ceft bié loing de la façon des anciens,qui en leurs grandeurs,& feigneuries 
n auoyent accouftumé mettre ne feruiettes , ne couteaux fur table , n'en bailler à ^ 
ceux qui venoyent mâger auec eux . Martial l' â fignifié au douziefoe liure en vn 
long epigramme,en cefte manière: 

Uemogtnestantusmapparum^Vonticeyfurefl^&c^ Etfurlafin: 
Ad cœnarn Uermogenes mappam non attulit ^n^iuam: 

A cœna femper rettulit Hcrmogenes. 
Toutesfois quen ce mefmecpigrammcilfemblemonftrerqu'ilyauoit aufsi des 

feruiettes | 
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ferniettes de table:Car il dit, 

Miller at mappam rtcmojumfurta timentur^ 

lAdntile èmen fa ÇurripitUer moment U * , 

NoLislifons quafi chofes femblables en Aulugelle, en rhuidiefiiie chapitre du ;;j2f^^'^ 
quinziefme linre Nof?/«w anicarum, en ccfte manière: PrafeaipopinXyatquc Uxu- ^^^^^^ 
ria negant cœnam hutam ejje.mfi cum libcntifimè edis tum aufferutur, cr (àk efca me- 
lior,at<juc ampliorfuccenturictur. h nurjcflos cœna habeatur intcripos, quibus [umptus, dtjes de 
^ faflidium pro facctiis procedit , qui negant yllam aue prMr ¥icedulam tôt am corne jfe^ ^» f^P'* 
oportere. Qateraru auium atque akilium nifi tantum apponatur , vr à cluniculis inferiori 
parte faturi fiant, conuiumm putant inopia jordere. "^upetiorem partent aumm.dtquc alti- 
Imnquiedunt.eospalatum nonhabere .Siproportione crefcitluxuria , debere epulas 
crefcere.Videte quid relinquitur ,nifi \t dclibarifibi cœna^ iubeant, ne edcndo defatigen- 
tur.quando firat/is aurojrgento, purpura.dmpïior aliquot hommbm quàm diis immor- 
taïibm adornatur. Et au feiiicfme chapitre du feptidme Uure , deteftant les frian- 
difes de fon temps , à inféré les vers d'Euripide trefaiicien poète , contenants telle 
fentence : Quelle chofc cft en plus prompt vfage pour nourrir les mortels, que le 
don de Ceres , & le brcuuage d c*au ? Mais l'abondance eft ce qui les efmeut à rc- 
cercher les friandifes des autres viandes. Gênera autem{à\t \\)nominaque ediiliHm,& 
domicilia ciborim omnibus aHis prccflatid.quce profunda ingluuies ve(ligduityqU(e Warro 
opprobrans executus eftMac funt ferme, quatum nobts memorice efl:?aim è SamOyVhry- 
gia Attdgenafirues Meltfja.Hadi^ ex Anibracia, Velamis Chalcedomd,Uurena Tar- 
tcfiayAf lli Pepinuntij,OJireaTdrentina,l^eSlHnculus Chiu5,ï:lôps Khodiu^Scàri Ci- 
lices y'Nuces Thafia^Valma A egyptidfilans \berica,Udnc dUtem guU perdgrantis,& 
fuccos infuctos inquircntis induflriant , atque has \ndtque yorfum indagines cupediarunt 
mdiore deteflatione digmts cenfebim us, i^'cToutcsiois qu iceluy confiderât les cho^ 
fes de plus loing, & efcriuant la frugalité qui eftoit enuers le peuple Romain auat 
qu'il fuft creu en fon extrême grandeur , à intitulé le tiltre du vingt & quatriefme 
chapitre du fécond liure,De ictère parfwonu.déque dntiqnis legibusfimptudrmpo^ 
fW^Rowrfwi.EtMacrobeaudix-fcpnefme chapitre defon tiers liure, prenant le 
mcfme argumenta efcrit^Ue leoib^ latis contra luxuriaveterum lUmanorunt. Mais 
Pline plus ancien que les fufdits,à encor mieux dit au quatriefme chapitre du dix- 
neufiefme liure,en ccfte manière. Rom<f quidem per fe hortids agerpaupens erat . Ex 
hoTto plebei viaccllmn , quanto innocentiore \iSlu f Mergi enim credo in pro^undd fatm 
cjl<y ofirearim gênera naufragio exquiri.aues yltraPhafidetn dmnempeti, çyfabulofo 
quidem terrore tut m , imo fie preciofiores . A lias in Numidia, atque A Ethyopia in f :puU 
chns 

cnle quant ^ 

tio occurreret f Puis après il dit : Uortorum Cdto pra. 

apimabantur prifci, pc (latimfaciebant indicium, nequam ejfe in domo matretnfdmi- 
lias (ctenim kec curafœmin^diccbatur) y>bi indiligens effet hortus . Q^ippe è carnario, 
dut maceïlo \niendum e[fe.]^eccdules{\t nunc)mdxme probahdnt , danantespulmenta- 
ria qn.^ e gèrent alio pulmentario . \d erdt oleoparcere . N^wi gari defideria etiam erant in 
exprobratione. Horti maxime pUcebant.quia non egerent igni.pdrceréntque ligno^expe- 
dita res parât a femper:\>nde & dcetaria appellabanturfiacilid concoqui^nec oneratu- 
ra fcnfum cibo^ q^^ minime dcccnderent dd defiderium pdnisy&^' 
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. M ais tout ainfi que diuerfes faifons de l'année nous liurét diuerfes manières de 

^uelfe!reîo ^^^^^^^ P^^^ nollrc vfage , tout ainfi fçauent s'en accommoder pour leur vie , les 
les/lifons ^J^^^^ recueillies en leur faifonjSc conferuees en diuerfes manières: car comme il 
de l'inee, n'y â rien de plus exquis es feftins qu'on faid au printemps que d'y voir quelques 
ieunes volailles têdres pour leur aage,aufsi l'hyuer lors qu'on les à bien nourriz & 
gras,en font trouuez meilleurs . Parquoy après auoir efcrit les mets des anciés,ex- 
traids de leurs liures , mettrôs encor les noftres,fclon qu'on les fert communemêt 
à la manière Françoy fc,felon que l'auons extrait d'vn petit liuret intitule , Le mé- 
moire pour faire vn efcriteau pour vn banquet , nous auons penfé mériter pou- 
uoir eftre inféré en ceft endroit, pour la diuerfité des noms Frâçoys qu'on y trou- 
ue . Quand tu vouldras faire vn banquet (dit il) regarde en ce chapitre & tu trou- 
ueras des mémoires pour faire ton efcriteau . Premièrement auras Chapons pe- 
Viadesdt' ]erins Ccrcelles confites. Lions de blanc chapon, AndouïUes de Gelée, venaifon 
7etnS de sanglier aux marrons , Crefme fromentee , Pcrdris à la tonnolettc , Partez à la 
^met. tonnolette,Paftez de venaifon,Sallades vertes,5alladcs d'entre-mets. Autrement, 
trouueras Faifans, Leuraux, Butors,venaifon de Cheureau, Pluuiers , paftcz d'Al- 
louéttcs,Gclee cnpoindte de diamant,Paons rcueftuz,Pigeonneaux, Chcureaux 
farcis , Oyfons à la maluoifië , Pieds à la faulce d'enfer , plus à cfturgeon, Perdris, 
Connins, Cercelles, Poulfins au vinaigre, paftez de Pigcons,Paftez de venaifon, 
Cheurcaux au formage de Millan, Gelée embree, Gelce moulue , Gelée blanche 
picqucc. Tanches Lombardes, Taillis d'Angletterc , Marfouïn contrefait , lafpc, 
Oliues, Perce-pierre, Pourpier confit , Concombres confits. Patifleric : Paftez de 
coings,Efcuirons de gelée, Tartes fanaydes. Blanc manger. Fleurs de lis de gelce, 
Gaftcaux fueilletteZ,Tartes d'Angleterre, Bauldriers de pômes, Flaiols, paftez de] 
Marrons,Tartes de crefme. Angelots de gelee,Sallades de poires de bon crefticn/ 
Poires à l'hypocras. Poires de bon creftien entières, Gaufïres coulifîl: , LuriciS M 
pruneaux,Bifcuit, Bignetz, Nefflcs à Typocras, Hypocras, Marchepin, Pômes aù^ 
gaftelin.Autrement: Sallades de laiftues, Cailles au laurier, Fromëtee à venaifon 
falee,Perdris aux capres,Solcil de blâc chapon,venaifon aux nauets, Gelec vndec, 
paftez de Chapon , Gafteaux Italiens , Saulciftes de veau , Andouïlles de gelce. 
Autrement : Sallades blanches, Oyfons farcis, Pigeons de bois, Chapons gras de 
Lodun, Pluuiers, Cheureaux, Hérons , venaifon de fanglier, Paftez de Cercelles, 
Gelée dechiquetec,Sallade de houbelon, Afperges,Paftez d'Artichaux, Artichaiix 
à la poyurade,Iambons de MaZence,Blanc manger, Sallades vertes, Sallades blâ- 
ches,Connins à la grenade,Poulletz,Cercelles,hure de Sanglier, longes de Bceuf, 
Friteaux, Bignets , Pafquenades , Crefme de Méfies , Limonts confits , Papillons 
de marrons, Gaftcauioly,Efcus de gelée , Lefches Lombardes. Plus, Perdris a 
1 orange , Ceruelats , ciuc de Cerf aux naueaux , langues de Mouton à la vinai- 
grette, paftez de Becalfe au bec doré,paftez de pieds de Bceuf, paftez de langues 
de Bceuf, Paons reueitus , Tarte de vin blanc , Tcftes de cheureaux , Chapons 
rotiz Cercelles , Butors , Pigeons , Chapons , Citrons , paftez d' Allouëttes , pa- 
ftez de pieds de Mouton , Tarte ancienne . Plus : Saulce de veau , Faifans , Plu- - 
uiers,Poullets, Oyfons,Lapereaux,Oliues, paftez de Pigeons, Fontaine de gelce, 
Ramiers en poy urade,Tartcs de pommes,Herons,Becaflre à lequcfat, Allouëttes, 
Tartes de mouëlle de Bœuf , paftes de Poulets, Oriflants de gelce , Mouft, Tartes 

I 
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de prLineaux,Perchcs,Bccaflcs,Leùraux,Cailles,Cines, Albanois, Pàftez de poiii^ 
meSjTartcs ahgouloiifees^Tartes de pômes hachées bié en broc, venaifon de Che 
ureau, Hure de fanglier , Gelée commune , Neige en romarin, Paftez de Coings j 
Tartes de crefme,Tartes d'Angtetcrre,Gafteaux feuilletez, Gafteaux ioyeux. For- 
mage plaifantin,Butor5,petits Poulfins. Plus,Riflbles,petits Chouz touts chaulds^ 
Gaftclets baucux, Ratons de formage. Poires à Typocras , Poires en fallade, Mar- 
rons,Pommes de Capandu, Sallade de Citrons, Sallade de Grenade , Efcus de ge- 
lée . Nous n auons entreprins nommer tout ce qu on pourroit bien nombrer en- 
tre les mets des fcftins, toutesfois que qui le voudroit lire, le trouuera au quatrief- 
me de Pantagruel , au lieu ou il parle des gaftrolates. Quant à noftre part, nous e- 
ftimons que les autres nations ne fcauroy ent tant nommer de mets en leur lan- 
gue,que les FrançoysiCar encor que Martial au quatorfiefme liure parlant De Pi- 
pore ^w/c/ifno,qumterpr etons vn lliccrier, ait dit, 
Mille tihi dulccs operum mânm ifla figuras 

Extruetyhuic y ni pana lahordt apist 
Siefl-cequils nauoy ent noms propres pour les tiommer, comme nous faifoiis 
maintenant les noftres.Les Turcs mefemblent retenir beaucoup de la m^cre 
des anciens Romains en leur manger, à qui Ion auoit accouftumé apporter vn ^<^^tert 
grand plat,contenant ce qu'on deuoit man2er,comme pain,& chair,mités en plu f f^^^!! 
iieurs autres petites vaiflelles,eiquelles elloit la viade qu on auoit leruie.La manie ^^^^^j^^ 
re de feruir les Princes Françoys,à noftre iugemêt,excede toutes les autres en hon ^ table. 
ncfteté,& cérémonies bien ordônees: 5<;^roy que ce que les panetiers de la court Honefle^ 
nomment Nefs,efl: ce que les anciens Empereurs ,& Pondfes Romains nom- f^àfemf 
moyent en LmnPelphini.Vnç: cérémonie eft gardée en noftre France, que nulle j^^'^'J^ 
^utre nation n à accouftumé faire;Ceft,qu es mcfnages & mefmemêt des perfon ""'Jf^^^ 
nés priuees,lon ne met vaifleau,ne voirre defllis table pour boire: car fi quelqu vn b,fffçt. 

foif,on luy en apporte du buffet,fur lequel Ion tient les vafes, & aunres vtenfiles 
d argêt, ou vaiflelles en parures. Il ne fut onc que les feigneurs anciens n ay ent eu 
leurs fommeliers , & efchanfons en office différent, comme eft maintenant à no- 
ftre mode:mais ic doute s'ils auoyent des efcuïcrs trencharits,qui leurs coupalTent 
les viandes dcuant eux.Quelles qu ayent eftc les delices,les repas,le viure des an- 
ciens ou modernes , il n eft aucun qui ne fçache que c eft le lieu, auquel les hotn- 
înes rienncnt diuers propos : car lors fe trouuants en tranquillité d'efprit , après a- 
uoir vacqué grade partie du iour à leurs exprés affaires , & principalement en lieU 
propice au fouper,chafque perfonne fe trouuant en ces guogues, prononce mots 
ioyeux: Car corne les hommes pour fe maintenir en eftre ,fefcntentauoir affaire lesupits^ 
des biens de nature , ils veulent maintenir leur efprit, & fuftenter le corps, & font f^^^P^^'^ ^ 
contraints vacquer à leur dcuoir,pour n auoir deffault de nourriture. Car il n eft ^^^J^^^^^''^ 
homme qui foit exépt dVn certain deuoir deu à tout corps animé.Parquoy Thom ^ 
ine prenant fon repas prononce fon langage, félon lentretien delà compagnie 
prdcnte : Car encor qu'il foit à part foy, ou il eft pire quvn autre animal, il fait 
quelque difcours en foymefme. Voyons vn oyfillon tant en fa liberté,qu efclaue, 
il ne fe peut tenir qu'il ne murmure toufiours quelque chofe : tout ainfi l'homme 
au moins s'il enfuit la loy de nature,fe trouuant en affemblee pareille à luy, com- 
munique ce que luy eft aduenu de nouueau en la iournee. A l'exéple dequoy Ion 
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peut reprouuer laufterité de ceux qui font autrement. Parquoy telles que font les 
aflcmblees, tels font les propos qui y font tenusxar entre hommes de fçauoir,mo 
deftes,& d autoritCjlon n'y entend autre propos que de fdence,chofe d eftat,& de 
philofophie : toutesfois que le plus fouuent ceux qui fe pêfent demis-dieux terre- 
llres,& qui s cflayent de prononcer en iugcs,fe font moquer d eux.Car encor que 
leur reuenu les maintienne en authorité, fi eft-ce qu'ils font fubieds aux iugeméts 
de ceux qui les oyent parler • Bien eft vray qu il eft en leur puifTance de faire c- 
ftaller force viandes fur table: toutesfois il ny à charcuitier qui n'en fiftbien 
autant , ains encor plus d extrement , s'il en auoit le reuenu . Quelques vns par- 
Conue lants des chofes produises en nature, ont efté ouïs, qui ont maintenu qu'il y à 
'^mènent ^ de dcux mil fortcs d'oyfeaux, & deux fois autant de poiffons^&innumerables 
deux mil ^^^^^^^ bettes à quatre pieds : aufquels auons quelques fois relpondu, que tout 
fortes d'qy homme raifonnable doit tellement borner fon dire,qu il y conftituë quelque fin. 
féaux. Car qui nieroit qu'il n'y eufl de deux mille fortes d'oyfeaux , ou dix mille, n'eftant 
afleuré de l'infiny ouurage de nature,ne feroit réputé fage.Mais l'homme de bon 
iugcment qui à beaucoup pratiqué de bonnes chofes , le propofe vn arreft pour 
la certitude fur lacognoilTance des chofes naturelles. Car fi quelcun maintcnoit 
deux mil cfpeccs d'oyfeaux,feroit corne celuy qui diroit,qu il eft pkifieurs modes, 
& qu'il y à vn Soleil, & vne Lune en chafcû mode , qui eft chofc du tout incroya- 
ble . Toutesfois que le fouuerain conditcur des chofes animées a donné la perfpi- 
cacité , & entendement à l'homme , & à voulu qu'il fufl: en fa puilTance de nom- 
brer à peu près les chofes produites es cléments , qui font faites pour fon vfa^c. 
Parquoy femble qu'il nerf du tout hors de la puiffancc de l'homme diligét obier- 
uateur des chofes , de les réduire iufques à vn certain nombre . Ariftote & les au- 
tres anciens en ont parlé de la plus part d'iceux . Parquoy dirons librement félon 
Comhiey noftre iugemcntquïl eft hors de la puiffance des hommes detrouucràpeupreî 
a d'efpe- plus de cinq cents efpeces de poifrons,p]us de trois cents fortes d'oyfeaux, & plus 
ces depoi/ dc trois cents de beftes à quatre pieds,& plus de quarante diuerfitez de fcrpents,& 
f^"^M^' plus de trois cêts chofes propres à manger,iiruës des herbcs,ou des arbres :Sçachâts 
T'^uatie^ mefmementqu'il y àplus de milans quvn difcours tel qu'eft ceftuy cy à eftc 
fZfer-- ™5 ^"^^^ ^^^^^ g^^^^ de fçauoir . Pline nous en eft tefmoing,qui à l'vnzief- 
fenrs , ar- me chapitre du trente & dcuziefme liure , fait apparoir bône partie de ce qu'auos 
bres , dit , parlant en cefte manière, PcraSîa a^uatilim dote^non alieriH ^^idetur indicareper 
herbes, ^^^ia tant yafldy CT t^ot millihus pafmm terra infuft , cxtrâciue circundata mcnfurd 
^mma- f^nè ipflus mundi.qua intclligmtur animalia ccntufeptuaginta fex omnium gcnerii cjje, 
lium cem eaque nominatim coplccîi. Quodin tcrrcflribus, \olucrMfque ficri noquit. Neque enm 
feftua- o^nnis lndiajAthjopi/que,aut Scythia, dcfcrtorum^e nouimus feras m yolucres, cUbo 
fenera!^ ^'"^ i>/or« plurima fmt diferentia quas inuenire potuimm. Accédât hisTapro- 
bane, inful/que dU Oceanifdulofè narrât a. VrofeBo conucniet.non po[[e omnia gêne- 
ra in conte plationë wiuerfdm \ocdri . ht hercule in tanto mari Oceano quacunque nd- 
fcuntur certdfunt ^notioraque (quod miremur) qua profundo natura merfit . Quant à ce 
ç^mldit,nonpoj[eomnta gênera in contemplationem vniuerfam Voc4n\nous ne vou- 
lons entendre qu'on les puifTc bien tous cognoiftre, mais qu'on en peut appro- 
cher de bien près. 



DES OYSEAVX, PAR R B E L O N. 

►iuiration des anciens^queles Augurcs,ArioIcs,ArLifpiccs,Vaticinatcurs, 
& Nigromanaens fouloyent trouuer en contêplanc les intérieures par^ 
ucs des feauxjôc autres animaux trepaflez,en faifant leurs fàcrifices. 

CHAR XX IL 




? A auons rendu raifon pourquoy les Egyptiens fouloyent ado- 
perplufieursanimaux,& quelques oyfeaux,& auliure DeWedi- 
icatofunerc auons dit quils les fouloyent confire lors qu'ils les 
î trouuoyent morts par les champs : mais nous en parlerons en- 
l cor au chapitre de ribis,& de la Cigogne. Il n eft aucune chofe 
l moderne qui ne fe refente ie ne fcay quoy de lantiquité: Car les 
hommes n'ont rien de meilleur que de s'accommoder par les lois & couftumes 
de leurs anccfires , & moyennant qu'ils le facent auec difcretion en comparaifon 
du pire au meilleur,lon n'y trouuera que reprendre. Il eft quelques fois neceffaire 
dire beaucoup en parlant des chofes que le vulgaire les ignorant cftime pctues : 
telles polsible, qu'es diuinations,&: arufpices, que certains hommes conflituëz en 
tels ofiices failoyent ancicnemcnt fur les chants des oyfeaux : Car ils pretendoyét 
diuincr les chofes futures, oupour les auoirveu voler, ou de leur auoir regardé 
les entrailles,ou par leurs contenances. Galien au liure DejcBis phik/ophoru, n à 
du tout reiedié leur dodnneiCar il cfcnc ainfi: Plato.nccnon ^ Stoici diumMonein- 
troducura , qua^ vel m vinis ahcuiiis prcfjcntia , vel praprU mentis dmnitate.^el foluto 
f'^rfomm animoexcitatur.pr^terca hjhologicd.^haruj^icind. VerH\thipUradiui^ 
nationisgaiera ponunt, ira omma Xcncfhanes, er ^picurm tollunt.Pythagoroé harujfi^ 
cmat^ntitm improb^t^. Anftoccles.ciurfcijuitHr Lic£archu6,dua^ rclinquitjommuy ^ 
Pérore. Quafîuis enim animai immort aies eJJ} non arbitrentur , cas tamen dmmratis fa- 
f^nturcu 'mjda e fje participes. Nous auons encor plufieurs autheurs qui font grande 
niention de^ anciennes cérémonies , & fupcrftitions de tels facrificateurs, Se prin- 
cipalement Aulugelleenaparléen diuers chapitres, par lefquels Ion peut voir, 
qi^i il âduicnt fouuent que ce , que les hommes introduïfent au commencement (^f^^f^o- 
en bonne partie foubs elpece de bien faire , eft puis après (ubtilement mis en va- y^'^''^'^ 
ieuriufques à prendre grande authonté: & quequad quelque chofe fuperfticieu- f^^fX 
a peu frauduleufement gaigner l'entendement de l'homme, vient à la part fin i^remem 
* luy comir.ander totalement.Mais pour bien déclarer cecy , il fault commencer grand ac- 
deplusloing. Les anciens voyants aduenir quelques chofes prodigieufesou es <:^otffimct 
elements,ou en Teftre de nature, principalement en l'ser, en reau,ou en terre : c6- 
quand il pluuoit chofes monltruëufes , ou que quelque feu,ou nuëc obfcure, 
louldre, ou tonnerre les auoit efpoucntez : ils fe confeilloycnt à aucuns vaticina • 
^curs , c'eft à dire diuinateurs,fur la matière aduenuë : qui faifoyent à croire qu'ils 
cliuinoyent par leurs fciences,dont y en auoit aucunes nommées Eromâcie,Oeo- 
tt^ancie,Piromancie,& Hydromancie . Encor y en auoit d'autres , auquels quand 
Jcs Républiques , ou pnnces vouloyent faire vne entreprinfe hazardeufe , le lou- 
loycnt conieillcr: & iceux cftats çonftituëz en certaines offices de dignité, eftoyét 
diuerlemcnt nommez, les vns hru^ices^ les autres t\ rioli: defquels le peuple pre- 
tcndoit içauoir l'iffuë de toutes choies , dont ils feroyent requis . C'eftoit la caufç, 



f iiii 



LIVRE 1. DE LA NATVRE 

qu on adiouftoit nioult grande foy en leurs rcfponccs.Tels diuinateurs faifoyent 
leurmiftere en contemplant les intérieures parties tant des oy féaux, que des au- 
tres animaux, fur leurs facrifices . Soit donc mis en queftion à fçauoir fi par l'infpe- 
aion d'icelles,ils pouuoyét diuiner les chofes aduenir , & s'il y auoit aucune cho- 
fe de verifimilitude en leur fait,dont Ion fe peut affeurer de ce quils promettoyét? 
'^rufpl' Premièrement qui ne fera bien d opinion que le commencement de tels Arufpi- 
ccs , ces,& Arioles ait prins fa fource foubs efpecc de fimplicité,6c que blandiffant cha- 
^rioles fcun, & luy promettant les chofes defirees (qui eft le plus grand plaifir que puiflc 
ontpnm ^^^^^^^^^ l'homme en viuant ) ait efté appliquée au commencement aux ceremo- 
ccmI' ^i^^ religion, & que puis ils y ayent meflé encor plufieurs autres chofes auâ- 
IfpeTe de tageufes pour ceux qui lexerçoyente Car comme le genre humain eft facilement 
fimplicité efprins des ténèbres foubs vertu de faulfe religion,& eft toufiours defireux de fça- 
uoir ce qui luy doit aduenir , tout ainfi laiffant pofTeder fes fens à cefte fcience , il 
n eft bonnement en luy de s'en démettre, eftât faify de tel lien, qui à defia occupé 
fon efprit. Voyant donc que plufieurs gcts doaes,& Sénateurs Romains s'en font 
voulu entremettre, &rexcercer, ilfemblequefuperftition ait toufiours dominé 
entre les nations de toutes contrées, & qu'il ne futonc,queles grands feigneurs 
n ayét bien fçeu difsimuler le fait de la vérité: Car fi les Ducs,Roys,& Empereurs, 
non feulement Romains, mais aufsi Egyptiens fe font attribué ce droit, il fault 
qu ils aycnt entendu qu'il y cuft certitude en la fcience , ou bien vouluflTent difsi- 
Ethimo^ muler la fallace,& trôperie d'icelle.L ethimologic de cefte didion AuJ^iciii^nous 
loties des e^feignc qu'elle vient ah auibus infficiendis , c'eft à dire , de regarder les oyfeaux: 
mms.^u çiq^j^ç ^ygj Arujjicm ab aris : c eft à dire de regarder les autels:& de la lô dit que 
Z^l^M' AywU eftoyent ceux qui brufloyent les chairs des beftes furies autels . AuguriH 
cium , ^ eftoit dit ab auiu garritu , c eft à dire du defgorgement des voix d'iceux . Or s'il y 
Augurm. auoit certitude en leur fcience,pourquoy ne dure elle encor maintenant f & fi 
c eftoit fallace,pourquoy enabufoycntils le vulgaire ignorante Lon prouuera 
Sciece des bien par diuers paflages de la Bible que la fcience des Arioles, Arufpices,& Augu- 
^rioles ^cs eft moult antique . Parquoy lon pourroit penfer que c'eft de l'inuention des 
cjî moult (^i^aldees , ou Egyptiens,& que les Tufcains l'ont aprinfe d'iceux . Il y à quelques 
anuqfte. ^^^^^^^^ lifants ce q Cicero en à efcrit , qui ont penfé q l'origine de ladite fcien- 
ce n en eftoit plus ancienne que des Tufcains : mais fi lon veult confronter les an- 
ciens autheursjil ne fera mal aifé de s'en rendre efclarcy. Pline à efcrit au cinquan- 
tcfixiefme chapitre du feptiefme liurc , qu'vn perfonnage nommé Car , ou Carasj 
trouua les Augures par les oyfeaux: 8<j)elphus trouua ce que les Latins nôment 
ArtiJ^iciSySc Thyrefias AuJ^icU aumim^is fi ce n'eftoit qu on vouluft entédre qu'ils 
en euîTent prins l'inuention des deflufdits , ou qu'ils fulTent d'autre nation qu'Ita- 
lienne , ou Grecque , ferions d'opinion qu'on trouucroit lieu pour s'abufer . lam- 
blicus au hure DeMyfleriis AE^p^^or^, à dit les fuyuantes paroles , quifonttout 
à propos à cefte matière . Super i dant dona paratis, non foliinatHraUter, fed per intel- 
kSlu.O' libéra voluntciteipforu deoru . Dij dantfuturoru oflcnta in extis , dmbûfqi4e, &* 
flellamnouis prodigiiSyO'c* Peu après: Wifcera inofletis tranfmutatur contra naturain 
an 'mcdibus ab anima eorH , \n auguriis captandis aues miracuïofè mouetur ab anima fua, 
Crc. Mais qu on puifle bonnemét exprimer quelle eftoit la manière de procéder 
en Auguriii^&^ti Aruf^iciuyôc en Aujpicia auiHy pofsible qu'il ne fe peut fçauoir:car 
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nous n en trouuons rien par efcrit,finon que par foufpeçon.Nous en pourrôs dé- 
duire quelque petite chofe de certains palfages de plufieurs autheurs anciens, tant 
Hebrieux,Grecs,que Latins, qui en ont parlé quelque mot en paflant : loind que 
nous trouuons, que Auguriu er hruf}iciu,{ont aufsiprins pour tout autre eniei- ^umiu 
gnement tant des arbres,des poiflbns,& autres animaux,& aufsi des plantes : Car tim- 
Theophralle au quatriefme chapitre du fécond liure de l'hiftoire, des plantes, par- fpciumfe 
lant des chofes monftruëufes aduenuës fur les plantes , dit en celle manière : ^rgo P^'^^^^^ 
h CSC tanqua prodigia,^ prater ncttUYct norma acciderc arbitrant ur, Neque enim aruj^i- fZ7dedi 
CCS ifla interpretatur.e'c. Ad h^tcfortuita quoque mutationefori aiut interdufru^luu, mmtion. 
rjonmqua arhorû fumatim ipfaru,quce quidê hrujfices ojlenta effe exiflimat . Pline par- 
lât des Augures qu on prenoit des poiflbns es fontaines , en a péfé de mefme, co- 
rne il appert par ce qu il en cfciit au iuchap. du xxx, liure.Iw Catahria Tamaricifon- 
(dit il) in augurio hdhenîur. Et en mefme palfage, Yons Limyra tranfire folet in loca 
^icma yportendens aliquid, M irâ quoquc cjï.quod eu pifcibiis tranfit.KeJ^onfa ah his pe- 
tuntmcoUciho.qHcrcipiunt anmccntes. Si vcra eucntii ne gent, candis ahigunt . Ariftote ' 
aufsi au fécond chapitre du fixiefme liure de la nature des beftes , monftre qu on 
auoit couftume de facrificr des poulies quafi ordinairement. Car il a efcrit: Gallinct 
etia difcifa,tdlid fuh fcpto, qtw locofœmms oUa adhcerent , rejpcrta funt corpore luteo to- 
ta magnitudine oui pcrfecliujuod pro ojlcnto Augures capiunt . Mais pource que tel- ^.""ff"^'^ 
les fuperftitions cltoyent faites pour diuerfes iins , ils auoyent aufsi accouftumé -^dwJh 
tuer diuerfes efpeces de beftes . Et qu'il foit vray,quand les preftres Romains vou- fins. 
lovent appaifcr les iours caniculiers , nommez Canis ardor , c eft à dire , la chaleur Coujlume 
de 1 eftoille,que tant eux,quc les Grecs nommoycnt ?rocjon^ ils tuoyent des chiês '^^ /'^^ 
de couleur roulfe telle qu'eftle chamelot, à fin qu'en les facnfiant à la Canicule, ^'''.^''^ 
la chaleur qui gaftoit les bleds en efté fc refraifchift aucunement par le facrifice des ^^^J - 
chiens . Les Romains auoyent les Aufpices en Ci grande recommandation , qu'ils Ut 
nourriiToyentdesPoulfins toutexprelfemcntj&clesportoyenten touts temps, lours ca- 
allants à la guerre tant fur mer que fur terre, ou eftants en leurs maifons, pour af- 
ioir leur iugement de la contenance d'iceux , & fe régler en ce qu ils deuroyët fai- r'^^f^' 
re fur les geflcs , qu ils voirroyent faire aux Poulfins . Car Suétone en Tybere dit, elîTcnre- 
que Claudius Pulcher capitaine Romain,voyant fes ennemis fur mer,voulut voir comSda- 
niangcr les oyfeaux: mais iceux refufants le manger,les ieâa en la mer pour boire tio d Ro- 
<^n mefpris des Aufpices.Suerone dit ainfi.C/rfwrfw Vulcher non pafcentibus in auj^i- 
candopullis^ac pcr conteptu rdigionis mari demerfis,\>t biherent.quando ejje nollentyO'c^ 
Lors que noz foldats tenoyent les champs, ils mettoyent vn Coc fur leur bagage 
allants par païs,comme fe refentants de la manière de faire des antiques Aufpices /'^«T^^ 
Romains : mais nous le faifons à autre fin , car c eft pour enfeigner les heures de f ^j^f ^ 
la nuia . Cicero dit qu'ils n'auoyent pas feulemêt couftume de regarder les Poul • ^ol^ 
hns en guerre,ains aufsi en leurs maifons en priué . Mais les Arufpices auoyét au- à<iti. 
tre office différent aux Aufpices , comme il appert par ce que Tybere ordonna ^^^^^^^ 
quon n'allaft feconfeiller à eux en fecret,&fans telmoings . Suétone efcrit au J^L^i" 
loixantequatriefmechapitre,en Tybere: ArupcesfecretOyicJineteflibus confulive- ces , ^ 
t^it, DoncAriiJ^icia,Auguriaj eT' A ^^^/c/^r auoyent diuerfes aâ:ions,commeten- Aufpices 
dants a diuerfes fins , lefquelles (comme ferons voir par cy après) n'auoyent non ^«o>ef 
plus de certitude, que la foy que le vulgaire y adiouftoit , Or puis qu'il y à eu plu^ ^^fi^ 
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fleurs efpeces de telles friiioles diuinations,&qucles vnesfe prenoyentdevoir 
manger les oyfeaiix,les autres de leur marcher , les autres de leur voix & voler,lcs 
autres de leur contenance , & que le principal eftoit de 1 infpcdion de leurs inte- 
rieures parties,& que nous cognoiflbns de ce téps cy,que toutes ces chofes eftoyct à 
faulfes 5 il fault conclure que lors que les hommes eftoyent fans la cognoilTance T 
de Dieujes diables faifoy ent tels miracles, qu il fembloit que les diuinateurs euo- 
caffent les vmbres de l'enfer pour parler à eux . Car s'il y auoit quelque certitude, 
les feigneurs de la terre,tels que furet les Empereurs Romains, qui n auoyent rien 
de plus généreux en leurs penfees,& fouhaits, que de commander à leurs Dieux, 
fe f u^rcnt rêduz immortels. Dcquoy Ion fe peut affeurer que s*ils y euifent trouuc à 
quelque chofe à leur aduâtage , qu'ils n euflent efté fi infortunez fur Mue de leur 1 
vie: Car eux,qui n auoyent taulte d'aucune chofe duïfante à leurs entreprinfes,ne 
deuoyent trouuer empefchemcnt à leurs delTeings, s'il y euft eu apparence de vé- 
rité. Mais pource que fouuent cfl: aduenu que Icsrefponfes des Arufpices pou- 
uoyent eftre conuaincues faulfes , il y auoit toufiours quelque excufe pour eîcha- 
per;Car s'ils auoyent failly en ce qui auoit efté mal pronôcé,ou ils drfoyent que le 
iour auoit efté infortuné,ou bien que l'animal qu'ils facrifioyct eftoit de mauuaifc 
couleur , ou bien trouuoyent telle autre excufe . Le meilleur eftoit que lors qu'ils 
facrifioyent les animaux,il fembloit que c'euft efté chofe de nulle vertu,s'ils n'eiif- 
fent proféré quelques paroles de deuotion en tuant les beftes . Il eft queftion de 
fçauoir maintenant fila vertu de telles diuinations procedoitdcs paroles, ou de 
la mort des beftes , & oyfcaux . Si Ion dilbit que la vertu procède des paroles , il 
fauldroit par cela qu'on determinaft telles vertus aux hommes.Parquoy tout ain- - 
fi qu'il eftoit an:efte, que l'homme auoit telle puiflancc en ces paroles , aufsi eftoit j 
neceflairc qu'il obferuaft bien l'ordre de prononcer ce qu'il deuoit dire , à fin qu'il 
ne nommaft quelques paroles les premieres,qui dcuoyét eftre les derniercs.Tout 
ainfi comme il à efté de touts temps commun à toutes perfonnes , que les hom- 
mes ayent eu crainte des malediâions d'autruy, & principalement des hommc5 
vouez au fait de la religion, tout au contraire il n'y eut onc aucune natiô qui n'ait 
eu plaifir d'ouïr fe faluer par fon nom . Il nous eft commun en France qu'en eftcr- 
nuant prions qu'ilfoità bien, toutcsfois les Almans, Flamans, & Anglois, & 
ceux des régions Septentrionales n'ont pas tel vfagc , ne aufsi les Turcs. Et toutef* 
fois cefte couftume eft anciéne, tant aux Grecs,que Latins : côme il appert par les 
mots d' Ariftotc , & dont Pline au fecôd chapitre du vingthuidiefme liure de l'hi- 
ftoire naturelle,demandant la raifon difoit,C«r jlermumentis falutamur ? ^ dlicjUi 
nomine quoque confalutare religiofm putant . Mais pource que c eft plus grande ma- 
iefté d'alléguer l'authorité despremiers autheursal femble qu'il auoit prins cela de 
l'vnziefme chapitre du premier liure de la nature des animaux en Anftote , qui 
ditquerefternuêr eft vn figneaugural,reputéfacré,&fainâ;. ItemparsfacieindjuS 
(dit il) qinemedtiipr^hct J^irituiAérem cnim edpartcrcddimu^^i^ dccipimm. SternU" 
tdmentum quoque eadem dgitur pdrte^cjuodjidtm ymuerp eruptio cfl. Signum duguraUj 
ymm ex J^iritmm omnium gcneribus jdnclumy&fdcru.ll eft donc manifefte qu il 
y à toufiours eu des grandes cérémonies à garder en la difciplinc des Augures,& 
que les hommes l'ont eu pourvfage principal en leur religion, veu que fetrou- 
uants en efti ange païs ne celToycnt pour tant de faire tel facrificc5Comme il appert 

parce 



DES OYSEAVX, PAR P. BELOR 

[r parce qu*Ariftote au dix-huiâiefme chapitre du mefme liure, en à cfcrit;Fe/fe pri^ 

:s ^iif w;7rw(dit il) ve/ /« VtSîitnis nonnunc^uam percipi ccrtum cfiiquippc cum parte (juadm 

agri Chalcidici EuboUyfcl nullm pecorifit . Af inNaxo omnibus ferme quadrupedihus 
àdeo grande, vf aduen^ej quifacrafecerintyflupefcant y rê fcilicet prodigij loco fihi arbi- 
Q trantcs y non talent eiïe naturam terra ïllius quadrupedu. Quafi comme s'il dàbit, que 

quelque parc quefe trouuaflent les hommes de fa religion , ils auoycnt toufiours 
accouftumé tuer , & facrificr des animaux félon leur vfage . Cecy cft tout à pro- 
n pos pour prouuer qu'on facrifioit toutes efpeces d animaux,tant oyfèaux , & qua- 

ûrupedes,qu aufsi les poifTons^Sc que les facrificateurs trouuâts les fiels es vns plus 
c grands , & es autres moindres , ignorants l'anatomie des animaux s en cfmcrueil-. 

r loy ent^quafi comme de chofe prodigieufe . Les hommes preffez du tonnerre, ra- 

uines, ou tcpeftes, n'ont remède plus fingulier que de fe vouer , & inuoquer leurs 
dieux par prières & oraifons : Comme aufsi en la peur côceuë de iour ou de nuiél, 
ou par les vifions ou illufions qui trompet noz yeux , certains modernes les nom- 
ment Phantofmes, retenants ce mot de la didion Greque ?hantdfmittayc6xïc let 
c quelles n'auons meilleur recours que de proférer certaines paroles faindes . Les 

Q Ethniques penfoyent que les principales vertuz de leurs facrificateurs fulfent es 

[s paroles proférées & edits prononcez tant en vers de rithme qu'en aun-c manière: 

p, les autres mipartoycnt les vertus les vnes aux paroles , & les autres à la mort des 

c beftes.Parquoy les facrificateurs ont toufiours eu puilTance cnuers le vulgaire . Si 

c cft-ce qu'il n'ell pas que les plus fages entendants l'abbus, ne s'en foy ent moquez 

jl en eux-mefmes . Mais il appert que le vulgaire de médiocre fortune , de quelque 

codition qu'il fuft,à plus toll penfé que le principal remède de fes maux, ou de ce 
it ^1 prétend de fingulier en fes defirs, eftoit fondé fur les paroles prononcées des 

il nômes de fa religiô* Et iceluy fe fiât en cela, le croyoit fans voir aucune chofe : car 

Il en telles matières penferoit faire contre fa confcience, d'en demander l'experien- 

L> ce vifible. Cefte cft la raifon pourquoy les Augures, Arioles,ôc Aru{pices,vfoycnt 

.5 de moult grandes cérémonies : Et que lors qu'ils facrifioy ent, il failloit qu'il y euft Ceremo- 

X, vn home deuant le facrificateur , tenant vn liure efcrit , ou eftoyent les paroles du «7^- 

facrifiant. Oultre ce il failloit qu'il y euft encorvn autre homme à cofté,quiregar- ^J^f^^J^-^^ 
l daft attentiucment ce que le faaificateur lifoit , à fin qu'il ne lailTaft quelque paro-* " ^^^^^ 

le fans la prononcer,ou bien en tranfpofaft quelque autre. EUcor failloit vn quart 
5 a ce miftere qui faifoit taire filéce entre le peuple^ a fin que la voix fuft ouyee d'vn 

chafcun : Car c'eftoit chofe eftimee leur denôcef malheur, quand le miniftre fail- 
loit en la prononciation de fes prières. Parquoy ils auoyent des muficiens qui 
louoyent de quelque manière de flufte , à fin que nulle autre chofe ne fuft exaul- 
j. fec de leurs dieux,que ce qu'ils difoyent en leurs prières . Soit donc conclu que la 

i puiflance des Arioles & Augures eftoit telle qu'ils la faifoyét valoir enuers le peu 5^^^^^ 

^ ple5& qu'ils faifoyent valoir leurs coquilles,felon ce qu'ils penfoyent que le peu- p^ll^^çg 

pie les accepteroit . Parquoy il eft croyable q les miniftres de tels facrifices ettoiét ^/^/, 
tels fins frétez, que ceux à qui les Romains bailloyent leur fi:Gnt à regarder , com- muurs. 
I me cncor maintenant faifons voir noz mains aux Chiromanciens , & à ces gents 

ramaifez nommez Egyptiens,pour nous dire noftre bonne auenture.Mais (coni 
me auôs dit)ce n'eft chofe nouuelle.Car luuenal en fa fixiefine Satyre à dit, ï^ronte 
i^ç.mmicjHe ?rcebcbiî "^atu Nous pcnfons fouuentesfois les chofes autres qu elles 
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forit,& de petites,Ics crions deux fois plus grandes.Il femble à ouïr noftrc vulgai-^ 
re parlant de Necromantie, que ce foit la chofe la plus efjpouucntable du monde, 
& toutesfois ccft feulement vnefcicncequiprintfon origine de diuination fai- 
âe parles charongnes des corps morts : qui depuis à efté tournée à Imuocation 
des efpritSiTout amfi lart magie n'eft ce que le vulgaire péfe: car le fçauoir de tclk 
Magic fcience gift en f Aftrologie , attendu que les Magiciens ont efté ceux defquels a- 
uons aprins le cours des cieux^oleil,Lune,Eftoiles,& aftres , & touts autres mou- 
uements celeftes. Cicero à eu bonne grâce à la fin du premier liurc de diuination» 
parlant des faux diuinateurs, qui par mocqueric fuperftitieufe, promettent richcf- 
fes,& thefors à autruy,qui toutesfois font toufiours panures beliftrcs,indigcnts,& 
malheureux. Les anciens auoient crainte de ceux que les Latins ont nomme Vr<£- 
Pr^fligU fligiatores ^ou ^dfcirjatoreSyCjpi eft chofe côforme à ceuxjefquelsjfajisfçauoir pour- 
^p^^^"^' quoy,difons Sorciers. Mais qu on life à la vérité ce qui en eftoit , & ce qui eft adue 
Sorciers! ^^^^^^ fafcinations, & preftigiatures, Ion trouuera eftre abbus fans aucun ci- 
fed, non plus que ce qu on raconte des forciers . Tout homme contemplatif aura 
lieu de fc moquer du peuple ignorant, qui penfe que les forciers ayét telle puiflan- 
ce,qu on les eftime auoir. la à Ion veu que plufieurs ont efté condamnez es pais 
de diuerfes lâgues,mais touts panures idiots hommes forcenez.Ia à Ion ouï les iu- 
gements de la condamnation de plufieurs , par lefquels Ion trouuera que les pau- 
ures gents auoyent fclprit tranfporté ôc troublé . Or faut il de deux chofcs lune, 
que s'ils font nuifance , ce foit pour la vertu de quelque drogue'venimeufe bail- 
ou fardro leepar la bouche,ou autrement appliquee:mais félon cela conuiendroit la nom- 
^uesquils mer poifon, & eux empoifonneurs.Ou bien fiuifent par paroles prononcees,c eft 
dontt^ ou ^ jjfg inuocations : & fi par inuocations , il fauldroit nommer cela enchantc- 
f^^J^ f^^^' nient , & eux enchanteurs : Lon n à pas fouuent veu que gents de grande qualité 
ay ent efté accufez de fortilegeimais toufiours vn tas de panure quenaille,& gents 
villageois . Et à dire le vray, vn homme de bon iugement n apliquera fon e:^rit a 
Sofcelerie ^ho^^s fi foles.Et a fin qu vn tas de pauures gents de village ne s y appliquét,nous 
defedue, auons couftumc de le leur défendre vne fois la fepmaine . Cefte manière de par* 
1er d Vfer d'enchantement & de forcclerie ainfi prononcée en cefte langue,eft di- 
de fans que plufieurs fçachent l'origine des didions . Parquoy penfons que en- 
chanter n eft autre chofe que pronôcer fes veuz, requcftes, & oraifons aux Dieux, 
qu'on inuoque en chantant. C'eft de la qu'on à inuété tant de faintrfes poétiques, 
comme eft en Virgile de Medufe , & de lenchantereffe Circé , qui par art magie 
mua les compagnôs d' Vlifles en pourceaux;Cdm/wiè«i Cine (dit il) focios mutauit 
Vlips. Et elle qui fe tenoit en la montaigne Circee près de Caiete,monftroit faire 
chofes admirablesj&: efteds merueilleux,aumoins s'il eft vray , ce qu'ils en ont pé 
fé. Car Virgile dit en outre que par fes châfons elle pouuoit gafter les bleds, & les 
tranfpofcr de lieu en autre. Atqac fat as (dit i)alio vidi traducere meJJes.AuCsi dit que 
les hommes en eftoyent infeds,& les penfees des hommes troublees:& que fans 
poifon, ne breuuage, ôc fans faire playe,le fang humain en eftoit elpandu : & que 
par fes feules coniurations fufFoquoit les hommes, & les faifoit mourir.Voila doc 
comment les anciens penfoyent que les enchantements fe feiflent par chanfons. 
Carmina \elcœlo (dit Virgile) fofjnnt deducere luna. Cecy eft ce qui à efmeu tant de 
kSybiUe S^^^^ ^ P^^^^^ Sibille: car comme chafcun veult repeter quelque foU 
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ai- ucnance de fon antiquité , aufsi la fouuenance de T àbitation de Circc eft demeu- 
^Ic, ree imprimée en la mémoire des paifants , laquelle ils veulent appcller le trou de 
•ai- 1^ ^ibile . Aufsi auoy ent anciennement opinion que les enchanteurs pouuoyent 
qH arrefter le cours des eaux , & faire mille autres chofes incroyables , desquelles Ion 
lie n à onc veu aucune expérience , non plus que des forciers qui font leurs factions 
; a- par fort,ou hafard: defquels voulâts en fçauoir quelque chofe,fera trouué que c eft 
pure fable & méfonge, & ou il n y a rien de vray. Vne pauure perfonne troublée^ 
)n, ^ ^^0^^ de fes fens , fe peut bien imaginer quelque chofe fupernaturelle , & eftant 
cf- atteinte & conuaincuë par tefmoings , aduouêr chofes incredibles à noftre efprit: 
mais à la vérité nous penfons attribuer ce vice à fa maladie . Parquoy Ion doit iu- 
ger d'eux , comme des gents qui par maladie melancholiquc y ôc fonges fàntâfti- 
jj. ques s'imaginent diucrles choies faulfes,qui trompent ôc troublent leur feus. Les . 
vns pcnfent dcuenir loups,&: vont courants par les rués & lieux champcftres,hur- /^^^ 
lâts comme les loups, dont les médecins les ont nomme! Lycanthropi, &clcuxma zoupsguà 
^j,^ ladie Lycathropia^&c en Françoys Loups guaroux. Les autres penfent eftte roys,ou roux. 

Empereurs,ôc ainfi des autres diuerfement troublez d'efprit. Mais quand les hom 
^5 mes malings fe font imaginez de fe venger de leurs ennemis , ils leur peuuét bien 
nuire par poifô. Car n ofants les alfaillir ouuertemét, ce n eft merueille s'ils fongêt 
mille manières pour fe venger & les endommager ftauduleufement» Parquoy ne 
fault eftimer telles gents eftre forciers5mais empoifonneurs : & fi c eft par poifon^ 
[1^ c eft par la vertu de quelque drogue, & non par fort, comme leur nom l'emporte, 
car le fort eft delFendu : mais c eft que les hommes eftants plus conuoiteux des 
chofes defFenduës,voy ants que la loy ne permet les forceleries , penfent que c eft: 
c- quelque autre chofe,& y adiouftants foy,s eflayent en chofes impo{sibles,& la fe 
trouuent fi fort deceuz qu'ils font fouuent tranfportez d'efprit y tellement qu'ils 
^5 contcffent , & aduouënt chofes impofsibles* Les hommes qui ont faulte de fens, 
. ^ & de vertu naturelle,demeurent les vns opiniâtres, & meurent foubftenants vnc 
c)pinion contraire à celle des autres , comme au contraire il y en à qui fe laiflent 
perfuader tout ce qu'on vcult qu'ils croy ent. Qui fe fera trouué es alTemblees en- 
tte diuerfcs- nations de langues diircmblables,& aura entamé quelques propos de 
fotcelerie, en entendra en brief encor plus qu'on n'en fçauroit efaire: Car Ion n y 
trouue iamais fin,nomplus qu en ce qu'on dit des vifions de nuiâ:,& en l'interpre 
tation des fonges. Et vn homme croyât beaucoup de telles folies, ne nous femble 
moins malade , que ceux qui fe les font imaginées vray es : car la raifon enfeigne^ 
que touts deux ont faulte de bon fens . L'vn à l'imagination & apprehenfion ble- 
^ cee,de penfer chofes qui ne peuuent eftre en nàture,& les reciter pour vrayesd'au 

X trc a faulte de bon iugemét, & l'elprit débile de les croire. C'eft de la que les hom 

mes fe laiflent vaincre à leurs pafsiôs,à l'exemple de deux, qui en mefme endroid 
^ ont alFcâions contraireSjl'vne d'amour,rautre de ialoufié. Mais pour ce que cela 

^ ne leur peut toufiours durcr,ils peuuent bien dire lors qu'ils font retournez à eux, 

Il qu ils font gueriz de griefue maladie.Si anciennement quelqu'vn eftoit tranfpor^ 
■r te d'efprit , il y eut vn prouerbe qui vint des Grecs aux Latins , par lequel on di- ^^otterh 

^^it luy eftre befoinNd^/;^^r^A;în9r^:Car le bon ^^^^ ^J**' 
l mélancolie dont eftoyent gueriz les fols , croift en ce païs la. Mais maintenant ^' 

\ l^s Françoys dient â tel malade , quil à affaire d'eftre mené à làinâ: Mathurin. 
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Il y à certains endroits , efquels Ion môfirc encor pour l'heure prefente chofes de 
plus grande folie , & difficiles à croire, que tout ce qui fut onc récité : mais il n eft 
impoflH déclarer plainement . Toutcsfois Ion môflre des paniers plains de plu- 

re des for- ^^A^^ lozanges de voirre, des carreaux de fer, des tuilles , des pierres & cailloux, 
c/m. des faulcilles , des rafoërs , du bois , de lacier, du drap , des crapaux, des pièces de 
chair, & telles autres barbouillcries,qu'on dit eftre forties hors des corps de certai- 
nes pcrfonnes malades , & qu'on dit auoir efté guéries , après auoir mis hors IVne 
des chofes fufdites , telles fois par lefpaulc, lautre fois par le bras, par la mamelle, 
lautre fois par la bouche . Comment qu'il en foit, il ny à médecin & philofophe 
oyant ce qu'ils en dient , qui ne s en efmerucille . Car de aacher de la plume , du 
voirre,&: telles autres choies, celapafle l'entendement des hommes.Sommequc 
le monde n' a efté fans fubtiles tromperies en quelque manière que ce foit adue- 
nu,combicn que maintenant n'ayons aucuns de tclz ouuricrs , qu auons diuerfe- 
ment nommez AYHjj>ices, Arioli, Augures. Toutesfois il s'en trouuepour leiour- 
d'huy pluficurs qui font encor plus fubtils : tels dis-ie que ceux dont quelques au- 
theurs Latins ont parlé , & qui promettent les royaumes à ceux , dcfquels ils cm- 
^IVmi- pruntentjou demandent vn efcu . Ce font noz abftradeurs de la qumte clfence, 
Jîesfatf- les faifcurs de pierre pliilofophale , qui s'adrcfTcnt communément à ceux qui ont 
fcurs de ^^gent bourfe, & qui croyent ce qu'ils dient: Car fans la crcdulité,& pcrfùafion 
foMale riches ont de tel fçauoir, ils ne fe lai^^eroyent fi finement tromper , fans a- 

* uoir efgard,qu'eux qui n'ont rien , promettent les ncheffes aux autres : toutesfois 
que s'il y auoit aucune efperance qu'il fuft en leur puiflance de tenir ce quïls pro" 
mettent , ce feroit eux mefmes qui fe deuroyent enrichir les premiers, & puis be- 
fongner pour les autres.Mais puis que nature nous à donné l'intelligence des ar- 
refis quelle à prononcé fur fes productions , & la raifon pour quoy elle l' à fait: 
nous monftrerions grande inconftance de penfer chofes fupernaturelles, la ou il 
ne les fault aduouer.Car fi c'eft chofc qui fe demonflrc à noz fens, 'ce fera luy fai- 
re tort de chercher cinq pieds en vn mouton, à qui elle n'en à baillé que quatre. 
Toutesfois il n'y eut onc affemblee d'hommes viuâts d'autre manière que le pcU 
pic commun,fuyuants vne manière fuperftitieufe, ou il n'y ait eu quelque fecret. 
Et les Druy des n'auoyent-ils pas plufieurs chofes referuees à eux f Et les Vcftales 
ne fçauoyent-elles pas bien que fans donner nourriture à leur feu qu il fc fuft 
tamdf II fault doncq' croire que les Augures & tels autres contemplateurs d'oy^ 
féaux en vie, ou morts, auec telles autres beftes s'entr'eftoyent donné le mot 
du guet , tel pofsible comme 'en toutes aflemblees de ce temps cy : & qu'ils fai- 
foyent entendre aux ignorants qu'il nappartenoit à quelcun auoir puiflance de 
faire bien ou mal par fa priere,s'ilneftoit bon obferuateur de toutes les cé- 
rémonies appartenantes à tel eftat: &femble que celafe faifoit pour 
le regard de la dignité: Voulants que comme ceux qui ont 
occupé le fupernaturel , foyent en plus grande 
authorité:& eux maintenants leur office, 
l'eftimoyent déplus grand priui- 
lege,que de touts les autres 
qui font en la iunfdi- 
âiô des homes. 
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Qu_e h difTcdion des oyfeaux, & autres animaux à cfté neceflaire à noz, 
ancefties pour apprendre les fciences , & principes d celles ; & de la 
lancé & maladie des oyfcaux. 

CKAP. XXIII. 

E N' E S T O I T en efperancc de faire médecines aux oy- 
^ feaux,poiflbns,fcrpents,moufches,befl:es terreftres,& autres a- 
( nimaux,que les anciens contemplateurs des chofes naturelles, 
les ont premièrement anatomifez . Mais ce à efté à fin d auoir 
' meilleure intelligence de leurs adionsjfçachants qu elles ne fe 
donnent à cognoiftre finon aux hommes fpeculatifs . Celuy 
donc qui à cftimé la contemplanon des parties intérieures des animaux de nulle 
vtilité à noflre vie,à dcmonftré qu'il veult élire ignorant des plus hautains ouura 
gcs du grand architcûe qui les â formez : 2><^ncor plus quand il enquiert à quoy 
1 infpedion en eft profitable. Mais qui mettra ion ineptie en comparaifon à la pru 
dence d Vn fourmy,ou fa nonchaillance à I mduftrie ôc artifice du nid d Vn oyfil- 
lon,pofsiblc qu il en apparoiflra d autant plus ignorant. Car comme les hommes 
qni veulent apprendre les fciences ne peuuentrienfçauoir fans la cognoifTancc 
des premières lettres, tout ainfi tels idiots qui n ont rien apprins en viuant, & qui 
n ont point de fens acquis, ne peuuent dire chofes plus haultaines que celles, que 
leur naturel leur à apprins. Et par cela ne fçaucnt que c'cft que de fcience ; toutefi 
lois veulent qu'on les cftimc fçauants fans fe trauaiUer à apprendre quelque cho- 
fe. Qm leur parlcroitdes lettres a,b,c, & leur demanderoit pourquoy les vnes 
font nommées confonantes,& les autres voyelles,& les autres muettes, c eft à di- 
re ConfonantcSyVocdles y O' Mut^e, ils ne fçauroy ent que refpondre. Car comme 
auons dic,il fault prendre peine pour acquérir fcience : mais ils n y ont point tra- 
ii'^llé,aufsi font ils ignorants.Entendent donc que fans la dilTeâion des intérieu- 
res parncs des animaux , noz premiers dodeurs, ne les euffent ainfi diftinguees & 
nômecs.Les Voyelles font dides à caufe qu'il fault ouurir labouche, & faire voix 
en les prononçant,d'autant qu elles fortent de lafpre artère, qu'interprétons le fi- 
flet,fans lequel il n'y à animal qui puiffe exprimer aucune efpece de voix . Et les 
Gonfonantçs font diâes à caufe de quelque confonance de fon , qu'on fait en les 
prononçant. Mais les Muettes font quand on ne fait ne voix, ne fon , ains quand 
on les prononce en fermant la bouche js'elTayantàparlerfans langue, comme 
iont les muets : c eft de la qu'on dit iV utire en Latin , pour ne fçauoir parler. Qui^ 
cft-cequj à apprins cela à noz anceftres , finon lanatomie? Quand nous oyons 
vnecigale,moufcheguefpe,ou autre animal faire grand bruit, comment fçau- 
rons nous difcerner fi c'eft fon, ou voix , finon par la difledion de l'animal f L'i- 
gnorant trouuera il point cefte enquefte de trop grande fubtilité f Ceft donc par 
tel commencement que noz maieurs,ont apprins à faire & former leurs let- 
tres, pour les diftinguer,à les alTcmbler en fyllabes.Somme que c eft ce qui leur à 
enlcigné qu'il failloit ainfi ortographier.il ne fuft onc qu'il ne fe foit trouué hom - 
mes entre diuerfes nations,qui pour apparoiftre quelque chofe enuers les Princes 
ou republiqucs,ont cflaié controuuer nouueaux mots, & efcrire ainfi comme Ion 
pronon^oit de leur temps , &; toutesfcis il n eft en la puiflancc d Vn homme pour 
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grand feigrieur qu il foit,de faire changer Torthographe accouftumee,& iniienter 
des mots qui ne font envfage fi tout le peuple ne sy accordcSuétonetrcflusfi- 
Ortho^a- fcnt & ancien autheur , à ofé blafmcr TEmpercur Augufte,deccqu'il fe mettoit 
fhe noud efFort d'efcrire en Latin ainfi comme Ion prononçoit de fon temps . Et Augu- 
thmié^' i^cfi^^ quand il l'euft entreprins , n euft Iceu faire qu on leuft enfuyui : de la 
quelle chofe Suëtone en rend ainfi la raifon:pource,dit il, que c eft erreur commu 
ne en la pronôciatiô,de muèr,ou laiffer quelques lettres , ou fyllabes fans les pro- 
férer . Il eft donc difficile que ceux de noftre temps , qui contrôuuent nouueaux 
mots^puiiTcnt taire quori les reçoiue, ne aufsi que leur orthographe nouuellc en 
, noftre langue foit enfuyuie de ceux qui viendront après nous : Içachâts qu il fauk 
que la plus part du peuple sy accorde, d autant qu il eft requis que les paifants des 
" ' S' î --«^ vlllâges,bourgeois , & artifans des villes, & hommes qui nentcndent Arabe , La- 
;v.î* c3^i«î. tin^Grec,ne Hebrieu,puiirent aufsibien comprendre les fignifications des diâios 
*jïfc;-î» Fr^nçoyfesjcomme les gents de plus grand fçauoir. Donc pour monftrer que ce 
h eft fans vtilité, qu'on faitdifreâ:ion,& obferuation des parties intérieures des 
. _ oyfeàUx^ô<:detoutsanimaux,Ariftotcenfcrtdetefmoin,&Theophrafte,Galien» 
vttlite [)iofcoride des plantes. Comme eulTent-ils fceu que les vns eftoyent fans rate, 
natomie. ^ quelques autres n auoyent point de nel,<x: les vns lans labot, que les Latins no- 
ment Xngluuiem^ & les autres n auoyent,ou auoyent l'eftomach calleux, c'eft à di- 
re dur ou molf Et que des plantes les vnes font îans moelle , les autres fans frui(ï» 
& telles autres enfeignes, s'ils ne les euffentveu toutes par le menu tant dedeiis 
que dehorsf Des beftes ruminantes, les vnes ont deux eftomachs,aufsi ont les oy 
féaux : les caufcs de telles chofes ne font-elles pas de grande contemplation à vfl 
Philofophef Quelques oyfeaux ont deux inteftins que les Françoys nomment 
les Sacs,& en Latin C^f c/,ou Coli : les autres n en ont quVn, Parquoy perfonne ne 
LcsVaul- trouuueeftrangequon luyaitefcrit lanatomiedes oyfeaux. Les FaulconnierJ, 
7olTZr- P^^^4^^y portent ils de la Myrrhe, de la Mumie, Rhubarbe & autres telles dro- 
nis dtdro ^^"^^ bougettes , finon pour medcciner leurs oyfeaux malades^ Donc ne 

<rues four ^^"It il pas qu ils fçachêt les difpofitions d'iccux, pour auoir cognoiflance de leurs 
%ied€ci- maladies^car puîfqu ils ont toutes leurs pries intérieures bien accôplics pour leur^ 
net les çy- aâ:ions,il aduiêt qu'elles peuuent eftre mal afFe(aces,& engendrer maladie a taU^ 
^Membres membres ont efté faids pour l'vnité de tout le corps, ayats cftc dcpU^ 

fontftiiSis P^"^ quelque adion. Et comme les Faulconnicrs font tenus pour medc 
four l'ym cins des oyfeaux de proye , aufsi les marefchaux font pour les chenaux : mais c eft 
r(rV« pource qu'ils les ont en charge . Il n eft donc hors de propos , traiter ce difcouts 
corps. fur la fanté , & maladie des oyfeaux. Nous trouuons diuers autheurs tant an- 
ciens que modernes,Grecs& Latins, qui ont efcrit remèdes fur les maladies des 
oyfcauximais feulement de ceux dont receuoyent plaifir ou profit.Nous trouuos 
que les Romains lors qu'ils eftoient dominateurs fur les nations cftrangeres,fai- 
foycnt grande defpenfe en leurs feftins publics: parquoy chafcun s'eftudioit de 
faire valoir fa terre, ou d'auoir reucnu des oyfeaux qu'ils nourriiToyent en voliè- 
res & cagesraux maladies defquels remedioy ent félon loportunitéjcar à ceux qui 
font en liberté aux champs, nature leur apprent ce que leur fault. De ce temps cy, 
n'auons guère efgard qu'aux maladies des oyfeaux de rapine, fçachats qu'on les a- 
chete chèrement, & cftants nourris mal à propos, en demeurer fouuent malades: 
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acefte occafionscfttrouuépIufieursFaulconniersquifcfont employez, & ont 
mis liurcs en lumière , contenats plufieurs remèdes à propos aufquels renuoyons 
pour le prefent, ne voulants confumer temps à tranfcrire ce qu'ils ont efcrit • Les Oy féaux 
oyfeaux peuuent eftre difpofez bien ou mal , maigres ou gras , fi les parties interi- /'^««'^"^ 
eures font deuemét ou mal téperees : Car aulTi bien leur peuuét aduenir douleurs l^'^^i^r 
cômme aux animaux terreftres, &: mourir pour eftre trop exténuez, ou auoir trop ^^y^;^. 
grande abondance de graifle, auoir mal à la tefte,endurer le flux de vcntre,au cô- Maladies 
traire Tauoir trop eftraint , auoir catarres,le chancre au bec,auoir mal aux yeux,fur d'qyfeatiX 
dite aux ouïes,eftre puants des narines,auoir l'efquinâtie en la gorge, porter la pé- 
pie fur la langue,auoir le fiôet empefché, & eftre enrouëz,auoir les poulmons dc- 
feichez , ou trop humcdez , &faultè d'haleine, & défaillance de cceur, tomber 
du hault mal, endurer vomi^^cments, défaillance d' appétit , ou bien Tauoir trop 
grand,lefoye efchaufte,eftre malades de la iaulnifle , auoir la galle, & eftre man- 
gez des pouls,auoir des verms au ventre , & endurer les trenchees, eftre tormen- 
tez de la podagre,& auoir les nerfs retirezxomme aufsi telle fois leurs ongles tô- 
bent par maladies,& meurent pour auoir le bec mal ordonné. Mais nature eftant o>/?4»je 
bénigne àvoulu leur apprendre infinis remèdes pour femedeciner euxmcfmes. fe medeci 
Et qui plus eft,aucuns d'iceux ont efté nos dodeurs à nous enfeigncr plufieurs fe- nenteux 
crets en médecine. Lon tient que fans les Cigognes IVfage des cbyfteres ne nous ^^f^^^' 
fcroit fréquent. Le Pelican,qui fait fon nid cotre terre,trouuât fes petits bleffez du 
Serpent,leur tire de fon fang pour les guérir. Les Cailles fe purgent de la femence d^aucms 
d helleborc,& les Eftourncaux de Cicuë. L'herbe de Chelidoine à prias fon nom ojfeau. 
de ce que l'Irondelle médecine fes petits auec fon iuft. La Cigogne fe médecine 
aucc de l'Origan. Les Ramiers, Corbeaux, Merles, lays, & Perdris fe purgent de ^^^^^^ 
Laurier. Les Turtrelles, les Pigeons, & Cocs fe purgent auec de la Campanettc. 
Les Canes, & Oyës auec de l'herbe d oruallc. Les Gruës,& Hérons auec du lonc 
paluftre,les Griues,Merles , Litornes,& Ramiers s'cngreflent l'hyuer des femen- 
ccsde Lierre, quiferoitviandemauuaifeàl'homme. Les republiques bien con- 
ftituees, veulent que la police ait efgard furies oyfeleurs de leurs côtrees, laquelle Police fur 
ne fera hors de noftre obferuation, d'eftre efcrite auant finir ce premier liurc. C'eft ^" ^(Z^- 
.^iie les chefs qui ont foing fur le trafic des oyfcleurs,veulent que comme ïl nyà 
petit cftat & meftier , qui ne foit mis en Valeur de maiftrife , aufsi ceux qui fe méf- 
ient de porter vendre les oyfillons viuants en cage, ayent certain lieu député es 
villes,pour fe trouuer es iours de fefte,les matins feulement.Les autres qui appor- 
tent les oyfeaux morts pour manger,ont autre placcCes oyfeleurs peuuent ven- 
dre toutes manières d'oyfeaux en toutes faifons,hors mis au prin-temps , lefquels 
cncor qu'ils ayent lors congé de vendre les petits,toutesfois il leur cft défendu en 
ce temps la,de prendre les peres,fçachants qu'ils font empefchez à couuer & efle- 
uer leurs petits . Ceux qui font trafic d'oyfeaux à Paris , doiuent donner liberté à 
plufieurs petits oyfillons fur le pont au Change, quand le Roy y pafle,lc iour de 
fon entrée. 
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De plufieurs oyfeaux incognuz. 
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Bnnthus 



Cmm- 
mus» 



Vitcmdes 



Incenda- 
fia. 

Spinfur- 

nix. 

Clmim. 

Subis, 

Tragopa- 

na, 

JPe^aÇus» 
sirènes, 
Cnapha- 
lus. 

CafpiA a- 
ues, 

Catreus, 



Cela auis 
Jndica. 
Cercio, 



Vicerus. 
Vic£us, 




A I N T E S chofes ont cfté efaitcs de diucrs oyfeaux,qui nous 
ont femblc fabulcufcs: qui cft caufe que les auons feparees de 
celles queftimons vraycs: ioind quonen à autresfois cognu 
aucuns, defquelsn auons que le feul nom. Encor n auons peu 
fçauoir quel oyfeau eft Brinthus, Ariftote au neufiefme liure de 

_ la nature des animaux , à dit , qu'il habite par les montaigncs, 

& forefts, comme la Huppe, ayant la voix harmoniëufe,& qui eft induftrieux en 
cherchant fa mangeaille . Encor a dit au treziefme chapitre du mefmc liurc , que 
OW^tw^/^//^, ou CîW(iw/^5, cft oyfeau d'Arabie, faifantfon nid es arbres moult 
haults,auec des rameaux de Canelle,fur les brâches déliées: parquoy les habitants 
le voulants auoir, à caufe de la Candie qui cft plus fine que rautre,& n y pouuât5 
auenir pour rexiguïté,& foiblefTe des branches,font contraints l'abbatre auec des 
plombets.Londitqueles Egyptiens attachent certains oyfeaux nommez Dacn^ 
desyàux corônes des plus riches, à fin que par leur chanter & debatre,ils les gardét 
de dormir lors qu ils fe mettent à boire.Pline au dixicfme liure de Thiftoire natu- 
rellcconfelTe ignorer quel oyfeau eft Inccndiarid^ouSpinturnix'.Sc aufsi Cliuind, 
autrement nommée CUmatoria-Sc Profcii/>orM.Ettoutdemefme ieSubis.Trago- 
pamdes(dit il au mefme liure parlant De noms duibuSyO'fahuloJis)ou Tragopand^cA 
maintenu plus grade qu Vne Aigle, ayant des cornes courbées fur les temples , de 
couleur de fer:ayant aufsi tefte de couleur de dadtcEt Pegaf is (dit il au Heu mef- 
me)eft oyfeau ayant tefte de cheual.Ouide en met qui ont plumes & pieds d'oy- 
feau es eaux d'Achelous , ayants face , & voix humaines, qui a efté aufsi attribué 
aux Sirènes . Ariftote à aufsi efcrit Gndphdlus^commc oyfeau eftranger,de belle coU 
lcur,bien chantant,& ingénieux à viure. Lon fait mention de certains oyfeaux 
de la grandeur d Vne Oy e,qui viuent es ifles de la mer Cafpie,qui ont les pieds de 
Grue, le dos moult rouge, le ventre verd, le col blanc entremeflé de taches iaul- 
nes,long de deux couldees,& le bec noir,ayant la voix comme grenoilles.Clitar- 
chus à fait mention d Vn oyfeau d'excellente beaulté qu'il nomme Cdtreusy de la 
grandeur d'vn Paon, ayant les extremitez des plumes de la couleur d Vne Efme- 
raulde.Les Indiens nomment vn oyfeau Ce/^,qui eft plus grand qu'vne Oftardc, 
ayant grande bouche & longues iambes . Encor en ont vn autre nommé Cercio, 
approchant à la grâdeur d'vn Eftourneau,peinâ: de diuerfes couleurs,encor plus 
babillart que les Papegaulx,& apprend mieux à parler comme les hommes. Mais 
il porte le feruice de l'homme mal-aifement, parquoy il fe lailfe mourir de faim, 
§<; eft difficile à appriuofcr: il remue la queue , côme le Cinclm. Les Indiens nom- 
ment vn oyfeau de couleur rouge Diceru^^àc les Grecs Vicceus : lon efcrit qu'il e- 
ftoit de la grandeur d'vne Perdris,faifant fon nid es haults rochers . Si quelcun a- 
uoit prins de fa fiate la groffeur d'vn grain de mil , deftrépée en breuage, il mour 
ra des le foir de mortfemblableà vn doux dormir fans fentir mal . Parquoy les 
Indiens s'eftudient d'en rccouurer, fçachants qu'il fait oublier touts les maux.Lon 
parle de certains oyfeaux qu'on dit auoir efté veuz es côfins de la foreft noire , no- 
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mec Hr/Tjyw/tt.dont les plumes luifent corne feu , lefquelles combien que la nuiél 
obicure les couure,& les ténèbres les efpoifsiffent^toutesfois elles en reluyfent d a ^^/^^^ ^ 
uantage ,dont fouuent les hommes du païs allants denuid, en font efclairez. 
Quelques audieurs ont raporté, quil voloit des oyfcaux d'Ethiopie à Troye au 
fcpulchrc àc Mcnmn^ôc par cela qu'on les nômoit Mennonides aues ou Mennonias: Menno^ 
habitants en la région nommée Mariandineay &c eftants de couleur noire, reflem n^des aues 
bient à vn oyfeau de rapine,& ne viuants de chair, ont aflez de manger des femé- 
ces.Lcs habitants du mont Cafjus^ en Selcucie , priants luppiter, impetrerent qu il SeUuci- 
vient certains petits oyfeaux manger les Saulterelles qui leurs gaffent les bleds, 
mais ils ne fçaucnt de quel coflé ils viennent , ne qu'elle part ils retournent . Ari- 
ftotc au trcte-troifiefine chapitre du neufiefme liure De natura animaltUy en nome 
vn, A ms Scythica^dc la grâdeur d'vne Oftardc,habitant en Scy thie , qui pond deux ^^^-^ 
ceufs dedés la peau d'vn Lieure, ou d'vn Regnard, & ainfi enueloppez les encru- fi^jç^, 
che à la fummité d'vn arbre les lailTant la , Icfquels il regarde quâd il eft retourné 
du pourchas de fon viure:Et fi quelcun môtc iur rarbre,il les defent en frapât des 
ailles 5 corne font les Aigles.Les magiciens ont fait entcdre qu'on trouue vne Gé- 
me nommée Chloritcn, dedens le ventre de loyfeau qui à non Scjlla , laquelle ils •^O'^'^»^ 
commandent eftre enchalTee en fer pour s'en (eruic à quelques chofes prodigieu- 
fes.Paufanias faifant mention des oyfeaux nômez Stimphalides , qu'on dit auoir 
niangé les hommes près des eaux Stymphalides, & auoir efté tuez par Hercules, 
ne voulut affermer s'ils ont affinité auec ceux qu'on furnomme Archadiens d' A 
rabie : mais qu'il fe peut faire qu'eftants premièrement naiz en Arabie , quel- 
que partie vola en Arcadic en la riuicre Stymphalis , ou ils furent ainfi nommez: 
inais qu'il peut bien eftre qu'ils obtiennent autre appellation en Arabie . Lon dit ^^^Z^^' 
qu'ils font de la grâdeur d'vne Grue, relTemblâts à l'Ibis: mais leurs becs font plus 
forts, qui ne font voûtez & croches comme de l'Ibis , & portent vne huppe fur la 
tcfle. Lon dit qu'ils fe tiennent es lieux deferts d'Arabie, n'eftants moins cruels 
aux hommes,que les Lions & Panthères, & les affaillét s'ils les veullent chafferjôc 
le5 frapants de leur bec , les naurent à mort . Cardanus fait mention d'vn oyfeau , ^ 
nomme M^w^coc/z^ït^^quePoltelnommoit Apî^s. Les Grecs nommèrent byrnia^ ^^^^^^ 
iceluy que les Latins appelloyent Strix • Et les anciens Latins difoyent Vicos, ceux symia. 
que les recêts nomment Grjphas . Nous mettons encor Penelops^ entre ceux qui- smx. 
gnorons . Arifl:ote à feulement dit, Vcnelops, vole entour les lacs & les riuieres . Si 
nous croyons au glofeur d'Anftophanes, nous le penferons femblable à vne Ca- j^^^^ 
ne:mais les vns le veulent entendre plus grand,les autres plus petit,les autres delà 
grâdeur d'vn Pigeon : autres autheurs veulent qu'on life ainfi en Pline au vingt- 
deuxiefme chapitre, du dixiefme limc^ Anferini gêner is funt Penelopes^ au lieu de di- 
re Chendiopeces .Comhkn qu'au trente-feptieirne liure , chapitre deuxiefme,il 
die que les oyfeaux nommez Meleagrides , & Pf we/opci , viuent en vn lac appel- 
lé Cratis.Encor aduouons Cheramus^nous eftrc incognu,foit que pour Ceramides, chemmus 
onlife aumefmelieuenPlineCfce«eroto,ce nous efl: mefme liuree. Pline dit, 
que c'cft vn oyfeau plus petit que l'Oye fauuage. Ariftophanes parlât des oyfeaux 
en vne comédie intitulée les oyfeaux, en à cogneu vn nommé Cerchm jC^ui Cmhnes. 
mangent les fautcrellcs.L'interprete à dit en ceft:e manière. Vrimum fâdem ip forum 
^incivs ?arrjopes non cduntyfcd no'clHdrm ïnfidUin ipfos ç;^ Ccrchneidum inuehet. 
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sporgilus. Mais peu après il fe déclare mieux , difant qu'il cft oyfeau d ongle crochurliit dU- 
H/pothy \/ngues curuatus , Cerchneus , Triorcheî , Wukur y Cyminiis , hciuiU , &c. 

^'^'^^^ I II fait encor mention d Vn nommé Sporgilus , S^out incontinent efcrit ceux cy 
Erythro' comme fenfuit,toutesfois qu il y en à aucuns qui ne nous font incognut. 
fus. CittdyTurtHr.CorjdusyhleaSyUjpothymisyColumba, 
Ceble^ - ]<l€rtuSyAccipiter, Valumhus.Cuculus, ErythropuSy CehkpjreSy 

VorphyrisyCerchneh, Colymhis.Ampelis^Vhenedriops. 
^j^^^f' Et en autre endroit efcrit comme fenfuit. Et Porphjrioniy^PelccdntiyQ' Vcleci- 
driofs. ^ Phlexidi , Tetrdci , ^duoni , (ff Efc^f , & Bafc^y Elafe, ^ ErodioyC' 
Felecan- CatctroBcCy (ff Melancotypho, o' Aegillato, (^c. Donc voila la plus part des noms 
f"- d'oyfeaux incognus prins de diuers autheurs, refte maintenant fuyuant 

^lexidet noftre entreprinfe , nous prendre à ceux defquels auons meilleure 

jj^^^ ' cognoilTance: comme on pourra voir par noz difcours 

des liuresfuyuants. 
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AV ROY. 



Griffosne 
soteCeflire 
de nature. 




I REy pour faire meilleure diflinêlion de chafcun 
Oyjeau a part foy en fin prope chapitre.commencc 
rons par les oyjeaux de rapine : & ayants trouue 
que les Vautours fint les plus grands en toute ce- 
fleefj^ece ^ feront defirits les premiers^ confiquem- 
ment les ^igles.puis les oyjeaux de fauconnerie, 
& autres \iuants deproye ,puis finirons par les 
oyfiaux de nuiB . Nous auons exprejfement laifie 
a parler des Griffons , comme dechofi oyfiufi, & 
fahuleufi . Car s'il en euft eflé quelque chofe en 
hftre dénature y ilefl tout certain qu'Ariflote ne beufl laij^é en arrière : ioinB que 
tous autres anciens autheurs Grecs ^ & Latins , confeffent que ce qui en a eBé ra-- 
compté y efipure fahle. Noflre "vulgaire me fine , "voyant quelque peinture lourde- 
ouufâge ^^^^ eshaucheeJ'appeUe ouurage Griffonné. Parquoj nous fiynmes déporte^ d'en di 
Griffoné. re dauantage. Lonfait rnonflre d'vn pied d'excefiiue grandeur en la fainéle chapelle 
devoflre Palais a Pans^qu'on eflime deGriJfon:toutesfois cfuilfiembleartificiëlyC!^;* 
^hmms naturel, ^ujsi nous fommes voulu taire desHarpjes, Chimères , Pegafi^ 
Cocs atm, qu'on dit Cheuaux alle:^, Cocs-atrisy Dragons, Sphinges, & tels autres animaux, 
Vagafi, qu'on feinêl efire aUe^i , d'autant que ne les aduouons en l'eïlre de nature, loinél 
Vnxgons. q^'çyi auonsplus amplement efcrit en no:(^ ohferuations des pais eflranges.Nous ef^e 
cr.u,^,>pc. ^^^^ faillir en ce que monftrerons des ojfieaux de rapine de noflre pais y qui ont ob- 
tenu nom Francojs : ma is e fiant toute la difficulté mifie a leur rendre leurs noms an- 
ciens, 'V fierons deno-^ conieflures, faifiants comme lesaueugles, qui s'effayent de diui- 
nerles noires & figures a ta fions. Et la ou fie trouuerot autres qui en puiffent mieulx 
prononcer y que nous, nous fiuhmettonsa changer d'opinion , la ou aurons trouué le 
contraire : car toutainfii comme tl efla pre fippo fier quAriflote a mieulx cognu les 
ojfieaux de proje des pais de Grèce, aufii peut eflre que nous en auons en no:(^ con- 
trées ,& qu on nous en apporte des pais échanges , defiquels ne les Latins, ne les 
Grecs n ont fait aucune mention. 
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N peut cognoiftre qu'il y à deux clpcccs de Deux 
' Vautours moult communs en plufieurs endroits ^« 
tels que les anciés les nous ont fignifiez.Parquoy 
' \ eftâts afleurez que le Vautour cendré cfl le plus 
î grâd oyfeau de rapine,dôt ils ont parlé,au moins 
\ qui cfl venu en noftre cognoiflance , 8<juc|uel 
. Ariftote à fait exprefle mention , layant feparé 
S( de r Aigle,& qu il efl: (jjuafi vne fois &dcmic plus 
\ grand,il nous à femble bon le defcrire le premier 
. en ceft ordre . Et tout ainfi comme Ariflotc en â 
' cognu des cédrez & des bruns,c cft à dire qui blâ 
chiffent au regard des autres, il fault que nous les diftinguiôs prefentemêt, & deC- 
criuions par le mcnu.Plufieurs autres oyfeaux de rapine ont telle différence de la 
lamelle à leurs ticrcelets,qu ils femblent quafi eftre d efpece differente.Mais ne les 
V autours , ne les Aigles n'ont telle diflindtion : toutesfois que les femelles font 
plus grandes que les mafles.Les Grecs exprimants vn Vautour dient Gjp;, & les 
Latins Vultur.Lcs paifants de Crete5& les autres qui habitét par les montaignes de 
diuers païs, & ceux des plaines d'Egypte & Arabie deferte s cftudient de les pren- 
dre en diuerfes manières. Et après qu'ils les ont prins,ils les efcorchent,à fin de vê- 
dre les peaux aux pelleticrs,qui les fçauent conroyer , & accouflrer foigneufemét* 
Ils vendent aufsi la plume des selles , & de la queue aux artilliers pour empenner 
leurs flefches. Le Roy Françoys pere nourrifsier des lettres (que Dieu abfolue) 
auoit vn grand oyfeau de rapine,lequel,à ce qu'on dit, luy fut nomme vn Miliô. 
Plufieurs nous ont raportélauoir veu à Fontainebleau , & ayants ouï les enfèi- 
gnes,penfons que ce tlift vn Vautour. Nous eflimons qu'ils font paflagers en E- 
gypte,commeles Cigognes. Les autres oyfeaux de rapine font differéts auxVau- 
^Oï^U's , pource qu'ils ont le defToubs des selles tout nud fans plumettes , mais les 
Vautours Font couuert de fin duuet. Leur peau efl: quafi aufsi efpefle que cellé 
dvn cheureau:&mefraement Ion trouuevn endroit audeflbubs de leur gorge, 
delà largeur dVnepaulmc, ou la plume cftrougeaflre, femblable au poil dvn 
vcau:car telle plume n a point fes tuyaux formez,nô plus que aux deux coftex du 
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colIct,& au dcfllis du ply des selles: auquel endroit le duuet eft fi blâc, qu il en eft 
luifant & delic comme foye.Les pelletiers fçauent tirer les plus grofles plumes de 
la peau des Vatitoùrs laiflants le duuet,qui eft au deflbus, & ainfi la conroyent fai- 
fants pelices,qui valent grand fomme d argét. Mais en Frâce s en feruent le plus à 
faire pièces pour mettre fur l'eftomach.A peine pourroit Ion croire que les peaux 
en fuflent fi fortes,qui ne lauroit veu.Eftants en Egypte , & es plaines de TArabic 
deferte auons obferué , que les Vautours y font fréquents & grands: parquoy eft 
à penfer qu'il n'en fault que quelque couple de douzaines pour en fourrer vne 
robe , toutesfois qu'en France en faifons feulement les parures . Les Vautours ont 
cela de particulier,que leurs iambes font couuertes de poils,chofe qui n aduient à 
aucune efpcce des Aigles, & oyfeaux de rapine. Qui feroit au Caire , & iroit voir 
les marchandifes par les Bafeftans qui font expofees en vente, trouueroit des ve- 
ftements de fine foye fourrez de peaux de Vautours, tant des noirs,que des blâcs. 

Cejîqyfèétuefi nommé Gjps^enGreCjCn Latin, 
VHlm,0* cnîrançoysyV autour. 




N cftimons les feigneurs Egyptiens, Arabcs,& Turcs fi peu:car ils font plus bra- 
Ethlmolo ues en dcfpenfe de fins veftements,quc noz gentils hommes d'Europe,& princi- 
£te dfi paiement en fourrures. Nous auons approuué telles paroles,cfcntes en vn litir^t 
Vautow. ancienjdontlautheur nes*eftnommé. Vultur (ditil) a y^olatutardonomirtatus puta-^ 

ÎHt. 
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tur. Ua.mtudine ciuippc corporis précipites yoîdtus non habet . Ariftote au huiaiefme 
liuredclanatuicdcVanimaux,chapitretroifiefme,nDmecc Vautour S^^^^^^ 

ros, c eft à dire plus cendré,à la différence des noirs.Les blancs ont le duuet fi blac^ 
quW luseroit cftre la peau de fine fourrure dWine ou regnards blancs . Aufsi 

eil clic pîus belle que âcs nbirs.Defcriuats les Vautours noirs,& les fcparants d a- 
"ce les blaGhaftres,ou bruns, dirons premièrement que les vns font aufsi comuns 
queles autres^&quibenfaultpeuque ne lesayÔstrouuezdemefnrieco^^^^^^^ 
QuipéfcroitquilnyadffinaiônentreeUx,quedumaflealatemeU^^ 
card«nou4mafle&fcmcllefontnoirs,&fontplusgrads:&aufsiqueArifto. 
teàefté de celle opinion.Et pour ne faire les chofes plus rares,on les voit fouuent 
es courts des grands feigneurs:parquoy n auons eu il grandèdifhculté a en recou 
urcrles portraias.Etnous, qui auons aidé àtendre aufauuagepour lcsprendre 
endiueLmontalgnes,nenousferapeinedelcsdiftinguer.Doncchafcunpen. 
fc qu'il nous à cllé loifible d'obferuer leurs maurs,fagure,& couleur & les dcfcri- 
rcVoulons cncor faire fçauoir , ores que ne les eufsions peu voir au lauuage, que 
les eftraiigcrs, qui apportent vendre diueifes peaux d'animaux pour fourrures, les 
nous apportent entières,ayants cncor leur, pieds, leurs teftes, Semelles auec toute 
la pcau:lcfquels Ion peut recognoiftre & obferuer les vns des autres, & les dUtin- 
guer d'aucc les peaux des Aigles* 

Du moyen Vautour brun ou blanchaftre. 
CHAP. II. 

AI S A N T S diftinûion des deux efpeccs des Vautours, mon j"^**' 
ftrcrons que le Vautour brun eft différent au noir,d*autant que ^^^^J^ 
îlque peu moindre que rAigle,le plumage de fon col, 

au noir§ 




#1dudos,le dcflous du vétrc,& tout le corps font de couleur tau- ^ en 
^lueoukune. Mais les grofe plumes des dles& de la cpcuë quo^. 
^3 font de la mefme couleur du noir . Touts deux ont la queue 
courtc,au regard de la grandeur des ^Uesiquin eft de la nature de celle des autres 
oyfeaux de rapine, mais de celle des Pics verdsxar on la leur trouue toufiours hc- 
riffee par les bouts , qui eft figne qu'ils la frottent cotre les rochers, ou ils font leur 
demeure & leur nid. Les Vautours bruns ou blancs font plus rares avoir que les 
noirs,aufsi ont cela de particulier,qUe les plumes de deffus la teftc font affcz cour 
tes,au regard de celles des Aigles : qui a efté caufc que quelques vns les ont ttou- 
^ez chauues,combicn qu'ils ne le font pas. Ils ont les iambes courtes, toutes cou- 
uertcs de plumes iufquesau delfus des doigts : qui eft vne enfeigne entre touts 
oylcauxdcrapinequiconuientàeuxfeuls,& qu on ne trouue en iiul autre oy- 
fcau ayant longle crochu , hors mis aux oyfeaux de nuid . Ce brun à les plumes 
du col fort cftroiâes & longues ( comme celles qui pendent au col des Cocs^ 
&Eftourneaux) au regard de celles de deffus le dos, des coftez,& des coings 
du plydes ailles , qui font petites ,& largettes en manière d efcaïUes : mais cel- 
les qui font dciTous l'eftomach , comme aufsi celles de deffus le dos, les autres 
qui couurent la racine de la queue font rouffes,au roux,& au noir,noires:mais en 
^ h m 
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toLits deux font larges- Les Vautours pour eftre de corpulece groffe, lourde, & pc 
fante,ne peuuent voler de terrejCju ils nayent premièrement pnns aduantage en 
courant,ou bien qu'ils fe partent de delTus vne groffe butcNous fommes elmet'' 
ueillez d'auoir veu tant de Vautours en troupe par les campagnes es deferts entre 
le Caire & la mer rou^e. Mais cela aduient pourceque communément ce che- 
min la eft fi fréquente des chameaux d'Egypte, dont pluficurs y meurent, qu'on 
peut dire que c eft leur vray cemetiere, & les Vautours qui viuent de charongne, 
y ont toufiours paflure. Les anciens ont efcrit que les Vautours font duits à fuV- 
ure les exercites , c eft à dire les camps : mais il fault l'entendre du pais de leuant: 
car on les voit rarement par les plaines d'Italie, Almaigne,& France, finon en 
hyuer,qu'on les voit voler en touts lieux : car ils lailTent les fummitez des haultes 
montaignes,euitants la grande ftoidure,& palTent oultre lamer es régions chaul- 
des:comme aufsi nous,eftants lors de la famille de M. Guillaume du Prat Euef 
que de Clairmont , en ayons veu l'efté fur le mont d'or en Auucrane. Encotcs 
dient que les Vautours preuoycnt deux iours auant,oulescampfdoyuent arri- 

- ^ uer : mais l'occafion en eft l'elperance de fe faouler des tripailles , charongncs , & 

d'yn cap, vui'dange des beftes. Les Vautours ne font communément que deux ou trois pe- 
Vaurours tits,mais il y à mout grade difficulté à lesdenichencarleplusfouuecils fontleur 
de p£! ^^^^ quelque f alaife en lieu precipiteux , & de difficile accez. 

Ilcftoit 

PortMiCt du moyen Vautourbrm oh hlanchaflye. 



Vautours 
freuqyent 
tarriuee 
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Ileftoitendifputedes le temps de Pline, dvn oyfeaii, lequel leurs anceftrcs 
nourriflbyét pour leurs facrifices, & augures,nommé ImmuJptlus.lmmuJJklum ( di- ^ 
ioitplinc)^// j«/ Wnlturis pullum arbitrantur ejjcy ç;^ Sctricjucikm Oj^ifrag^. Uaffurius 
^^nqualcmOpfragamdiciteJfe , ImmuJJïdum autem pulkm AquiU prmfquam albicet Saqualis. 
cduda.ÇiHjdam pojl Mutium augurem vifos non c^Je Kom<£ confirmauere. Ego (ce difoit ^^^^^ 
iij^wci vcr(/îw///V/5 f/î , in dcjidia rcrim omnium non arbitrer a^nitos .Nous auons ^<^^*bisî. 
niis cecy pour monftrer que dcflors ils auoycnt doubte,& incertitude, quel oyfe- ^^^''^^ 
au eft Sanqualis , Immuffulm: il leroit donc difficile que nous en puifsions fça- 
uoirnouuellcs. 




Diuifion des efpeces des Aigles,feIon le récit d*Ariftotc,& Pline* 

CHAP. III. 

R A N D E à elle la diligence des anciens autlieurs Grecs, &: 
principalement d' Ariftote,qui au trente-deuxicfme chapitre,du 
ncufielmc liurc de la nature des animaux à enfeigné,qu il y à di ^'^^^^^ 
ucrlcs cfpcccs d'Aigles. Lcsvnes font plus grandes , les autres ^^^^^^ 
font moindres , & les autres petites . Mais il les à toutes diftin- 
guees de noms propres, coniiituant les vncs plus nobles, les au- 
tres baftardcs.Or auant que commençons à les diftinguer de particulière appella- 
tion Françoyfc,ierons premièrement entendre qu Ariftote qui les obferua par le 
îTicnu , mit la vraye Aigle au fixieiîne lieu , la nommant de nô Grec hetos. Mais 
Pline en ce ne l' à pas cnfuyui. Touts oyfeaux de proye font comprins fbubs ces 
deux noms, Aef o;, ou Hicrax^cci): à dire Aquila.on Accipiter. Or doncq puis qu'il 
y 'à plufieurs oyfeaux de rapine cognuz, & nômcz de noms Françoys,qui toutes- 
iois ne fe pcuuct bonnemcc prouuer à quelque nom ancien Grec,ne Latin,Ies re- 
chercherôs tât par foufpe$on,qu'autremet.Et pource qu'il y à fix efpeces d'Aigles, ^^i^p^^ 
^ufquellcs Ariilote impofa le nom tel que les habitants de Grèce leur auoyent Çi^f^^^^^ 
l^ailic,il nous laifla cnfcignes pour les fçauoir cognoiftre, beaucoup plus apparen d'uérifto- 
^^s,que des autres oyfeaux de rapine nommez Acc/p/f rc5,dont parlerons par cy a- te. 
Pr^'s. La première efpece d'Aigle fut nommée par les Grecs Pjy^^r^//^ pource P^^f^^^^ 
(dit Aniflote) qu'elle à la queue blâchaftre:c'efl celle,dit il, que nous voyons fe te- ^^^^y^ 
riitpar les buiflbns , & autour des villes,& qui ell: aufsi nômee d'autre nom Grec * 
^^urophonos, & en Latin Uinnulma. Et elle fe fentât gaillarde,& fe fiant en fa for- 
ce ôc vertu,mage les faons des beftes doulces,tât Cerfs, que Cheureux, Daims, & 
^utres,qu elle trouue paifsâts par les chaintres des paftitz.Nous foufpeçonons que 
ceft Aigle eft ce que nous nommons vn lan le blanc: car tel oyfeau fréquente auf seconde 
fiparlesmontaignes&:forefts. La féconde elpece d'Aigle eft furnommee de di- efpece 
^^ers nos par Ariftote : Car pource qu elle a des taches en fes plumes , on la nômoit d'^i^le, 
"^orphna (dit Gaza)cômc qui diroit ^<£ui(t . Aulfi pource qu'elle fe paift d'oyfeaux 
de riuieres & de Canes, eft nommée Nittophonos^ccd à dire Andtana. On la nom- 
nioit au^rl Planca , l?langa , ou Clanga. Il nous eft aduis eftre celle , que nommons ^^^^^^ 
Maintenant , vn Gerfauit . La tierce efpece d'Aigle eft nommée en Grec Melccna- pécld'Sii 
^^os: mais c'eft pource qu'elle eft noire. Les Latins dient Pulla^ ou Fuluiaiôc pource ^/^^ 
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qu elle aflault les licotcs^Ldgophonos^Sc Leporarid.On la nomme aufsi V^tfcriit.Ellc 
eft de plus petite corpulence que les autres^mais pour cela ne laifle à eftre de grâ- 
Quatmf- de vertu & bonne nature : c eft celle que nommons T Aigle noire. La quatrief- 
mccfpece me efpece à la tefte blanchaftre : & pource quelle à quelque fimilitudede Vau- 
^ A^^^* tour^elle fut dide en Grec de nom compofé Gjp<ieto;,qui fignific Aigle -vautour. 
Et aufsi parce qu elle porte des taches es selles/ut nommée Fercnopterus: & pour- 
ce qu elle eft de grande corpulence,^ nômee Oripelargosyqui eft à dire Cigoigne 
de montaigne.Or eft-elle Aigle baftardcjdebilejpefante, & Iourde,criarde,fe plai 
gnant toufiours. Aufsi eft elle batuë des corbeaux, & dechalTee de moindres oy fé- 
aux, & fe tient communément le long des forefts . Laquelle nous femble eftre 
Cmqief celle que nommons Bufe . La cinqicfme efpece eft celle que les Grecs nomment 
me efpece UdlUetus , car elle hante les riuages de la mer, & mange le poyifon es eftangs en 
é:^tgie. ^^^^^ ferme.Qui voudroit rédre ce nom en Françoys pourroit dire Aigle de mer. 
sixiefme Nous la nommons en Françoys, Orfraie. La fixicfme Aigle, pource quelleeft 
tfpece vraye , & légitime en cefte eipece, à efte nommée de nom Grec Gnejîon, ou bien 
d'aigle, d'autre diction Greque pour fa couleur fauue Chryfdctosy & en Latin StclkrisiccQi 
celle que nous nommôs l'Aigle roy al,qui eft de plus grande corpulence que nul- 
le des autres,aufsi eft plus rare à voirxar elle fe nourrift par les fummitez des haul 
tes montaignesXeft celle cy,qu on à nommée T Aigle de luppiter.Quelques au- 
theurs penïent que l'Aigle de luppiter ne fe paifi de chair, mais feulement mange 
de l'herbe. Ce neantmoins cefte fixiefme cy prend Grues , Lieûres , Cheureux, & 
autres beftes terreftres.Voyla donc Tordre, quAriftote à tenu en defcriuant les 
Aigles:mais nous les voulons cxaminer,à fin qu'en les defcriuant feparement ay- 
ons lieu de les nommer de noms modernes. Les efpeces d'Aigles, entant que tou 
tes font d'ongle crochu, fe pailTent naturellem.ent de chair, toutcsfois aucunes 
eftants prelTees de la faim , fe faoullent de fruiâs d^arbres . Toutes les defTufdiâes 
efpeces ne nourriflent leur petits de mefme façon : car l'vne leur eft plus fafcheu- 
fe,& l'autre plus bénigne. Et y en à mefmement de fi courtoifes , qu elles nourrif- 
fcnt les petits deiedez & delaiifez des autres. Parquoy commençants à la defcri- 
ption de chafcune,dirons premièrement de la fauue,puis après de la noire,& ain- 
ficonfequemmentdes autres, qui font venues a noftre cognoiflance • Pline au 
'^^igîesde i^j-oifiefme chapitre du dixiefme liure de l'hiftoire naturelle , les diftingue comme 
c^sfrinfes fcnfuit.Me/cf Witf fo^j(dit il)fut nommée V alerta. Elle eft de petite corpulence^ mais 
de Pline, principale en vertu.Elle feule ne fait aucun ay,& fe tiét es môtaignes.La féconde 
eft nômee Pygargus^ qui à la queue blâche,qu'on voit par les châps entre les vill^ 
ges. La tierce eft nommée Morphndydc par Homère Pcrcwo^^par les autres Vlancus' 
Elle eft la plus noire des Aigles,& qui à la queue plus l6gue.Cefte-cy trouuat les 
Tortuës,les enleue à m6t,à fin qu'en les laiflant tôber,leur efcorce fe rôpe à terre, 
pour les manger : dont Efchylus le Poète , qui ne fe vouloit tenir es baftiments 
de peur de ruine,fut tué. La quatnefme Oripelargws^im aufsi nommée PercTWpte- 
r^^.reffemblant à vn Vautour,ayant petites ^lles,de plus grande corpulence que 
les autres.Elle eft criarde, baftarde,&foible,& ayant prins fa viande remporte,& 
la mange en kr,au contraire de toutes autres qui mangent leur viande à terre.La 
cinqiefme eft la vraye Aigle de moyenne grandeur, rare à voir,& de couleur rou 
gcaftre. La fixiefme eft HalUetus. Or pource que ne pretcndôs interpréter le poir- 
ier - 
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1er de Pline , ou Ariftote,ou autre autheur,finon entant que voulons nous en fer 
î-ùr en la defcription des oyieaux,prendrons à les fpecifier chafcune en particulier^ 
commençâts par l'Aigle fauue. 11 à etté faid mention d Vne Aigle toute blanche, Cjcnia 
qu'on nommoit Cycnia, qui à prins fon appellation du Cyne, qu'on difoit viure ^q^^^^^* 
en Arcadie autour le lac nommé Tantalus, 

Du grand Aigle Royal de couleur fauuc , & à fçauoir fi l'art de fau- 
connerie eft inuention ancienne. 



CHAP. un. 




;ASTANTSen doubte, à fjauoir fi les anciens auoyent vfage 
i des oyfeaux de fauconnerie, auons cfté meuz de cercher beau- 
^ coup de lieux es authcurs,auant que nous en pouuoir cfclar- 
; cir:mais à la finfommes refoluz de conclure que les Princes Ro 
l; mains, & Grecs tant de l'orient , de l'Afie, que de noflre Europe 
'^n'auoycnt anciennement couftume de les leurrer, comme Ion 
fiiit maintenant: & par confequent croire que les hommes priuez &: de petite puif 
fance,ne vou loyent faire defpence à telle chofc,veu qu elle eft fans profit . Nous 
trouuons bien par Aelian autheur Grec que les Indiens auoyent couftume d'ap- 
priuoifer les Aigles,& en les nourriflant les apprenoyent à la vancrie:mais à c'eft 
efFed ne fe foucioyét tant du plaifir que du profit. Nous auons plufieurs liures en 
lumière de quelques bons fauconniers : defquels lesefcrits ne contiennent que 
^-^ien peu d'erudition,tellemét qu'il n'y a vn feul pafTage qui puiffe cnfcigner pour 
fçauoir cognoiftre vn oyfcau de nom ancien. Puis doncq' que ce n'eft inftitution 
^ouuelle d'aduïre les Aigles , & les leurrer pour la chaire,& qu icy ayons propo- 
sé elcrire les efpeces des oyfcaux,tant de rapine, qu'autres inutiles à la fauconne- 
aumoinsdontayons eu la cognoilTance, déclarerons en particulier quelles 
font les elpeccs d'Aigles que nous à enfeigné Ariftote. Mais ce faifants ne fuy- 
urons fon ordre : car nous commencerons par la fixiefme efpece nommée Chrj- 
h^os.cpsLUons des-ia dit cy deffus auoir efté dediee à Iuppiter,& qui eft la legiti- 
ï^e enn:e toutes les autres efpeces. C'eft celle qu'on doit cognoiftre pour la prin- 
cipale . Aufsi Ariftote en fa langue la nomme Gmfwîi^qin fignifie en Françoys, le- 
gitime,& non baftard. Nous auons bien voulu adioufter les mots Latins delà ^^^^^^ 
tîaduâiion d'Ariftote,au trente-deuziefme chapitre,du neufiefme liuie Ve ndtara ^^^^yj^w. 
^?2^W2cï//«OT,d'autant que ce qu'il en dit nous femble fingulieremét bien dit à ce pro- 
V^sSextum genii^ Gmfion(dki\) ^erim.germcinûmciuc appcllant.Vnum hoc ex omni a- 
^im gcnerc ejjc wi^incorruçtific ortm creditur.Cc^tera enim gênera A quilanm, 
Accipitru^i^ minutarum etiam auium prcmifcud , adulterinaqueinuiccm procréant, 
^^xitna aquilarim omiimi hcec efl , viaior et'wn qnam Of^ifraga , Sed cateras af^mlas 
^'^^fcfquialtcra oortione cxcedit. Colore ejl rujfa ,cof ^cBu rara ,more em quant Cymin- 

^ocan diximus.Cth difoit Ariftote de l'Aigle Royal, lequel chafcun fçaura bié .^^^^^^ 
^^eognoiftre d'auec les Vautours , par ce qu'elle n' à le pied aucunement velu, & 
couucrt de plumes, comme Ion voit au Vautour. Il eft bienvrayquelaïambc ae /,,,.,/^ 
l' Aigle^eft courte S<j.aulne, & à des tablettes par deuant, mais les gnftcs lonc lar- l'^i^le. 
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gcs & le bec noir,lohg,& crochu par le bout. Les queues du grand Aigle Royal 
& aufsi du petit noir , font courtes,& robuftes par le bout quafi comme celles des 
Vautours. Il y en à plufieurs entre lefdidcs fix efpeccs d'Aigles, de fi petit coura- 
ge , qu on ne les fçauroit leurrer à la faucônerie:qui eft caufe que nous ne cognoif 
îons maintenant Ibubs le tiltre d'Aigle , que le noir, & le fauuc . Ceux qui dicnt 
qu'il y a des grandes Aigles , des autres moindres, & des plus petitcs,faillent en la 
difl:inâ:ion,s'ils ne l'entendent en diuerfes efpeces d'oyfeaux , & qui ont appella- 
tion diuerfeicar de cefte efpece d'Aigle , il n'y en à aucune qu'on puifle nommer 
moyenne, ou plus grande, qui ne luy donne vn furnom de noire, fauue,ou autre 
tel nom propre : Car l'Aigle eft toufiours de mefine corpulence . Et fi ce n'eftoit 
toufiours qu'elle eft fi lourde à porter fur le poing ( & de vray elle eft moult grande ) & 
de mefmc aufsi qu'elle cft difficile a appriuoifer du fauuage , Ion en voirroit nourrir aux 
corfulece. fauconniers des Princes plus qu'on ne fait . Mais pource qu elle cft audacieufe &C 
puiffante , pourroit faire violence fi elle fe courroufToit contre le fauconnier, 
ôc luy blefleroit le vifage. Parquoy qui la veut auoir bonne, il la fault prendre au 
nid,& l'appriuoifer aucc les chiens courâts,à fin qu'allants à la chaflc, & la laiffant 
voler fuyuant les chiens,lefquels ayants leué le Lieure,Regnard,Chcurcul,ou au- 
sl^ncs de tre telle befte,rAigle defcende defl'us pour l'arrefter. Rouge couleur en TAigle, 
/'A^tf/'^ & les yeux parfons,principalement s'elle eft née es ifles occidentales, eft figne de 
bonté : car rouffe Aigle cft trouuee bonne. Aufsi blancheur fur la tcfte , ou fur le 
dos,eft figne de meilleur Aigle.L' A igle partit du poing qui vole au tour de ccluy 
qui la porte, ou s'afsied à terre, eft figne qu'elle eft fugitiue . Quand l'Aigle cfpa- 
nouïft la queue en volant, & tournoyé en montant, eft figne quelle fe difpofe de 
fiiïr: le remède eft de luy ieâer lors fon paft,& la rappeller moult fort.Et fi elle nt 
defcend à fon paft , ou pour auoir trop mangé , ou pour eftre trop gralTe , il fault 
luy coudre les plumes de fa queue ànnquellenelespul^^e efpanouïr,ne voici 
d'icelles: ou bien luy plumer le tour du fondement , en forte qu'il apparoiffe , & 
lors craignant la froidure de l'^er ne tafchera à voler fi hault . Mais ayant la queue 
coufufe,fault doubter les autres Aigles-.car alors elle ne les pourroit cuiter. Quand 
l'Aigle tournoyé fur fon maiftre en volant fans s'efloigncr, eft figne qu'elle ne fui 
ra point. la à efté veu que l'Aigle à peu arrefter vn Loup , & le prendre aucc l'ai- 
N 'd de chiens.C'efte Aigle fait communément fon nid au cofté de quelque roche 

l^j^ll precipiteufe à la fummité d'vne haulte montaigne , combien qu'elle le face aufsi 
fur les haults arbres des forefts . Lon dit que les paifants qui fçauent le nid d'vne 
Aigle,voulants defnicher les pctits,fe fon t bien armer la tefte de peur que l'Aigle 
t^aturel ne leur face mal,& s*ils oftent vn feul petit, & le tiennent lié à quelque arbre au- 
de l'^l- près du nid,icelluy appellera fa mere,laquelle l'ayant trouué,luy apportera tant à 
gle Royal. mangcr,que celuy qui l'aura attaché,trouuera afTez degibbiertoutslesiours pour 
luy,& fix autres compagnoiisicar lamere luy apporte Lieures,Connins, Oyës,& 
autres telles viandes. Il à efté trouué quel' Aigle ait peu empongner vne Poulie 
couuant fes petits deffoubs riElle,& la porter toute viue, & entière fans la bleiTer, 
iufques au lieu ou fon petit eftoit lié au pied de l'arbre . Les Aigles nourrilTent 
leurs petits iufques à ce qu'ils ont puiffance de voler : car des l'heure qu'ils fçauent 
volcr,les pères les chafTcnt hors du nid, & oultre ne leur permettét fe tenir en cel- 
le contrée , à fin que le païs ou iceux ont fait leur aire ne foit dépeuplé , dont iU 

puilfent 
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puiflent auoirfauIte,fçachants que files petits y demouroyent,ne laifleroyent 
en bref temps aflcz de proye qui leur peufl: fournir. Toutesfois fi eft-ce que 
1 Aigle ne fe paift communément près de fon nid , ains fe va pouruoir au loing. 

auanture luy eft refté de la chair du iour précèdent , elle la referue , à fin 
^ucfilcmauuais t^mps Fempefclioit de voler, elle ait aflez de viande pour le 
iour enfuy uant.Vne Aigle ne change point fon aire durant fa vie, ains retourne à 
vn mefme nid par chafcun an: & à Ion obferué par cela que l'Aigle eft de longue 
Vie,& deuenant vieille,fon bec s'allonge tant qu'il en eft fi crochu , qu'il l'empct i 
che de manger , tellement qu'elle en meurt , non pas de maladie , ou d'extrémité 
de vieillefle, mais pour ne pouuoir plus vfer de fon bec, qui luy eft fi fort acacu . 

Chryfaètosycn Grec^^quila fiellaris^en Latm: 
ffrand ^igle Rojal, en Francqys. 




^ ^cLybi{.(pcûvi'nLt ohiyAyjf, Arift.lib.p. Cap.3i. 

L'aigle meine guerre auec le petit Roytelet , mais ce qui en eft caufe , au penfer Raytelet, 
Ariftote,eft fon feul nom: car aufsi eft il appelle le roy des oyfcaux,lequel tiltre ^ Grinu. 
I^Aigle veult luy eftre deu. Encor y à vn autre petit oyfeau,qu Ariftote â nomnie frcm enj 
^ittcL,^ les Françoys vn Grimpreau,qui luy fait de grands oultrages: car lors qu il «^^^ de 
ientrAigleabfcate,il luy caffefes œufs. L'aigleRoyal eftceluy quauonsdcs-ia « ' 
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cy deflus dit eftre de couleur fauue:& pour fauue couleur entendons,comme cft 
celle du poil de Cerf.Et fi bien Ariftote la nomme Chryfaetos yCiui eft à dire Aigk 
doree,il ne fault pourtât entendre que fa couleur foit tant doree,mais eft plus rouf 
'^hledef & q des autres efpeces. Les peintres,& ftatuaires Romains la defguifent en leurs 
gu^ee par portraids , mais chafcun fçait qu elle eft autrement , & que ce qu'ils en font es ar- 
lespem- moiriës de l'Empire, eft pour le plaifir du peintre . Les Aigles tant noire que fau- 
ue, font efcorchecs comme les Vautoursxar leur tirant les longues plumes,la pc- 
dlTet^ au demeure auec le fin duuet,qui relfemble proprement à vne fine pelice d ermi- ' 
la^lus. nés. Parquoy les paifants aduertis de cela, les prennent par les montaignes, & les 
' nous enuoyent auec les autres peaux , & eftants venues en France , les peleticrs 
des grolTes villes les font conroyer auec les peaux des Vautours: chez lefquels on 
les peut voir auec leurs aelles, teftes, & pieds,de telles couleurs,qu'auons cy dcffus 
reprefenté en portraiâ. 

De l'Aigle noire, 
CHAP. V. 

ERG ERS, & hommes champeftres peuuent bien fou- 
uent enfeigner les bourgeois, & habitants des villes , en beau- 
^ coup de chofes dont la cognoifTance eft totalemét mife en lob 
^ feruation d'icelles.Qui auroit il dedens les villes fi on ne l'auoit 
W apporté des champsfCeferoit en vain de nous vouloir entrc- 
^ mettre fçaucir cognoiftre les oyfeaux, & les moeurs d'iceux, 
fans eftre allé les voir es lieux ou ils fe tiennent . Parquoy pour comprendre que 
L'aigle noire (qu Ariftote au trente-deuxiefme chapitre du ncufiefmeliuredela 
nature des animaux , nomme UelanoactoSy8c LdgophonoSy ) eft autant différente a 
la rouffe,comme eft le Milan noir au Royal , le fault auoir obferué aux montai- 
gnes.Ceft celle que les Latins ont nommé ?ulla,VuluiajLeporaria,àc aufsi ValcrU 
Il eft bien vray qu'on ne les peut bonnement diftinguer , finon par la feule gran- 
dcur:car cefte noire eft plus petite: Ariftote^à ce qu'on peult fçauoir par coniedu- 
re,ayât touts les moyens qu'il vouloit , 8< autât de gents qu'il eftoit befoing pour 
prendre les oyfeaux en toutes les régions du monde,auoit fi grande facilité de les 
recouurer , que quand il mettoit gens en befongne ce n eftoit pas pour vn petit • 
Et luy padant de cefte Aigle noire,r à mife au tiers ordre des Aigles. Pline au di- 
xiefme liure de l'hiftoire naturelle,chapitre troifiefme,ne l' à pas enfuy ui: car il 1* a 
colloquee au premier ordre entre les Aigles , quafi comme s'il l'euft voulu préfé- 
rer à toutes autres efpeces . Ariftote en a dit telles louanges , qu'on la peut encof 
plus eftimer que la fixiefiiie,dont auons des-ia parlé , & qu'auons mife la premie- 
Vertus de re . Ccfte noire eftant de moindre corpulence que les autres(dit il)eft de plus gra 
^•^'^^^ de vertu,& à fin que puifsions mieux exprimer fes louages en Françoys, telles que 
notre. ^xiâotc les à diâcsjil nous a femblé bon mettre les m^ots en Latin. Vna hac^ dit iiy 
fœtus [nos dlit yatc^ue cducit^perniXyC07icinnd,polita , aptayintrepida^ftrcnua , liberalid 
non inmdd efîyWodefld ctim ncc pctulans^quippe qua non cUngdt^neque Itppidt, dUt tnuf 
w«rcf. Pline, qui de mot à mot en autres endroiâs àfuyui Ariftote, n'a pas mis 

telles 
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telles paroles, mais s'eft contenté de mettre ce qu'il en àtrouué au commence- 
ment du chapitre. Anftote l'a nommée aufsi Lagophonos , pzr ce qu'elle prend 
dcsLieures. Il dit que les Aigles volent hault pourvoir de plus loing,& pour- 
cequ'ellcsvoyentfi clair, les hommes ont dit quelles fontfeules entre les oyfe- P^2Z 
aux, QUI font participants de diuinité . Etaufsique pour la crainte que 1 Aigle a 
des cichau2ucttes,deuallenontoutàcoup cotre terre, mais petit a pctit,& ayant 
auifé 1- Licure courant,ne le prend incontinent à la montaigne,mais fçait bien té de l^glc 
porifer & attendre qu ilfoit en belle plaine: ScFayantpris, ne l'emporte inconti- 

Md.tmictos,0'lMgofhonDsenGrec,PulU,VHlma,leferitm^ 
en Latm,fetke ^igle noire en Francoju 





nent,maistaitpremiercmentexperience defa pefanteur,& de la l'ayant enlcue, 
elleV K , • _ u£ ,...^r.f^,^nrr.r nl„f,Piirç auttes chofcs de les anaes 



-ilcl'emportcLes anciens authêurs ont raconté encor plufieurs autres choies de usjmacs 

la nature de l'Aigle, que n'auons voulu mettre à caufedebriefuete,nompJ^^^ 
que ce que certains fauconniers modernes en ont efcrit . Les hiftoriens elcriu ^^^^ 
des vies de quelques Empereurs dient, qu'ils faifoyét nourrirdes Aigles tou e „>^,^; 
prcflei-nent.àiîn de les 

auoirleiour deleursfunerailles,&queles attachants par ^/„. 

^ 1 
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cipale es 
armoitîesy 
lanières, 
^ mon- 
fioye de 
Kome» 



Gerfault 
du nobre 




ErhIfvoJo 



T>'ou font 
(tppovte:^ 
en France 
les Gey, 
faults. 



les pieds à vne corde obliquement tendue, quand le feu efloit en lamas du boisj 
ou Ion brufloit le corps du defunâjors que la corde à quoy eftoit liée fAigleic 
floit bruflee , elle s'en volaft vers le Ciel: Voulants par ce faire à croire au peuple, 
que ceftoit l'ame du trefpafl? que L'aigle emportoit à luppitcr vers le Ciel . Si les 
Romains ont fait cas des Aigles,ce à efté pour la finclTe des Roys,qui faifoyét en- 
tédre au peuple qu'ils en auoiét veu vn grâd nobre en troupe, qui luy pretédoyét 
figniher quelque bon augure.Mais puis qu'on fçait que les Aigles vôt feule à ieu-^ 
le , ou pour le plus à couples fuyants à fe hanter IVne l'autre , il eft à prefuppofef^ 
que oncq homme n'en vit feulement quatre cnfemble. Elle fut principale es ar- ^ 
moines , baniëres, & monnoyes Romaines,côme il appert par les antiquitcz d'i-^ 
ceux. Celle dont auons premièrement baillé le portraiâ , nommée Qhryfaetos^ 
eft quelque peu la plus grande.Mais il y à fi grande affinité entre le noir & le faU 
uc, que la diftinâion gift feulement en la couleur . Saind Hierofme en dit encor 
plufieurs chofes,&Plutarque,qu auons omifes à caufe de brefueté. 

Du Gerfault. 

CHAP. VL 

V I s quAriflote à nombre tantd'cfpeccs d'Aigles, nous a- 
Lions facilement penfé que le Gerfault y deuoit eftrc coprins, 
veu que c eft IVn des plus glands oyfeauxdeproye que nol 
fauconniers nourrilTent. Oreft-ce qu'on ne le peut bonnemà 
mettre au nombre des oyfeaux de rapine appeliez AccipitrcSt 

^, , , - caril eft de trop grade corpulencc.Parquoy fault conclure qu'jS 

eft du nombre des Aiglcs.Il nous eft aduis que c'eft luy qu Ariftote au neuficfm^ 
liure de la nature des animaux.trente-deuxiefmc chapitre,defcriuant les Aigles,ài 
mis au fécond ordre, lequel il nomma Hittophonos , c'eft à dire Anataria, ou bien.' 
Morphna,8c ce à caufe des taches blanches qu'il porte fur fes plumes. Son appella- 
tion Françoyfc fcmble auoir efté trouuee d'ailleurs. Car en l'exprimant de didio 
Latine G«r^/.Kfe conforme à lanoftre Gerfault, quafi comme qui diroiten 
Françoys Giroufaulcon.Nous eufsions creu que le Gerfault deuftauoir efté plus 
toft nomme du nom de Vautour Gyps, Se d'vn Faulcon Uko , & qu'on euft dit 
Gjf,5/./c«î:Carc'cftvneefpeced'oyfeaude rapine déplus grande vigueur après 
lAigle,que nul autre que nous ayons.Et de fait n'eftoit qu'il eft moult bel ovfe- 

au,&fpeaalementquadilàmu4&eftainfihardy,nousl'eufsionspeufoupçon- 
ner Gj;,^eforcar l'alluficn des noms en approche. Mais fcachats que Gypactos, efc 
oyfeau couard,auons reiedé telle opinion . Nous en dirons dauantagc en parlât 

deaBoudree.LeGcrfaultfetientdroitafsisfurlepomg,aufsieftdelonpuecor-^ 
pulence ayant le bec, les ïambes & pieds de couleur bleuë,&les griffe? moult 

ouuertes,&longsdoigts.Ileftvnefois&demieplusgrandqueleFilcon,&eft 
denaturefiere& hardie. Nous trouuonspar efcriten quelqvls liures defa^^^^^ 
ne quils eftaulehazardercÔtrcvnvray Aigle, &enauoir efté lemaiftre. Nous 
ne e voirnospo.nt,silnenouselloitapporté d'eftr%epaïs,&d^^ 
delapartiede Rufsie,ouiIfaitfon aire,& qu'il ne hantepointne Italie,ne France, 

& qu'il 
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& qu'il eft ôyfeau paflager en Almagne,tant en la haulte,que la bafle:ou les habi- 
^^nts le prennent à la manière des Faulcons pelerins,&de La le nous apportent en 
France,auttemcnt nous n'en auriÔs aucûs.Ceft vn oyfeau bon à touts vols : car il Mml 

refufe ïamais nen,& cft plus hardi que nul autre oyfeau de proye.Ccfte efpece J^^J^»*-. 
^'Aiglcdit Pline,çfl: ouunere de prendre les oyfeaux de riuierexar elle les laflTe tât •'^ - 

a la fin font contraints de fe rendre , ne çouants plus faire le plongeon : car 
encor que les oyfeaux de riuierefoyétduiâs à fe plonger,fieft-ce quilsfe laflent 
à la fin , & fc noyent comme les autres animaux. Celle part , ou Pline au troificf- 
ii^e chapitre, du dixiefme liure àit , Eandcm aquilarum nigenimdm prominentiotc 
<^''ï«c/c<,entendons eftre attribué au Vcnnopterus^c^ai eft moult noire,hors mis la te- 
fte & le ply de fcs xUes qui font blancs,^ la queue longue . Et û\ eftoit vray que 
^orphnct fuft noire, pourquoy cft-ce que les Grecs lauroyent ainfi nommcc e 

Moyphnos^ouMoyphna,^ NitfopJmos.er PUngoSyVl4ncu$,PUn^t4i,(^ 
Clan gm.en Grec^natana en Latin , Gerfàult en Fr4nt€f)fS, 




Gerfault eft plus fort à faire que nul autre oyfeau de proyc, dautant qu'il cft fi 
^^gard bizarre , que s il n à la main doulce,& le maiftre débonnaire ^ui le trai- 
^ ^iniablement , il ne fe aduïra iamais bien . Ceft vn oyfeau bien rare a voir , C-* 

~ i ix 
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non esmains des fauconniers des grands feigneurs: car fi Ion en apporte quelcua 
de par deçà, il eft communément vendu vingt-cinq efcus , autre fois plus , autre 
fois moins : & trouue Ion en auoir eu bon marché, quand on ï a bon pour vingt- 
II eil difficile de le reprefenter par le portraiûxar il y en à aufsi qui font tannez? 
& madrez de cendre. 

D Vn oyfeau de rapine , qui mange le poiflbn , nomme en Grec j 
Vialuetiis^èc en Françoys , vne Orfraye. J 

C H A P. V 1 1. 

V A N D il eft qucftion de parler proprement de quelque, 
chofe, il faultneceflairement qu'elle naît aucune difficulté c 
fon appellation. Comme aufsi eft difficile quvn perfonnag 
puifTe exaélemcnt traiâer d* vn animal ou plante , s il n à eftu 
dié les efcrits des autheurs Latins, ou ce qui eft prins des Gre 
qui ont fait mention dclachofe qu il prétend efclaircir.Ceft 
chofc appert par le difcours de cefte Orftaye,ou OfFraye,ainfi nommée à la diffé- 
rence delà Frefaye, ou Eifraye, dont parlerons en defcriuant l'oyfcau nomm« 

IJalUetus en Grec.OrJraye en françoyst^ffi'tda piombina en Italien, ^quiU 
Marin* en Latm.Lon foHrmtaup dire en francojs ^igie de mer. 





;c#7«Çîe;y7«i«f/2:;,^'/.Arift.lib.9.Cap.34. , 

Ci</?nw;i/^/^. Cefte diâionFrançoyfe femble fe refentir quelque peu Tantique 
Opfrdgm^mèxs pour Orfraye voulons entendre Haliaetus: parquoy fommes en 
cfmoy de fçauoir qui à apprins à diuerfes contrées Franjoyfes d exprimer ce nom 

d'Ofïrayc 



I 
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d'OfTraye'bbutnousfignifiér royfeauderapine,quifut anciennement nommé 
lialLtetHs & oui cft celuy que les Latins ont nommé A^«//* marina, c eft a dire o0a- 
Aiglc de mcr,^ ni toutesfois éft difFcrélat à l'Ofufragm.Opfragus dl didhon Lati- ^uj diffi. 
ne,quinDUs eft donneeà cxprimcrvn autre oyfeau quAriftoteanomme Pfoi- r»*iOf 
«".différent à rOifraye,& aux Aigles. Parquoy il eft maintenant queftion^"^ • 
^(cmoixÛVhim&cHJi^ctus fonttouts vnechofe. Mais Ion trouue qu Anftote 
en à parlé fcparcMcnt , & en deux diueifes fignifications , comme ferons voir au 
%--^intchapitre. Parquoy fault dire,fi ceneft vnemefmechofc,queceftpar 
erreurque nous la nommons Orfraye .Soit donc conclu que noftreOrfrayceft 
hWw,& non hâsOfif^agus. Il n'y à perfonne qui ne puifle bien entendre 
de quelle efpccc d'Aigle prétendons parler : car c'eft vn oyleau qu on cognoift ^^^^^ 
trop mieux en France qu'il ne fcroit bcfoitî,pourcc qu'il iait grad degait des poyl- ^^^^^^^^^^ 
fons par les eftangs,& principalement d'eau falee. Pline au dixiefme liureN«j«- ^,,,y? de 
'■«fcfc/ïîor/^, chapitre troifiefme, eft d'opinion que c'eft oyfeau eft engendre des pv>ffi»s. 
tfpcccs d'Aigles mcflces enfemble rtoutesfois il feinble qu Anftote 1 entend au- 
trement : & nous en noftrë endroit eh âuons fait l'efpreuue au contraire.C eft oy- 
feau(dit Pline)eftant de tresbbnne veuë & claire,void de moult loing, & met fes 
petits encor icunes à regarder le Soleil, & fi quelcun refufe de le regarder,il le bat 
<les a;lles,& le cotitraint de ce fàire,& tue le premier dont fortira larmes, & nour- 
tiftles autres . Mais ayant dciefté fes petits vn autre oyfeau nommé Ofifragus 
^es recoit,& les acheue de nourrir.Il eft aduenu que cefte Orfraye ayat entreprins 
trop grand fardeau, & ne le pouuant cnleucr de l'eau , & n'ayant fur quoy le re- 
Pofer, s'eft noyée auec fa proye.Les habitats des prouinces ou il y .1 belles pefche- 
riescseftangs maritimes fçachants bien que cefte Orfraye ne porte û proyegue 
fes loins, &voyats qu'il n'y a aucuns arbres ou paux,ou ellefe peuftaller feoir, 
fout des engins pour les prendre aux laffets rechargeouërs &repoulfouèrs.ElJe 
» la iâbe plus courte que nul autre oyfeau de proje, mais bien fournie & trappe: 
•■tufsià vne marque qui conuicnt à elle feule : c eil que comme les autres oyfeaux 
ota des tablettes fur les iambes, ceftc-cy y à feulemet des efcaïUes . Aufsia diftcre 
ce Cil Fonglexar aucunes l'ont quelque t)euap^laty par dcffous, mais cefte cy 1 a 
totalement rondi 



DVn oyfeau de poyc qùi voit la huiâ:,nommé en Grec 
Pfcww,& en Latin O/îi/rrf^w; 



GHAP. Vin. 

, S S I F R A G V Seuft cftcdefcrit entre les Hibous,Ducs,ôc 
^ autres oyfeaux de nuiâ:,n'euft cfté qu auôs voulu garder l'ordre 
de la comparaifon de Haliaetus,mcc Ofifrâgus.Paicpoy après 
auoir monftré que ce que nouà nommons en Francoys Or- 
tray c, n eft pas O^ifragus , délibérons confequemment efcrire 

} de tOftftagui.huam qUe pourfuyutc àfônhiftoirc , voulâts en 

«^r e ample difcours,& ne luy fçachants aucuti nom Flfâçoys, ferons voir ce qu en 
,^'».ansobreruéiO/ifw^«î,cftdiaionLatincfigmfiantlaGrcquePbw^^^ 




9^ L I V R E I T. D E L A N A T V R E 

mement Diofcoridc , qui efloit Grec,!* à expreflement cfaitc au fécond liure 
rncàica w^f cri^t^chapitre quarentc-cinqidmc,en cefte fubftance,ou paroles fembla 
bles : L oyfeau que les Grecs nomment Pfcinw, à]efl:é aufsi nommé par les Latins 
opffagm Ofifrdgm:cn{:d%rût que c eft oyfeau eft bon à la grauelle,& à la pierre. Parquoy 
bon â U les médecins en ont fait grand eflime.Cela eft caufe que plufieurs authcurs en ont 
^muelle, parlé . Pline au trentiefme liure de l'hiftoire naturelle, chapitre huittiefme , efait 
O^pt^rre. propos femblables à ceux de Diofcoride en ccft Ofifrdgm{emh\c qu il les à prins 
de luy,ou d Vn autre autheur dont Diofcoride les auoittranfcrits .11 eft bien vray 
qu ils ne dient bonnement vne mefme chofe, mais il n'y a pas moult grande dif- 
ference. Halia€ti(dit Pline au dixiefme liure,chapitre troifiefine fuy uant AriftoteJ 

Phinis en Grec, Ofifra^us ^ AqmU barbata,en Latin,qfielqHe effece de Vautour, 




natumcH,m Offragisgcmshdct J quibu^ v«fr«r« promnuntur minores , o'cxii 
rrty^f^ommnonongcncrm.Qmd^ 

p«f«veroO/»/r4^.«: tellement <îu-ilveutcntendrcqucA\«i/4^ 

/i'-ig^^ eft tout vn. Encorditence mefme chapitre : HalUetiexpclluntpullostaSi 

mtncndiJedeteSlosabnscognmmgcms Ofifragaexcipmt co" cducant cm fmf. 

Et entre 
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Et entre autres paflages, il dit au feptiefme chapitre du trenciefine liure; Wmm efl 
Opfragoiritcfîinum tmrabiliTJdturaomnia deuoratd conficiendi . Ar'Aotc parlant de 
J'Oj?/J>ctfT//^,autrentc-quatriefmechap.du neuficfme liure DertdtHra animaliu, a- 
uoit dit tout cela plus au hn^iVhinis (dit il j eft quafi aufsi grand corne vne Aigle, 
mais il ne voit gueres bien le iour,ains vole la nuiét à la manière des Hibous , & 
Chcucches:& de fait il F à défait auec les oyfeaux noaurnes,difant,Prfmw hac o- 
culis valet. ]<iubccuU cnim oculos hahct Ufos . Eftant donc cefi: oyfeau Ofitfragusàu mmel 
genre des Aigles,il vit de chair, & a longle crochu: fa couleur tire fur la cendrée, de /'oj?i- 
Ariftotc au mefme liure dit qu'il fait fon nid, & vit religieufemcnt,& eftant de be fr^â"*'^ 
nigne nature & de prouifion nourrift les petits de l'Aigle quand elle les à delaif- 
fez,lefqucls il garde chèrement iufques à tant qtuls foy ent aflez grands, Ariftotc 
met cncorpluficurs chofcs de fa nature qu auons lailTé à caufe de briefueté. Mais 
la ou Ariftote entend des petits de l'Aigle^PHne a interprété des petits de HcdUe- 
ti^s.W eft maintenant queition de fçauoir que c eft Ofifrdgm . Nous auons des-ia 
dit que IcsFrançoys nomment HdlUetus^wm Offraye,ou Orfraye & dirons par 
cy après que Capnmulgu^ eft nommé vne Effraye , qui eft auflî oyfeau noâurne. 
Quelque fois auôs efté d'opinion que cefte Effraye eftoit Ofiifrdgm^ mais voyâts 
qu'Ârili r à nomee Aegotilax^^ ïa feparcmét efcrit de Vhims, auôs refolu en faire 
differcce.Nous auos ouï parler quelques gents d'authorité qui diét auoir veu des 
oyfeaux de proye moult grâds qui aualoyét, & mâgeoyét les os quâd on leur en 
bailloit,& par cela on les ibufpcçonnoit Ojiifrdgiim^s confiderants la corpulëce 
qu'ils diét de tels oyfeaux, pouuôs affcurerquc ceftoyétVautours.Cognoiffant 
que quand quclcun n'efcrit que par authorité,& s arrefte & appuyé fur celuy qu'il 
î^pprouucjlaifle quel quesfois fon iugement en arrierc,& fait le plus fouuent nui- 
fance à la chofe dont il prétend parler , auons déterminé efcrire d'vn oyfeau rare 
& non fouuent veu en noz contrees,qu'auons nommé petit Vautour . Non que 
Vueilions nous attribuer cefte authorité de luy côpofer nom moderne , ne luy en 
fçachant aucun , ou qu'ayons onc ouï homme qui lait ainfi nommé en Françovs: 
lî^ais c eft que voyats vn oyfeau de la corpuléce,couleur, &; cotenécc dVn Milan 
hors mis deux taches noires qu'il à 4U cofté des ailles , portant la tefte d'Autour, 
les iambes & pieds de Vautour,8<d,e couleur iaulne ^ & cftrc moult bié garny de 
duuct deffous les grandes plumes,comme vn Vautour,auons prins argument de 
le penfer eftre celuy,dont Pline fuyuant l'ombre d' Ariftote à parlé,au dixiefine li 
^re de Thiftoire naturelle,chap. troifiefme.ou il diÇoiv.Qupd ex Hdliaetis ndtii efl in 
^pffdgis gcnm hdhet^è quibus \ndtures pYogeneratur minores y^c.Encoï divMdliae" 
^ifuumgenus non hdbent,fed ex diuerfo hquiUrum coitu nafcuntur : O' ià quidem qf^od 

iis natum efl in Ofiftdgis genus hdbet . Mais nous qui auons efleué les petits de 
^dliactHs , ne nous accordons à ce qu'il en dit , comme auons fait voir au chapi- 

du UdliaetHs.Dc touts oyfeaux de proye, n'auons cognu aucun,qui euft pli^- 
^es deflbubs les ^lle5,aux aiffelles, & aux ïambes que les Vautours, ceftuici,ôc les ^^^^^^^^ 
^yfeaux de nuid. Monfièur d'Aramontlapporta à fon retour de Turquie, & ^^^"^^^^ 
* ^yant monftré à plufieurs faucôniers de la court,ne fçeurent onc quel oyfeau c e ^ijpn^^^ 
'^oit,attendu q uil eft rarement apporté en noz contrées , Il difoit qu'on ,le pnnt ^ -^^ ^ 

Efclauonië fur vne Turtrelle : & toutesfois qu'ayat efté leurré , ne s'eft trouue bes. 

hardy couragc.5es griffes eftoyent moult ouuertes,le bec ôç doigts iaiilnesJis 



i mx 




100 



LIVRE II. ,DE LA NATVRE 



penfent qu il fe rcpaiffc de charongne . Si ceft oyfeau euft veu clair de niiidjnou 
reufsions peu tx3talcment afleurer OMragus'x^s: Ofifragus eft oyfeau qui vole I 
nuidjtoutesfoisil nous eft difficile 1 ayants apriuoifc,pouuoirfibien obferuer 
fes mœurs , comme qui les auroit coniîderees quand il eft fauuage. Et mefinemét 
combien que la vraye Aigle Royal cherche fa pafture en lobfcur^toutesfois cftât 
domeftique femble ne voir goutte la nuid-Donc ferons contents pour ccfte heu 
opfraïus red ouïr nommer ceft D/?i/r<r^«5 petit Vautour, pendant que prendrons loifirdc 
petit r au- nousefclairciràfçauoir s'il s en trouue quelque autre que ceftuicy, nous fubmct 
mr, ^ châger d opinionjla. ou nous en fera monftré vn autre , à qui les enfeigncs 

àcl'Ofifragus puiflent mieux conuenir. Nous en-repeterons encor quelque pe- 
tits mots , en defcriuant NiSiicorax , c eft à dire Corms noBurnus , que Gaza inter- 
prète d' Ariftote à tourne CicmUi 

De la BufcjOu Bufardi 

CHAR IX. 



Bufi efpe \ 
ce d*^i' \ 




A A V O N S défcrit cinq efpeces d' Aigles, & diftinguccs 
par leurs propres noms Françoys. Et voulants ores parler des 
autres, pofsible qu'on trouuera aufsi eftrange , fi difons qu Ari- 
riftotc à mis la Bufe au nombre des Aigles , comme Ion à peu 
faire de TOrfraye , dont auons parlé cy deuant . Cefte Bufe eft: 
1 vn des oyfcaux de rapine le plus mal à droit que nul autre que 
nouscognoiflbns.Ariltote au chapitre des Aigles, au liure de la nature desbc- 
ftes,ràefcrite en fon Vercnopterus y qui eft didion Greque fignifiant auôir ta- 
ches es ^lles.Et combienfdit Ariftote) que ceft oyfeau eft de plus grofle corpulcn 
autres elpeces d' Aigles,toutesfois il n à point d cnfeigne de la generofi- 
aJUr- ^/ autresicar il eft baftard^ tellement qu'il fe laifTe battre au Corbeau, & à plu- _ 
fleurs autres oyfeàux moindres que luy,qui le font fuir: car il eft pefant (dit il jmal 
à droit , toufiours ayant faim , & crie fans ccffc , & fe paift de beftes mortes . Cc^^ 

f)arolesfufdidesd' Ariftote, monftrentqu il eft tout manifefte queloyfeauquc 
es Françoys nomment vne Bufe, eft celuy qu'il entend pour fon ?ercïwptcrus: 
Car il adioufte qu'il à les selles courtes , mais que fa queue eft longue . Les Grecs 
le nommèrent encores d'vn autre nom Oripelargosy c eft à dire Cigogne de mon- 
taigne,& Gypaetos.ccH dire Aigle Vautouncaril tiét àmoidiéde^vn,&dc^all'- 
/V4f«re/ ^C'CeftoyfeaufaitgranddommagefurlesConnins des garennes :caril les de- 
de la Bu- peuple. Aufsi eft nuiïaiit à touts oyfeaux de riuiere, tellement que s'il y à quelque 
fc^ouBH' butte fur vn eftang, ilfe tient deflus efpiant fa pafture : comme aufsi fur les haycJ 
le long des villages pour prendre les Poulies, Cocs,& tels oyfeaux domeftiques,' 
lion pas en volant, comme font les autres , mais fe départant de quelque haye, ft 
va ieder deflus . Or pour ne confondre les efpeces , ferons diftindion entre vnd; 
Boudree,&(;vne Bufe . Car la Bufe eft d'autre corpulence, & plus grande , ioinéfc 
que la Boudree eft cédree,comme l'Orfraye , mais la Bufe eft de la couleur d'vne 
Aigle noire. Nous auons veu vn oyfeau dcrapine,quifut apporte au feu Roy 
Françoys reftauratcur des lettres , à Fontainebleau, qui eftoit de la grandeur àvri 

Auioul 
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Autour plus hault cnïâbé que nul autrei&pourccqu ilny auoittauconiaqûi luy 
ifTipofaft nom propre , nous la foupçonnafmes Percnopteri^Sj ou Oripclargus.Tour 
tesfoispourcequePerc»cy?fer«^ eftnoftrcBufe,ouBufard,ilefl: demeure cnueis 
^ous lans aucun nom anden,ne moderne. 

Qyj^fetcf, Fercmftems, oh Orifclar^s en Grec^Bufc^au Bufardenfranccs^s, 




Du Goiran,ouBoudree* 
CHAP. X. 

L N ' Y à petit berger en la limagne d'Auuergne qui ncfgà 
che cognoiftre leGoiran, & le prendre par engins auec des 
grcnoilles, telles fois auec de la gluz, mais le plus fouuét au lat ^^^^^^ 
fecPuis que chafque oyfeau eft de nature diftcrente IVn à Tau- 
p\ tre,ccfl:uicy pour oyfeau de grande corpulence qu il eft,fe tient ' 
^quoy fur quelque arbre en efpiantfa pafture,&: ainfi volant df^ç^ 
- -^brc en arbre , ou de pré en pré, fe repaift dcvermine.il ne vole pas en te,cô^ 
^^eiontlcs Milans, & ncftoiccela,iUeroitfortfemblableàvn Milannoirtant 
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en couleur,qu en forme.Ce qui eft caufe que les hommes en prenneni beaucoup 
CoiNn ho & fouuent,& principalement en hyuer, eft qu'ils font bons, & tendres à manger: 
à mmgeY. Car ils font fi gras, qu on ne peult trouuer aucun autre oyfeau qui approche de la 
graifle d Vn Goiran.Ils le lardent,ou font bouïllir,& n y trouuent moins à mâger 
qu en vne Poulie, & par ainfi font en délices à plufieurs Auuergnats,tant des mo 
taignes, que de la plaine. On ne tend pas à l'auan ture pour le prendre , rriais feu- 
lement [quand on Ta appcrceu voler , ouferepoferen quelque arbre. Il man- 
ge des Rats, Souris, Grenoilles,Lezars, Efcharbotz , de la Cherree,du Muguetin, 
Scolopendres , & Chenilles, & quelquefois des Limatz,& Serpéti.Quand il vpk 
enra£r,on lerecognoift incontinent à ce qu'il n à laqucuë fourchue, non plu$ 
que la Bufe,& qu'il eft de moindre corpulence,au contraire duMilan qui l'a four 

Phrjnolochos Hierax en d^ecRifhetaylus ^cciptter en ï f/'», 
Goiran^ou Boudree en Francqys. 





chue, & aufsi qu'en volant il bat fouuent des ^lles comme la Bufe, ce que ne fait 
le Milan,nc le faux Perdriëux.U eft autrement nommé Boudree. Et pour fçauoir 
la vente des chofcs, & s en affeurer, il peut beaucoup chaloir de voir par le menU 
Vercrh' ^^^^^^^ cnfeignes Ion trouue en la chofe pour la fignifier.Parquoy qui luy rcnuer 
tion de U ^^^^ ^lles,luy trouuera les bouts des cinq premières plumes noires, mais toute 
couleur, la rcfte eft blanche , hors mis le dehors . Quand il vole en ïxt il apparoift blanc 
mem^ par dcflus à caufcdc la tache blanche qu'il à en chafque die: mais eftantperchéil 
Q^i,^^ apparoift cendré noir^re.Et les cinq diâcs premières plumes,ou pennes font tel 
Icment merquces , qu'elles ont vne coche,lâ ou commence le blanc. Ses plumes 
de deffoubs le ventre feroyent blanches, n'cftoit qu'elles ont vne tache noire qui 

acconi" 
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accompagne Jecicotparlebout. Ses iambieresfontnoiraflres. Il n à pas moult 
grandes griffes , toutefois il à bons ongles voultc2. Sa queue efc femblable en 
couleur à celle d Vn Afti^^cw^qu interprétons vn Frâcolin:car elle eft ainfi merque- 
tce. Ses iambes font courtes, qui ne font totalement rondes , ayants feulement ta- 
blettes derrière Scjeuant : dont lescoftez font efcaillez,8c qui font de couleur 
iaulncSon bec efl court,noir par le bout , & croche: mais l'endroit des narines eft 
iaulne,8c aufsi le bort de fon ouuerture. Ccftuy eft celuy que Ariftote au trente & 
iixiefme chap.duneufiefme liure de la nature des animaux, à nommé Rnbetams 
^ccipitcr. ^Accipitrum genus (dkil) CT'c. Kuhctdrij quiabundê viuunt, atque hummo* 
<^funt, Parquoy nommons le Goirah Accipiter Rubetarius, que les Grecs ont 
^it ^hrjnolochos Hi^r^zx , pource qu'il mange les petites Grenoilles qui ont nom 
* "O'^^^^.Nous ne l'eufsions pas mis en ceft endrokjn euft efté pour le doute qu'on 
pourroitfaircjàfçauoirfilaBoudreeeftvneBufe. Mais quand ores ainii Icroit, 
pour Bufe entendons celle efpecc d'Aigle qu'on voit parmy les champs,aiarde àc 
<^i^irde^telle qu'auons defcrite au précèdent chapitre. 




Couleur 

Ti'.}* le 
blanc. 



De Ianleblanc,autrementnommé Toyfeau (àinâ: Martin, 

CHAR XL 

E S habitants des villages cognoiffent vn oyfeau de proye à 
leur grand dommage qu'ils nomment lan le blanc: Car il man 
ge leur volaille encor plus hardiment que le Milan . Les Grecs 
lors qu Ariftote efcriuoit fon hiftoire,le nommoyêt Pygar^uSj 
quafi comme fi nous dînons Queue blanche:car auec ce qu'il à 
le corps entre cenaré & blanc, & les bouts des a;iie:> noires : il à 
^outlcdcffoubs du ventre, & partie de la queue blanche & fans taches . Tout ce 
S^^cpouuons déduire de lappellation antique de ceft oyfeau, eft feulement par 
p^pçon:caril n'eft beaucoup defcrit. Quiconque le regarde voler , aduife en voNeia 
la fcniblance d'vn Héron en Txricar il bat ainfi des celles, &c ne s efleuc pas en U bUnç. 
aillent comme plufieurs autres oyfeaux de proye , mais vole le plus fouuent bas 
contre terre,& principalement foir & matin.C'eft de la que le voyants reffembler 
Héron l'auions autresfois foupçonnc ?ercnopterus , ou OripcUrgus. Toutesfois 
pourlesmerquesquauonstrouuees en Oripe/^r^w; , auons penfé que ceftoitla 
^^Ule, & ceftuicy Vygdrgus. Et pource qu'auons dit qu il vole foir & matin,& qu'il 
{ a^^^ difficile en nourriflant fes petits, auons eu occafion d'enquenr à fçauoir 
1 celt yne mcfme chofe,Pfc;V//Xqu'interprctons Ofifrdgus)ôc VjgargU5:ïn;xis auôs 
^^niis à en parler au fuyuant chapitre. Ce Un le blanc aifault les Poulies des vil- Naruyel 
^8es,& prend les oyfeaux & Connins : car aufsi eft il hardy.Il fait grande deftru- 
^ ion des Perdris,& mange les petits oyfeaux , car il vole à la defrobee le long des 
es, & Toree des forefts.Somme qu'il n'y à paifant qui ne le cognoiife foub^ tel 
[^^r ^^^^^^ons dit.Nous ne l'eufsions bonnement fceu faire reprefenter eftant def 
les pieds , on le voirra portraid eftcndu, à fin qu'on puiffe mieulx farre voir le 
des plumes de fes x\[cs noires,& la couleur des plumes du dos. 



de 
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^y&^^S*i en Grec ^ lan le bhnc,ou toifemfmt M4mn en ïrmcm. 




Defcn- 
ftion de 
tmtre 
oj/em S, 
Martin 
dit Blan- 
che queue 




€is 7« 05» «V TÙJj vKtw J)àL 7D ^'fOïr. Arift.lib.9.cap.3i. 

D Vn autre oyfeau faint Martin. 
CHAP. xii; 

LEST encorvne autre efpeccd oyfeau fàint Martin, feni' 
blablement nommé Blanche queue , de mefme elpece quel^ 
fufdit,mais il reflemble beaucoup mieulx à la couleur d Vn Mi^ 
lan Royal neftoit quileftde moindre corpulence.il vole 
gerement, hantant les boii*, & les buifsons comme le fufdit' 
Son bec eft quelque peu noir & croche , mais fes iambes 
pieds font grcfles , & moult iiulnes , couuertes de tablettes , par le deuant. U ^ 
les vngles grefles , noirs, courts, voûtez, & moult bien aguïfez. Il reffemble aU 
Milan Royal de fi près , qu on ny trouueroit différence, n eftoit qu il eft plus p^^ 
tit & plus blanc deffous le ventre , ayant les plumes qui touchent le cropion en 
la queue tant dcirus,que de{rous,de couleur blanche,aufsi eft-ce de cela dont il eft 
.nommeQueuè blanche.Sa queue eft longue, ô^eaucoup madrée, comme auf 
fi font fes ^llcs. Les plumes de deifous le ventre font tachées en lonedc faulu^ 
couleur le long de la tigexar la refte eft toute blanchc.Ses ïambiëres font de mef^ 
me.Les racines des plumes du col,& du dernere de la tefte font blanches,mais 1^^ 
extremitez font taulues, comme aufsifont celles du dos , & du delTus des plum^^ 
des ^lles: car les groffes pennes font plus brunes. Il y en à qui pefent que c eft 
Fau-perdrieu: mais le Fau-perdrieu eft tel que le defcrirons cy après . Ceftuy 
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laiît par les câpagnes,cha{re aufsi aux Allouë'ttes : & s'il en aduife aucune, eft cou- 
ftumier de fe icdcr dcflbsanais elles ont recours à fe garentir en ïxt,&^ gaigner le 
deflus. Mais fi le Hobreau s'y trouue, c eft chofe plaifante à voir : car le Hobreau, ^jj^, 
Suieflbeaucoupplusagile,narrefteguereàrauoirdeuâcee,&: alors cUcà cfchap sUrtchir 
pé des deux ennemis qui la cÔbatcnt:Et fi le Hobreau la prend,lore ce lan le blanc sueue.& 
l'entreprét cotre le Hobreau : & combien que le Hobreau foitfans comparaifon ^^^^^^ 
le plus vifte,fi eft-ce que nous fommes trouucz voyants vn tel combat, ou le Ho- 
breau , après auoir prins T Allouètte,fut acroché du lan le blâc , & tuinbants touts 
deux à terre furent prins liez les vns aux autres : qui nous fait dire que leur inimi- 
tié eft mortelle. Onc ne nous à efté pofsible fçauoir,pourquoy on le nomme l'oy 
fc'iufaint Martin. 

Des oyfeaux de proyë/eruants à la fauconnerie. 

C H A P. X I I L 

'ÇT^^} LEST manifefte que la fcience de fauconnerie à efté mife 
) fj^r^i^î/ j^p^^^^ temps. Les autheurs anciens , admirateurs 
' des chofeshaultainesneuflcntlaifle en arrière fi grande indu- 
is flric du fçauoir de l'home , de leunrer, & apriuoifcr les oyfeaux 
de proyc, qu'ils ne l'euflcnt efcrit,fi elle euft lors efté en vfage: 
— Car c eft merueille de voir vn oyfeau qui à efté fauuage ia apri- 
^HMfé,fondre du Ciêl, de retourner fur le poing de fon maiftre . C eft vne fcience jr^^eo»- 
S^ii eft maintenant fi fort ennoblie , que les grands feigneurs fe la font voulu de- nme /c/ï 
dicr,& rcferuer pour leur pafTetemps, tellement que fi vn gentil homme eft igno ce fort en 
rant de ccfte fcience, la nobleffeFrançoyfe l'enprife moins , d'autant qu'elle eft ^^bUe. 
reduiâe à ce point,qu'apres les armes,il n'eft rie plus haultain & magnanime,que 
de la fçauoir,auec la venerië.C eft de la que ceux qui ont efcrit de la fauconnerie 
defdiants leurs liures aux Princes Françoys n'ont eu rien de plus magnifique,que 
leur louer les vertus d' vn Prince ôc homme noble, fçauant en l'exercice de la chaf 
fe,Veneriè,& fauconnerie: voulants mettre le principal des exercices d'vnhom- 
j^e noble.ôc d'vn Prince en cefte fcience.Toutesfois nous ne lifons qu'on ait onc 
loué les vertus d'aucun Prince ancien de telle manière . Si entreprenons la defcri- 
P^ion des oyfeaux de fauconnerië,ne voulons prétendre toucher ce qui eft en la 
rciencc,mais feulcmét conférer ceux que trouuons nommez de noms Françoys, 
^ les approprier auec les noms Grecs, & Latins. Touts oyfeaux de rapine ne fer- 
^^^t pas à la faucôneriëiqui eft caufe que nous ayons feulement fceu choifir ceux 
S^^auons trouuez hardis, & de franc courage : car les appropriants pour faire vo- 
^^^)auons fait que la principale diftinâiô euft deux differéces nommées par deux — 
fermes communs , dont IVn eft nommé,voler pour riuiere : lautrc, voler par les ^.^-^^^^ 
j^l^atnps, qui eft au iugcment de tout homme le plus plaifant vol , & qui deleâe ^^on de 
iîiieux.Pofsible qu il n'eft homme de quelque baffe condition,& de gros efpnt f^ucone^ 
S^ù n admire beaucoup le plaifant vol des Sacres au Milan A Heron.Nul ne doit ne. 
P^^nfcr qu'il y ait aucune autre narion, qui approche en rien en ce déduit de tau- 
'^^nerië, ànoftre façon de faireicar les eftrangers n'y veulent faire fi grâdedetpe^ 
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ce . Les Grecs qui pour le iourd'huy viuent au païs de Lcuant , nomment vn fau- 
connier UieracaroSyC^u^Çi comme qui diroit en Latin Accipurarius:&c de fait ce que 
les Latins ont nommé Accipiter pour tout oyfeau de rapine , à eftc nommé des 
Grecs Hier^x.Et toutesfois iiy à terme,ou nom Françoys, qui le puifle naïfuemà 
exprimer : car combien cp'Hicrax fignifie proprement vn Sacre, les anciens La- 
tins,& Grecs ont indifféremment fignifié touts oyfeaux de rapine en ces deux di- 
rions Accipiter ^8c Hieraxiiqind: aufsi que Falco efl nom Grec fignifiant la mdtùC 
chofe. Ariftote en Thiftoire des animaux, liure neuficfmc,les à defcrits en particu- 
lier,& nommez félon que le vulgaire de fon païs leur auoitimpofé propres ap- 
pellatiôs.U cft àprefuppofer , que côme les Françoys donnent nom en leur vul" 
gaire aux chofes qui leur font communes, aufsi Ariftote, qui eft le premier qui les 
à defcritSjfeift le femblable. Toutesfois il femblc qu'il ait aufsi parlé en particulier 
lih.jo.na deH/Vr^x.quaficommesillauoit feparédaucc les autres elpcces , defquelles il 
rur.hiiio. en a mis dix différences en ce terme gênerai. Et Pline, qui à traduit ce qu Ariftote 
cap. S. en à efait , en adioufte fix dauantage : mais il ne les fpccific touts. Toutesfois 
PomaiB d'yn fauconnier qui leurre >» oyfeau de prqye. 




Dix 
ces 

aux de 



^ 1 „ J y . mrnciie de les anorooner aux noms . au il* 



, ont obtenue de nolke Francovs fon onr""" r ^PP''°Pf "«^s , qu il* 



7: AnfloteauneuficfmeHureanam^^^ • . . 

y l'ordre aui fenfmr T ' , ''^^^"^^"'^'*^^,^™ux, chapitre xxxvi. les à mis eH 

y-^L Sacre.LefecôddWcseSS 

d-^rillo. r,V , " , Ae/d/o,qucpefons eftre c Lanier: Letroifief- 

J ™e'Czr«.,qucpdonseftreieFau-pcrdneux:Lequatriefoe.Sr.//.nVqu^^^^^^^ 
-gemcntclt l'Autour: Lcan<i.û.e, P.Wu4quern„X^^ 
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con:LefixiefmePeraei: Lefeptiefme Suluteo , autrement nommé Hypotriorchisy 
pour lequel prenons le Hobreau : Le huidiefme Vercus,ou Spiza,ipirce qu'il men 
ge les Pinirons,qui cft l'Efperuier: Le neufiefine Pfcnw/ocfc w,que voulons adouër 
Goiran,ouBondree:Les autres qu'il nomme Lem.nous femblent cfne les Eme- 
rillons:La dixiefme efpece eft,dont Homère à tait mention en fon Iliade, la nom Bo»drec. 
tnantGfc^/aï.Puis donc que les Françoys donnent certain nom vulgaire atouts 
oyfeaux de rapine qui viuent en leur pais, auons penfé leur pouuoir rendre leurs 
appellations antiques,en les conférant auec les modemesxar tout ainfi côme les 
anciés ont voulu que le Sacre,que les Grecs nômoyét Hierax,Q- la Latins Accipi- ^^^^ 
ff'-.fuft le terme prmcipal,deirous lequel fontcôprins toutes autres efpcces d'oy- 
ftaux de proye,fcmblablement les Françoys de noftre temps,ont fait que le Fau- coprcmts 
^0 feroit le prmcipal en fon genre, voulants que le Sacre, Gerfaut, Autour, &'tels mts ojfe- 
^^îtres tinfTent aufsi le furnom de Fauconicar nommants les vns Faucons de leur- 
|e,ils mettent le Faucon gentil au premier lieu, & confequemmcnt le Faucon pe- 
krin, le Faucon de Tartane , le Faucon de Barbarie , le Faucon Gertault, le Fau- ^„ 
<^on Sacre , le Faucon Laniër , le Faucon Tunicien , ou Punicien. Mais voulants utin^c 
les defcrirc par ordre,& chcrchats ofter la cÔfufion,fçachants que nous auons huit ofiten 
principales efpcces d'oyfeaux de proyèaflbzcogneucsd'vn chafcun,&fanuliai- 
rcs en France,dirons qu'il y en à quatre qui volent de poing,& prenent de redon, 
qui font l'Autour, l'Efperuier, le Gerfoult,&l'Emerillon: &quatre quivolent 
'lault.qui font le Faucon,le Laniër,le Sacre , & le Hobreau . Quant aux Aigles & ces £cgfc 
Vautours,quiau{si font oyfeaux de proyë,nous les auons des-iafpecifiez ailleurs, ^xàe 

Les oyfeaux de nuid feront deduids par cy après . Grande partie des oyfeaux de fj^^'^ 
f^pinc,excepté les Vautours, & aufsi le Coqu , ont communément les plumes de 
la queuë & des selles beaucoup madrées . Touts ont l'ongle & le bec crochu , & 
^ont prefquc femblables les vns autresxar ils femblent n cftre difterets qu en gra- 
«leur : veu mefiTiement que leur couleur fe change diuerfement félon leur mue, 
SUiiait qu'ils en font appeliez Hagats /ou fors, tout ainfi qu'on tait des Harans 
enfumez fumommez Sorets . Il y à grande partie des oylcaux de proye qui iont 
paffagers,que nous ne fçauons bonnement dont ils viennent, ne ou ils s enre- 
"ont:mais d'autant que les eftrangers fcauent y auoir profit , font diligence de les 
prendre&lesnousapporter,quieftcaufedelesnous faire cognoiftre : car (ans 
eela nous n'en poumons auoir' aucune efoeceeftrangere. Et pource qu'on les 
Prent le plus fouuent auec de la gluz,qui eft caufe de leur ftoiffer les pennes a qui 
ne la fcct ofter,nous en auoris voulu dire la manière . Il fault auoir du fablon me- mm»e 

& fec,& cendre nette meflez enfemble: & de celafaulpouldrer le lieu, & plu- 
n}es engluées, & le laiiTerainfivnenuia. Le lendemain ayant batu des moyeux ^^^^^^ 
^ «ui:s,fauldra oindre le lieu englué auec vne penne,& le laiffer deux lours: de re ^„ ^ 
enef prendre du gras de lard , & beune fraix fondus enfemble , & oindre les pla- f,<mx de 
ces engluces,& les lailfer ainfi vnc nuid . Le lendemain ayât fait tiédir de l'eau, pm, 
«ult lauer l'oyfeau,puis lefluyer auec linge net,& defleicher l'oyfeau . Les oyle- 
^i^x de fauconnerie ions cÔmunemét prins niaiz,brâchers,ou fors.Onnelcs doit 
^ftcr du md qu'ils ne foyent forts , & fe fâchent tenir fur leurs pieds, puis les tenir 
^"rynblocouperche, pourmieulx démener leur pennage fans legrattcr entcr- 
^^•11 fault les paiftte de chair viue le plus fouuent qu'onpouna : car elle leur tera 
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bonnes ou 
mauuatfes 
aux ojfe^ 
aux de 
froye. 



signes de 
maladie 
es oj féaux 
de froje. 



bon pênagcSi on les préd trop petits,& qu on les garde en lieu froid, ils en pour- 
ront gaigner mal aux reins^en forte qu ils ne fe pourront foubftemr. Ceux qu'on 
prend fors eft quand ils ont mué.Le paft & chair bonne oultre Ibrdinaire des oy- 
leaux de fauconnerie eft leur donner des cuifles, ou du col de PouUes.Les chaiis 
froides leurs font mauuaifes . Les chairs de bccuf, de porc , & autres leurs font de 
forte digeftion, mais particulièrement celle de belles denuid les pourroyent 
faire moumr,fans qu on fe apperceuft de la caufe. La chair de Poulie eftant doul- 
ce & delcdable^trouble le ventre de Ibyfcau s'il la mangée ftoide.Parquoy Foy- 
feau affriandé de telle chair pourroit lailTcr fa proye en volant , & fe ruer fur 
Poulies s'il en voyoït aucunes. A tel inconueniënt fault paiftre l'oy feau de pe* 
Pigeons ou petites Irondelles.Chair de Pic,& vieils Colombs eft amerc & maU- 
uaife aux oyfeaux.La chair de Vache leur eft mauuaife pour eftre laxatiue,qui ad- 
ulent par fa pefanteur,qui leur caufe indigeftion.Et s il eft necefsitc de paiftre l'of 
feau de grofle chair par faulte de meilleure , foit trcmperee & laucc en eau ticde: 
ficcftenhyuer,illafauldraefpraindre:eneftéilnela fault lauerquen de l'caU 
ftoide. Il fault entretenir Ibyfeau de quelque bon paft vif & chauld,autremcnt 
on le pourroit mettre trop au bas. La chair qu'on doit dÔncr aux oyfeaux,foit fan^ 
gre{re,nerfs,ne veines : & ne les fault laifll^r manger leur faoul tout a la fois, niai^ 
parpofes,en leslailTant repoferen mengcant, & par fois leur mulTer la chaii 
deuantquilsfoyentfaouls,puislaleurrendrefmais qu'ils ne voycnt la chair de 
peur dclcsfaircdebatre.Aul^i eft bonleurfaireplumerpetitsoifea^^^ 

tailoycntaubois.La chair dePourceaudonneechauldemétauecvn peu de p 
dre d a oes lait emutir Ibyfeau : mais il fault obferuer , après qu'il aura efté purge 
qu on le mette en heu chauld,& le tenant fur le poing le paiftre de quelque cyf^^ 
au en vie:car alors il à les entrailles deftrempees . la auons maintesfois dit que \^ 
oyfêauxpeuuentfairedesœufsfanslacompagniedumafle: Toutainfiles kïCià 
les des oyfeaux de rapine en engendrent fouuent en leurs ventres, tant en la mué' 
comme ailleurs ,& alors elles en deuiennent malades lufques à eftre en péril d^ 
mourir. Les fauconniers nous ont lailTd par efcnt à quels fignes on le cosnoiftra* 
Alorslefondcmentleurenfle,&deuientroux.Lcsnarillesaufsi,&lesyeux. 

DuSacre,&fonSacret. 



s acte f fin 
ci ^al en- 
tre les OJ- 
féaux de 
proje. 



CHAP. XIIU. 

O V T ainfi comme Ariftote auneuficfme liiircde la nature 
des animaux,chapitre trêcc-fixiefme à conftitué Butco principal 
entrelcsoyfeauxdcrapincaufii noz fauconniers tiennentle 
^■icreprincipal entre tels oyfeaux deproyë.Parquoy nous à co- 
uenu entrer en diucrfcs opiniÔs pour trouuer fon nom ancien» 
noftrenrPm.ër.niW ?^ , °" ^^crc en Fraiiçoys confermoit beaucoUf 
noitreprem,ereopmion,(çachantsqueH/^.xenGrec,eftàd,revnSaaeenBâ- 
çoys.Orfurcepomt ondemandcro,t,pourquoyIesF;ançoys 
W/monentatquilsontempruntéfJa appellation des&^csfTpute^^^^^^^^ 

trouu^ 
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Grcflets & Serpents : & aufsi que 



trouué en Aiiftote que Bwfco mène guerre aux ^ _ , 

Pline au dixiefine liure de l'hiftoire naturelle,chapitre quaremchuittidme, diioit 
que Buteo eftoit en délices aux habitants des iHes Baléares: & voyants que noltre 
Sacre ne tient rien de cela,eftions entrez en foupçon de prédre le Goiran ou Bon- 
<^ree pour Huteo, quafi comme fi laBondree auoit affinité de nom , & nature auec 
B«f eo . Parquoy voyants que ce n cft inconuenient qu'il puiffe eftre ennemy des 
Greffets, &Serpents,& les habitants de M.wwrf , & M wonc^, le peuuent bien 
i^anger,auons refolu de le maintenir pour Buteo. Ariftote le nomme aufsiTnor- 
^?'«,lequel il interprete,pource qu'il à trois tclticules . Accipitrun, gems prmum(àit 
y\)^lnUlquc valentifimum Triorchis a numéro teîiium nmicupatus-.Buteone hune appel 
i''t ^omani-Miluo aquiparatur magnituàme^empérque cermtur. Cefte dernière clauie 
pourroit eftre alléguée contre noftre opinion,car il nous eft paffagcrimais noitre 
excuie feroit,qu*Ariftotc pouuoit bien ànc,fempèrque cermtur, 1 ayant entendu de 
fon pais. Le Sacre cft de plus laid pennage que nul des oyleaux de tauconnena 
il eft de la couleur comme entre roux & enfumé, femblable a vn Milan, ll eit 
court empiëtté, ayat les iambes & les doigts bleux,reiremblât en ce quelque cho- 

Triorchis ^ Hyfotmtchh en Grec, Buteo 0< Sitbuteo en iMi», 
Sicre e^ S acte t en Francojs. 




Arift.lib,8.cap.i.&lib.p. Cap.i. 

au Laniër.Il feroit quafi pareil au Faucon en grandeur, n'eftoit qu'il eft compaf- ^^^^ ^, 
plus rond. Il eft oyfeau de moult hardy courage, compare en force au Faucon y-„„ 
Pelerin:aufsi eft oyfeaudepairage,&eft raredetrouuer homme qui.fepuifle van 

ter d'auoir oncq veu l'endroit ou il fait fes petits. Il y à quelques fauconniers, qui 
fontd'opimon qu'il vientde Tartarië, & Rufsie, &de deuers lamcr maiei r, « 
sue faifant Ton chemin pour aller vaire certaine partie de l'an vers la pa 
'^i%,eftprinsaupafl-ageparlesfauconniers,qmlesaguettetendiueriesmcsaeia 
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mer Egee^Rhodcs, Carpento, Cypre, Gandic , Naxie. Et combien qu'on face de 
haults volz auec le Sacre pour le Milan ,toutesfois on le peut aufsidreffer pour 
le gibbier , & pour la campagne à prendre Oyës fauuages, Oftardes, Oliues, Fai- 
lanB,Perdris,Lieures,&atouteautremaniere degibbier .Encores refte àpariet 
de ion Tiercelet, que nous nommons vn Sacret. Doc tout ainfi comme Ion peut 
auoiropmionqueleSacrecftoitanciennement nommé Triorchis, aufsi pourroit 
on penfer que leSaaet eft celuy qu Ariflote à nommé Hjpomorc/,«,lequel Pline 

iZJ LeSacreteftlemafle,&leSacrefafemelle:entre lerquelsM 

SaJù " y ^ différence finon du grand au petit: car comme auons dit,nous voy^W 
ftmiUe. pJ^Hieurs oyicaux de rapine que les mafles font plus petits que les femellcs.Ao . H 
Itote a ainh nommé beaucoup d'oyfeaux de rapine , comme en difant de Aquik 
Il dit, buba:iuila.Les autres Grecs ont aufsi prins ia fignification de Hjoo.tout au c6 
traircCar ou Hypo lignifie en ceft endroit moindre, ils l'ont mis ailleurs pour ex- 
pamer grand, comme en Hypomaratrum, Uypofclmon : mais es couleurs compc^ 
lees Ujpo a autre fignification, corne en difant ^uhrubtum, Submm.ou es vent 
comme quand ils nomment Subfolanm. 

Du Sacre Egyptien. 

CHAP. XV. 

?/? 'î"*=,^'^'"^'"^^^^^EgyP^«'Prinfeesnoftrecheminpar 
delius le Nil pour anriuer au Caire, ayants les campagnes ftcri- 
]esdvncofte,&]esfertilcsd'Egyptederautre.Encoreftionsa 
plus de fix lieues du Caire,quand commençafmes à voir les ?f 
ramides: c cftoit de ce coflé la que nous apperceufmcs les oyfc- 
XTi aux dont parlerons maintenant. Celle partie qui eft inCidec àti 

lelicansCygncs&tels autres oyfeauxderiuiere,decoSleurblanchexarelleef 
toitenplusbasendroit.MaislaouleN,lnedône&principaleiCtv^^^^^ 
a^&Tdf r^'^^T? P^-haultA^i 
envau- , beaucoup dechofcs.auquelnousvoyonsdemoultgraiides trouppesdc 

'""^''^ liTm^^'f''^""/?'^'^""^ oyfeauiquipourlorsl^S3 
gneus.rnms^^^^ 

^ypue «^/arquoydepnme face lepenfionseftre Vautour Egyptien :toutesfois tantofta- 
r^uM Fes,pourcequevoulumes chercher l'authorité de^quelques a^^ n^^^^^^^^^ 

"°"^,^nrefouldre,trouuafmesquHerodoteenauokpar?é.4S 
F.«,,„™eulxauantquentaire^^^^^^ 

s^cyeE. Ccftquequiconquefaindra vnir,,,, r i '-"^uc queue toimci* 

bcs,&p,eds,&Jemarchercommed'vnCorbeau,auralapcrfpeûiuederoyfeaa 
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pont eft cy f aide mention.Il cft fréquent en Egypte : mais rare ailleurs. Car mef- 
iTienaét Ion n'en voit que bien peu en Syrie. Vray eft qu en auons aufii veu iufques 
Caramanië,qui toutesfois nous fembla choie rare:defquels en auôs obfcrué de 
diuerfes couleurs. Laurét Valle traduifant Hérodote T à nommé en Latin Accipi- 
fer Acgyptms, du Grec Hierax d'Hérodote: car au douziefme liure en Euterpe dit, 
S^e quiconques tuoit Ibisj & le Sacre Egyptien,encores qu'il ne le penfaft faire,la 
loy par necefsité le condamnoit à mourir . Et pour entendre la raifon , fault fça- ^^^^^ 



Hicux enGtec, ^cci[>iter^egfpttm€nL<ttin, 
Sacre d'Egypte en funcoys. 



'econ 
trc ceux 
quituoyet 
îlbis, oft 
le Sacre : 
^larai^ 
fon de U 
Iqy. 



I 




^oir qu*il mage les Serpéts dïgypte.Parquoy quand ils en trouuoyent vn mort^ 
^^mme aufsi vn I tw,ils auoy ent foing de le mettre en fepulture,& le confire,tout 
^^^fi corne ils faifoyent plulieurs autres belles qu'ils auoy ent en rcuerccc, & prin 
j^^P^lement celles qui eftoyent dédiées à quelque Dieu. Si aucun en veult fçauoir 
^i^aniere, life ce qu'en auons efcrit en vn liure intitulé De feruato funere , ou Ve 
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De r Autour, & de fon Tiercelet. 



CHAP. XVL 



moufche- 
té. 




'AFFINITE de ceftedidîon Autour,nous auoitqucl- 
quesfois fait pcnfer qu il fuft du genre des Vautours : mais pré- 
tendons monftrer qu il en eft autremêt , ains qu'il eft du nom- 
bre de ceux qu'on nomme en Latin Accipitres . Et mefmem 
ce que nous difons Autours, & les Italiens A fîures, fe refen 
'ladidionGreque anciéne A/?enW. Et Ariftote le voyant 



les 



oyfeau moufchete d'eftoilles, comme l'Aigle Royal, le furnommailt comme - 
paifants de Grece(qui nommoyent l'Aigle Royal Aetos Aflerias,pout figniiîer fes 
madrurcs dorées ) & coUoquant entte les oyfeaux de proye, au trente-troifiefiti^ 



^Jîcrias HUraxen Grec, ^ cet fitçyficlUm en Uim^^utouren francojs. 



i 





çhâpittè;duncuficfmcliurede la nature 

lcsLatmsonttourneSff//rfmAc«>iVer.Etd/MAffy^^^^^ " ^ 



etterafunt(àtû)Ap' 
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^i<is,id cjl jîdldïis, ?erneS)& Valumhctrius^cjui inferociorum dccipitrum numéro ccfen ^^^^^^ 
L Autor cft plus prifé que fon Tiercelet : Car les mafles des oyfcaux de rapine y^^^//^^ 
J^onftrcnt à l'oeil en plufieurs efpeces , cuidente diftindion de leur femelle : aufsi Tiercelet 
cognoift on l'Autour pour femelle, qui eft beaucoup plus grande que fon Tier- w^T^. 
cclet. Lc5 faucôniers en conftituêt encor vne autre efpece, qu'ils nommet Demy- 
Autour,commemoyen entre l'Autour, & fon Tiercelet. Touts deux font plus 
haults cnïambez que les Gerfaults,& Faucons. Il s font oyfcaux de poing,au Con- 
traire des dcflufdi(âs,qui font de leurre . La femelle raporte moult à la couleur de Vefcrip- 
^ Aiglc.Et faifant comparaifon du grand au petit, ils ont le col plus long que l'Ai- ^^î^ j^^^^ 
gle,8,<jfont encor plus madrez de rouffes taches,ayants principalement le champ '^^^^^^ 

la madrure roux. Ceux qu'on nous apporte d' Armenie,au récit d aucuns liures 
de fauconnerie, 5c de Perfe font les meilleurs après ceulx de Grèce, & ën dernier 
^euforitceulxd'Afriquc.Celuy d'Arménie à les yeuxverds. Celuyde Perfe eft 
pos,bicn emplumc, les y eulx clairs,concaues & enfoncez,fourcils pendants.Cc- 
luy de Grèce à grande tcfte, gros col, & moult déplumes. Celuy d'Afrique à les 
yeux , & le dos noir , quand il cft icune, & quand il mue les yeux, ils luy deuien- 
^tnt rouges. Mais les noftrcs que nos faucôniers ont pour le iourd'huy,font prin- 
<^ipalcment venuz d'x^lmaigne, ayants le tour des yeux, & celle partie du bec qui 
touche la tefte,comme aufsi les pieds,& les iambes,de couleur laulne, au contrai- 
re du Gerfaut qui les à bleilnes. Leur queue eft bien fort madrée de taches larges 
^ obliques,partië noires, partie grifes,comme aufsi les plumes de defllis le col, & 
<ie la tueft, font plus rouflcttcs, & bien marquetées de noirimais celles des cuifTes 
^ de dclfous le ventre , font autrement tachées : car n cftants fi fauues,ont les ta- 
ches rondes, telles qu'on voit à l'extrémité de la queue d'vn Paon. Lon en prend 
^oult grande quantité en la foreft d'Ardenne , & en plufieurs lieux d'Almagne. 
La bonne forme d'Autour, eft d'auoir tefte petite , face longue, & eftroide com- ^^""^^^^ 
le Vautour, & le goficr large, & qu'il reflemble à rAigle:fes yeux grands, par- ^^^^^^ - 
fons, & en iceux vne petite rondeur noire:narilles,oreilles, crouppe, 6c pieds lar- 
ges, col long, grofle poi(arine,chair dure, cuilTes longues,charnues , & diftantes. 
Les os des ïambes 6<Jes genoux doyuent eftre forts , ongles gros & longs* 
Et des le fondement iufques à la poiârine doit cftrc comme en rondeur de croit 
lant . Les plumes des cuifles vers la queue doiucnt eftre larges, & peu rouffes , & 
^olles.La couleur de deflbus la queue doit eftre comme celle qui eft à la poidri- 
^e. La couleur de l'extrémité des plumes de la queue doit eftre noire en la partie 
des lignes.Des couleurs la meilleure eft rouge tendant au noir,ou au gris claii'. La Fome de 
^auluaifc forme d'Autour tant en petits que en grands , eft quand ils ont la tefte rn^unm^^ 
8randc,le col court , les plumes du col meflees,fort emplumez,charnusj&: mois. 
^tJiflescourteSj&greflesjiambcs longues, doigts courts,couleur tannée, tendant 
^^oir,afpre fous les pieds. Encor voulons repeter noftrcexcufe fur les couleurs 
des oyfcaux de rapineifouuent eft aduenu qu'ayants obferué vn Gerfault, Autour 
^ tel autre, luy auons trouué les ïambes, pieds & bec blefmes, es autres bleuz, & 
^ autres d autre couleur,felon leur aage,& mue. 
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DuFau-perdricux. 



CHAP. XVII. 
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5 O V S mettons le Fau-perdricux au nombre des oyfcaux de ra 
^ pine, auquel n auons trouué aucun nom ancien Grec,ne Latin 
mieux à propos que de le nommer CzVcwrcar Ariftote dit y'ïcf 
tiii Qircus^cUudu akero pede. Nous n auôs guercs accouflumclc^ 
k nourrir pour nous feruir à prendre les oyfcaux fauuages : car ik 
font moins gentils que les autres: ioint qu'ils ne volent trop 
haftiuement. Si eft-ce qu en auons veu ia leurrez pour la Perdris , pour la Cailk> 
&pourle Connin.Us volent encormieulx que le Milan, mais moins queleFau- 
con 5 Sacre,& fon Tiercelet,qui nous eft aflcz notoire, après les auoir veuz au vol 
des Sacres,& Faucons,au lieu de Milan. Ils defcendent au Duc comme le Milans 
mais foubdainqu ils voyent quonlafche les Sacres pour les prendre ,c{rayent^ 
fuir au loing\ & non pas en hault,comme fait le Milan:parquoy leur vol eft peni 
ble. Mais le Fau-perdrieux qui eft aufsi de grand force, fe deffend vaillamment: 
car il efl beaucoup plus fort q vun Milan. Cela eft caufe qu il fault pour le moin$ 
lafcher quatre oyfcaux pour le prêdre.Il n eft pas amy du Hobrcau, ne de la Cref- 
ferelle,comme il appert quand Ion va à la chafle de la Caille auec les Chiens,quc 
le Hobreau à couftume fuyurercar fi le Fau-perdrieux y arriue, le Hobreau eft co 
traint de s en fuir pour euiter fa pa{ree:car le Fau-perdrieux eft oyfeau qui vole af- 
fez roide près de terre fans gueres battre des celles. Mais à fin que faciôs mieux en- 
tendre de quelle efpeces d'oyfeau de rapine prétendons parler, dirons la figure & 
couleur.Il eft quelque peu de moindre corpulence qu vn Milan , toutesfois plus 
hault emambé,ayant le bec,& les ongles moins aochus que touts autres oyfeaux 
de rapine. Aufsi b oit il quand il fe trouue à quelque mare . Sa iambe eft bien dc- 
liëe,& iaulne,couuerte de tablettes. Sa queue eft noire, come aufsi le bout des ^el- 
les:mais les plumes font tannées obfcures Le deflus de fa tefte,& deffous la gorge 
eft blâchaftre fur le rougeaftre,comme aufsi eft le àcffous du ply des selles au deux 
coftez de leftomach . Les plumes qui luy couurent les ouïes font noires: fon bec 
ioignant la tefte eft de couleur plombée: mais le bout eft comme noir. * Ce n eft 
pas vn oyfeau paffager au pais de France: car on le trouue faifant fonnid furies 
fummitez deshaults arbres feparez, parles plaines d^Auuergne le lonc^ des cla- 
piers, ou il fait moult grands dommages fur les Connins. Ilàlecol moult court 
au contraire de l'Autour qui Ta long. Nous l'eufsions facilement prins pour cc- 
luy qu Ariftote nomme Ver cnopter us, ou Oripelargus.luy voyants la tefte blanchâ- 
ftre, comme auoit dit Ariftote: mais ne le voyants aiard , ne batu des Corbeaux, 
auons attribue ces enfeignes àlaBufe.Parquoy ne demeurerafans aucune ap- 
pellation antique. 

O/cos,^ Circusen Gm,&L4tin,Fau-perdrieHx enlrancqys. 
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De touts Faucons en gcncral,& leurs Tiercelets. 




CHAR XVII 1. 

> O V S dcfirons que noflre ignorance en Tart de fauconnerie, 
,5 puifle cfhiouuoir quelques meilleurs fauconniers de ce temps 
h cy you autres qui viédrôt après nous , es mains defqucls paruie- 
d dra ceft œuure , qu ils fe mettét en deuoir d cfaire des oyfeaux 
I de rapinc5& faucôneriè* plus exaâ:emét,que nous.Si noz fortu 
^.^1 1 nés nous euflent permis la puiflance d'y auoir peu faire defpé 
competentCjfelon la diligence de noftre labeur,n eufsions eu que faire de nous 
cxcufer des portraids mal proportionncz.Parquoyleurremôftrons qu vnhômc 
. Quelque diligent qu'il puifle eftre) entreprenant ouurage de fi grande defpenfc, 
le peut parfaire , s'il n à moyen d' y employer plus que fon labeur.Us ne trou- 
^^cnt don c eftrange s'ils ne voy cnt les portraits d'aucuns oy feaux,qui ne font ra- 
^eS)& desquels pofsible nous euflent bien peu bailler la copie. Auant que d cn- 
^J'trr en propos de ce que auons à traiâer des Faucons félon l'art de fauconnerie, 
^ en parler comme font les fauconniers, ferons premièrement vn difcours tou- 
^Aiant ccfle appellation-.car pofsible que les Latins anciens ne nommèrent ¥alco, 
pour exprimer tel oyfeau: mais trop bié les Grecs delquels les Françoys ont prins 
nom:car Suidas autheur Grec voulât que ce nom falco foit gênerai à tout oy- 
^^âu de rapine comme eft Hierax^h aufsi concédé qu'il s'attribuaft à vn feul en ce 
Scnre.Felluspenfe qu'onlenommoitàcaufede îès ongles tournées en faulx. Ethimolo 
^^iftoten à point vie de telle diâ:ion,mais femble que pour noftre Faucon il g^^^^^^^ 
^^itcntêdu nommer hcciçittrVcàimhmus, Et de fait lesoyfeleurs n'ont meilleur 
^oyen pour prendre les Faucons.que auec des ramiers.Et maintenant que parle- 
rons de ce Faucon en particulicr,à hn de n'eftre trouuez en larrecin,côfëflbns que 
4^dqucs paflagcs des liurcs de fauconnerie nous ont fcruy,en y adiouftant ou di 
^inuât ce qui a femble à propos pour la defcription des oyfeaux de faucônerië. 

d'autant que la fauconnerie eft defdiee pour le plaifir des grands feigneurs , & 
P^Hcipalement de noftre France,les eftrangers eftants aduertis de leur profit , fça- 
^hants que en apportant tels oyfeaux d'eftrangc pais , font afleurez de recouurir 
•^^g^nt content de leur payement,toutes nations s'eftudient de les prendre en di- 
^lerlcs manières . Ceft de la que nous en auons ia recouuert diuerfes fortes , dom: 
pofsible Ariftote n à fait aucune mention.Et pofsible ce qui à engardc que les La 
l^ns ne les ont touts exprimez en leurs langues,eft qu'ils n ont point eu l'vfage de 
^^^duïrcauleurre.Etparconfequent ncftoyent point maniez des hommes de ^'^^^^^ 
^^Ue. Nous les diftinguons maintenant en muez debois,enfors,enniardz,ou jr^^^^^^-, 
^icdz,engrands,moyens5&petits:mais telles différences nefontayfeesàdefcri- ^^^eux. 




^>iontfurnômez Riuiereux.Les autres quife nourriffent de Merles,Eftourneaux l^^^^^^ 
^î^neillcs,Mauuis,font nommez Champeftres. Il y en à aufsi qu'on nôme Fau- ^^^^^J^ 
^ons apprins de repaire . Encores en y à d'autres , qui font appeliez paffants. Les ^^^ms. 
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raucom autres font nômez eftrâgers,pource qu ils viennent de loingtains païs:& par ainfi 
ejira^eys, fj^^^. autrement nômez Faucons pèlerins. Il y en à qu on apporte de Cypre,qu'on 
cognoift à ce qu ils font de petite cdrpulêce^ayants leurs plumes rouffes , qui font 
plus hardis que les autres. Lon penfe que ceux de Sardaigne font moult fembla- 
bles aux Cypriens,& que tels Faucons font fort bons Gruyers , & Heronniers,& 
d!^fau^ aifaillent hardimét les Cignes.L eledion des Faucons eft de choifir les moyés qui 
corn. font ne des grands, ne des petits , comme font ceux qu'on nomme PelcriiiS) 
qui ont elle prins fur la falaife de la mcr,qui n ont gueres feiourné au païs pour k 
Stgnes[de nourrir,& qui n Ont entendu finon à venir. Tel Faucon Pèlerin qui à groffes ef* 
hon Fau' paules,longues selles,gifants au bout de la queue, & que celles de la queue moH' 
firent grolfes plumes bien moulues , & la queue moult longue, & qui fe terminé 
en filant , comme celle d'vn E{peruier,& que les pênes foyent bien rondes,& 
le bout de la queue ne foit blanc de plain poufTe^ayant les nerfs bien vermeils/^" . 
ra loue entre touts autres. Aufsi doit auoir les pieds de la couleur de ceux d'vnBii" 
tord,& bien fendus,& verds,les ongles noirs bien pointus & tréchants,& ne doit 
cftre ne trop hault afsis , ne trop bas , & que la couleur des pieds, ôc chiere du bec 
foit toute vnc. Aufsi doit auoir le bec brofsie,& groflct,grandes narines & ouuer- 
tes,& doit auoir les fourcils vn peu haults & gr os,les yeux grands ôc cappes,6<J^ 
teftc vn peuvoultilTee,& rôdctte par le de{rus.Et quand il eft feur,qu il face vn 
de barbette deflus le bec auec fa plume. Aufsi doit auoir le col long,& haulte poi- 
<arine,& vn peu rondette fur les efpaulles à l'aflcmbler du col,& fe doit feoir lar- 
ge fur le poing,peu reuers, mordant, & familleux.Ses plumes blâches ôc colorées 
de vermeil,& les nouées groffes ôc bien vermeilles.Les fourcils,& les iouës blan- 
ches,coIorecs de plumes vermeilles,la teftc grize,le dos de bize couleur comm^ 
celuy d Vne Oyè,les plumes larges & rondes:& fur tout ne doit point eftre grâA 
mais fe doit entrefuïr de plumes,de pied,& de bcc,& doit aufsi auoir l'ouure gran 
dej&dedensl'ouure ne doit point auoir vn bout de iefcofraye. Les Faucons ft 
perchent en diuerfes manicres,dont y en à qui tiennent leurs perches longuemet 
n ont gueres accouftumé de les prédre dedens la foreft , mais au riuage du boi^ 
deffus les branches des haults arbres de foufteaux,ou chefnes en l'endroit ou il y ^ 
meilleur abry,& ou il ne véte point,ou bien fe alTeoy ent fur les guignons des ro- 
Du Uu- ches es haultes falailes.Entre les Faucons celuy qu on nomme Gentil, les faucon- 
con GetiL niers le louent pour eflre bon Heronnier,& à toutes manières d oyfeaux de riiU^ 
re tant delfus que deflbus, comme à Rouppeaux , qui reflemblent à vn Héron , ^ 
vn Efplugebant,aux Poches,& aux Garfotes. Si ce Gétil eft prins niaiz, on le peut 
mettre a la Grue : car s'il n'y eftoit fait de niaiz , il n'en feroit fi hardy : pource que 
n'ayant ïamais rien cognu , le lailTant premièrement fur la Grue, il en fera trouue 
ryu F^«. plus vaillant. Le pèlerin eft naturellement vaillant, hardy, & de bon affaire, Si 
' moult courtois à fon maiftre. On le préd en la faifon d' AutÔne: car lors il pafTe de 



n». 



pais en autrc.On le leurre pour la Grue,pour l'oyfeau de Paradis , qui eft plus pe- 
tit que la Grue, pour les Rouppeaux, pour les Poches,Garrotes,Oftardes,OiiueS' 
Failans,Perdris,Oy es fauuages,& toute autre manière de gibbier. Ceft oyfeaU 
r>uuuct eft de fa propre nature franc à tout faire. Le Faucon de Tartane eft aufsi noifl- 
ne,mZf Barbarie:car on les prend lors qu'Us paffent de Tartarie pour aller en Barba 
Wf. Il eft paflager comme lePelerin,& eft quelque peu de plus grande corpuleo- 

ce,roiK 
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cc,roux dcflus les xWtSySc moult bien empietté de lôgs doigts.Quelques vns ont 
opinion que tels Faucons font efpece de Pèlerins , & ou il y à peu de différence. 
Qijoy qu'il enfoit ceft vnoyfeàu bien volant, & qui aflault hardiment toutes 
iTianicres dcyfeàux de riuicre. Aufsile peut on mettre à voler touts ceux que 
noLis^auons nommez du Pèlerin. De touts deux peut on voler pour tout le mois 
May,6,^;de Iuin:car ils font tardifs à leur muer: mais quand ils ont commencé 
^ dcfpouiller leurs plumes,ils n arreftent gueres à eftre muez . Les nobles qui ha- 
■Imitent es Ifles de Cypre,Rhodes5& Candie vfent defdits Faucôs,Tartares,ou Bat- 

PhaJJophonosHierax enGrec^Talco ^Palumbarim^ccifitei^ 
en LiiùtJ, Faucon en trancoys. 




O* ^ ♦«OTfo'w J^a^eaC'TOOTf mM^iy! M S-Kl S' if îai/'w 4»f<ÎÇil </i*'«W «OWUIHIf ItH J n 
/«'jiîocOTAÙJitijifjÇOT^ioi/.Arill.lib.S. cap.j .& lib.j.cap.J*. 



P^''«,pliis volontiers que de ceux qui fe trouuetit niaii en leur pais. Encor y à vn d» fkwt 
*^con qu'ils nomment Tunicien, qu'on pourroit aufsi bien nommer Punicien: J""'"*» 
f^^;^eque nous lifons de la guerre Punique contre les Canhaginois,eftoit cotre 
nal,icans,ou eft maintenant fituee Tunis.Ce Faucon Tunicien eft moult grad, 
approchant de lanature du Laniér, aulsicft de tel pennage, & de tels pieds, mais. 
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efi plus petit,& de plus long vol.mieulx croifé,& à grofle tefte & ronde.Il eft ap- 
pelle Tumcicn , pourcc qu'on l'apporte du païs de Barbarie , ou il fait fon aire ne 
plus ne moins que le Lanier en Frâce. Aufsi eft apporté par ceux de Tunis^qui eft 
la maiftrcfle ville deBarbaric.il eft bon pour riuiere& bien montant fur selle, & 
aufsi pour les champs à la manière du Lanier , mais il eft rarement apporté de 
2^Vrce/f f deçà. Tiercelet eft prononcé,ftiy uant 1 cthimologie d'vn tiers, & pofsible que k 
d'yntieys ^^^^^^^^^ ^ g^^g^^ ^^^^ appellation Françoy fe de fa pctitefTe , & que les Latin$ 
* Ibnt nommé Powilio.Cccy à efté des-ia dit cy deuât, en alléguant vn pafTage ào 
Pline difant au fécond chapitre, du douziefme liure de l'hiftoire naturellciNit;/^^^ 
Chamccplatani vacant ur coacla hreuitatu , quoniam drhonm ctiam abortm inued- 
mus .Hoc quoque ergoin gencre Vomilionum infœlicitas diBaerit , Et m quatricfrî^^ 
chapitre, de TviiziefiTie liuvc:?omiliomm (dit il) gcms in omnibus dnimdîbm ejl^ à.^' 
que ctiam inter \olucres. Ceftc fentence eft conforme à ce qu'Ariftotc en à cfcrit en 
la fin du dernier chapitre, du fécond liure de la génération des animauxrou il di^; 
VygmccoYum etiam.id efl nxnorum pomilionUy(f pujillorugencratio Jmilis efl : nam cofi^ 
quoque mcmhra er magnitudines \itiantUY in \tcro , a:^ funt yelm aporcella, ^ginni» 
Toutefois pource que la matière des Tiercelets eft autre , vouldrions plus tort 
fer qu'ils les ont entéduz fous la fignification de Hjpo prcpofition, qui fignific cH 
^ 'r^ Latin fub , & en Françoys deffous : comme auons fait voir plus à plain en dcfcri' 
^ppclC "^^^^ Sacret:parquoy nous à femblé que c eft erreur d cfcrire Tercelet.Lcs Tier- 
tions de celcts des autres oyfeaux de rapine font autremét nômeZ: car celuy de l'ElperuieC 
Tiercelet, cft nômé Mouchet,ccluy du Lanier, Laneret,du Sacre,Sacret.Touts lefquels fâuk 
Tiercelet ^"^^^^^^ ^^^^ m^ûçs . Lc Tiercelet de Faucon eft de moindre corfagc que k 
dlfrlf^^^ Faucon,& luy cft fi femblablc,qu il ne diffère qu'en giâdeur,ayant les plumes be- 
icm^nt er; i^-Ufoup madrees, d; iquel la tefte fort noire : aufsi à il les yeux noirs, & cft ccà^ 
grandeur par le dos,& dcflTus la queuë,qui toutesfois eft madree,côme aufsi font les plumet 
an F atico. des celles , defquelles le bout cft noir. Il y en à fix entières, qui luy fbrtent dchoP» 
Df/m>- <^omme au Faucon : car la ftptiefme, qui eft la dernicre,eft petitc,& fe cache dcf" 
tion du ^ous les autres. Il eft oyfeau de leurre, comme aufsi eft le Faucon,& nô de poing' 
Tiercelet. Ses iambes& pieds font iaulnes,& à communément la poidrinepalle. lipor^^ 
deux taches bien noires fur les plumes es coftcz des yeux. 

Du Hobreau. 
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CHAR XIX. 

E T O V T S oyfeaux de fauconnerie. Ion nen cognoift^^ 
cun de moindre corpulence que le Hobreau, après l'Efmenl' 
lon.Le Hobreau eft oyfeau de leurre,& non de poing:aufsi 
il du nombre de ceux qui volent hault, comme le Faucon, k 
Lanier,& le Sacre.Quand auons voulu defcrire vn Hobreau,^ 
voyant conféré àvnSacre,n'auonstrouué moult grande diif^ 
rence, fino en la grandeur.Cela nous fait penfer que quelques vns qui ont dit 
le Hobreau refTembloit luftemcnt à vn Faucon, euffent peu dire:! /n Sacre. W 
n y à contrée ou les Hobreaux ne fuy uent les chaifeurs^car le vray mercier du 
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brcau eft de prendre fa prôyc des petits oyfillons en volant . Parquoy il n y à au- 
cun pai{ànt,ou homme de baflecondition,qiii ne le cognoifle.La comparaifon 
des petits poiflbns en leau , pourchaflez des plus grands, eft conforme à celle des 
petits oyfillons en ïxr pourchaflez du Hobreau. Car tout ainfi comme les pos- 
ions chaflez par les Dauphins , ne fe fentants eftre en feureté dedens leur clemét, 
ont tecours à fe fauuer en T^r , & ayment mieulx eftre à la mercy des Câniards, 
& Mouettes, & autres oyfeaux de marine qui volent au deflus de Icau, que de fe 
dôner en proyë à leur ennemy :tout ainfi les Hobrcaux aduifants les chalTeurs aux 

By[Qtmrchis en Grec, Subuteo en latin, Hohmu en François. 




Chai 



I ^^^ps,allants chaffer le Lieure,ou la Perdris,accompagnent les chaflcurs en vo- 
j^^t par defllis leur teftes , efperants trouuer rencontre de quelque oyfiUon^ que 
r A^^^^^ font leuer.Mais comme aduient que les Farloufes, Proyers, Cocheuis, 
p Allouëttcs ne fe branchent en arbre,fe trouuants fur terre à la gueule ^eschies 
^^tcontraints de sefleuer en fe, par ainfi fe trouuants côbatues des chafleurs, 
^des Hobrcaux, aymentmieulx fe donner en proye aux chiens ,oucherchcr 
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moyen de trouuer mercy entre les iambes des cheuaux,& fe laiffer fouuent pren- 
dre en vie, pluftoft qu 2 d expérimenter la mercy de leur ennemy mortel. Vn Ho- 
breau eft fi léger qu il fe hazarde contre vn Corbeau, & luy ofe donner des coups 
en ïxï.ll à cela de particulier,qu'ayant trouué les chaflcurs,il ne les fuyt que cer- 
taine efpace de temps, quafi comme s'il auoic fes bornes limitées: car fc departât , 
va trouuer la riue.de fon bois de hauke fufl:aye,ou il fe tient , & perche ordinairc- 
Defcrip' ment. Le Hobreau à le bec bleu: mais fes pieds & iambes font laulnes . Les plu- 
lyfal^'' ^c^q'^ifontaudeffousdefcsyeux,fontfortnoires,tellemët que communemct 
depuis le bec elles continuent de chafque collé des temples , & vont lufques der- 
rière la tefte,dont fort vne autre courte ligne noire en chafque codé du bec , q^i 
luy defcend vers les orées de la gorge. Quant au fommet de la tefte , il eft entre 
noir & fauue:mais à deux taches blanches derrière par dcffus le col.Le dcffous à 
la gorge,& les deux coftcz des têples font rouffettes fans madrures . Les plume5 
de deflbus le ventre ont la madrure de telle façon , qu'eftâts brunes par le milieu, 
ont quelque petite partie des bords blâchaftre . Les selles font bienmoufchetees 
par dc{rous:mais cela eft que les plumes ont les taches fur les coftez par interual- 
les,ne touchants point au milieu . Tout le dos, la queue , & les ^lles apparoiflent 
noires par le dcflus. Il ne porte aucunes larges tablettes fur les iambes, finon que 
comm.ençant depuis les trois doigts, Icfquels il à longs au regard des ïambes qui 
font courtes. 5a queue eft fort bigarrée par dcffous détaches roulTcs trelTces eH 
trauers entre les noires. Les plumes ( qu'on nomme les ïambières ) qui couurent 
les cuy ffcs font plus colorées d'enfumé qu ennui autre endroit.Le voyatvoler en 
1 xr, 16 apperçoit le deffous de la queuë,& l'entre-deux des ïambières, rougcaftr^ 

DerEfmerillon. 
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"ESMERILLON eft le plus petit oyfeau de proyé<lo' 
les fauconniers feferuent.il eft depoing &nÔ de leurre,com' 
bien qu a vn befoin on le puiflc aulsi aduïrc au leunre . Il eft àc 
moult hardycourage:carcombié qu'il ne foit guère plus gros 

5" vn Merle,ouPigeon,toutesfoisil fe hazarde contre la Va-. 

Prlfa^^fi^TT* ^S^^^l^'^^^!=',^"'resplusgrandsoyfeaux queluy.llrc' 

uamelmesgeftes, mefine plumage, & eft de mcfmes meurs, & en fon endroit* 

ÎIm^cT ^"^"^^^^°y^^^"/'Ï^F°yè>q"in'àdiftinaiondefonmafl^ 
fee u^men? T^^^^ Tiercelet en IKmerillon-Ariflotc (à no- 

L«o;H;erdX,nauons aucun nom ancien pour l'exprÙTier. 

ImsHieux '»Grec,Lems^,,i^kerenLati»,EfmeM^^^^ 



^1 




DES OYSEAVXi PAR P. BELON. ui 

DcrEfperuier. 

CHAP. XXI. 

5 V E L OS ^ P^" qu'il y ait des Pinflbns, & que l'Efperuier 
' paire,onlesoirracnerahaultevoix,&fcle fignificr de IVn à 
\ l'autre: car entre les oyfiUons les Efperuiersayment a manger ^«^^^^ 
I les Pinfl-ons-Mais c'eit que les Pinflbns defcendants 1 hyuer es '^^^^^^.^ 
(plaines,&volants à grandes trouppes,fe donnent pourpattu- 
'i32^i*;^^^rc aux Efperuiers:lefquels(fauf meilleur iugement) il nous fem 
Wequils.ne partent aucunement de noz contrées. Ariftote( à noflreaduis) entéd 
<iesEfperuiers par ceux qu'il à nommé Fn«^///<ïrY.Nouseftionsalabouchedu 
PontHuxin, celle partou commence le deftroitdu Propontidc eftants montez: 
*^effuslapjus haulte montaignc quieft li, outrouuafmesvnoyfeleur quipre- 
l^oit des Efperuicrs,de belle maniere.Et pour autat que c eftoit vers la fan d Auril, 
^ois que touts oyfeaux font empcfchei a faire leurs nids,il nous fem.bloit eltrangc 
^■oir tant de Milans, &d'Efperuiers venir de la part de deuers le colle dextre de 
la mer maieur.L'oyfcleur les prenoit auec grade induftrie, &c n'enfaïUoit pas vn. 
ïlen prenoit plus d'vne douteine chafque heure. Il eftoit cache derrière vn buif- i»dujlr,e 
fon,&au déliant duquel auoittaitvne aire vnië,&quarree, qui auoit enuiron ^^fj"*^ 
Jeux pas en diametre,difiante enuiron à deux , ou trois pas dubuiflbn. Il y auoit ^.^J - 
™ ballons fichez au tour de l'aire , qui eftoy ent de la groflbur du poulce, & de la 
«auteur d'vn home, trois de chafquecofté,à la fummité defquels y auoit en chaf- 
<:un vne coche entaillée du collé de la place , tenant vn rets de fil verd fort délie 
Sui eftoit attaché aux coches des ballons tenduzàlahaulteur d'vn homme: & 
au nniliëu de la place il y auoit vn piquet de la haulteur d'vn coulde : au telle dii- 
4"cl il auoit vne cordelette attachée , qui refpondoit a l'homme cache derrière le 
Juiiron.Aufsiauoitplufieurs petits oyfeaux attachezàlacordelctte,quipaifl^^^^^^ 

'=8raindedensl'aire,lerquelsroyfeleurtaifoitvoler,lorsquilauoitadui{elElper 
"'«deloing,venâtducoftédelamer.Etl'Efperuierayantfibonneveue,descc 
¥i les voyoit d'vne demie lieuë , lors prenoit fon vol à xlles defployees, & ve- 
'^oit fi roidemét dôner dedes le filé.péfant prendre les petits oyfeaux,qu il demou 
^oit encré leans enfeuely dedens les rets. Alors l'oyfeleur le prenoit, & luy fachoit 
selles lufques au ply dedens vn linge,qui eftoit 14 tout preft exjreflbment cou- 
^"'duquel il luy lioit le bas des a:lles,auec les cuifl-es,& la queue^Sc 1 ayat cille laii- 
?it l'Elperuier contre terre , qui ne pouuoit ne fe remuer, ne fe debatre. Nul ne 
Isauroitpenfer de quelle part venoy ent tant d'Efperuicrs:car eftats arreftez deux 
heures,,! cnprintplus de tréte,tellemcnt qu'en vniourvnhommeieulet enpre- 
•^0" bien près d'vne centene. Les Milans,& Efperuicrs venoyent alafile,quon 
*J"ifoitd'aufsi louigquelaveuë fe pouuoit eftendre. Les fauconniers, qui trat- 
75*11 diuerfes efpeces d'Efperuiers, les nomment di iierfement félon diuers a ci Efpfj^ 
^^'s:carceuxquifontmuèzdebois,&netiennêtpointaufort,fontnomez Ka- «,v„r,. 

•ïages.Lesautresquinefontmuëz.&quifontnouuellemtfoitisduM^^^^ 
^V'^lquepeuàLx,fontnômez Niais. Detellefortefait bon choif^p^^^^^^ 
P'^dre: car ce font ceux qu'il faitlemieulxapprefterpoursenferuir, commeaul- 
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ÎÈht fi^ft^^f "^q"on/"™ommcBranchcrs ,fçauoireftquinefontencores muèï, 
m,,r,. ^ n ont point fait d aire, &n'ontnourry des petits . Les Efpermen; , connue 
■ aufsitouts oyfeaux de rapine font couuerts de diuerfes pennes félon leurs aagcs, 
& aufsi font différents félon leur tailles.Il y en à qui font co uuerts de menues plu 
mes blanches trauetfaincs:Les autres font couuerts de grofles plumes Les fauca- 
sim, de î"^'^^«^PHj^tmauuaifes.Puis donc que l'Efperuicrbrachcreftle meilleur,ily 
È/fer f ^^^^2. ^ ^ ^"^^"^ ^1 f^"^*^ a" ^efte rondctte par le defTusAl" 

«/«■. l>c<^ ^^^^ g'^oflet, & bien prifé : les yeux vn peu cappez : & les cercles d cntouil» 

prunellederceil,dccouleurentreverdS<^lanc:lecollong&grofrct:groires cf- 

Sfixiiits en Grec, TringiUairm en Latin, E/feruier en frtincojs : 
Les Italiens dientSpamero. 




S ./ï OT^<iK.Arift.Iib.p, cap. jff. 

Jeboutsappuycfurlaqucué,laquelleildoitauoir de bonnes pennes & larges» 
&quinefoittr(y longue Aufiilultquefes ïambesfoye 
les piedslongs&dekt: la couleur cn'trcverde&blanL:^ 
biennoirs&dchez. (^and lesplumes trauerfainesd VnEfperS fo^^^^^^^ 

vermeille^' 
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Vermeil]es,& bien colorées, & les nouées grofles,6^ que celles de la poiélrinc en- 
J^iJ^yucnc bon ordre , & que le brueil foit meflé de mefîiic trauerfaine ainli que le 
corps,& les fourcils Ibyent blâcs vn peu meflez de vermeil , qui prennent le tour 
lufqucs derrière la tefte,& ayant les pennes larges, & foit toufiours famillcux, fera 
^ntre touts autres de bonne eflite. Les Efperuiers ne tiennent leurs perches fi c5 
^tamnicnt corne font les Faucons . Parquoy on ne les prend fi fouuent aux lacets. 
On les trouue volontiers perchez en temps d*hyueraux bois dehaulte fuftaye 
fui vn arbre grcfle en lieu ou il y à abry le long de quelque haye, plus toft qu en 
vn bien gros arbre en vne haulte foreft. Et venant à fa perche eft enuiron l'heure 
de Soleil couchât , volant principalemét contre le vent. L'Efperuier efl de moyé- 
ne corpulence entre les oyfeaux de proycjmais fon mafle eft de moindre ftature. 
Il y à fi peu de diflcrcce de l'Efperuier & fon mafle,qu'on ny cognoift que la gra- 
veur qui les puilfc diftinguer . Son mafle de nom propre Françoys eft appelle vn 
Mouchet.Et pource qu'il n eft hardy , & de franc courage,lon n' à pas fouuent ac- 
^ouftumé de le nourrir pour s'en fcruir à la fauconnerie . La dcfcription des cou- 
leurs du Mouchet que metterons niaintenant,pourroyent aufsi côuenir a l'Efper- 
uier.Ccft la caufe que les auons dcfcritz touts deux enfemble pour euiter prolixi- 
té . L Efperuicr , comme auisi le Mouchet, ont le defllis de la tefte couuert de plu- 
mes brunes,mais la racine en eft blanche.Quclqucs plumes de celle partie des ^1- 
, qu: touchent le dos , font merquees de taches rondes , & blanches. Les plu- 
J^es qui couurent le dos , & les celles , ne luy apparoiflent madrées , finon qu'on 
les regarde par le dedcns,qui font principalement merquees par le trauers.Les pe- 
tites plumes qui font entour les plis des celles, & au cofté de l'eftomach font rouf- 
fettes,comme aufsi font celles qui font defltbus le ventre,qui luy apparoifltnt fort 
n^ouchetees par le trauers, ayants cela de particulier, que les coftez en font noirs. 

Du Laniér,& Laneret. 



L'E/per- 
uiet eft de 
moyenne 
corpulen- 
ce, 

Mouchet 

pemier fh 
femelle. 

Vefcrip- 
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Moucheté 




CHAP. XX IL 

E L A N I E R entre les oyfeaux de fauconnerie prend auf- f ^«^o» 
fi le furnom de Faucô: car ils dient communément Faucon La- 
niër.Il eft ordinairement trouue faifant fon aire en noftre Fran 
ce.Et pource qu'il eft de meurs faciles , Ion s'en fert communé- 
ment à touts propos. Il fait touts les ans fon aire tant es haults 
--sn=s==^^y^ arbres desforefts de haulte fuftaye, comme aufsi es haults ro- 
^hers , félon le païs ou il fe trouue. Il eft de plus petite corpulence que le Faucoil 
8^ntil,aufsi eft de plus beau pennage que le Sacre , & principalemét après la mue, 
p plus court empiëtte que nul des autres Faucons . Les fauconniers choifirfent le 
Laniër ayant grofle tefte,les pieds bleuz & orez. Le Laniër vole tât pour riuicre, 
pour les champs . Et pource qu'il n eft dangereux pour fon viure , il fupporte 
J^ieulx grofife viande, que nul des autres Faucons de genres penncs.Les merques Merqua 
infallibles pour recognoiftre le Laniër: c eft qu'il à le bec & les pieds bleuz,ôc pourco^ 
plumes de deuant meflees de noir auecques le blanc,non pas trauerfees,com- J'' 
^u Faucô,mais de taches droides le long des plumes. Le plumage du Lamer 
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Vjfcrîp^ de defliis le dos luy femble cftre niadré,nô plus que par deflus les aelles, & que de 
tio du L(t' queue . Et fi d auanture il y à des madrures, elles font petites , rondes , & blan- 
chaftres : mais quand il eftend fes selles, & qu'on le regarde par le deflbus , fes ta- 
ches apparoiflent contraires à celles des autres oyfeaux de proyexar elles font ro 
des, & femees par deflus , comme petits deniers: nonobftant , comme auons dit, 
les pennes de deuant,& de deflbus lapoidrine, ont les bigarures eflenduës en 
long fur les coftez de la pëne.Son col eft court & groflct,comme aufsi eft fon bec 
^^.^^^ Le Lanier eft femellc,& dont le mafle eft nommé LaneretXe Laneret n eft de fi 
melUM' grofle corpulence que fa femelle, aufsi eft il moins eftimé:mais au demeurant eft 
neretmaf prefqucfemblable en plumage . Il n eft aucun oyfeau deproyé qui tienne plus 
/f . conftamment fa perche. Et pour ce qu il ne s'en part l'hyuer, il conuient aucune- 
ment auec ce que Pline dit de A cfalon, Aefalon (dit il au dixiefme liure de l'hiftoi- 
re naturelle^chapitre huittiefme)demeure auec nous rhyuer,& nous apparoift en 
touts temps,contre la façon de faire des autres , qui ne fe tiennét que l'efté en noZ- 
côtrees • Les fauconniers voulants faire le Lanier Gruyer, le mettent en vne châ- 
Mmietc ^^^^ obfcure qu'il ne puiflfc voir aucune lumière , Gnon lors qu'ils luy bail- 
dejair7le ^^^^ ^ manger, & aufsi ne le tiennent fur le poing que de nuiâ. Et lors qu'ils font 
Lanier p^^fts de le faire voler , font feu en la châbre pour l'efchauffer à fin de le baigner 
Grnycr. en pur vin: puis l'ayants eflTuyé, le font repaiftre de ceruelle de Geline : Et fe par- 
tants deuant le iour,celle part ou eft leur gibbier,le ieétent de loing à la Gruc,def- 
lors qu'il commence à eftre iour. Et s'il ne prend pour ce iour la , c'eft tout vn:cac 
les iours enfuyuants il fera bon,&: principalemét depuis la my Iuillet,iufques verJ 
la fin d'Odobre.Encor après la mue fera meilleur que parauant: mais il n eft bon 
en temps d'hyuer. 

Aefalon en GreCy L(ttm,LAmer en Trancoys» 

è cT eumiKm.tçi <J^' <ù<nasm kKtamKÎ irohiiMO^. Tti-nj^ ytf tïMov mjtÙuj, ^ 7* 7ï>tv«e amvKlH^. /g<5)»T« 
tT' MJTHTtJTjJoy^if 0 Ko^^. Jtj eùyjmof H eùaa^^m 'Tnhijuioe <rpiffjy hi7%ïf. Arift.lib.5).cap.i.&: J^^J 

DcIaCreflerellc. 



CHAP. XXIII. 



Crefferel- 




Ombien que la Creflerelle foit oyfeau de rapine, toutefois A» 
fiote ne l' a mife en ce nombre. Aufsi la cognoiffons nous pout 
IVn des oyfeaux de moindre courage qui y foicElle ne fe pai^; 
gueres finon de Souris,& Mullots,Rats,Lexars,& autre vetnii 
ne qu'elle trouue par les champs , ou elle fait vn bien que noiis 
deuons beaucoup eftimer,principalement par les terres laboU 



UitoSt»- Ti Tt ^ """'-"'-T^"""",pnnapaiement panes terres lao"- 

huÀx U ""ff-^^ i^o"^ ^a"" confeffcr, que fi ce n eftoit elle , & les Milans , & Bufes, il y * 



hoHHun. plufieurs pais ou les Rats,Mullots, & Souris feroyent fi grands dommages, quil* 
contraindroyent les habitants de dclailTer leurs terres.ll n'y à aucune difficulté eO 
fon'appellation Latine & Greque , finon à fcauoir fi celle qu'Ariftote, au premier 
& fécond chapitre, du fixiefme liure de la nature des beftes , à nommée Ccnchfih 
eft celle que Pline au tréte-feptiefinc & cinquante-dcuxielrne chapitre, du dixief- 
me 
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"leliurcderhiftoire naturelle > tourne cnLatinTinmculus. Ariftote veult que oeufide 
^cnchris face fcs ceufs rouges comme vermiUonice que Pline attribue auGi à Ti- 
^mulmî.t en cas que la Creflerelle ne les feift de telle couleur , elle ne pourroit ^ 
obtenir ce nô de Cewcfcm.Quant à ce qu elle ne puifle bien obtenir ces deux nos, 
lonny trouue aucune difficultéxar Ion fçayt qu elle a aufsi fes oeufs rouges.Pli- 
ne au chapitre trétc-fixiefme,du dixiefme liure de l'hiftoire naturelle, dit , queTi- 
nunculus efl vne efpece d oyfeau de rapine , qui fait prefque toufiours fon nid es 
haults édifices , & es tours efleuees,& que par fa puiffance naturelle deffend les Pi ^^^^J^^^'" 
geons contre les inïures des autres oyfeaux de rapine, &; que par cela les Pigeons crJffeYel- 
portcntamitié.lceluy mettant quelque chofe de la nature des Pigeons en ce /f .c^/? 

CenchrisenGrecJ^munculusenlAÙniCrejferellcen fourqttoj. 
francoystïoummto en Italien. 




nicfine cndroit,parlantdes oyfeaux de rapine, dit que les Colombs cognoiffent 
evoldetous oyfeaux de proyë ,&que quand ils aduifent ceux qui prennent 
^Urproyëenvolant,qu'ilssarreftenttoutcoy:maisficelUeceuxqui^^^^^ 
lcurproyëàterrequ'irss*envolentincontinent:&autresplufieurspaflages,dd 

S«els Plme prend fon argument d'entrer en propos de parler de ceft oy teau, ou u 
^«que royfeaunÔméTw«ac«/wdefFend les Pigeons des oyfeaux de proye, oc 
Huepourcefteoccafion ilyagrandealHance damitié entre eux Nous trouuons 
<l'fficultécncequieftefcritenColumelle,ouil nomme vn oyfeau ^'l"^ns. 
^'W«enLatin,eftlemefmeoyfeau,quienGreccflnommeC.«^fc^^^^^^^^ 

en Françoys , comme qui diroit de la millere : mais nous en ?f^°' 
^=^geauchapiLduProyenCeuxquiontpenféquelaLmoteeftM./.<<m>nous 



I 



116 LIVRE II. DE LA NATVRE 

femblent eftretroilnpez: car Columclle entend que Mi/w/^eft de grande corpu- 
lence, & qu'on lengrelToit auec de la graine de Mil à Romme , comme aufsi les 
Gaillcs,pour les vendre plus chairement.Cefte Crefferelle fait iufques à fix petits. 
On les voit fouuent defnicher de quelque haulte tour des villes , ou bien en vn 
Biffer^ce creux de chefne fur les orées des bois.Il y à difïeréce entre le mafle & la femelle: 

nZe ^^^"^ "^^P^"' cendrédeffusledos,&lafemelley eftplus tachée de noir. 

hfemeUe ^o^^s deux font fauucs ,.ou cendrez,madrez dediuerfes taches noires ,& font 
de Creffi prefque de la corpulence d Vn Moucher, ayants le bec,les yeux,& la tefte de mef 
relie. me. Lcs groffes pennes de fes celles font communément noires,ayants la qucuë 
^'^ndï'u ^^^^^ longue , au bout de laquelle y à vne tache noire en trauers.Ses iambes font 
^Crefferet ^^^^ haultaines, iaulnes,qui n ont point de tablettes larges, finon ioignant laioin ' 
dure du pied,& fur les quatre doigts . Ariftote parlant de ceft oyfeau à monftf^ 
quilauoit regardé fônanatomic intérieure : ou il nous fait entendre que fonie- 
fier cfl lafche & large,qui ne reflemble rien qu a vn autre boyau-.Car ou les autres 
lont dur & calleux,cefl:uy l' à mol comme chair . Les Italiens luy ont donné vn 
nom deshonnefie Voutiuento : car prenant fa pafture elle fe tient en l'ser, ne fe bou- 
geant d Vne placc,ou il femble qu elle endorme les Souris: toutesfois elle s'y tient 
à celle fin, que regardant foigneufement le moyen de les prendre à fon ay fe, elle 
defcende deffus à la defpourucuë. 

De la grande Pic griefche, que les oyfeleurs nomment la blanche. 

C H A P. X X 1 1 L 




L y à deux efpeces de petits oyfeaux de proy ë , qui n ont guc 
res plus de charnure quVn Merle, defquels IVn eft plus grand,' 
l'autre eft plus petit, mais au refte fi femblables, qu'ils n'ont dif- 
férence qu'en la grandeur. Quivouldroitconfiderer l'appelé- 
tion vulgaire de ceft oyfeau, penferoit qu'on deuft entendre 
Jqwc ce fuft quelque Pie eftrangc, venue du païs de Greceimais 
la raifon en eft autrex'eft que les Françoys voyats ceft oyfeau afl^ez commun par 
tout en Icurscontrees ayantlestachesblanchesparlescoftez comme vnePie, 
&neluyayantstrouuenommieuxapropos,l'ontnomméPiegriefche.LesIta- 
liens lenomment Valconello, comme sils difoyent Fauconnette . Aufsieftil à^x 
nombre des oyfeaux de rapine. Celuy qui prendroit le loifir d'en leurrer, le trou- 
ueroit de grande entreprinfe , & n'eftre de moindre courage, que ccluy dVn bon 

n.ndê U T^"" Ccfte grande Pie griefcheâlatefteafTez ProfTetteôi 

q-c^ucpeurecro 
dedelTuslcdoscom^^^^^^ 

queue^ontgrifes&fifincmentdelie^ 

prdeirouslagorge:maisentreleblancdelagorge,&legns^ 
a vne ligne de plumes noires,qui commencent des le bec, & de lâ fuvuant , vont 
linir celle part, ou commence le col . Il eft tout blanc par deffous le ventre A 
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queue. Ses ^Ues feroyent toutes noires, n eftoit qu elles font diftinguces d Vne li- 
gne blanche par le dcflbns, qui luy occupe petite portion de la plume. Sa queue 
^ft moult longue , qui luy furpaffe la longueur des ^llcs , tout ainfi corne en vnc 
Ke^en laquelle n'y à que deux plumes, qui foyent noires dedens le millieudela 
qucuë. Car les quatre de chafque collé font blanches par les bouts , croilfants par 
^cgrez. Qui luy eftend fa queue en largeur,voit corne vn croiflant imprimé de- 
dens.Et eftants les plumes blanches à la racine & aux deux codez de la queue, eft 
noire par deflus.Ses iambes,& pieds font noirs,munis de bons ongles crochus.El- 
le fait fon nid de moulTe, laine,Sc herbe à colton , dont lenfonceure eft faide de pie grief- 
truyerc, ôc l'induit par le dedens de quelques verges dehê'es , comme de foin, de 
rameau,de chien-dent: dens lequel Ion trouue fix petits retirants fi mal au pere 
nierc , qu'à peine portent vne feule merquc communc,excepté le bec,les iambes, 
Collnrio en Grec,^^ Utinygmnde Pie Griefcheen Francoys. 




^ pieds. Aufsi ont ils toutes les racines des plumes, qui font cncorcs en tuyaux ti- 
rantes fur la couleur verde . Elle à cela de particulier, qu'on ne la voit guère bran- 
cher fur lour, finon fur la fummité d'vn arbre, ou d'vn buiffon,ou fi ce n'eft en Au 
tonne,on l'oit chatcr quelque voix de diuers tons:mais en hy uer elle fait vne voix 
Me,comme quad Ion oit iapper vn Chien de bien loing , ou vne Cheueche qui 
appelle l'autrcEUe crie affez aigremcnt,comme qui diroit Houin ouïn, 5c le rci- 
lereroit fouuet.Lâ ou Ariftote a ët,Colluuo au icuLt fimilis efl MeruU , né quod md- 
g»itudine fit Vardali, Uollicipitis, atque aliarii c;'«/»«oA.il à cntédu de cefte Pie gnel- 
chcParquoy aucuns autres confiderants qu'il eftoit oyfeau de proy e, l'ont nome 
^'^mycnaUcafn,ouMerulamy€naticamMerulis affine gcnus (dit Aelianj î"""^'^» 
^fl I>en4ticum, colore m^rumMendidècanorum, reBèexeo\enaticum appellatu,qM^ 
'X mbusmukasfHicanmpemulfione adfe dlidt (fcapit , quèd^qf^ndo '^^^J^^ 
^';;^onc!u[crhincaueS,n,ut^^^^^^^ 

citant en cage ne fonnc mot en taçon quelconques . Et li Ariitocc uit, 
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mills e[l MeruUyCcncfiàdkc quji entende que CoIlmoCoitnoiv rcariladioufc 
V/ m Merularum génère alia nigrci tota efl^alia yero candida.ita [num habët co 
CarukuS)ChlononMollic€p5y(^Vdrddlus. 

De la petite Pie griefchci 

CHAP. XXV. 

O N peutfçauoir quily à deux manières dcPiesgricfchcs: 
IVne eft plus grande , lautre de moinde corfagc . Toutes deux 
font leurs nids de mefme façon . Tant les pères que les petits 
font mefme voix en criant.Et n eftoit qu auons efleué les petite 
de l'vn, ôc de l'autre iufques à parfaire grandeur , nous n euf- 
fions peu bonnement fçauoir,qu il y euft eu fi grande affinité 
en leur efpece. La diiFerencc qui eft es petits de IVn & de 1 autre , eft que ceux à 
Différent de la plus grande, ont la tefte moult grofle,& grade ouuerture du bec,& que leuf 
ce es /7<r- couleurn eft fi fauue&madree^comme Celle de la petite: Et aufsi que fuyuant 1^5 
tm des nierques des pennes,ont ia le ventre blanc, comme aufsi les extremitez des pli^" 
P/w^/f/ j^^^ j^^^^^ ^jjç^ , & de la queue. Mais ccfte petite Pie griefche eflcue en- 
* cor'plus grand nombre de petits que la grande,iufques au nombre de huit , qucl^ 

Collummmor,^Htre fet'nej?te griefche gfi/e^ 



Deux for- 
tes dePîes 
griefches. 





q[ue fois fix,& la grande n en à cômunement que quatre, cinq, ou fix pout le plu^y 
lefquels Ion congnoift eftre différents des autres,pource que touts les deux app^^ 
roiffent quafi verds auant qu'ils ayent beaucoup de plumes. Et quand ils font 
parucnus a leur luftegrâdeur, ne font gueres plus grands qu vnCocheuis,&fon^ 
griuelez deffus lefchine, ayants les plumes fauues bordées de noir, à la manié'f^^ 
des Crefferelles , & le çennage des celles de mefme façon . Aufsi ont vne tacb^ 
noire en chafque cofté des temples , qui leur couurc Jespertuïsdesouyés,^ 

troi5 
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trois poils de barbe en chafque cofté du bec,qui eft coché à la manière des ôifeàux 
de proyè. Ces Pies griefchcs empongnét leur viâde en la mangeant auec le pied Naturel 
efleiié en s appuyant de la iabe deflus la perche : & la ou elles aurôt peur de quel- des pies 
que chofe,font vn cry d efFray,& remuants leur queue de cofté & d autt:é,la tien- 
nent beaucoup hauUèe.Ceftc Pie griefche deliure les terres labourables des Mu- 
lots &Souris.Elle fe tient pendue en ïxt en la manière des Creflerelles,mais non 
fihaultj&safsiedfouuentfur les chardons icarayantfâilly fa proyè,fçr^^^ 
la première tige d'herbe qu elle trouue la. 

Du Milan Royal. 
CHAP. XXVL 




O V T ainfiquelesFrâçoyscognoiflèntdeuxefpecesdeMi- 
lans,rvn nommé le Milan Royal , l'autre le Milan noir: Sem- 
blablement Anftote en à efcrit deux efpeces au fixiefme chapi^ 
tre du fixiefme liure de la nature des animaux, les nommants 
en fon langage iBintyèc les Latins M/fe/. Maintenant les Grecs 
«JfiAii'^L_^_^^^ qui ont changé leurs noms anciens, les nomment Licadouria. 
Le Royal n à aucun furnom ne en Latin, ne en Grec: mais le noir eft furnommé 
^ctolm. Ce Royal eft ainfiappellé,pource qu'on en fait vn moult plaifant vol 
pour le Sacre •: qui eft cômunement dedié pour resbatemét,& plaifir des grads Sei 
gneurs , & eft ia venu que telle diftinâion du Milan Royal au noir, eft cogneuè 
d Vn chafciî . Le Milan noit eft oyfeau de paflagc. Le Royal eft quelque peu plus 
^oir,& eft beaucoup plus commun. Pline au x.liure de l'hift. naturelle, x.chap.l a 
ï^is au nÔbre des oyfeaux de proyè, ce que n à fait Anftote. Pline au mefme lieu 
ditjqu il eft: noftre enfcigneur de fçauoir gduucrner les bateaux, nous monftrant 
ciel , comme il faut faire en leau. Aufsi dit qu'il demeure caché en hyuer après 
ksIrondelIes,&qu'au temps duSolfticeil dénient malade de la Podagre. Ce 
^ilan eft couftumier de fe tenir l'efté affez hault en volant.Parquoy les grads fei- 
g^eurs, qui veullent auoir plaifir de fon vol, le font combatre au Sacre,& pour le 
faire defcendre font toufiours porter vn Duc fur le poing dVn fauconnier , à qui 
ikncnflpn^^7n^^,,«.,^• ^«..«^r,^^^ jMt>i/-r^ 1/» l^iiflTnnfQ voler ciiauelaue plainc. 



Deux ef- 
peces de 
MfUns» 



teMilS 
çobat rf» 
Sacre. 



^pcueicenaretonttouiiours porter vn JJuc lur le poing u vu laucuiiinci 

pendent vne queuè de regnard au pied, & le laiffants voler en quelque plaine, 
donne foubdainement vouloir au Milan de defcendre: Car quand le Milan aui- 
f^erale Duc, incontinent defcendra àterrc, &fc tiendra ioignantluy, ne luy de- 



-^^dic uuc, incontinent deicendra aterrc, ocictienaraïui^iwii'-i"/,!!^!"/ 
i^andant autre chofe finon que de le regarder. Alors on lafche les Sacres fur luy: 
^ais fe fentant léger, efpcrc le gaigner à voler. Parquoy il monte foudaincnient 
^ontremont en tournoyant : car comme il eft: oyfeau léger , & de foible nature, 
^onte toufiours le plus hault qu'il peut, & la le combat eft plaifant à voir,princi- 
palemcnt fi c eft fur plaine fans arbres, & que le téps foit clair & fans vent. On les 
^oirra,& Sacre &Milan motcr fi hault,qu'on les perd tous deux de veuè.Mais ne 
ne luy fcrt: car les Sacres le rendent vaincu, lamenants contre terre ^ j^^f 
^^ups qu'ils luy dÔnent par deflbs. Lots qu'il fait fi grâd chauld au cœ^^^^^ 
^^^^tes chofes bruflent d'ardeur, & que nul oifeau ne peut durer s il n elt en l om^ 
^'^^ neprédlon point de merueille de voiries Milans f,haultenla.raleflorten 
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plain midy, qu on les perd quafi de veoë f Ne doit on point penfer qu'ils fonten 
vn chauldintoIerableîNousbruflons çabas,s'ilny a quelque petite halcnc ' 
U m^- "'T ^"'"a"' u^f : ^ -^^^Pondre , qu il n'v à vmbre fi ft_ 

ne région 

ça bas,qu elt celle ou ils le tiennent la hault à sUes defployeés: ains difons en 
de en tre,qu ils ne s ypourroyent tenir long temps pour la grande froidure qu'ils y 
cœur d-e. uent, tellement qu'ils y pourroyent geler de troid,s'ib s'y tenoyent longue cfp* 
Jk eftplus ce de ternps . Soyent pour exeple les fummitez des treshaultes montaignes, d'O 
que toute m^y^ Atos,d'Ida,& autres telles haultes môtaignes fituèes en pais fortchauU 

-ynére en j^-^^ ^^^^ ^.^^^^ ^^.^^ ^.^^^ ^^^^^ ^ ^^^^ f,a„co;s: 

quelques >»i U dient E/coujk. 



terre. 




, ; 7 , rT- "^"'^'^e coupet tout l'efté fans fc fondre , à caufe 
^d froidquil y fait attendu qu'elles paruiennent lufques à la moyenne regi^ 

dePiedmont&SauoyerChafcunnefçaitilpa^ 

auxpluschauldsioursdefte,Ionagrand peur pour lefroidqu'ilvfaitfurlehault 
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faifteîParquoy les Milans fe trouuâts lihault en celle fraifchcur , demeurent tout 
lcioureuitantslachaleurdumidy,dontnedefcendent lufques au vefpre.An- ^^^y^^.j 
ftoteàefciit au fisiefme chapitre du fixiefme liure delà nature des animaux, b,e„a de 
Suele Milan Royal ne fait le plus fouuent que deux petits,ou bien ne jpaffe point fet,ts. 
ictroifiefme: mais que l'Etolien,ccftàdircle Milan noir, en tait quafi toufiours 
quatreXespaiiantsrontnomméautrement:cardefoncrvlontditHuo:lesau 
tresprcnoncentHuau:dWslenommétaufsivnEfcouile. Ifaitmoult grand ^^^^^^ 

dommagefurlesPoulfins par les villages . Si eft-cequ en quelque pais il deliure ^ 
decharonneJleadeffendÛfurpemedegroireamcnde,deluyhire aucune vio- 

knccCelafont ils en Angleterre,comme cncor dirons des Corbeaux. Les Turcs 
qi'iviumtàConftantinobleprennentfouuentplaiiiraleurieaerdesn^orce^^^ 
depouImondebeuf,ouautrechairbienhaultenrxr:Carles_Mdansdekendm^ 
de roideur,& cmpongnent la chair auec leurs griffes auant qu elle foit retumbce 
enterre. 

Du Milan noir. 



CHAP. XX VU. 



Milait 




> Lln'y a diofc qui puiflc mieux monftrèrque le Milannoireft ^ 
9 autre que le Royal,q de le voir de diuerfcs meurs, & cftre de na Royal d,f 
nuredkrente:caroulontrouueefcrit,Co/cre/pea.«mre^^^ 
I «oft,erHowi«w5«rfW'ïfro:Celafaultentédrcendiuerfes cfpeces, « 
] comme aufsi Ariftote au fixiefme hure De natura ammalium,cha 
^ w,=,^<:^ pitre fixiefme enànommcmentfaitdiftindion particuhère,ou 
il dit:Secj qui hctoLs nuncupatur , ■velquatcrnos aliquando cxcMit : Voulant par ce 
donner à entendre que de fon temps les Grecs en cognoiffojent de dcuxjort^^^ 
Nous atlscôgneuparces Milans noirs, que les oyieaux de rapine endetault 
dWvande,pcuuentaufsiviuredefruias.Ceb^ 

^«éd-Ariilote quilWdes-iadit:CareftltsenEp_teenautonne,auonsfceu f-^^ 
<l«ilssyrctirent enhyuer,&y fontfi priuezquils nontgueres peurdesgents. ^^^^^^ 
Aufsil^auonsvcumangcr les dattesfur les palmiers, &vcmriulquesfurlesc- 
neftres des maifons du Caire. Ils font plus tardifs a senvenir en France qucles 
Royaux,commeaufsi s enretoument pluftoft que les autres . Nous eftions lur a 
fin dumois d'Auril aunuage duPont Euxin,du cofté deThtace,fur laplus hau te 
coline,ioignantcellecoluiTinedroiae,quicftfurlaboucheduBofphore,rur la- 
quelle y auoit vn ovfeleur qui auoit tendu pour prendre les Efperuiers qui ve- 
noycnt de deuers le coRé dcxtre de la mer,alors obferuafmcs que les Milans ve- ji^ijgs en 
noyî-tàlafilleenfi grandecopagnies qu'en auÔsprinsgrymerueille.Et ne pou .^^^^^ 
"ons imaginer oufi grand nombre trouueralicuafepourucoirdeviure:carsil 
en euftpaflé durant quinze lours autant quilcnpaffaceiourla, auferions <^^%^^,„^ 
qii'ilsferoyentenplus grand nombre que touts les hommes viuants fur la terre. 
AuGi eft-ce grand cas de les voir paffer aufsi cfpaiz que Formis, & cÔtinucr beau- 
coup de iours.Ce Milan noir eft aufsi bié volé pour le Sacre , conime le Koyai.oo 

donneplus d'affaireaux oyfeaux:car il eft plus agile,&demoindre corpulence. 



Miluus ^etolius en UtinMiUn »w> f » t<mc(cn. 



m n 



LIVRE II. DE LA NATVRE 
DuCoqu, 

CHAR XXVIII. 

A fimilitude qui eft entre le Coqu & les oyfeaux de proyë, elî 
caufeque layons mis en ce lieuauant parler des oyfeaux de 
nuiâ:. Les Grecs quianciennemëtnommoyentle Coqu Coc- 
<:/x,Ie nomment maintenant D(rcoafo.Les Latins lont nomme 
Cucuks,^ & les Frâçoys Coqu, qui eft à caufe de fon cry.Naturc 
à môftré en fon endroit quelle eft foigneufedc fon ouurageî 
Coqu ne Car Gommc le Coqu ne pond qu vn Œuf,& lequel il pouuoit bien mettre au ni ' 
VJtl ^'^^ ^^rin,Tarin,Piniron, ou autre animal, qui abefche fes petits de grain,tout 
met lu ^^^^ ^^^^ ^ "^^"'^ chercher le nid d Vn oyfeau décent à fa nourriture, luy enÉ 
ntdde U g^^nt quilfaïUoitquil le miften celuy d Vn oyfeau qui nounift fes petits d 
fauuette. verms ,& principalement dVne Fauuette,qui cftoit anciennement nommée 
C«rr«cit.llàeftéaufsi veu pondre au nid dVne Alloucttccontre terre, & au nid 

Coccix en Grec, Cuculusen Larm,Coque» Francqys. 





d'vn CoulÔb Ramier, & au nid dVn Verdièr. Si nature euft permis que le CoqU 

euftmisfonaufdedensleniddvnpIuspetitoyfeauqueIuy,d 
fte fi elleeuftfait,quileuftpÔnuplufieur5aufs : car luy qu^eftdcero^^ccorpul^- 
ce,eflant repeu par vn fi petit oyfeau comme eft la Fauuettc, M mort de fairn 
lepere & la meren euffentfourny àlamangeaiUe. Mais comme les pere&ffler<^ 
pouuoyent bien fournir a vne quantité de petits , aufiipourront bien fatistaireà 

la 
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!a nourriture dVn feul,ou deux Coqus,encores qu'ils mangent par iout autant de 
viandes , qu'euflcnt peu taire leurs fix petits oyfillons . Le Coqu eft bon à mâgcr, 
principalement quand il eft petit : car autrement Ion n'en fait grand eftime. Il eft D<foï>. 
«luafi de la grandeur d'vn Erperuicr:mais il n' à les labes & les cuifles fi longues,& ^"J'* 
aufsiiln'âlonbecficrochu,nefifort.LeCoquàlesiambespattues,c'eftalçauoir • ï • 

qu'il y à des plumes attachées par le dehors , qui liiy couurent les ïambes lufques 
deffus les pied5,qui font de telle nature qu'il à deux doigts derncrc,& deux dcuat, 
& dcfquels ceux de la partie du dehors font les plus grads, comme es Pics-verds. 
Ariftote r à alTez diligemment examiné,& defcrit au fcptiefme chapitre du fixief- 
'îie hure des animaux , difant que le peuple de fon temps eftimoit , que le Coqu 
fut engendré d'vn oyfeau de proyé : pource(ditil)qu'il eft moult femblable a vn 
oyfeau de proyë.Mais de quel oyfeau il ait voulu entendre,il eft difficile de le fça 
Uoir,n'eftoitquenousvoulufsionsdirequec'eftdel'Efpcruier:carmefmementle co<,ufim 
Coqu eft femblable à vn Efperuier,finon que l'Efperuier à les taches blanches par hUU i 
longues lignes, mais le Coqu à les taches rondes comme poinâs tels que ^//"' 
nicnAriftote auoit aufsi entendu fes couleurs, quand au mefme lieu il dit : C«ck- 
'«îMf^«c dàmick yn^uibusefl,\tAccipiter, ncqtiecapitc ^ccipitn ftmlis,feàex\tri- 
5«f parte Columbum potins quam Accipitrcm reprafcntaf.ncc alio^liûm colore mitdtur 
Accipitrem , mfi fiôd A ccipiter mamlis diflinguiturjcu Uneis , Cuculus velut punBis. 
^'(tgnitudo atf'yolatus fmi'is Accipitni min'mo, qni magna ex parte per id tcpm no cet 
"iturquo Cuculus apparet : nm velambo v«d v»^ aliquando funt.Noiis trouuons vne 
equiuoque en noftrc langue, qu'on à faiûe du Coqu , quafi conforme à ce qu'on 
lit en Anftote. C«f«/«s(ditilj cxAccipitreficri immutat a figura a nonnullis putatur: 
fioniam quotemporc is apparet, Accipiter illecaifmiliseJl,non afptcitur: oi Accipiter 
fignificaufsibié leFaucon,que l'Efperuier. Parquoy ceux quidiet que le Faucon 
eft le pere du Coqu,conuiennent en partie auec ce qu'ils diioyent anciennement 
C«r&/«,„ ex a>«7C>f n'.toutesfois ils n'y entendoyent aucun equiuoque. 

Des dixefpcces d'oyfeaux, qui volent la nuiâi 
CHAP. XXIX. 

L eft mal ayfé qu'on puiffc rédre raifon, pourquoy nature feit, 
que quelques oyfeaux voleroyentlanuiâ:,& ne bougcroyét 
le iour, fmon qu'en côparaifon d'eux,lon en die comme des be 
ftes à quatre pieds : car nous voyons quelques animaux fauua h»m4ux 
ges fepaiftrelanuia,&demeurer le lour en vne place, qui ^'r^' 
■^--^=^-^.^toutesfoisvoyentplusclairleiourquelanuidt . L'expérience ^^^^^^^^ 
^« eft es Rats,Cerfs,Regnards,Loups,Licures,& quafi toutes manières de Scrpets 
jceux fentâts le iour finer, partét les vns de leurs creux , les autres de leurs formes, 
'es autres de leurs baugcs,& fe rcpofants quelques heures de la nuiûjfe remettent 
^«cor au pourchas vers le pomdt du iour. Le lemblable eft des oyfeaux de nuiCt, _ 
fquclslontrouueenfei nes,quimonftrétquenaturelesafauonfezplusqueIes ^^^^^ 

'^eftes terrcftres,ieurs donant de moult gros yeux à fleur de tefte, bien vm^e 
fouts coftcx, ayants chofes correfpondtntcs aux fourciUes, tellement quouiire^,^^^^ 
' mm 
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que la prunelle de leurs yeux eft propre à ceft effet, efl bié garnie de fcs couleurs. 
Aufsi ont encor autres vmbrures vers les ouïes,qu ils peuuét haulfer & abâiflcr,& 
quilesfaitclerementveoirlanuiâ:.Toutesfois ils ne font enpourchas finon au 
foir,& matin, chofe que iVriftote à des-ia approuuee difant au trcnte-quatricfme 
• chapitre duneufiefme liure,N(???/^^e,QV«/7z^e, ^reïiqua^cjUiJcinterdiurjequçuntccP 
nere,noSli{ venando cihum fihi acquirunt.Ycrùm non tota noBe iàfaciunt ^fed yefpcrti" 
nOy& nidtunnoy(^c. Qui prendra garde à leur veuë, trouuera qu elle n efl fi imbe- 
cille le iour comme Ion crie. Et qui s enfermera la nuid: auec loyfeau le plus claii 
voyant de touts ceux qui feront nombrez cy après , le mettant en vnc chambre, 
ou il n y ait aucune clarté, en forte que le lieu foit totalement obfcur , & aille V 
loyfeau, trouuera quil ne voit rien luy mefme. Ceft vne prouue facile à 
fayer,pourmonftrcr que ou il fait extrême obfcurité, ne les oyfcaux,ne les 
iTiaux de nuid ne voyent aucunement. Pour oyfeaux de nuict entendôs ce 
que les Latins nomment NoBurnas aucs^ôc que les Grecs de terme gênerai no 
ment Giducopis^cpi eft à caufc de leurs yeux qui font de couleur verône,c eft à di- 
re ce que les Latins ont nommé Cafius color , telle qu'on cftimoit eftre es yeux à 
Minerue,& Neptune,& qu'on nomme es cheuaux d oeil veron,& en Italien bais 
ou bayez. Nous cognoiffons cinq efpeces de tels oyfeaux aflcz vulgaires : Sça- 
venm6i ^^^^ ^^^''^ grand Duc,& le petit, & vn autre qu on nomme vne Hulote,& la Che 
yul^aires ueche, & le Hibou : mais les anciens nous en ont fignifié encor plufieurs autres, 
de cmq dont cn auons mis vn entre les oyfeaux de proy ë,au chapitre de ÏO ^ifragm. En' 
ejpcces. cor mettrons le Corbeau de nuid,que les Grecs nôment HiBicorax^ & AegotiU^ 
que les Latins nomment Caprimulgus.commc aufsi Kupex.ou Charadrias.Capri^ 
ceps aufsi eft oyfeaux de nuià: qui ( à noftrciugement ) eft celuy que les ancien^ 
ont comprins en cefte efpece.Theodore en Ariftote au troifiefme chapitre du li^ 
urehuittiefine des animaux, difoitcn cefte manière :NoS«r«4r/^w etiam nonni " 
U aduncis funt \nguihm , \t Cicunia , NoBua , Bubo . Il à traduit Cicunid pour la 
dion Greque NîHîWax : & pour ladidion Greque Glaux, NoBua : & poUi 
Byas,Bubo.EncoT au mefme Ueu dit Ariftote: Specics fimilis NoBua Bubo efljfed ttid' 
gnitudinc non minor quant ^quila. Item A/«co, VMa, Afw. Théodore à mis en L^" 
tin Aluco^^om la didion Greque E/coj:& VMdypoHt Aegolios :8c Afw ^ pour Scops* 
Il eft manifefte que Ariftote aux liures des animaux à fait mention de dix oyfeau^ 
^uxde q^^v^^^^^^^^i^ui^-carily à NiBicordx,GlduXyByas,Eleos, Aegolios, ScopSyVhinih 
Zleifpe- ^^^^y^^gotildx.Chdrddrios^ Arift. au lieu que deffus,dit: A//^co ntdior Gallinaceoefij 
afie:^ pat V/«/^ compar . Vicds \trique \endtUY. Afio minor quant NoBua efi . Uac tria fimilifp^' 
^rijiote. cie conjldnt cdrne viuunt. Or auoit il des-ia dit^Bubo magnitudine non minor quàtn 
Aquila: & s*il difoit par après, Ajto ou Eleos maior Gallinacco efl , il ne feroit aucun^ 
diftindion de la grandeur entreB//to& AWoiCarquafi autant vauldroit qu'il 
les feift de melÎTie corpulence difant que IVn eft plus grand qu vn Coq, & l'autre 
neft moindre quVne Aigle. Pline efcriuant le trente-feptiefme chapitre dcfoH 
vnziefmcliure,à dit en cefte mmktCjVennatorum animalium Bubcni tantum^df 
ofeauxde Oto ,plumavdiit dures, cccteris cduerna: dd dudiendum . simili modo fqudmi^eris , dt- 
nm^fem que Serpentibus. Et de vray il n y à que les oyfeaux de nui6t qui femblct auoir aU- 
u7rat ^^iUcs.Pline traduifant Ariftote ne r à pas enfuiuy en cecy : car parlant des oyft- 
reilles. ^^^^ douzicfme chapitre du dixiefme liure,il n'en nomme que bien peu . VncûS 

yngucs 
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^ngu€s(^ noBurn<€ dues habent(dit il )vt NoSludeyBubo^VlnU . Ommum horum hebe^ 
intcrdiu oc«/f.Parquoy il eft manifeftc qu'il à prins cela d*Arillotei& toutesfois 
Gaza ne l'a enfumy en fa traduâion-.mais à vfé des pures diâions prinfes du vul- 
gaire Italien, ou des paifants de fon païs. Refte maintenant à parler d vn chafcun 
en p-irticulier, commençant par le Duc,le plus grand entre les autres. 

De noftre grand Duc. 

C H A P. XXX. 

R A N D E cft la difficulté de bien rëdre lappcllation Gre- 
que 6<; Latine au grâd Ducxar quâd on lit en Pline au fixiefme 
chapitre du vingt &neufie{me liure,ce qu'il à efcrit des fielsiFf / 
le recenti Afwms,Cfc. Puis ou il dit, NoBuarum id eftgenus maxi 
niumy cuiplumd aurium modo emicat : Cela fait que ne trouuions 
difliculté que ne le peufsiôs bié appeller A/?o:Ioint qu Ariftote 
^^fsi au 3. chap.du g.liure, a div.Spcciesfîmtlis NoBuce Byas eîl^fed magnitudine no mi 
I hciHiU, Mais quâd on lit en mefmc endroit d'Ariftote,ou il fait differéce en- 
tî^e A/?o & ?,uho^\\ faut auoir recours aux appellatiôsGrequestcar des-ia à efté dit q 
Théodore à traduit A/îo pour la diâion Grcque ScopSySc pour Byas fiuho.Mm ou 
I^line s expofe, au vingt & trofichTie chapitre du dixiefine liure difant, Otis B«fco- 
''f minor cfl^NoBuis maior^aurihus plumcis eminentihus, \nde nomcn illLQujddm Ldti^ 
hfioncm \ocant:\\ femble n'eftre ferme en l'opinion première , ioint q^u' il auoit 
prins tels mots du texte d'Ariftote.Commét qu'il en aille ne laiflerons a d'efcrire 
Noftre Duc,tel que nous l'auons.On le nome vn Duc en Françoys.pofsible qûafi 




^omme s'il eftoit conducteur de quelques oyfeaux , quand ils partent pour s'en dit ^uafi 
^llcr en eftrange païs : Car Anftote confermant cefte opinion , à efcrit au dou- comme ce 
^itfme chapitre du huittiefme liure des animaux:Cww hinc dhamt CcturniceSydn- du^iew. 



Ungiilacd,OtOy(f M dtrice proficifcutur.ThcoàoïC tournât Ariftote,met touf 
lours hfio pour ScopsMais faut entendre qu'on trouue Scops eflre de deux manië- 
fçauoir cftmaieur & mineur :& aufsi que Sco/)5 n eft ce que Ariftote nome 
^^us j& Afw .Pline au 45p.chap.du lo. liure dit ces mots.'Nomimtur ab Homero Sco- 
f^^^^mgcnus. Neq; hcirufdtyncos motus cuinfîdctplerifj; memoratosfdcile conceperim 



^'re^^^r'c.Par tels mouuemétsfatyriques il entéd les geftes que font les Boulfons: ^ 
nous voyôs les Chahuâts faire geftes folaftrcs,en remuât tout le corps, & la te 
diueifement , la tournant ça & lâ,& en les regardant franchement font enco- |^^yr 



plus laide grimace qu'vn Bouffon. Tout cela print Pline d' Ariftote,au huictief 
^5 liure de l'hiftoire des animaux,chapitre douziefme,qui Moit.Otm NoBy^ft- 
^^dis c|î ^pinnulis ciniter dures eminentibus praditus, ynde nomcn dcccpit^ Quafi ^iwitum 
^^^^MonnuUiVhilam eum dppelUnt^alij Aficne.BLttcro hic e/î,er haliucw tor.O'p^^ 
^^P^s.Saltdntes enim imitdtur. Voila donc que Pline nomme Sdtyricos motus . Apres 
Ùuc le plus grand des oyfeaux de nuiâ eft le petit Duc:mais 1^. eft clgal en grâ- 
r^^r au Chahuant : & après le Chahuant , la Cheueche: après la Cheucche eft la 
Hulote : & puis l'Effi-ay e, qui eft moindre que la Cheueche . Eftant donc l'art de 
i^Uconnerie venue à ce point en noftre France ,que les grands feigneurs y pren- 

m im 
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nent le principal pafletemps en temps de paix : Aufsi faut par confequcnt quilsy 
facent grande dclpcnfe.Lc plus plaifant vol,efl: celuy du Milan.Mais fçachât que 
le Milan ne viendroitçabasfansDuc,ilefl neceflaireque celuy qui veult voler 
Duc ne- pour Milâ,face porter vn Duc , qui eft la caufe qu'on le voit fur le poing des fau- 
ceffitre conniers es plaines de France . Il eft tout arrefté que fans cela on n'en voirroit au- 
y cunsjd autant qu'ils hantent tant feulement en païs de montaigne,ou ils font leur 
Milan, ^^^^ ' quelques fois dedens les rochers,ou bien es pertuïs des haultes tours. Quand 
les fauconniers font en plaine campagne auec leurs Sacres,&: Faucons,ayants ad- 
uifé le Milan,ils laiffent Ibudain voler leur Duc, auquel ils ont attaché vne queue 
de Regnard. Le Duc s'en yole à fleur de terre aflez loing, & la demeure dedés vn 

Bjas en Crec,Buho en Latin,£randDuc en Francojs, 




champ fans fe brancher fur arbre. Or puif-que le Milan ne fait rien de mal au Hi' 
bou,finon que fe tenir près de luy ,n y a il pas occafion de demander qui eft la câ^ 
fe qui fait amufer le Milan à le regarder ^Lon ne trouuera autre raifon que cell^ 
qu Ariftote à enfcigné parlant des oyfiUons , qui s'amufent à contempler la Che-. 
ueche5efmerueillez de fa forme,qui font attentifs à la regardcr.Il y en à qui pei^"' 

fen^ 
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fcnt qu ils ont naturellement inimitié,pource que les oyfeaux mengent les oyfil- 
l^ns la nuia : mais ceftc raifon n eft fuffifante: car touts oyfeaux de rapine font le 
^rfnie,quitoutcsfois font aufsi leurs ennemis. Ce grand Duc eft de la grandeur Vefcri- 
dVne Aigle, & moult roux, merqueté de diuerfcs taches noiraftre . Sa queue eft ^^u?^* 
courte tellement que fcs celles loutrepaifent. Ily à difficulté à nommer les plu-*^"* ^\ 
^es,qui luy apparoiflent des deux coftezxar Ion trouue que ou nous difons Cor 
^csjlcs anciens autheurs les ont nommées Aureilles . Cefte confideratiô à efmeu 
encor plus grade confufion en leurs efcrits : Car il eft aduenu que TOftarde a efié 
<^onfonduc auec le Duc, d autant que touts deux ontefté nommez Of/Ve^Mais 
quanta ccfte difficulté , nous en auons amplement difputé enparlantde l'Oftar- 

) fçachants que TOftarde n à point de telles aureilles . Parquoy eft necelfaire 
Voir le chapitre de l'Oftardcpour auoir meilleure refolutionda Duc, d autant 

il y à chofes à ce propos qu'on pourra repeter. 

Du moyen Duc, ou Hibou ccmu. 
CHAP. XXXI. 



V) O VS auons cognoilfa^ice de trois oyfeaux portants plumes 
S efleuees en manière ie cornes , & deux qui n'en ont point , let 



If quels font aucunetticnt fréquents en toutes contrées de noftrc 
?j France, mais en aiuers lieux : Car mefmement le moyen Duc, 
fedontparleron^ maintenant, ne fe tient gueres parles plaines. 
_ ^ Nous l'auorî furnommé Hibou , ou Chahuant cornu, à la dif- 

férence de celuy qui n en à point . Il eft beaucoup plus grand qu vnc Cheucchc, 
& Hulote.Lon en trouue pUfieurs en Auuergne, différents en efpecc à touts les 
^^itres fufdiéls. Nous le devrons par le menu , à fin de faire entendre quel oy- 
f^âu c eft : Car auec ce qu'il n'eft rien moindre qu vn Hibou , aufsi à les geftes de 
^^efme, & quafi tels mc^uueméts fatyriques. Ses ouyës ont l'ouuerture encor plus J^f^^^" 
gî'ide que nul autre o^feau qu'on cognoifle.Lc bec eft noir,& croche: & fort bôs 
^^gles. Ses pieds &iimbes font couuertes de plumes iufques defllis les ongles: Vue. 

couleur differcfite à touts autres oyfeaux de nuid : car comme le grand Duc 
^ couleur plus ro jffe,& la Cheueche,Hibou,& Hulote apparoiffcnt plus blan- 
^heaflres , ceftuy cy tire plus fur le fauuc,& fur le noir, ayant les plumes plus ma- 
^rees que celles des oyfeaux de proy ë , & la coronne quafi telle que celle des Hi- 
^^^is,rnais la couleur eft autre. Il ne fe faut efmerueiller fi Ariftote à nomme quel- 
^^es Oyfeaux de nuid Otides^ôc en Latin Aurita^jceO: à dire ayants aureilles : car Oyfeéux 
^^ritablem et touts oyfeaux de nuid: ont quelque cauité à l'endroit de leurs ouïes ^^^^^^-^ 
^^ufot les plus efmerueillables merques qu'on puiffe obfcruer es oyfeaux.Et d'au ^^^[''^''^ 
^^^t qu'ils auoicnt à voler de nuiâ, nature leur vmbra les yeux , qu'ils ont moult 
è^^nds & noirs par le meillieu,& iaunes tout à l'enuiron: Car s'ils voyent la nuiâ: 
éû à prefuppofer qu'elle leur à donné chofes conformes à ceft effeiarmais qu'on 
^^^ribuc ce qu'ils en peuuentauoir à la couleur intérieure : Car aufsi eft ilmanife-- 
^ Si^'ils peuucnt bien voir de iour , & la ou le lieu eft fi obfcur qu'il n'y entre au- 
^^ne clarcé,c n les trouue aucugles.Parquoy eftants au fauuage,ne volent pas tou- 
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te nuiâ: , mais feulement le foir,& le matin , n eftoit que le temps les empcfchaft* 
Vnc chofe eft trouuee eftrâge en ce Hibou, c eft que l'auôs trouué fur iour en vne 
plaine de Gilicie caché entre les plantes ^Ambropa.dc toutesfois n y auoit aucun 
arbre à quatre lieues à la ronde. Mais ce moyen Duc, & aufsi le plus grand, vi- 
uent communément en païs de montaigne, au contraire de la Hulote,ô^Chc- 
ucche, qui fe tiennent communément par les plaines.Quand cefluy cy eft renco- 
îxé de ouelque oyfeau,ou animal qui le veuUe affaillir, il fe dcffend de fes griffer & 

OtHs en Grec, ^fio en Latm,mo^en Buc^on Hibou corm en François, 



du bec , & fait vn grand fifflet à la manière des Ghats. Les cornes de ce petit Duc 
luy procèdent de quatre ou cinq plumettcs qu il à en chafque tofté fur le fomn^^^ 
de la tefte , qui font rou^rcs par les orées , 8<J?oi^es par le miliej, & merquecs de 
quelque peu de blancheur.il eft fort bien bourru de plumes, & vole légèrement* 
Qm luy haulfe raelle,la voit plus blanchaftre , & principalement enuiron les pH^' 
Sa queue eft longuette,en egalle longueur à fes 2elles,qui eft madrée à la façon àc 
celles des oyfeaux de proy ë : côme aufsi les madrures des plumes de deflbus fon 
ventre font telles,que la couleur noire tient le long de la cofte en la plume : ra^ 
les orées font tachées de blanchaftre & de fauue, auttement que le deflfus du do^j 
ou les griueleures font fort menues. ; 
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Du Hibou fans corncs,ou Chahuant. 

CHAP, XXX IL 

E S-I Aà eftéditque les oyfeauxdenuid,qui nous font les 
plus communs, font Ducs, grands, moyens, & petits , Chcue- 
ches,Hulotes,& Hibous: mais le Hibou eft encor le mieux co- 
gneu,entant qu il eft plus commun. Il efl: plus grâd que la Che 
ueche & la Hulotc , mais eft plus petit que les deux Ducs. 
Touts ces oyfeaux ont cela de particulier , qu ils ciglent des 
yeux amenants la paupière de deffus à celle d embas,comme aulsi font touts oy- 
ftaux de rapinp.Le Hibou, & Cheueche n'ont point de cornes ou aureilles, com- 

eUos en Grecyuiluco en Utm^^ Italien,HthoH en francojs. 





tTt 5 Ixeor,^ cuyûhtofyOyLtar^. Tilt»? o o pt Ihiof [jL^ten k\tK7fjom. Arift.Iib,8. cap.^ 

le grand Duc , & le petit,& la Hulotermais ont comme vne coronne de plu-- ^^^^^ ^ • 
^^s, qui leur entournc le deuant de la telle, fçauoir eft deffus les yeux, comme h lou , ou^ 
c eftoyent fourcils cfleuez hault, & leur prennent par les coftez de la tefte, & par chahu^r. 
^effous la gorge , comme fi c eftoit vn coUier.Le Hibou à les yeux enfoncez leas 
^oultprofonds,gros,&noirs.Toutledeuât,&ledeirousduventreeftblkmer^ 




Early European Books. Copynghl © 201 1 ProQucsl LLC. 
Images reproduced by couttesy oF The Wellcome Trust, Londc 



I40 LIVRE IL DE LA NATVRE 

que de quelque peu de taches noires : & le bec blanc ,& les ongles croches. Ses 
iambes font blanches,couuertes de plumes : mais les pieds font feulement pclus» 
Aufsi à le dos plombé, moucheté de taches blanches, eftant moult bien garny 
plumes , qui le font apparoiftre gros quafi comme vn Chapon , & toutesfois n ^ 
chair pour vne petite Poulie . Ses asiles font bien grandes , & qui paffent outre & 
queue , & quand il vole , il ne fait aucun bruit . Mais nature à fait cela , voulant 
qu il peuft aller fi bellement , que volant de nuiél il n cfpouuêtaft point fa proyé- 
Ethmoh il prend les Souris comme vn Chat, dont il en tient fon appellation Françoyfc 
'chthmr nomme aufsi vn Chahuant,d autant qu'il crie la nuid en huant,& hucf 

* eft vn mot Françoys,qui fignifie appeller hault.Les Hibous, ou Chahuants entf<^ 
les efpeces des oyfcaux denuiâ:,font beaucoup de mines de latefte,quieft 
quAriftote au douziefme chapitre du huitticfme liure des animaux, à dit Saltàn^ 
tes imitariyC eft à dire, faire les geftes des danfeurs. Mais Pline au douziefmc lii^^^ 
de riiiftoire naturelle,chapitre quarente-neufiefme,en parlant de Scops , pour Sd' 
tantes mitarLh, dit Satyricos motus : Nominantur ah Homcro{àk il) Scopes aim gcnt^^' 
Tieque harum Satyricos motus cum infidcnt plerifque memoratos facile coceperim vicnt^' 
nequeipfaiamauesnafcuntur: Ariftote Ta nommé en Grec E/w: les Italiens 
dient vulgairement Aluco , qui eft diâion dont Gaza à vfé efcriuant en Latin. Sj 
le Hibou à prins vn oyfillon,vne Souris, ou vn Rat, il lauallc tout entier, mais il 
rend fa cure en forte , qu auant qu'il (e remette à manger autre chofe , il reuoinift 
liihotà a les plumes,ôc les os,tout ainfi que l'Alcion rend les arcftes des petits poiflbns. C'cft 
^j:^^fi^'' merueille tant il â le gofiër largeicar il aualle les morceaux aufsi gros qu vn œuf' 
Silc Hiboueftaflailly,ou prefle defedcffendre, ilfometà la rêuerfc,& fe defenjj 
auec les ongles,& griffesicomme aufsi font les autres oy féaux de nuiâ.Ce que 
ne à noté au chapitre des Gheueches.Le Hibou vole de trauers,comme fait le 
ron.Mais il y à deux efpeces de Hibous,dont le petit eft plus rare à voir, combici^ 
qu on le puifTe bien ouïr la nuiSt^êc faire peur aux hommes timides, & qui eft ce*' 
luy qu'on nomme vne Frefayc,ou EfFraye,de laquelle fera parlé par cy après. 

Des deux manières deCheucches* 
C H A P. X X X 1 1 L 

/j^^T"^^^ L y à deux manières de Chcueches, toutes deux difïercntcs 
^^'^^ 1^4^ ^^^^ ^^"^ cornU,que fans cornes, &^ la Iiulote:LVne eft 

Theut' T''*^"^^^ P'"^ grande^ qui eft moult cômune, & cogneué 

^hl^ù" ^^^S ^^^^'^^^ chafcun. La grande eft de moindre corpulence quVn 

def ^ ^^m Hibou , mais plus grande que la Hulote . La petite n eft d^ 

cyipuom. grande corpulence que la Hulote . Elles ont vne particulier^ 

merquequonne doit laiflbren arrière, ceft que leurs iambes font pattuës,^ 
leurs pieds peJus,&aufsi que les doigts font mipartisrcar elles ont deux ongles i^t 
riere,& deux deuant. Leur queuën eft guère longue, & font totalement tachée^ 
de bianc,& gns, ayâts la teftefort grofl^e,& les yeux fort grands,qui font noiis aU 
miheu,& laulnes tout à rentour,c eft à dire en celle partie que les Latins appell^^ 
Iris, en lœil Aufsi ont le defllis de la tefte quafi comme encaué:raais telle merq^e 
prouient des plumes,qui font ainfi ordonnées. 
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.cap.3. 



De la Huette,ou Hulote. 
CHAP. XX XII II. 

TTcrV E T T E,&Hulotc font diaionsFrâçoyfes, données pour 
Q exprimer vne efpece d'oyfcau nodurne moult commun en ^^j^.^^,, 

noz contrées, il aduient fouuentcsfois qu vne vulgaire dittio 
i Françoyfeenfcigne grandement àtrouuer l'antiqOe appclla- H*.ff, 
|tiôdequelqueanimal,&aydcbeaucoupàenauoirlacognoif«»H«/<^ 

^. - ^J) I - fance : mais toutesfois faut diligemment confidcrer, fi cela luy • 
^ftWn attribué. Eft il pofsible qu'on fçachc mieux exprimer loyfeau que les La- 
^"îsontnommé V/«/4,par vne didionFrançoyfe , que de la nommer vne Huet- 
I .1^1 .„.,r.;,r.,,,oMi-T'«iir-r.irp p.n aaucunemer- 




Vefcr'lf- 
tion deU 



<Jnt nomme Vtef4,par vne aituoii ridn^u^i.»- , — ,, 
^<=.ou HuIoteîPluficurs la nomment aufsi vn petit Duc : car elle n a aucune mer- 
^iic différente au grand,& moyen Duc,finon en la grandeur de corfage, & qucl- 
'î'^e peu en couleur.Il n'y à point doyfcau de nuid qui foit de moindre corpulcn 

que ceftuy cy.Touts oyfeaux de nuid ont bigarreures en leurs plumes, toutel- 

ceRuy qr les a plus frcquëtes que les autres:Car toutes fes plumes grifes, lont Hoe»c 
f liées de pluficurs taches blkhes fur fes £lles,fa queue & autres parties du corps. o..h-io- 
f^'iis fur tout le bout des xfles ettmcrqueté détaches noites. Elleà les ïambes pe - 
ï«>&eftence difterétedclaCheueche, qu'il n'y à aucun poil deflusles doi ts 
*^<^fep,edvXaHuloten'àquedeuxorteilzdeuant,&deuxdernere,commeau|i 
^^ttousautresoyfeauxnoaurnes:&lebccdelamefmefaçon.SesyeuKfontiaul- 

^ n 
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nés. 



Scops, 
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luifants-Lors que parlions du grand Duc, nous auons fait entendre qu Ari- 
ftote le nomme Bj^y.quieft à dire B«èo. Mais pource que plufieurs non^s con- 
uiennent à vn feuhnimal, il s cngédre cofufion en leurs clpeces, fi on ne les fjait 
bien diftinguer , corne aufsi auons fait mention de celuy qu^Anftote nômc Scop[ 

^egoliosenGrecJ/luU enLatm,HHlote,ouHu€tteen Francqys» 




BthimoJo 

gie d'Ef 



De rEffraye,ouFrefayc. 
CHAP. XXXV. 

V L T R E lesfufditsoyfeauxdenuia,encory enàvn autf^ 
^la cogneu dVn chafcû:car il n y à celuy en toute noftre nation^ 
'qui ne fçache que loyfeau decry effrayant, qu'on oit crier 1^ 
, nuia en volant , ne foit nommé vne Effraye ou Frcfaye . 
^qu on garde que laffînité du nomd'Orfrayc prins pour FrcÛVf 

' ^ ^ . trompexar c cft vn autre oyfcau .Etpar ce qu'il eft de cry ^' 

pouuemable,chafcunenapeur,aumoins ceux qui font fubiedsàauoirpeur<l« 
Ivmbre des efprits.C'eft la raifon pourquoy il à efté nommé Sfm, comme qui 
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roit en celle langue oy fcau forciez II nous eft aduis que c eft Iuy,quc les Grecs ont 
nommé Acgotilas, c^u on à traduit en Latin Caprimulgus: ôc que Pline au quatricf- ^^^^^^^ 

chapitre défon dixiefme liurc nomme ¥urem no^urmm . Ariftotc racompte 
<^hofe cllrange de fon mefFait, c eft qu il vole la nuit dcdens les eftables pour fuc- %y»o^ 

le laia des tétines des Chcures , d autant qu'il ne voit goûte fur iour : & par ce ii»mffs. 
à^ichc fa pafturc la nuit. Aufsi cft-ce de la, dont il eft nomme en Grec Aegotilas. 

^f^otilas en Grec, Strix^Cafrimulgus,^ Fut noBurms en lattn,E^ajef 
fre:^jei^^etitChahmnt€nfrançqys, 




Arift.lib.^î.cap.jo. 

Il fcmUc que ceft de ceftuy ,dont Omdeàparlé au fixiefine Imrc des Fafles: s^x. 
lequel il nomme Strix. ,^ ^ . . 

Ef ^itidnt cunis corfora rdptafm. 
Carpcredicunm IScnùayifceuroîlrO: 
l.tfkmmt>oto{ing<iinegutmhabcnt. 
MilUsSMusnomen-.fednommishuius 
Caufa,<iuèdborr€nddjlnderenoiiefolent. 
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Nous prétendons parler de loyfeau de nuit,que nous oyons de cry fi ef&ayati 
& qui eft de fi horrible voix. Lon peut afleurcr qu il eft efpece particulière diffé- 
rente à touts autres oyfeaux de nuit.Ses yeux font ronds & moult petits,chofe en 
Tetixe i ^"y^^g^^ dcftre regardée à deux foix,fçachant que les autres oyfeaux de nuit 
rouille^ les ont egarouillez,&: exceffifs en grandeur II eft de corpulence beaucoup moin 
Ve/crip- dre qu'vn Hibou,portant mefmes madrures fur fes plumes : toutesfois il eft d'aU' 
m de l'Ef tre couleur, fçauoir eft quelque peu plus noiraftre, moucheté de plombé, princi- 
fraye ott paiement fur le bout des 2elles,& de la queue . Ses iambes & pieds font couuertcJ 
^^j^j^' plumes, ayants bons ongles voultez , agus, & noirs , ainfi ordonnez comme 
eft dit des Chatshuants.Satefte&fonbec monftrent incontinent maniferte^li" 
ftinétion : d'autant qu'il eft plus droit , aprochant de celuy d'vn Corbeau , & 
demeurant porte telle ouuerture d'aureilles fur les ouïes,comme a efté dit des aU 
Aemllas ^^^^ oyfeaux de nuit. Si d'auenture ceftuy qu auons defcrit, ncftoit thegoti^ 
Turno' d' Ariftote , F/^r noclurnus de Pline,& Strix d*Ouide, au moins fera il toufiours ad- 
Burms. uoué pour l'Effraye ou Frezaye des Françoys, lequel pourrons monftrer eftrc d'c- 
stYPc. fpece differente,tel qu'encor maintenant gardons falé, conferué auec fes plumet' 
. Ariftote dit que hegotiUs fait fa demeure en Grèce par les montagnes : toutcC* 
* fois noftre Effraye eft aufsi trouuee en noz plaines , faifant fon nid es pcrtuïs 

des 

vieilles tours , & des rochers precipiteux : comme aufsi es creux des cnefncs . 
courtoifie de Monfeigneur de Vieille ville, du pais d' Aniou, trefprudcnt ôc fag^» 
gentil homme de la chambre du Roy, Cheualier de fon ordre , & fon lieutenant 
à Mets , à efté moyen de nous faire recouurer ceux defquels auons fait retirer b 
portraids: Car pères ôc petits nous ont cfté apportez envie , prins es prochaine^ 
forcfls des contrées de Mets,lors qu'il nous y employa pour feruir en l'eftat de H? 
flreprofefsion. 

Du Corbeau de nuit, nommé en Grec & Latin NiEf/Vor^x. 
CHAR XXX VL 

E MOT Grec NiB/Vor^x, à eflé tourné par Théodore en 
Ariftote, au troifiefme chapitre du huittiefme liure des beftes, 
J en cefte manière. NoSurnarum etiam nonnulU aduncis ynguib^*^ 
' funt.yt Cicuma.NoSlua, Bdo.Cav il met Cicunla en Latin, poi^^ 
^ le Grec NiSlicorax: & toutesfois l^iSlicorax fignifie Cortms nO' 
Burnusy comme qui diroit en Frâçois Corbeau de nuit. Lonfl^ 
trouue Ctcuma en aucun autre autheur Latinrparquoy fe feroit autant dire Corii^{ 
noiiurnus pour NrS /cor^x,que de prononcer Cicunia: veu mefmement que Pliî^^^ 
quilauoitpeuhreen Ariftote, n a oncvfé de telle diâion Latine Cicunid.^ins^ 
dit Cor uns noiiurnus . Comme aufsi eft à prefuppofer qu'Ariftote à mis le N/^V^^^ 
rax comme pour oyfeaux de nuit,tel,pofsible,que le grad Duc.Certains autheUi^ 
veulent que A/?o&N/3/cor4x,foyent vnemefmechofc.EtStrabo quieftoit^l^ 
uJe en Crete,eft contraire en opinion à Solin,qui efcrit,qu'il n'y à aucun oyfeau noà\x^^ 
touts ne,viuantcnGrete.MaisStraboditqueN/aWitxn'eftpas femblable en tout^ 
Imx. lieux.En noftre païs (dit il, entêdant de Crete)il eft égal en grandeur à vne AigJ^» 
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& crie hault ; mais en Egypte eft feulement grad comme vn Grole, ou Graye, & 
«ie diuerfement. Des-ia à efté dit qu'il y à moult grande affinité de tOfifraguSy 
aux oyfeaux de nuit. Aufsi ce UBicorax eft de celle affinité. Aucuns qui ont parlé 
de ceft oyfcaujont entremeflé auec Otus , qui eft interprété Duc,non pas Oftar 
de,conime plufieurs ont penfé.Parquoy aduouons librement n auoir oncrccon- 

oyfeau que peufsiôs penfer NiSficor<ïX,nomplus que le Faucon denuit^quifè- 

defcrit au fuy uant chapitre. 

NtBicorax en Grec, Cornus no^iurnus,^ Cicmia en Lutin. 

r^etuJWf cT*' vvmJMtf Mf^Y^* T^hoi'ïïÀ omt TVf ï^fJie^s kJhjjuTu ^hiTrm, ^vviltSs p ^f^ov-ni -jUJi 

Du Chdlcis^ou Faucon de nuit. 




CH AP. XXX VII . 

ESTE cncor à parler d vn oyfeau de nuit, duquel Ariftote à 
fait mention,& dont n cufsions rien efcrit, n euft efté qu il nous 
à fcmblé cftrc infigne , & qu après auoir parlé du Corbeau de 
nuidjil y auoit lieu pour traidcr de ccftui-cy.Nous traduirons 
à peu près ce qu Ariftote en à efcritau douziefme chapitre du 

I ncufiefme liure de l'hiftoircCfe^/mCdit i\) n apparoift guercs le 

\our: car il ne voit pas bien clcr , parquoy il vole la nuiâ.Il mène fi afprc guerre à ^ ^^^^^ 
l%e , que touts deux fecombatants tombent fouucnt en terre liez, enlemble, 
]^ forte que les pafteurs les prennent en vie , feparants IVn oyfeau de lautre . Il t^jis. 
[^it fon nid es rochers cauerneux , & pond deux ceufs , & n apparoift gueres aux 
'^Smcs: car il habite par les montagnes,eftant de couleur noire,de la grandeur de 
l^l^mharm Accipiter.ccfï à dire d vn oyfeau de proye(que nous interprétons vn 
^^Ucon)mais eft de forme longue,& grefle . Ceux de lonic le nomment Cjmz«- ^^'«'^ 
*^)& duquel Homère à fait mention en fon lliade,difant: Chalcida dijperhibcnty 
domines dixere Cymindem. Encor dit qu'il eft aufsi nommé ?tjnx .Il y en a aucuns 
S^i aduouènt, que Pfci«werCfc^i/(:i^, eft vnmefme oyfeau. Cela, ou chofes fem- 
^liiblcs à efcrit Ariftote. Mais pource que Pline Y à nommé Accipitcr noBurni^s, 
^ qu il en à traduit ce qu'on en lit au huittiefme chapitre de fon dixiefme liure^ 
P^^cnant le palfage d Ariftote ia allegué,mettrons cy les mots Latins. Accipitcr no 
^^^nus{ditû)Cymindiswcdtur.Rarusetidm in fylm , interdiu minus ccrnens. Bellm 
J^crnecinum gcrit cumAqmUyCoharentéfque fepeprahendunmr. De touts oyfeaux 
rapine,qu^uons obferué,n en auons onc ofé foupçonncr aucun pour Chahs, 
^J^indisyVtjnXyOu Accipitcr woS/^rw//^,hors-mis celuy qu'auons nommé loyfeau 
f^ina Martin , qui à efté la d efcrit après le Vygdrgus : car il tire à la couleur noire 
^^fumce^excepté la racine du deffus de la queuë,qui eft blanche.Comme aufsi ce 
nous à induit d'en foupconner d'auantage , eft qu'il vole communément lur 
^^/WredelanuitAfurlepoindreduiourapprochantàce qu'il fauldroit pour 
'^tre Accipz>cr«o3;ir««5:ioin(aqueftâtdec d'vn Tiercelet de Faucon,- 



146^ LIVRE II. DELA NATVRE 

porte vn collier deflbus la gorge, de plumes ainfi ordonnées, comme celles dVn 
Hibou . Parquqy en cas que ceftuy ne foit Cytnindis , ne luy fçauons aucun nonî 
ancienjne penfer quel de noz oyfeaux eft Cyntindis. 



chm- 
dr/os. 



Harpens. 



Sourj- 
châmc. 



Ptynx, Cymindîs ^ Chalàsen GreCy ^ccifttcrno6lumus 
en Latm,V(tucQnàe mit cnVtançoys^ 

^K)uJk xjKxiffKisoi ^0/, cri'tTpîf |J xvf^êvJ^vJ j uCe(((çet(n ^ Ttnt mou r ojutvv «thutof opy/^ iw Tt^vfyt) 

DVn autre oyfeau de nuit , ôc de ceux que les Daulphinois 
nommment Harpens. 

CHAP. XXXVIII. 



r^^>^^^^ V E L Q_y E S fois auons eftéempcfchez de lappellation 
X^^^^mN^» de certains oyfeaux folitaircs, qu'on voit feulement frequcH" 
ter es lieux inaccefsibles des haultcs montagnes du Daulp^i" 
, ncyôc au territoire deBriançônois,faifants leurs nids es ouuef' 
turcs dedens les rochers, ou les Boucs-cflains fe tiennnent co' 
'munemcnt, dix ou douze pieds en auant,que les habitant^ 
nomment Harpens .Et nous defirants leur trouuer quelque nom ancien , li^^^^^ 
ce qu Ariftotc auoit cfcrit du Cfcdr^cir/oi.eufsions maintenu les Harpens cftre Cy 
radrij , n euft efte qu'il les defcrit entre les oyfeaux paluftres. Nous en faifons m^'^ 
tion en ccft endroit,à caufe qu'il dit au neuhcfme liure des animaux, chapitre vn- 
Ziefme: Charadrios noBu appam.die aufugit: toutesfois a efté afTeZ d'en faire bricf* 
ue mention entre les oyfeaux de nuit , remettants à en dire d'auantage, lors qt' 
parlerons des oyfeaux paluftrcs.Et quant aux Harpens,cncorneleurfçauons 
cun nom ancien. Monfieur lan Choul Lionnois bailly des montagnes du Daul'- 
phiné, homme curieux des cxcelléts ouurages de nature, nous à quelques fois 
fçauoirquilenauoitdes viuants,qu'ilnourri{roit en cage, que lespaifans defol^ 
bailliage luy auoyent apportcz.Dcfquels efperôs voiries portraids, auec infinie^ 
autres fingularitez qu'il à , la long temps à , recouuertes à grands fraix, & indefe- 
tigable diligence:comme aufsi d Vne ficnne finguliëre bonté de nature, commu- 
niquant ce qu'il à d exquis à fes amis,nous à obligez de ne le taire, 

DelaSourichauue. 

CHAP. XXXIX. 

ONG tempsy à qu on à mis en doute , à fçauoir fi la Souri ' 
chauue deuoit eftre mife au nombre des oyfeaux , ou au rcng 
des animaux terreftres.Parquoy ayants trouué lieuàpropo^ 
entre noz oyfeaux de nuit,nousàfertiblébon nepa^^eroU^ 
tre fans en faire quelque petit difcours: car la voyant voler , & 
^ , ^^'^^ yl'auons âduouee oyfeau . Plme ayant traduit, c^. 

qui enadcrit,d Arilbtc,& Ariftotc aufsi, ont fait entendre quls nont ignor^^ 
qucllealaiâefes petits des deux mamelles de fa poiârine,quifontenelle,com- 
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rôeen l'hommcAuGi au liure premier de rhiftoirc,cha|?itre premier, il la nom- 
W entre les belles qui ont deux pieds.Et noux,qui en auôs obferuc quelque cho- 
fc,adioulî:crcs ce qu'en auôs trouué.Lcs Grecs l'ont nômce NiBeris, & les Latins, 
^(j^ertilio : mais pour l'affinité que luy voyons auec vnc SouriSjl'auons nommée 

NiSleris en Cm;Vefpertilio en l<ttm,ScHris chauue en Fntncaysjon 
dit aup Rttttefeniide,quafi Mus fennatui. 



^Kauuefouris. Sa principale pafture eft de mouchesxombien qu'elle mange auf- 

" ia chair pendcnte au planche^ , & lâ-chandelie, & telles autres chofes grafles , fc ^^^^ 

^effentant quelque chofe de la nature des Souns.C'eft ce en quoy elle eft diftcren y„«,„, 

aux oyfeauxxar elle n a bec ne plumcs,mais participe des deux.Elle a dents,& 
'alanguc àdeliure.Aufsi à machoucres,& leiires,&eft couuertede poil. Les au- 
iheurs en font de diuerfes cfpcces, nommants l'vne d* Aflyrie, qu'ils dient eltre de 
plus grande corpulencc,que la noflre. Dient aufsi qu'il y en a d'autres,qui viucnt de 

confins des paludsd'Arabie,qui donnent cmpefchement aux habitats de cueil deuxefft 

la CalTe-Mais pourcc que ne les auons veuës, n'en dirons autre ehofcEt ii bien 
'a Chauucfouris le repaift de nuiûjtoutesfoiis elle ne vole le lôg de la nuid , mais 
feulcmét le foir & le matin. Et cherchant l'obfcurité à fe cacher fur iour, fe contiet 
«0 diuerfes manicres,felon les pais ou elle doit viure:car en païs de môtaigne el e 

tient entre les gros rocs, ou bien en vne caue. Celles qui fc logent en la grande 
pyramide d'Egypte, portent la queue longue côme font les Souris , Se rendet les 
«otes aufsi dures,& de mefmc façon.Nous arriuafmes en lifle de Crète au temps 
qu'elles auoy ent leurs petits, & eftâts entrez dedens vne pcrnere, que le vulg^ije 
appelle d: taux nom,le Labynnthe,qui eft fituce entre les ruines de Gnojoi ôc de 
*^°''^«*,en laquelle on peut aller fans torche,en trouuafmes fi grand nobre lean^ 

*i« a peine pouuiÔs porter nos torches allumees,tât elles volêt autour de la lumie 
^^engrandtroupe.Maisplusgrandenouueauténousfut,delesvoir attachées au 
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RocjOU elles fc tcnoy ent pendues par deux petits crochets qui font en leurs selles, 
Chume- qui cft vnc merque q nous ne trouuons point en celles de deça.Chacune fait deux 
/ouris fait petits , & ne fe trouuét iamais paffer ce nombre,&: le plus fouuent n en ont qu vn 
feulement îeulxat nature ne leur à oâroyé que deux mamelles. Chofc que fçauons pour en 
deux pe-^ -j, jj-^i^^h^ ync vingtaine des pregnâtes,& pour auoirveu leurs anatomics,que 
^menf^^ maintenons cftre corne celle d Vne Souris.Cefte Chauuefouris porte fes petits en 
la matrice enuelopez de leurs arriéres fais.Elle ne fait aucû md , & lors qu'elle réd 
fes petits,ne fc tient appuyée contre aucune chofe . Mais fe pend par les pieds & 
par les crochets de fes selles & demourant pendue efl renuerfee,& tient fes petits 
fur fa poidrine les allaiâant comme vn animal tcrreftre.Et au bout d Vn iour oU 
deuxjles pend par les crochets de leurs aelles^à fin qu'ils demeura la , pcdât qu el- 
le va au pourchas de fa pafture. M ais puis qu'elle les rend enuelopez de leur arriè- 
re fais , il ert ncceffaire qu'elle ait l'induAric de les defnuér auec les dents , & les fe^ 
parer da uec le nombril. N'eft-ce donc pas grande bénignité de la fagelfe de na- 
ture en lendroit des animaux , que les amufant à rendre leurs petits , & les dctc- 
nât quelques iours fans leur dôner loifir de pourchaffer leur pallurejors qu'ils ont 
plus grand affaire de nourriture pour les alaider, à fceu preuoir à ce qu'ils ont de- 
fault^Ce qu'elle leur a apprins à manger leurs arriéres fais, ou fecondines, cft ^ 
qu elles e'en nourrilfent deux ou trois iours, pédant le temps qu'ils font amufcZ- a- 
faire leur gefines. Mais celles de ce païs cy, & autre d'Europe , que nature à def- 
nuez de crochets,fe tienét es fendaces des poultres,ou des loliueaux , ou elles efle 
uent leurs petits en autre maniere.Lon ne trouue point que les Chauuefouris em 
portent leurs petits en volât.L exemple eft en plus de quatre mil dedens la pief" 
. riere de Crete,qui toutes les auoyent laiffez pcdus,dôt n'y en eut pas vne qui boU 
fttonde petit pour noftrc amuee. Les Chauuefouris font quafi aufsi noires qu<^ 

chanue- Rats,ayants les aureilles beaucoup grandcs,dont y en à qui en ont quatre. Toutes 
fouri^. les ont noires, comme aufsi font les prunelles de leurs yeux. Elles ont le bec bien 
grand Jes nafcaux à la manière d'vn Veau,& les mafchoucres entournees de poi* 
long,& noir,bicn garnies de dents iufques aunôbre de trente & quatre, defquel" 
les dixhuit font en la mafchouè're débas,& feize en celle d'en hault.Les dents font 
rondes,& lôguettes,& entre autres y en à deux dcirus,& deux de{fous à la maniè- 
re des canines, chofe qui n aduient aux Rats, & 5ouris.S'a langue eft longue c6me 
celle des animaux qui viuent de chair.La voix qu'elle fait en criât,cft claire & pl"^ 
aéree,que d'vne Souris. Ses xWqs font faides de mébrancs qui ne côtiennét point 
de fang,&luy cômençâts depuis refpaule,leurs prennét tout le long des asiles: & 
entournét les iambes,qui ont quatre articulatiôs, dont fe fcruent au lieu de pieds, 
tant de deuant que derriere.Elles ont cinq doigts en chaique pied, aflcz bien mu- 
nis dongles crochus,ayants vne paulme ouuertc es pieds de derriere,reflemblaflt 
à vne main.Leur queue eft toute entourncc de mcmbranes,au moins en Europe^ 
car elle paffe oultre en celles d'Afrique. Au refte les autres parties intérieures con- 
uiennent totalement auec celles d'vne Souris, 
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AV RO Y. 

I R E y Voulants defirire les oy féaux deriuierc 
trouuants que noftre manière de j}arler f^^^" 
coys ne peut exprimer naïfuement la diéhon L0 
«e-Palmipes , huons dtêle par circunlocution 
pied plat y comme aujîi pour Auis aquatica, ou 
luftris , oyfedu de riuiere & marais : entre l^f 
quels feront comprins , tant ceux d' eau douce (l^^ 
falee. Parquoy pourojfeau de pied plat , \oulo^^ 
eflre ente du de ceux qui hantent les eaux de nicr, 
^ desfleuuesy & eflangs, & qui fcauent nager p^^ 
. 1 1 ^"^^^^l-'^^^'Le Cygne eft\>n des plm grands d'cn^ 

I^ J mettrons les ^^J^^ 

Mou^t^r^^^ ^^--^^lesSarcelfes. Caniards. 

Mouet es , Gnfards , Piettes^ Tardones . tels autres Touts lefquelspource 
-^f^^^^-^retenl^^^^^^ 

mne.nettoyentleurs plumes auecques de bp.u ^ ojjenje:^aeca 

différence d.c .... ""^^^^^^es ae l eau , ont eHe nomme^ Lotnces aues, d 

différence desterreflres , qu^on a appeûe^ Pulueratrices. 




u TROISIESME LIVRE DE 

LA NÀtVRE DES OYSEAVX DE RIVIERE, 
qui ont le pied plat, & nagent fur les eaux , auec leurs defcrij^tiohs 
& portraids, retirez du naturel. 

bu Cygne* 

CHAPITRE PREMIER^ 

E CYGNE eft didion venue des Grècsrcar 
les Latins dicnt O/or.Entre les oyfeaux de riuiere 
le Cygne cft de plus grande corpulence,comme 
des terreftreseftl' Autruche. Et pource quil cft J^^'^^^ 
cogneu d Vn chafcun, n eft ia belbing le defcrirc ^^^^ - 
parle menu.Le proucrbe du vulgaire, enfeigne ^ 
1 qu'il eft tout blanc,d autant qu on dit eflre blanc 
comme vn Cygne. Son bec, Tes iambes, &pieds 
font noirs .Son bec feroit femblable à celuy d' v- 
ne Oye, n eftoit qu'il eft quelque peu plus rond, 
...-^ ^^^rr ^ & noiraftre , & recroché contrebas par le bout, 
^y^nt vne bute noire par le dcfrus,qui touche la tcfte.Les deux coftez des temples 
defTous des yeux font noirs,comme cft du cuïr polv . Ariftote fçachant que le 
Cygne eft oylbau cogneu d'vn chafcun nous a laiffe peu de merques a le bien 
%uoir difcerner,fmon qu il à feulement dit en lliiftoire des animaux, que les Cy 
g^cs font oyfeaux de pied plat, viuants enuiron les lacs,& palus, & qu ils ne font 
ignorants des bonnes meurs, & bonne manière de viure, & de bien conferuer & 
pourrit leurs petits,& fe nourrir en vieille{re:& que fi l'Aigle les affaut, ils fe defeit 
^ent tellement qu'ils en font fuperieurs ,qui toutesfois ne fecombatent iamais 
^ i^s ne font premièrement affaïUis. Ariftote donne affez à entendre qu il en à be- 
aucoup cfcrit par le rapport des marinièrsicar au douziefme chapitre, du ncufief- _ 
^^Huredes animaux, efcriuant que les Cygnes chantent quand ils veulent mou- 

^il ne le dit pas pour les auoir ouy s . Ils s'en volent bien auant en la mer (dit il) ^^^^^^^^ 
^ y a quelques vns qui ont nauigué en la mer d'Afrique, qui no^ ont rapporte en 
^uoirvcupiufieurs chantants de voix lamentable. Et combien qu' Ariftote naît 
^^^alcment dcfcrit le Cygne, ce n eft pas qu'il ne l'ait bien veu & conCderé par le 
^^t^u iufques à en auoir defcrit fon anatomiè intérieure en cefte forte. Appenduei 
f^fdm habet Olor,paruas infra apud intcjlinum. Cela nous fignifie que pour auoir 
intelligcn ce plus certaine de la différence des animaux, ne te faut defdaigner de 
^^^rs regarder les entrailles. Tous oyfeaux ont naturellcmét deux inteftins , que 

ou 
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; médecins ont nome C^ec/^qui accompagnent le droi 
^dZxinte ^^^A^^i^^"^"^^^^^^^ depuis que celuy , que les Latins nomment Ifcow, finit- 
fimsnoZ '"^ ^y^^^^^ ^^^^ lefdids inteflins les vns plus grands, les autres plus peti^ 
me^K^hpo- l'interprète d*Ariftote les appelle Appendiccsim^is les poy fsôs,qui n en ont certain 
phjffes. nombrcjlcs ont toufiours fur l'endroit de la caillette , & font nommez Apophyfr' 

Cy^nHs m Grcc^Olor en Latin^ Cy^e en Francoys. 




a^Mtt-" Nature a baillé les iambes moult courtes à 'touts oyfeaux qui nagent fur l'ea"' 
9»« ont pieds larges . Et les Cygnes ayants à viurc fur les marais, ont les cois 

piedspht, longs pour amucrbien bas aufonddeleaujcarilsfepaiirent des fanges qui (otH 
0-iambcs au fond,qui eft la raifon que les Hébreux l'ont iugé oyfcau immonde,c*eft à dite» 
courtes, mal nct.NousvoyÔs que les Cygnes ont baillé plufieurs occafions auxPoètesae 
faindre leurs fables , & dont les peintres fuyuats l 'inuentiÔ des Poètes ont ia répl/ 
beaucoup de tableaux de belles peintures, & principalement de Lada, qui efto* 
femme de Tyndctms Roy de Laconyc:Et lupker eftant amoureux d'elle , fe tranf 
mua en Cygne pour en louïr: dont aduint qu'elle enfanta deux œufs , l'vn fift ^1 
clore Poulux & Helene,de l'autre naquirent Caflor & Cliténeftra.Ouide 1 a ain" 
déclare en les epiftres. 

Ddt mihi Ladd louent Cy ario decepta parentem. 
. LesCygncsfont oyfeaux exquises délices Françoyfes: car l'on à acouftumc,* 
les nourrir es douucs des chafteaux fituèz en l'eau. Lo n' à gueres couftume;dc le^ 
mangcr,f) nonesieftinspubliques,ou csmaifons des grands Seigneurs. 

Apte* 



\ 




DES OYSEAVX, PAR P. BELON. 153 

DuPclican. 

CHAP. IL 

«PRES leCygneilneftoyfeauderiuiercennoftrecognoif 
îfance,de fi grande corpulence que celuy que les Grecs ont 
' nommé Pf/rrdm,& les Latins Onocfotdus ou VUtd€A.Ct?Q 
!licaneftfifetiiblableauCygne,quilnyà difFcrecc entre eux, ^^p^^^ 
^ fors qu on luy voit côme va grad fac de cuïr par deflbus la gor 

ce du Peli 

— gc,ou Ion pourrait bié mettre vnc quarte de liqueur,& duquel c<tn m cj 
'«pefchcurs d'Egypte fefcruétfur le Nil ciilieu d'autre vaiflcau pour tenir l'eau i»'- 

leur naffcUe. Car c eft vne matière moult refemblantc à du cuïr, qui ne fe cor- 
rompt cnl'eau.Lapartiëdu bec qui eftattacheeàla machouère pardeflbiw, luy 
f^ft de manche,par laquelle on à accouftumé le tenir pour s'en feruir. U eft à pre- 
yokx que ceux qui ont nommé la Pale ou Cueillier du nom de Poche, ont 
Prins argument de ceilui Omcrotalus : car ce fcroit mal à propos le nommer Po- 
veu qu'il à vn fac fous la gorge de fi grande eftendue. Il ne fcroit différent au 
^ygnc n'eftoit que le fufdit fac en fait différence , & aufsi qu'il à des plumes lon- 
gues par le derrière de la tcfle,qui luy font vne hure , tenant quelque chofe d'vne p^^-^^^^ 
<^refte telle que dirons en royfeau,que les Françoys nommer vn Bicure,ou prou- fion duPé 
5«ons que le Bieure eft comparé en forme à l'Onoaûtalus£.t à fin qu'on entende to. 
«equel oyfeau voulons parler , nous le defcrirons félon quel'auons obferue, 
*yant veu vif à Rhodes,à Salonici,& fur les riuieres du Nil,& de Strimone,& fur 
la mer Mcditenanee , & au Propontide , & aufsi fa peau remplie de bourre pen- 
«uëauxportauxdesmaifons&placespubliquesenpluficurs lieux d'Alemaignc ^.^ ,^ 
î^oheme. Quelques pouruoyeurs & chaircuitiers Françoys (commedit elt) ^^^^^^ 
î»omment aufsi les Pales de nom de Poches, mais c'eft improprement.Encorcs y p.i,^^, 
'^quelques vnsquinommétcePelicanLiuanc,dedi(aionqui eft trouucecomu-. 
JfenlabouchedupcupledeBrabant&Henaut.Vnoyfeaudccorpulencedyn 
g'gncà ce qu'on nous a raporté,fut pris en vie au pais de Flandre , & prefente a 
'Empereur Charles cinqicfme de ce nom, ayant la gorge fi grande qu'on y pou- 
"0" ayfement mettre le pied dedens, & duquel ayant veu la pcinaure,l auons re 
^^gnuccftre Onoaotalus. Parquoy ne fçauons de quelle occafion le nomma Li- 
^ane.LesFlamcntslenÔmoyentenleulangueVokc/vo»c^w,quifignifieoyfeau _ 
Jf l'Etna. Mais delaiflant ces dirions, reprendrons à fon ancienne appellation. o>r^«de 
^-ornbien qu elle foit Greque,toutesfois les Latins l'ont gardée entière Onocrota 
"*ftns la tourner,qui leur fignifie autant que qui diroit le brayëment d'vn afne. 
J^ofsibleque ce font eux que Fr^w ancien autheuranommc en Latin Trawzw. 
l^lufieurs fçachants que Ônocrotalui préd fon appellation de fon ay, côme qui di 
'^^^ > hfini rugitum fiïit penfé que ce fuft le Butor: mais nous monftrerons en au- 
chapitre parlant des Herons,que c'eft bien autre chofe,n'eftoit que voulufsios 
^^fuyurc l'opinion de quelques autheurs qui en ont côftitué deux efpfces, 1 vfic , , 
='^"atique44reterrelïre.OmenGreceftàdircAfne,&CW..,figmhebru«^^ 

^"^fi comme fi c'eftoit ceft oyfeau qui fait le bruit que nous entendons des Bu- ^^^^^^^^^ 
^^'^ en efté en noz marais de Frace-Mais fçachant que chafcun obferue telle voix, 
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& toutesfois peut voir des Pelicans,doit penfer tel nom luy eflrc mal attribuc,by 
donnât ce qui eft dcu au Butor.L'appellation Françoyfe du Pélican eft venue co' 
mune à caufc des fainds efcrits: parquoy chacun en à entendu quelque chofc,t^t 
par les peindures qu on en fait,que par ce qu on en parle à touts propos. Quan^ 
Nmrel le Serpent à tué les petits du Pelican,qui fait fon nid cotre terre,lcs pères en pkl^; 
duPelicl rent,&fe bâtants la poiârinefe font fortir du fang, dont les petits retournent^ 
vie.Cc Pélican eftant de grofle corpulence & oyfeau paluftre,amairc des bûchet- 
tes au riuagc de quelque lac ou riuicre,& la fait autât d'ceufs que leCy gne,& no^ 
rit fes petits en la mefme manière: parquoy eft facile que le Serpent face oultrag^ 

Pelecanes ^ Onocrotalus en GreCy PUtca Plataleâ en Latin, 
Liuane en funcojfSi^^ottien Italien. 




quand paf«omp4Sf^^ 
„ AegypteentépsdW?r^^^^^^ efteVommcaufsifoncen 
ncCtpJ?elcls^S!^^^^^^^ &q-àlcbeccommcvnecuei, 

^-fepaefocdudlfmeliur 

r wcc menaon de / Onocrotaluiy lequel il dit, rcfetO' 



Pale 
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Ucr à vn Cygne , & qu'il ait aufsi fait diftinéte mention du Pélican , toutesfois il 
appert par les paroles , qu il veult entendre dVn meCTieoyfeau,qui peut bien 
nager fur leau. Ariftote au dixiefme chapitre du neufiefme liurc, efcriuant de ceft 
oyleau vouloit entendre que les Pélicans fenourriflent fur les riuieres,& aufsi 

lis volent aux plongeons de mer , quand ils les voyent fortir hors de l'eau , les 
prenants par la tefte en les mordant, à fin que les Plongeons leur rendent leur 
proyë.Ce paflage nous fert à prouuer qu'il n'eft aucun animal de double vie ^^^^^^^ 
îiyant poulmon &<; prenant fa pafture en l'eau , qui la puiffc aualler Icansxar fi les ' ^^^^ 
Plongeons lapouuoyent aualler en leau, ils la mangeroyentauant fortir hors, mons qui 
f^Aants que les Pélicans la leur ofteront,s'ils ne fuyent : mais leur conuenant la rn^ 
Venir aualler en l'^er font deflroufTez des Pélicans. Pofsible que les poiffons Ce- ^^'^ 
^^ceesjtels que nous nommons l'Oye de mcr,c eft à dire le Daulphin,& Vhoatnd, 
c eft à dire le Marfouin, Pr//îer,c'cft à dire le Chauderon, Orcha^ c eft à dire L'on- p^^,,,^^ 
drcS^ la Balcnc , & autres de double vie, comme eft le Veau de mer qu'on orcha, 
i^omme aufsi Loup de mer, la Loutre, le Bieure,le Rat d'eau, la Tortue, & toutes 
fortes d oyfeaux qui fc plongent en l'eau , ne aufsi la Grenouille , & les Serpents 
^cpeuucnt aualler ce qu'ils prennent en l'eau, s'ils ne fe viennent monftrer en 
1 2:r,ou bien y ont pnns leur proycxar fi les Plongcons,dont y en à beaucoup de 
fortcs,pouuoycnt aualler leur viande la bas, ils ne fortiroy ent hors pour fe met- 
tre en danger d'eflre pillez des Pelicans.Si Moyfes autheur Hcbricu à dit en l'vn- 
^icfmc chapitre du Leuitiquc,que le Cygne & Omcrotalus eftoyent oyfeaux im- Cy^ne ^ 
fondes, ôc deffcndus aux luifs de n'en mâger,faut penfer qu'il auoit eu cognoiC- Omaou 
l^nce de touts les deuxj& non fans caufe:Car ils font fréquents par les lacs de tou ^^^^^fi" 

Egypte & ludee.Et de fait,lors que pafsios par la plaine de Rama,qui n'eft qu'à ^^^7i?/ 
^cmtc iournee de Hierufalcm, nous les voyôs palTer deux à deux côme Cygnes, 
Volants alfez bas par deflTusnoz teftcs : combien qu'on les voyc aufsi voler en luifs. 
g^olTc tf oupe comme les Cygnes. Ce qui à fouuêtesfois fait que Pline à mis vne J^l^tea. 
^cfmc chofe fous diuers noms en diuers chapitres cft,qu ils les a prins de diuers 
^^itheursGrecs.Etparainfiau chapitre cfePkerf, il efcrit de mot à mot, tout ce 
^'-l'Ariflote en auoit dit.Or eft-ce que nature luy à baillé vn fac de cuir fous la gor 
p tenant à fon bec pour y mettre desgrolTes coquilles fermées , qu'il trouue en 
l^mer:mais eftants dedens ledit Sac,& fentants la chaleur/e feparent & s'ouurét, 
Ceft ce qu Ariftote & Pline ont dit que quand le Pélican s eft remply de Con- 
<^hes , & fe font ouuertes à la chaleur , il les reuomift , & eflifant le bon d'auec le 
^^uuais,mâge la chair du poyffon laiffant les efcailles. Pline dit aufsi au chapitre 
de Onocrotalus que c'eft vn oyfeau fi femblable au Cygne, qu'il n'eft difterent fi- 
l^on qu'il àvniecondvcntredelTousla gorge de moult grande capacité,dedens 
lequel il met tout ce qu'il à trouue, &peu à peu après l'auoir cuit , le rapportante 
^ bouche,le renuoy e dedens le vray ventre à la manière d'vn animal ruminant, 
^ que tels oyfeaux fe tronuent en la Gaulle feptentrionale. Cela ou chofcs fem- 
^l^blesdifoit Pline, & toutesfois Ion penfe que Plutarque à attribué ceftemer- 
Sl^ie au Heron.Lon à remerché qu'en certaine faifon de l'année il y en à au lac de 
pantouë,& d'Orbetelo près des Marémes de la ville de Sienne , ou les habitants 

nomment A^rorn*. Albert le grand eut bien cognoiffance de ceft oyfeau, mais 
pofsible qu'il ignora fon nom ancien : le voulant maintenir pour Of^fragus^ qui 
. * o iiii 
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toutesfois eft vn autre,dont auons ia par cy deuant parlé. Il y à quelque apparcn 
ce de foubfonner que ceftuy cy eft vne mefme chofe,que ceux5qu on appelle au- 
^uesBio trement DiomcJeas auesy & luba CatharaSlas , qui ont les yeux de couleur de feu, 
ayants aufsi le bec garni de dents , & refte du corps blanc comme des Cygnes.So- 
lin autheur Latin en à aufsi parlé:mais il n en à rien dit qu'il ne lait prins de Pline, 
ou Ariftote.Et pource qu auons trouuc vn paflage difficile en Solin fur cecy, nous 
y fommes retardez pour rexpofer,/i?rw/^^«ey«/ic/5,dit il , color candidus: toutesfois 
Tuîica. trouuonsquilnentcndparcela,queF«//Cit eft oyfeau de couleur blanche, mais 
que ceft oyfeau Onocrotalus eft de couleur blanche, ayant la forme de ^ulicd . Of 
pour retourner à V^iomcdeas aucs ^txouuon^ que ce n eft chofe moult nouuelle, 
de voir vn bec d oyfeau dentelé.Car les Canes,les Oyes,les Cygnes,commc auf 
fi ceft oyfeau Onocrotalus y&i autres plufieurs de riuiere,ront dentelé par les bords» 
Ouide trouuant lappellation de ces oyfeaux en doute , feit des vers à ce propos» 
Si \olucrum cjux ft duhiorumforma/cquiris: 
Vf non Cygnorumjfîc albh proxima Cygnisy 
Mdgna pedis digitos pars occupât yoraque cornu 
Indurata Yige?îtjfinêmque in acumine ponunt. 
c athm- autheurs font différence de loyfeau nommé CatharaBa & CatharraBa aucc 
^ deux r r, mais il nous en fouuiendra en toucher cncores vn petit mot en parlant 
du Cormarant. Donc ce Pélican entant qu il eft oyfeau paluftre,& fe paift de mef 
me viande que le Cygne,& fait fon nid contre terre,tout ainfi comme le Cygne, 
il vit principalement en lieux marefchageux tant de merqued*eau douce. P^^ 
ainfi faut iuger fa chair eftre de mefme temperature,& en aliment pareil comn^^. 
eft celle des Oy es & Canes. 

DeTOyepriuee* 
CHAP. IIL 

[ 'I L y à différence entre rOyepriuec,& lafauuagc,ceftfipc^ 
quilnefepeutquaficognoiftre.Lapriueea prins fon origine 
du fauuageXon en trouue de deux fortes de priueeidont IVnc 
: qui eft plus franche,eft plus grade & de meilleure couleur, & 
trouuee la plus fecôde : lautre qui retire à TOye fauuage,e 
I moindre corpuléce,& aufsi de moindre reuenu.Les bons mef-* 
nagers fâchants bien que la nourriture des Oy es eft de moult grâd profit , en font 
grade eftime,pourcc qu elles ne font aucune defpéce,&: pour les auoir meilleures 
les font choifir de grande corpuléce,& de blâche couleur, fuyants celles dont les 
oyfons font d autre couleur.Car celles qui ne font conftantes à tenir leur couleur, 
fonteftimeede mauuaiferace . Nous ne trouuonsque les anciens euflentlVÛ- 
ge ordinaire de fe coucher fur la plume.Il eft biê vrayque Pline au xxii.chap'du X» 
liure, à dit qu on en faifoit des aurilliers , & que pour cela la plume en eftoit vn fe^ 
cond reuenu : mais,comme il dit,c eftoit tant feulement pour fe mettre deffous U 
teftc. Ce qui nous fait penfer que les anciens n'auoy ent IVfage de fe coucher fut 
lit de plume ,eft qu encor pour le iourd'huy les hommes du leuant n'y couchent 

point 
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point,ains fur lodiers de bourre de Chamcau,ou de Iaine,coton,ou fummitez des 
î^OLifcaux.Les Grecs ont nommé l'Oye Chin^ & les Latins Anfcr. Varro & Colu- ç^f'„ 
niellc,qui ont beaucoup cfcrit de la chofe ruftique, ont aflez amplement parlé de ^n/êr[ 
'a manière de les faire couuer. Ariftote à eft4fi diligét inquifiteur de la nature des 
^nim aux, qu'il s'efl: voulu empefcher à regarder lanatomiê' des Oyes,& la defcri- 
f e.Il à feulement diftingué les Oyes en grande & petite : toutesfois Pline confti- 
tué" iVne fauuagej'autre domeflique, Sçachant donc que l'Oye eft cogneué d'vn 
chafcun,nous n'en ferons autre defcription.Mais pourcc que les médecins en ont 
iait mention , trouuons qu'ils ont defcftimé fes œufs & fa chair comme chofe ex- Oeufs 
^î'ciTiétcufe,& difficile à digérer, ayants eu efgard que c eft vn oyfeau paluftrc .Sa ^j!^*' ^ 

cho/es ex^ 

Chm en Grec^^nfer en Littin/Dye en Fmncojs, cremeteu^ 

fis ^ dtf 
fictles (t 
diverer. 
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chair eft beaucoup humide &vifqueufe, toutesfois maintenant que nous fem- 
mes venus plus friands qu'ils n'eftoyent en ce temps la , nous ne taifons gueres 
Joindre eftime d' vne ieune Oy e bien nourrie & gralfe, & pnncipalement farcie 
de bonnes drogues,qu ils faifoyent de leurs Bars,Scares, Mullets.lls n'ont rien iu- 
S^de meilleur enl'Oye quelefoyej&lonttrouuédc bonne digeftion. Les La- ifcuj^ 
^*^s n ont nommé le lefier lecwr^car c'eft le foyeiparquoy la ou nous penfons en- ^r^'^* 
Jendre du foy c en cefte didion \ccHr , ne l'ont entendu du lefier . Onc ne fut que 
greffe d'Oye n'ait eu louange & vertu pour médecine. Il appert cnplufieurs 
paffages des anciens , qu elle cftoit en commun vfage es délices des Romains. 
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DeTOyefauuagc. 

GHAP. III L 

OIT (jucnousdiftinguionsTOyc engfâdcoupetitc,ioutd 
fois il y en à vne qui eft toufiours lauuagc,rautre priuce.Làfaii 
uage ne la Grue ne font veuës en ce païs,fmon en temps d'hy- 
uer. Combien que TOye foitdu nombre des oyfeauxqui na- 
gent fur leau^toutesfois pource qu elle n entend qu a viure en 
ce temps la, ne hante que les terres labourables poury trou- 
uer paiture,broutant l'herbe de blé, qui luy eft de facile digcftion.L'Oyc fauuagc 
eft différente à la priuee>car elle à plufieurs enfeignes euidentes qui la diftin- 
ftuuage à guent.C eftià.bon droit qu Ariftote en la dcfcriuant , la entendue comme pour b 
UPriuee, moindrcicar aufsi eft elle de moindre corpulence que la priuec. Pline au vingt- 
deuxiefme chapitre du dixiefme liure la diftingue d*auec la priuee par ce nom de 
fauuagc , la nommant Ver us an fer. de fait la principale diftinâion ne confiftc fi' ' 
non en cela . Si voyons qu elles f ci^fcn t leurs petits en ce pais , nous acorderioi 
qu on pourroit bien prendre leurs oeufs , & les faire couuer aux Oyes priuccs , oU^ 
aux Poulies, &: lors les pourroit on appriuoifer.L opinion de ceux qui péfent que 
les Oyes que nous voyons fauuagcs, foyent priuees en quelques pais , & qu elte 
s en partent Thyuer de la pour nous venirtrouuer,&s en retournent leftccS 
leur païs,eft facile à confuter.Car nous les voyons fi fauuagcs,qu il appert qu cllel 
nayentoncefté priuees. Vne Oyefauuage bien graffe eft meilleure i manger, 
qu vnepriuccjôc eft mieux eftimee. 

*Anfer fem en Latin, Oye fmlttage en francçys. 

De rOy c Nonncttc^autremcnt nommée vn Crauant. 
CHAP. V. 

L E S T ia venu vne comunc nouuclle de certains oyfeauîf 
nommez Crauâts,que le vulgaire eftimc eftre nez de pourritu 
re des mas des nauires. Mais ayâts veu les oyfeaux Crauâts po" 
drc & faire des oeufs , & efclorre leurs petits:par celle manière, 
auôs pcnfé dire librement noftre auis , que c eft abus de le croi- 
_re.Et la ou nous ferions trôpez de n auoir cognu les Crauant^t 
fçauoir eft que celuy que baillerons maintenat en peinture n eft ce que les autres 
nomment Crauant , pour le moins eft celuy qu'on nomme autrement Oye No^ 
J^efcri^. nette.Car eftant de la contenance d Vne Oye , femblc eftre colorée de perfpc' 
tiw de ^ aiue,comme l'habillement dVnenonnain. Sa corpuléce eft moindre que dVn^ 
wrt/f Oye^n^^i^ plus grande que d Vn Canard. Le deiTus de fa tefte , le long du col pat 
le derrière & par le deuant de l'eftomach , porte les plumes fort noires, mais dcf 

fou^ 
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fous le bec deuant le iargueul iufques à moidié du col , & au dcflbus des yeux la 
couleur en cfl blanche, îe rapportant à l' àbit des Nonnains qui ont leurs couure- 
4e& noirs doublez de blanc. Sa queue cfl courte & noire; fes a:llcs, & fur le dos 
jpnt de couleur pl6bec,ayant ainii les madrurcs aux deux collez des cuifles^come 
^Oye&la Cane de mer. Eftant donc de la forme dVneOye, &lecollong,&la 
corpulence plus petite, femble eftre haut eniambee.Ses pieds font plats & larges 
^ tort noirs, comme aufsi eft fa iambe,& fon bec & fes yeux: mais le bec eft rond 
^ plus court que celuy de rOye,& auec fa rondeur ell: moulTe par le bout. Sa ma 
^^^re de chcminer,de fe nourrir,crier,& faire voix eft comme dVne Oye. Et nous 
cherchâts quel nom pouuoit obtenir çeftc Oye des anciens,&: nayâts t 



i trouue au- 



ChcrtaloPtx en Grec,Vulp(tnferen Latin^Oye Nomette ^ CrauanT enTrancqys. 




autre oyfeau qui pufl plus raifonnablement auoir le nom de Vulpanfer , auôs Vulpunfef 
^^ilement accordé , qu elle doit eftre nommée Vulpanfefy & en Grec Chinalopix- ^ htnalo- 

anciens le nommèrent ainfi, pourcc que lorsqu'elle nourrit fes petits, elle ^^^^^^^^^ 

de finelfe de regnard en les faiiant efchaper. Chenalopex eft didion Greque fi- y^^,^ 
Solfiant Oye rcgnard. Car quand quelquVnà trouue fes petits, elle vient aufc- Nonette. 
j^^Urs faifant femblant de fe vouloir laifter prendre: IVne fois monftre auoir 
j5 ^^mpuë , l'autre fois la cuilfe . Ce pendant fes petits efchappent: alors elle préd 

Vol & fe falue . On la nourrit es cours des grands feigneurs feulement: par- 
H^oy x{ç.^ QXïcox guère commune par les villes, & villages de France. . 
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Des Canards ôc Canes. 

CHAP. VL 

V E L QV E S Grecs ont nommé les Canes NiVf^f ou Ni/^ 
& les Latins Awc:?/'^. Communément les Canes & autres oy- 
féaux de riuiere font de corpulence moult pefante : parquoy 
font bruit de leurs ailles en volantXa mcfmc différence qu ofl 
trouuc es Oyes,efl:aufsiveuë es Canes. Car l'on voit manifc 

fle différence du priu é au fauuage, tout ainfi comme en l'Oyc» 

Canes fiu Lon à trouué des Canes & Canards fauuages aufsi gros que les priuez,& du tout 
ftaoes de fcmblables. Il y en a vne autre forte qui font plus pctits-.car nous voyons à lexpc 
^^^^fi^' rience que quelques fois vn gros Canard fauuage pédra à Feftal d vn chaircuïtiei 
auprès dVn priué,qui ne femblera auoir aucune dirfcrcnce, qui toutcsfois ferafaii 
uage : & le cognoidra lon différent à toute autre forte pour eilre plus petit que k 

iV/jjS ou Nittd çn Grec^^nasen Latin^Cum ^ Canard en Trançqys* 



^n^tes. 





fufdit,ayant fa femelle de mefmc,& de femblable plumage.Parquoy cÔftitucroî 
maintenant deux fortes de Canes , ne les diftinguants en prince & fauuage, mais 
en grande & petite corne l'OycCar noftre Cane priuee à prins fon origine de 1» 
grande fauuage,côme aufsi à fait la perite,s'il s'en trouuoit de priuee.Eftâts au 
uage tiennent conftamment leur couleur , mais aduient fouuent que leur coU' 
leur fc mue es priuees qui font quelques fois mi-parties de blanc,autrefois toutes 

blanches 
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l^'andiesjlc plus fouucnt retiennent toute la couleur du fauuage. Encores y â plu 
fi-urs autres fortes d byfcàux de riuiére , qui refemblent aux Canes : toutesfois n y 
en a point à qui les plumes de defllis le cropion foyét reuirees contremôt , qu aux 
n^âflcs des Cancs.Les mafles ibnt toufiours les plus grands . Ariftote&ifant leur JJJj^^ 
anatomic,au dix-fepticfme chapitre du fécond liure de l'hiftoire, a dit que leur go 
fier cil large & ample , & ont des inteftins pendus auprès de celuy ou fe termine ànx 
le droit boyau. Lesoyfeaux dcriuiere comme aufsi les Canes fortants de Icau, mdUs, 
s'eflcuent incontinent contremoiit pour aller vers le Ciel . Les Canes ont Findu- 
^rie de faire leur nid & efclorre leurs petits dedens les arbres, &jes apporter auec 
le bec en Icau.Les anciens penfants que les Canes du païs de Pot fc repaiflcnt de s anodes 
^cnin,on t donné leur fong contre toutes poyfonsj: & de fait Mithridatcs,qui ne- ^f""''-!''^. 
ftoit moins mcdccin,que Roy, & duquel nous auons ce tant renommé medica- ^^J^'^''^ 
i^^ent de fon no,taifoit endurcir le fang des Canes , à fin qu'il le peuft mieux gar- ^/.^^-^^ 

le deftremper en médecine quand il vouldroit.La chair des^Canes eft mife 
en compaiaifon auec celle de l'Oye, pource que touts deux hantét les riuieres & 
niarais.OrpourcequcIes autres oyfeauxde riuiere, qui ont le pied plat, de petite 
^Oi*pulcnce,font dits ellrc du genre de Cane , & aufsi que les anciens autheurs en 
^nt fait mention de beaucoup de fortes , prendrons chafcune à part foy, à fin que 
en leur rcdant leurs nom^ anciens , les accompagnons auecques les noms Fran- 
Çe>ys,pour mieux les defcrire par le menu.ll n y à contrée en noftre Europe & A- 
|]e)& principalement vers les riuages des eaux,ou les paiiants,n ayent acouftumé 
^e nourrir des Canes & Canards, tout ainfi comme des Oycs, qui eft la caufe que 
^e les Voulons defcrire aucunement, car le portraid: nous femble fuffire en leur 
endroit. 



Du Cormaratltrf 




C H A P. V I L 

E Cormarât eft cogneu en toutes cotrees,& eft feul entre touts 
les oyfeaux qui ont le pied plat,(hors mis le Biëurc,que defcri- 
rons cy apres)qu on puiffe voir fc percher fur branche.Il eft du 
nombre de ceux qui font le plongeon, & qui fepaiflent auf- 
fi bien en l'eau falee comme en la douce. Les feigneurs pren- 
^^=^:^^:'^=tLt^ nent fouuentesfois plaifir en luy donnant la chafle, principale 
^ent entour Venife: car ils choy fifTent vn temps calme,&: fe mettent fur certains 
petits bateaux légers , deux ou trois douzaines de compagnie, qu'ils nommment 
^ffoleres voguees à cinq ou fix hommes chafcune, & eftâts iur mer , vont comme 
^n carreau d'arbalefte : parquoy ayâts entourné le Cormarant, lequel ne pouuat 
pendre fecouffe à fe darder en r^r,demeure fuffoqué . Car les Seigneurs tenants 
arcs à ialets,luy tirent foudain qu'il luy voyent la tefte hors de leau , & à la fin 
^e rendent fi lafle, qu'ils le prennent en plaine mer.Ceft vn beau fpevSacle de voir 
tel déduit, comme aulsi de voir vn Cormarant tenant vne anguille moycn- 
l^einent grofl'e.Car l'ayant pnnfe en reau,& luy conuenant venir deflus pour 1 a- 
^^^^^ faut le plus fouucnt qu'il la combate longuement auant que d'en venir a 
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bout. Le Cormarant & le Biëure font de grands dommages fur les cftangs 
referue : car ils en mangent le poîfTon. Ils font leurs nids defTus les arbres , & tie- 
Corma- nent leurs perches fur les riues des eftangs tant d eau douce que falee . Chacun H- 
VAS eftoîct {^Yït Ariftotc pourra facilement iuger qu'il n'y en auoit beaucoup enuiron les con 
^^thems fi^s d'Athènes: comme il appert par le vingt- quatricfme chapitre du neiifiefn^^ 

PhaUcrocorax Se Coronithala^iosen GfcdCorum aquaticus 
en L4tin,Comarant en trancoys. 




liure,parlant des Chouettes nômees en Grec Colia^ ou il dit. T:ertîH quodfaniili^^ 
efl LyàU^dc VhrigU terra , idémq; palmipcs efl. Nous Tinterpretos qu'il y à pluGcU^^ 
lacs en Lydie & Phrigië,comme aufsifçauons qu'ils font frequens au Propon^^' 
dc,&csgoulphesdelaMontanee &Nicomedië anciennemët nommez A/'^' 
cenus finm er Kicopolu. Pline nous donne faucur de croire quAriftote à enten- 
du du Cormarant au lieu ia allègue: car il le nomme expreffement VhalacroC^g 
r<ix,efcriuant le trenteiefme chapitre de Tvnzeiefmeliure, lequel il met en co 
forte. Et quidam ammaliumnatHrdlitcrcaluentJîcutStrutiochameli,^ Cor ni af^^^ 
ciquihm apud Gracos nomcn efl inde. 
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DuBièureoyfeau. 

C H A P. VIII. 

I E V R E cft vn moult gros oyfeau de riuiere, &ou il n'y à 
sucres moins à manger , qu'en vne moyenne Oye fauuage. ^ 
Noftre vulgaire Françoys le nomme vn Biéurc, luy ayant EMo 
impofé ce nom par accident, d Vne befte de double vie lem- 
blablemcntappellecvnBicure,&enLatinFiifr,&en Grec ^^y^^^^ 
'-^y^--:&±^~^i^- caflor : car comme la befte,qui à quatre pieds, entrant en 1 eau cajior. 
fait de grands dcgafts lur le poiflbn : tout ainfi c'eft oyfeau, qui fe plonge à touts 
propos, cllac en vn cftag en fait aufsi grad déluge corne vn Bieure à quatre pieds. 
C'clt de la qu'il à cflé ainfi nommé . Il y â bien des autres oyfeaux , qui luy lont 
•noult fcmblablcs: car le Pélican, qu'auons nagueres defcrit, porte quelques met 
liies qui luy font cômuncs,comme aufsi à vn autre, qu'on nômc fur la riuiere de 
Loire vn Harle. Mais eiitât que ce Biëure eft diflFerét à touts autres oyfeaux , nou» 

Citjiorea GreCfïAerda omnium mer^ommmitximit en Ut'm,Biem en Trancoys. 





•dirons prefentement quelles enfeighcs lontrouuecnluypoUriefçauoirdiitin- 
guet des autres. Il à le bec lôg,greflc & dentelé , côme aufsi eft celuy de la Piette Dfy^w;- 
^^nîer,maistousdeuxfontrecrochezparlebout.Ilàvnccreftede{ruslanuquc, twndu 

•^onpardefllislcfommetde la tefte, comme ontles Paons, Huppes, & Coche- W. 
J«)nia,s par le derrière, comme ÏOnocrotahs & pluficurs efpeces de Plongeons.- 
'efte,coraparantle petitau plus grand,eft plus groflbque celled vncOye, dot 
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tout le deflus,& iufqucs à dcmy le col,cft de couleur fauue,c6me qui lauroit pein 
de d'Ocrc de Ruz.Ses yeux ne font gueres grads. Le dcflus de fon dos Ôc des asi- 
les eft cendré,tirant fur la couleur plombee.Ses aelles font moult petites au regard 
de tout le corps,ayâts vne ligne blanche par le trauers . La couleur de deflbus fon 
ventre eft quafi blanche tirant fur le paillé. Son bec à trois doigts de longueur, 
rouge par le de{rous,& brun par deffusjou il y à vn pertuïs en chafquc coftc pour 
odorenScs iambes & pieds font rougeaftres: fa queue eft ronde comme celle des 
Bieurefe ^Xf^^"^ Huicre.Mais la voyant errulTee par le bout , auons eu occafiô de pefo 
perche, 4^'^'/^ P^^^^^^ & ^^^^ nid par les rochers,& fur les arbre sxôme aufsi faiç le Cor 
i^fatt/on lï'arât.Nature s'eft môftree admirable en la fabrique intérieure de ceft oyfeau,co 
rjid es ro'] me aufsi en celle de pluficurs plôgeons, & quelques autres oyfeaux de riuiere:cat 
chm. elle luy à baillé le fiflet , autremét nômé le Chalumeau, d'autre forte qu es autres 
oyfeaux de riuiere : qui n eft pas rôd, mais quafi plat,& nô tout d vne venue,m^^ 
pP gros par interualles en vn édroit qu en lautrejC eft à dire qu il y à deux nœuds 
au milieu.Et quâd il eft paruenu iufques dedés Fcftomach , on luy trouue vne ca- 
uité leans renfermée de mcbranes,qui côtiennét pareillcmct vn gros os incgal,en 
forte qu on diroit,que côme on enferme vne châdelle en la lanterne cotre les inii^ 
res du vent,que tout ainfi nature luy à fait celle cauité pour la côferuation de 
cntour fes poulmons : car lors qu'il fe tient la bas plongé en Icau , il à affaire de 
vent . Lon ne trouue aucuns autres oyfeaux auoir ceft c mcrque , finon ceux 
font le plongeon : combien que touts ne l'ont pas. Le peuple n a bonne opinî^, 
de ceft oyfeau:car quand lon en apporte au marché.comme aufsi des Cormarâ^» 
il y à vn prouerbe de dire, que qui voudroit fcftoyer le Diable,il luy iàudroit do- 
prouerhe ucv de tels oyfeauxdcs eftimants de mauuais manger:&; toutesfois ne font fi niaU 
commun, uaisquoncnë. 

DuHerlc. 



CHAP. IX. 




E V X nous femblent auoir petite occafion de fc louer tanj 
qui fe vantent, pour auoir impofé quelque nomFrançoys ^ 
vne chofe moderne : car nous voyons plufieurs chofes nom- 
mées (liuerfcment,prenants leurs appellations propres endi^ 
uerfes contrées de France: & toutesfois ceux qui fçauent bien 
Parler Françoys, les ignorent. Nous auons trouue vnoyfe^^ 
deriuieredemoultbellecouleurorégee,queles habitants des Oreesfur la riuie- 
re de Loirc^omme eft Cofne, la Charité, Neuers, ont ^^^^^ 
Herle,ou Harle : ôc toutesfois l'ayant monftré àParis,nauons trouué hÔmequi 

fitoncoui telnomicar enlevendant,ouilslenommcntvnTiers,ou vn Monl- 
t^^'^^^^y inipofenttelautrefauxnom . Sa groffeur eft moindre que d'vne Oy^ 
oi ^^""^g^'^^^^l^^^^^^'^^^^^uxàlacontenaiiœ auoirlej 
/rau que ^^™^cs & le col cour,comme aufsi retire mieux au plumage d'vne Cane. Cela eft 
yulp^iKfer caufe qu'ayons cefledelefoubfonnerV«//)ct»/Jr.CeHerleeftbiengarny depl^' 
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^es, dont celles du tour du col & de deflbus le ventte, font de moult belle cou-- 
leur orengee,tirât fur le iaulne i Les plumes de deflus la tefte, du deffus du col, & 
du dos font noires. Il auroit toute T^Ue blâche , n eftoit que les allerôs font noirs. 
Son bec eft long de trois doigts,qui eft en ce différent à celuy des Oyes & Canes, 
<îuy eft rond & recroché par le bout, & eft de couleur tirât fur le rougq ayant les 
coches par les coftez ainfi que les oy féaux de riuieî:e:mais il à ync caueleure noire 
d abondant,qui eft droide par le deirus,& fa langue cochee,à la mode des autres 
^yfeaux de riuiere. Ses iambcs & pieds font rougilTantes^femblables à celles d 
Cane. Aufsi à la queue courte comme touts autres oyfeaux de riuiere* 

^natis ffecics aîiqm habentis yentrem mncjj coloris. 



Du Morillon* 



CHAP- Xi 




L y à viic particulière efpecedoyfeau de riuitre,quc noftfc 
vulgaire nomme vn Morillon, moult femblablfc à vne Ca- 
ne, & qui cfl: de mefme grofleur, ayant le bec entaillé par les 
bords de profondes coches à la manière dVne fie . Le Moril- 
lon a le dedens des pieds & des iambes rougeaftres , mais le 

^^.^ dehors en eft: noir. Il à toutd la tefte tannée iufques à la rrioi- 

^iéducol,ou il commence à prendre via collier blanchaftre*Etdelâenauantfa 
poiârinc eft cendrée, & eft blanc dcffous le ventre. Il feroit totalement noir par 
^'efllis le dos & ^lles,n eftoit que quand on les luy eftand , Ion voit fept plumes 
chafque coftcf,qui luy font Mk toute bigaree ainfi comme à la Pie . Mais aU 
l'cfte toute Tsellejcomme aufsi la queue, cfl: noire,qui rcflemble proprement à cel 
d Vn Gormarant.Sa principale nourriture eftât en leau , eft des petits animaux 
4^'il trouue au fond: car fçachant faire le plongeon ,&fe contenir la deflbus, 
^oult longue efpace de temps , prend du petit poiflbn & des Efcrouelles,qu on 
Pourroit nommer en LMnyMille^^eda aquatica ou VedicuU . Il fe paifl: aufsi des fe- 
^cnces des petites herbes , qui croiflent le long des ruifleaux , & des Efcreuiffes 
^endres,comme aufsi de toute forte de petits Limas.Sa langue eft charnue , telle- 
^^cnt Qu'il femble en auoir vn autre à la racine.Sapoiâ:nne eft fort large,commc 
^^^si eft en toutes manières de Canes. Il à les cuïfles courtes & tirées en dehors, 
^.^ïtimeonttouts oyfeaux qui fe plongent. Son anatomië intérieure ne femble 
^^^n auoir de particulier, que de ne luy troxiuer point de fiel . Son foye eft: diuifé 
deux lopinsjdont iVne partie couure le gefier,& lautre les inteflins. Nous ne 
^P^rerons celle efpeee de Morillon, qu onnomme vulgairement vn Tiers. Par- 
^i^oy le defcrirons en ce mefine chapitre. Noftre vulgaire recognoift le Tiers a 
^ qu'il eft Tiers entre Morillon & Cane.Il eft ainfi bigaré par les xllcs comme le 
^^rillon, mais fon bec eft comme celuy deIaPiette.Quantaurefte,quifain- 
J^^oit Voir vne Piette colorée entre le Morillon & Canard , ayant les ^Ucs biga- 
^^s, auroit laperfpeâiued Vn Tiers en fon idee.Il eft donc moindre en gradeuç 

' . p iii 



Vefcrif 
tion du 
Morilloi 



Noumtu* 
redu Mo 
nllon. 

dét aquati 

Céi OUfC" 

diculù 



Morillon 
n'a point 
de fiel, 
Ethimolù 
gie dtà 
Tiers. 
Defcrip^ 
tion du 
Tiers. 




Eorly European Books, Copytighl © 20 11 ProQoesl LLC. 
Images reproduced by coorresy of The Wellcome Trust, Londc 



166 LIVREIII. DELANATVRE 

que le Canard & Morillon,& au mâger eft trouué de mcftne gouft.Nous voyos 
les Morillons communs es riuicrcs ôc eftangs de toutes contrces,qui nous induit 
à croire que les anciens ne les aycnt ignorez . Parquoy n'ayants onc trouuc oy- 
feau qui euft Tceil de couleur fi veronne, lauons facilement pris pour celuy , 
GUucion. les Grecs ont dit Glaucion, le voyâts mefmcment femblable a vne Cane, & q^^^^' 
que peu moindre. 

Glaucion ou GÎ4Ucus en Grec Latin, Morillon en Franco) 





Des Canes de mer, 
CHAR XL 

O y R C Equelesoyfeauxpaluftrcs font leurs nids cotre ter- 
re , & font aifcz à nourrir , les paifants après auoir trouué leUJ^ 
oeufsjles font couuer aux Poulles,& ainli rcdcnt les oyfeaux pri 
uez,lefquels.puisprefentét aux Seigneurs des villes & viUag^^' 
Si ce n eftoit cela , il y en à beaucoup d'efpeces qu'on cogtioif^y 
qui feroyét demeurez incognus.Nous auôs eu la cognoilT^^c^ 
des Canes que defcrirons maintenat de la fufdide manière, côfcffants ne les auoif 
vcufauuages. Mais ayants toufiours eu efgard de rendre les noms anciens aU3^ 
chofcs modernes, foudain que les veifmcs porter vn collier blac comme vnc Ca- 
ne petiëre,foubfonnames qu Ariftophancs auoit entédu d'elles ou il difoit, N/>^^ 
periefofmerj^ , que Tinterprete expofoit pource qu'on leurs trouué corne vnc tc0 
turc blanche au tour du col . Et de vray eftâts de couleur tannée , portét vn coIK^^ 
blanc autour du col. Leur corpuléce eft moyene entre vne Oye vne Canc:n^*^ 
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^cur bec eft noir & longuet, comme celuy d'un Onocrotalusy ou Biëurc, c eft à dire 
3^ i| n eft large comme en rOye^CanejOu Morillonjains poinâu côme celuy de ^i^^ Jfi^ 
i^Piette.Toute la tefte & le col iufijues deflbus leftomac , eft beaucoup plus noir ç^f^g 
jj^e le dos & les selles . Les deux coftez des cuifles font ainfi madrées comme en mer, 
^ Oyc , & la queue blanche par deflbus : les iambcs font noires • Au furplus des 
^oeursjfont approchantes de celles de TOyc: mais lavoix en eft plus obfcure.En- j^ic^urs 
^ot qu elles foyét oyfeaux aquatiques/i eft-ce qu on ne les voit point s aymer de- de la Ca- 
^ensleseftangsdcau douce, ains qui les y fait entrer par forcc,ilsscnfortcnt ncdemcr 
Soudainement. 

Nitne perie/o/men£ en Grec^ ^nates çinguhm candidum in collo hahentes en Latin, 
Canes dîi collicy blanc ou Canes de mer en Francoys. 




Du Caniard, Colin, OU Grifard. 

CH AP, XIL 

E CANIARD eftoyfeaudcmarineayantlepiedplat, ^^yj.^;. 
' & va nageant defllis leau , beaucoup plus fréquent au riuage ^y^^ 
derOcean,quilneftenlamermediterranee.Soncryeft eau- caniard, 
fedeluyauoirtrouué telle appellation. Ilneftguereveu es Colmon 
' parties mediterranees efloignees de la mer. Aufsi eft il contrai- Ori/krd. 

, ^ ^ ' re en cela à beaucoup d'autres oyfeaux de marine, neftoit 

on ly e^^fi- appnuoifé,& porté des fa naiflance.Il n eft de plus grade corpuléce 

p iiii 
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Gma, 



q u eft vne moyenne Oye : mais fa groffciir ne luy prouiét que de fa pIumc,dont 
il eft bien garny . C cft ce qui eft caufe de fi grand monftrc J)ar le dehors : Car il 
n â pas charnure d vn petit Morillon. Sa couleur grife cft^ caufe que les vns l'^P' 
pellentvn Grifard. Sçachants donc qu il cft des efpeccs dela Mouette, que 
Grecs nomment Laros.&C les Latins Cyauia ,& ne luy ayants trouuué aucun nom 
ancien poùr lexprimer, nous à fcmblé bon le defcrire en ceft ordre • Il à les ficà 
dvnc Cane,dontilfefertpourauirons,maisilne fe plonge aucunement . Il ^ 
la tefte quafi àufsi groflc cqgime celle d Vn Aigle Royal,&: le bec aufsi g ros com 
me celuy d Vn Plongeon dé^merj^; moult^râde ouuerture en iccluy : Aufsi aual- 
Ic il de fort gros poiflbns touts entiers : car il à le goficr fort large. Ufe paift 
toute infedion de mcr,& des poiflbns deiedcz au riuagc-Sa queue cft ronde,qiii 
n eft pas plus longue que fes selles. Geft vn oyfeau qui vole moult longuement? 

lams ^ Gaula mal or en Latin Camard,Grifard,ou Colin en francojs. 




wOTÇf eù A^oM opy«3i^. Arift.lib.i.cap.iy. 

d^cT^^ fuyuant ordinairement les Daulphins en la mer. Car il mange les poifTons q^^^ 
niard. ^^^^^^^^ cn ïxt de frayeur pour euiter la fureur du Daulphin . Il fait la guerre 
Exocetus. poiflbn nommé Lxocetus. Quand ce poifTon fc met fur terre,il court fi viftc qu 

ne diroit pas qu*il f uft oyfeau de pied plat.îl fait vn eftrange cry,qu on oit de bi^i^ 
loin g,& quâd il vole en \xv , il fe monftrc autant ou plus cftendu que ne fait vH^ 
Aigle. Il eft moult gourmant, & par côfequent moult difficile à faouler,& cft 
munemét maigrcSa peau eft quafi aufsi dure côme celle d' vn cheureau.Ccft 
oyfeau de faueur mal plaifante,dont la chair eft dure à digerer:Et par ce ne le 
on aucunement au marché des villes . Si cft-ce que fi les habitants des riuagcs 
prcnnent,ils ne laiflfcnt à le mangcr.Cc ft vn oyfeau cogneu dVn chacun qui h^" 




tite fur le riuage de TOccan, lequel pour eftre facile à nourrir, eft aufsi veu es vil- 
niediterrancesiCar quand les paifants ont trouué fon liid,ou il y à communé- 
ment deux petitSjils les portent pour donner à leurs feigneurs es villes* 

De la Mouette cendrée. 



C H A R X 1 1 1. 

p I L y euft eu quelque difficulté en la cognoiflancc de ceft 
\ oyfcau,eftâts au païs des Grccs,elle nous euft cfté facile à vain 
i cre.Car cncor pour le iourdhuy , tout le mode le nomme Ld^ 
1 ros y comme aufsi en Italie Gduid ou GduincL . Nous trouuons 
I deux cfpcces de Mouettes, que les anciens autheurs ont alTcz 
^ bien defcrites . LVne eft cendrée , qui eft celle dont parlons 
Maintenant: L autre eft blanche , que defcrirons par cy après. Toutes deux vien- 
nent de lamcriufques bien haut es lieux mediterranees,fuyuants les lacs & riuie 
^cs.Cefte cendrée n eft pas mal nommée de fa couleur : car elle à tout le dos cen- 

Lms f^odoidis en GrecfiauU cinena en Latin,Mofiette cendrée en fyancqysc 
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j 'j- mais eft toute blanche par deflbus le ventre , comme aufsi eft fa queue, 
pieds &iambes font noires, dont les doigts s'entretiennent de membranes, 
^^îîime font ceux des Oycs & Canards.Lc dciTus de fa tefte eft tout blanc, ayant 
tache noire en chafque cofté affez près du coing de Tceil. Son bec eft long & 
^^^Ique peu courbé en arc,& creux par le dedens, comme eft leftuy ou manche 
^ ^ ion met l'alumelle dVn rafouërdequel bec eft de la couleur de celuy d Vn Bu- 
) quafi comme de corne.L'extremité de fes deux selles eft noire,& principale- 
le bout des cinq grofles plumes, defquelles la première àvne bien petite 



I70 LIVRE III. DE LA NATVRE 

partie noire en longueur . Il n y à quafi point d'ergot derrière en fon pied : Et ce 
quil en âr, neft guerres plus grosqueftlateftcdVne efpingle. Ilneft oyfeaU 
pour fa corpulence plus léger que ceftuy cy. Car combien qu'il foit gros comme 
vne Poulie, il n' à de chair vaillant vne Caille, toutesfois qu'il eft beaucoup goui- 
mant. Il nage fur l'eau fe conduit de fes pieds. Il à donné fon nom à vn poiflon 
en Grece,& dont il eft moult friant.La couleur de Touuerture de fon bcc,coninic 
aufsi de fa langue,eft de iaunc orangé. 

Des Mouettes blanches. 
CHAP. XII IL 

L E S T de deux fortes de MoucttGs,dont iVne eft plus gr^^ 
blanches ^^^^ dette,rautre eft plus petite, de laquelle parlerôs cy après. CcU^^ 

de deux ^^Sf ^^^^ Hable de grâce & Dieppe la nomment Maulues , corni^^ 
fones, ^"f^ifont les Mouettes cendrées . On les trouue pendues ^il^r 

Maulues, (fe des pafticiers es villes maritimes, toutesfois qu'on n à p^^ 

C^^^'T^^^''^ acouftumé d'en mager la chair ailleurs.Les ayants gouftces,ne 
nous ont femblc de fi mauuaife faucur côme Ion pcferoit.Cefte Mouette blach^ 
Vefcrtp- çfl. Je p]y s petite corpuléce q la Cédree.C eft vn oy feau moult plaifant à la vcu^> 
^^lldeMo ^ ^^^^^ corpulence & gaye,retirant à celle d'vn beau Pigeon blanc: mais feiîi 
^uertebUn ^^^^ V^^^ grand corfage à caufc de fon plumage, qui toutesfois eft de moi^ 
che. drecharnure quedvn Pigeon. Elle eft blanche comme neige, ayant toute^ 
fois quelque peu de cendré fur les celles. Ses yeux font grandelets, ombrez tout a 
tour d'vne ligne noiraftre , ayâts vne tache noire en chafque cofté , ou eft le p^^'' 
tuïs de Touy ce. Ayat aufsi moult bonnes selles, & qui furpa^^ent la queue en l^n" 
gueur . Leurs iambes & becs font rouges, chofe contraire à la cendrée. Ils fe tietj^ 
nent guays & droits deflus les iambes,ayâts la partie de derrière moult haulte,tel- 
lement que la perfpediue de leur deffouSjfe tourne en courbeure . Car venant de 
dcucrs l'eftomach, & paffant par deffous le ventre, fe terminât à la queue , moi^^ 
fe tourner en dos de cercle . Leur bec eft poindu & grefle , & ont les extremit^^ 
pourbs ^ ^^^^^ noires . Il ne fe faut pas taire d'vn prouerbe ancien pour les hommes 
homes ha bi!lars,encor qu'ils ne façhent ce qu'ils dient , toutesfois veulent toufiours parlef' 
hillars. Ce ft qu'on dit en cefte forte, \^drus pamrit Car lors que ceft oyfeau a fes peti^^> 
& va volant ça & lâ,il crie contre les hommes & animaux qui en aprochent. Son 
nidjeft cotre terre parmy les lâdes entre le bruyè'res.Lors l'oifeau fait fi grâd brui^) 
qu'il eftonne les paffants de fon ciy.Sauf l'hôneur de quicôque à eu opinion 
Mouettes Mouëttes fe plongent en leau, ofons dire au contraire, & que onc hommeH^ 
nefi flon les veit faire le plongeon. Toutes ces efpeces, félon le rapport d'Ariftote,batiflen 
gent en aufsi leurs nids es rochers près de la mer, & font deux ou trois œufs en efté, & 
^Brmthus ^^^^ ^^^^^^^^ ^^^^^^ certains autres oyfeaux,dont l'vn eft \^rentus , & l'autre H^^''' 
Brmhm, f^>^^''^^'A^^ i')^ ^'f^^' '^'^«."^^ comme aufsi auec les Canes & Canards. 

Harpa. 

Laros Leucos en Grec,GauU alla en Latin ^Mouette blanche en francqys, 
hi^s 5 Kiuùi tSù ihù ^huc^mp yê^TW. Arift.lib.S.cap.^. 
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De l'autre petite Mouette blanche. 

CHAP. XV. 

NCONTINENT qu il commence à faire froid, les peti- 
tes Mouettes blanches apparoiflent aflcz auant en terre femie 
volants par dcflus les riuicrcs . ll eft manifefte cju elles font de 
différente elpecc aux dclTufdides.xar elles portent le defTus de 
la teftc tout noir,& font de moindre corpulence,& volent en- 
J cor plus lôg temps que les autres Mouettes . Si ce n eftoit que 
pcfchcurs trouuent des fubtilitez à les prcndrc,à peine en voiroit on fi non en 
Volant : mais cftants prifonnieres,ellcs fe appriuoifent quafi en vn iour,Iefquelles 
Ion nourrit facilcmcntxar elle3 mangent toutes chofes qu on leur baille^comme 
^^ipaillc, chair,&: poiffon. Pour les prendre ils vfent de ceft artifice. Ils mettent 
^i^ecroix de bois (ur reau,& au quatre coings mettét quatre gluaux droits fichez. 
^ au milieu de la croix mettct de la chair ou du poyflbn : caria Mouette defcéd 
envolant pour prendre la chair qui nage fur reau,&: trouuant les gluaux à fes 
^llcs,tumbe en l'eau ne pouuant plus voler. Ils prennët aufsiles Caniardsence 
\te maniere,& quelques fois les Milans.Elle eft fi criarde , quelle en eftône i'xr & 
tait ennuy aux gents qui hantét l'efté par les marais,& le long des petites riuieres. 
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DelaPiette. 




CHAP. XV L 

O V Rprouuerque ce nom de Pictte eft puredidion Fran- 
çoyfe, ne voulons que lexperience . Ceft quiconques aura vn 
oyftau, qui eft fi freq uent par noz riuieres , &: famiHer en tou- 
tes boutiques des pafticierSjtel que monftre cefte peinélurc, le 
portant en fa main^ôc demandant fon nom aux paifants, il n'y 
aura celuy qui ne le nomme airifi qu auons dit . On le trouue 
^oult commun en Soiflbnnois & Beauuoyfin. Car communément on lappor- 
Vendre aux villes de ce païs la en moult grande quantité , pris es riuieres de A- 
^^e)Somme,& autres tels ruiffeaux. Piette femble eftre nom diminutif d'vne Pie: 
c eft noftre couftume de nommer beaucoup de chofes de nom de Pic : com- 
quand nous voyons ceft oyfeau mi-party de noir ô<: blanc, nous le nommôs -pefcrlp- 
^ t exemple d'vne Pie,comme aufsi difons vn cheual pie . Ceft oyfeau eft couftu- t'wn de U 
^jcr de îe tenir en reau,afrez plus grâd qu'vne Sarcelle, mais moindre qu'vn Mo Pî^f^^- 
|ulon.Et tout ainfi que la couleur des Canes n'eft pas conftante , fi que telle fois 
^He fera toute grifc,& l'autre toute blanche , ce neautmoins ne perd rien de fa fi- 
8^îi^c:tout ainfi eft de la Piette.Car il y en à ,qui quelques fois font toutes blanches 
le col ôcpar le corps,& quelques fois niellez de couleur noire.Mais la plus cô 
^aatc couleur & commune en ceft oyfeau , eft d'auoir le deffous de la gorge & 
Ventre tout bl anc, & le deffus du corps noir: les spIIcs comme celles d'vne Pie, 
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Scaurefteles] 
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Phalam en Latm,Ptette en Frartcojs, 



;:ceft qu'elle à le becnon pas large, comme plufieurs autres qui hantent l'eaUt 
lais corne rond^qui n eft pas voulté par le clefrus,& qui eft dentelé par les hotà' 
lie à pareillemêt vne petite huppe par le derrière de la nuque], nô pas droite de^". 




G iuhaeÀf «sfei 7«v nnTttixjDt^ ic^ j^ivutof JiawiCi, Arift.lib.8. cap. j. 

fus la tefte , mais en lendroit ou luy commence le col. Ses intérieurs, fes inteftin^ 
& lefiers font grefles & moult deliez,ayants le fiflet gros comme le doigt,& 
nu par deuers la tefte,& qui eft différent à touts autres qu on pui^^e obferuer.Car il 
eft tout rond , & d Vne leule pièce , dont les anneaux ne font aucunement co- 
chcz.Noz conicâures nous ont peu efmouuoir de la foub^onner eftre celle c^^ 
Maris, anciens nommoyentPfcd/ctr^. 



7>efcnf' 
tion de U 
Tadorne, 



Delà Tadorne. 
CHAP. XV IL 



A TADORNE eftoyfeaumoultrefcmblantà vncCa 
^iK^^f j ^ * ^^^^ ^^^^ rarement en noftre France, finon es courte 



. des grands feigneurs,à qui on les apporte des autres prouinc^^ 
de dehors. Leur corpulence excède celle des Caniards , faifan^ 
^ r môftre d Vne moyenne OyeXe plumage de leur tefte eft tout 

— , _ »^ noir , comme aufsi font leurs yeux. Leur bec feroit tout roug^ 

par defllis , n eftoit qu'il â vne tache noire de chafque cofté, en celuv endroit 

^ ^ font 



à 



D 
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font les permis pour odorer . Leur bec eft aufsi court comme celuy d vne CatiCj 
& large comme celuy dVne Oye,mcrqué d'vne tache noire par lebout , qui re& 
fcm blcàvn ongle, Ceft oyfeau eft plus haut enïambé qu'vne Cane. La cou- 
leur de fcs iambcs & pieds eft palle, tirant fut le rouge. Il porte vn colier de 
couleur roulTc , qui luy entourne la poiârineimais le deuat de leftomach & tout 
le tour du col ci^ blanc. Aufsi feroit il tout blanc par le corps,n eftoit que le deflus 

Portmcl de la Tadorne eJ^ecedeC anittd. 



I 

1» 




fcs ^lles eft noir , ou il y à vne ligne rouffe en chafque cofte . Le bout des plu^^ 
^es des a^lles,comme aufsi lextremité de la queue,font noires. Il ne fe plôge pas 
^olôtiers entre deux caux,toutesfois qu il aime à eftre fur l'eau, & porte fa queue 
^omme les Canes . La voix qu'il fait eft moult femblable à celle d Vn Canard. Ses 
^Ues eftenduës apparoilTent quafi toutes noires, fur lefquelles Ion trouue des plu 
^es vertes ôc luifantes , côme font celles des ^lles des Canards: mais pource qu'il 
les plumes noires de l'selle en dedens, les trois qui demeurent deflus, font cel 
qui couurent l'aille de roulTcu 



sur* 



De la Cane à la teftc rouffe* 

CHAP. XVIIL 

ly à vne manière de petite Cane moult femblable à vn Morillon; ^^^fj^^^ 
^ [ qui à la tefle rouffe : mais la poidrine & le deffous du col font noirs. ^^"^ ^ 
Sjj Tout le refte du corps eft de couleur plombée. Son bec, fcs iambes àc ^^j^^ 
le > — ^ pieds,font noirs reffemblats à ceux d Vne Cane,& les yeux rouges.El- 
^ ^'^ eft de fi grande corpulence quVne Cane* 

1 
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De la greffe Cane de la Guinée. 
CHAP. XIX. 

j L n y a pas long temps qu on à commécé à nourrir & cfleuer 
vne manière de Cane trape en noftre France,qui cft de inoye- 
' ne corpuléce entre vne Oy e & vn Canard, & qui ne fait point 
de bruit en criant, d autant que fa voix eft enrouée , ôc fembk 
' quelle ait les poulmonsbleflez. llscntrouuedes-ia figî'^^^"^ 
jquarité par toutes noz contrées , que maintenât on les nourrilt 
par les villes,iLifques à auoir commêcemêt de les vendre publiquemct par les n^^^ 
^ . chez , pour s'en feruir es fcftins & noces. Cefte Cane eft baffe cniambee , dont le 
tion d/la ^^^^ ^ft plus grand que fa femelle. Tout ainfi qu'il y à beaucoup d oyfeaux fi i^' 
^ofp Ca- confiants en la couleur du plumage , que tantofi le maflc eft blanc ou noir, ou ac 

^Jînee Nouslfiy auons mfosé ce nom Grec Nina lihtVi,^ lihica en Latin, 

Cane de la Guinée en Francojs. 





"î^înTlari hvCiXM, 



0 



diuerfes couleurs meflees,tâtoft la femelle eft dVne couleur, & le malle dVne à 
tre; tout ainfi dirons en ceftuy cy que tantoft le maflc eft blanc,tantoft la fcm^ ^ 
cft blaclie, tantoft tous deux font noirs, tantoft de diuerfes couleurs. Parquoy l^, 
ne peut efcrire bonnement de leur couleur, finon entant qu ils font femblaW^^^ 
vne Cane. Ils font communément noirs & mcflez d'autres diuerfes coul^t^ j 
Leur bcc,ouître la couftume des Canes & des Oyes,eft recroché par le bout,o^ ^ 
demeurant court & larget,ayant coirime vne crefte rougc,non comme vn ^^^H' 
mais portent vne tuberofité,c eft à dire comme enflure, ou eminence ^^^^^^^^j^ 
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^eux pertLiïs du bec,par lequel ils infpirent qu on diroit proprement que c eft vne 
cerife rouge,& aux deux collez de la teftc, autour des yeux ils n ont point de plu- 
i^es,aim comme du cuïr rouge delà mefme nature ^de lacerife,quauons dit 
qu'ils portct au dcflus des yeux. C eft vnc merque fuffifante pour dôner cognoif- ^^^^^^ 
ftncedequel oyfeau prétendons parler. Lon s'efmerueillera d entendre quyn ^J^^lde 
^el oyfeau ait fi grad membre genital,qui eft de la grofleur d Vn gros doigt, & lôg % ^.^^jp 
^^quatrc à cinq,& rouge comme fang.Si ce n eftoit qu il eft de grande defpence, Cane. 
Ion en efleueroit beaucoup plus qu'on ne fait : car leur baillant à manger autant 
4^'il appartient,ils ponnent beaucoup d'œufs, & en brief temps ont grande qua- 
lité de petits: mais lon craint à les nourrir pour la defpence qu ils font fi excefsi- 
^^e.Lcur chair lï eft pire ne meilleure que d Vne Cane ou Oye priuee. 

D Vn petit Plongeon clpece de Canard. 

CHAP. XX. 

L yà vnc manière de petite Cane qui eft moindre que le Mo- 
rillon , dot à noftre iugemét les anciens autheurs Grecs ont en- , . 
tendu parler, quat ils ont efcrit de Colymhitis^c\U'c les Latins ont ' 
dit Coljmhidcs . Ceft vn ioly oyfeau bien troufle , rondet ôc ra- 
^ courfé • Ses yeux font fi iaulnes & luifants qu ils font plus clairs Defcrlp^ 
^ ^ ^ ^ quel'^rain poly. Et pour fa petite corpulence , a les pieds &iâ- 
J^^s , & le \yQç^ noir,aufsi large comme celuy dVn Canard. Il eft bas eniambé,ayât ^^^^^ ^/^^ 
j^^ pieds bien larges. Il a la tefte, tout le col , & le deuant de la poitrine de cou- ^coljmhi^ 
jc"r noire:mais les plumes qui font deffous le vctre,font plombees.Les Françoys ùs. 
le nômentaufsiCotee:caril porte vne ligne blache parle trauers de Me côme Cot^e, 
le Morillon. Mais fi eft-ce qu il s en faut beaucoup qu'il foit vray Morillonxar il 
^ la huppe par le derrière de la tefte comme le Bieure & Pehcan ; 6^ toutesfois le 
l^oriUon n'en à point. 

Coljmblris Colymbides en Grec^& L4titJ,Cotee en TrancQys, 

H' KcKvfj.Cii vi-^nt jt^tuT cù^ifas mi^iMi^f ^ hiiJivas V(pv K) t iWvwy ÇE>ctyo7rcJby 71^ 

^«SV7î£^..Arift.lib.8.cap.5. 

De la Sarcelle. 




CHAP. XXL 

A SARCELLE fcroit eh tout & par tout femblable à 
vn Canard, n'eftoit la grâdeur qui l'empefche.Et y à telle diffe 
rêce du mafle à la femelle des Sarcelles, qu'eft celle qu'on trou 
ue es Canes & Canards,en forte que qui faindroit voir vn Ca- 
nard & Cane de petite corpuléce, auroit la figure de la Sarcel- 

--^--....«zz^X^ ^^^^ 
• toutesfois il y à des contrées ou les habitans la nomment vne Garfote, les au 
^^^s vn Halebran.Ceux de Milan dient Garganei . Elle à efté fort célébrée es ban 

q ii 
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quets que fouloyent faire les anciens Romains . Et d autant qu elle efl: pli^s co- 
gneuë,elle à d'autant moins affaire de defcription particulière . Les Grecs & La- 
Bofcds ou tins l'ont nommée Bo/c^e^Pfco/c:^t5.Ellecfl en grande réputation es cuïfinesFj^ 
Phofc4s. çoyfes, tellement qu'vne Sarcelle fera bien fouuent aufsi chairement vcndLie,co- 
me vne grande Oye ou vn Chapon. La raifon eft qu'vn chacun cognoift qu'elle 
Befcrip- eft hien délicate. Sa couleur ne varie gueres : car le plus fouuent les femelles 
ùon de U grifes autour du col,& iaunaftrcs par deffous le ventrc,brunes delfus le dos, àS^^ 
Sercdle. 

Bofcas ^ Pho/cas en Grec^ ^ Latm, Gar^anei en 
LomhnrdiejSarcelle en Francoys, 




les ailles & deffus le cropion, ayants vne tache luyfante fur r^llccommeles C^" 
nars,& vne ligne blanche au deffous,venant de lextremitc des plumes par k 
lieu de r^lle,tout ainfi qu'on voit es Morillons. Les douze premières pUni^e^ 
Taelle font d Vne mefme couleur:mais les autres qui les fuyuent font blanches f 
les extremitez, & qui font encor vne autre féconde ligne blanche . Car aufsi bi^n 
la première eftoit de l'extrémité des grofles plumcs.Et d'autant que les plunie? 
IxLc font noires par le deffus , aufsi font apparoiftre vne tache noire en chatq^^ 
cofté.LesSarcellesnefe plongent pas volontiers entre deux eaux coin^^^^ 
les MorilIons5& n ont le bec gueres large. ^ 
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DVn petit Plongeon nommé vn Caftagneux ou Zoucet. 

CH A P. XXII. 



177 




E petit Plongeon 8<Ja Poulie & PouUctte d eau font feuls,' 
dot ayons cognoifTancC:, qui ont les ortcux fcparez, les vns des 
autres, & nagét fur l'eau. Celle appellation de Plôgeon s eftéij 
à toutsoyfeauxcjui nagent entre deux eaux, & qui viennent 
prendre T^er quand ils ont efté long temps Icans . Ceftuy cft fi 
familier à ccft élément , que nature ne luy à voulu permettre 
il peuft bien cheminer fur terre. Aufsi cft il compofé de telle forte, qup fes cuifr 
fafont cachées Icans, & ne luy apparoiflcnt au dehors . Etmefmcmentfes lam- 
l^cs luy trainnent par derrière , tellement qu'on le lugeroit quafi tout efrcné . Il à 
ailles moult petites pour la proportion de fa corpulence,n'ay ant en tout point 
^equeuëncdecropionqui aparoiffe. Il cft couucrt déplumes imparfaiétes , lî 
^1^ on diroit proprement à le voir , que c'eft vn Oyfon nouuelkment cfclos. Car 

Merlus mlmmusflumatUk en Lmn,fctitPlongeonfHrnomméC(tJiavneux en ïnmcoj/s. 
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plumes n ont point de tuyau , parquoy refemblent à fin duuet. 5a gtofleur eft 
^ Vne petite Sarcelle,de la couleur de la bogue d'vne Chafl:aignc : dont il femble 
^ la caufe pourquoy on T à nommé Caftagneux.eft venue de LiEt par-ce qu'il 

fi habile plongeur, nature luy à baillé inftrument propre à ce meftier. Car fes 
P^^ds ne font pas bonnement munix de membranes,mais ont les doigts feparez, 
^ laifTe à les auoir larges , rcfemblants grandement à ceux de la Poulie d'eau, 

^ y à pas le petit ergot de derriëre^qui ne foit aufsi large.Ses iâbes font cochées 
P^^' derrière , faides en manière de double Siè. La couleur de deflbus fon ventre 
p*^ de couleur de laid, combien qu il y en ait d'autre forte , qui ont le poil de cou- 
l^^r de Souris.Son bec cft rond, petit & rougeaftre, beaucoup plus court que ce- 
j!^y du Rafle . A peine fe peut mettre à voler , toutesfois depuis qu'il eft cfleue en 
il Vole fort loing. Et quand on le trouue en quelque petite mare, ou il 

q iii 
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Manière n a fecoufle à s efleuer en ïxty fouuëtesfois les petits entants fe mettent cà le pour- 
de predre ^hafler à coups de pierres,& le rédent fi bien lafle,qu il fe laifle prendre à la main, 
^netx^' ^^^^ autrement on le prend aux gluaux. Il fe peut aufsi bien paiftrc dedens b 
^ ' ' rner, comme dedens l eau douce . Quelque part qu'il foit prins &.mangé , il 

touiîours la fauuagine, & eft fort gras en hyuer. Aufsi cft-cc le téps auquel l'on^ 
àcÔùflumé le voir plus fouuêt.Et attëdu qu'il vit toufiours en l'eau^naturc n à ou- 
blie à le munir contre l'iniure du froid , luy donnant des plurçics déliées. Qv^ ^^f 
Noumtu l'eftomachjtrouuc qii'il mange indifféremment toutes fortes de petite 

n du C4- poilTons.Car s'il eft en la mer,il fe faoule de Cheurettes, Crado ou Melctcç,Efp^^ 
Jia^neux-. lans.Mois s'il eft es riuieres,il mage les petites Efcreuifres5& tout autre menu poif" 
fon ; car il ne fe paift que d'animaux en vie , c'cft à dire qu'il ne mange volonti^i^^ 
deïemences d'herbes, n'eftoit en dcfault d'autre viande . Il a le foyc moult tcdf^j 
& lés inteftins autrement que les autres , & moult grefles & dciiez • Il fait fon 
. ^ ^ fpntfc terre dedens quelque motc herbue en marais , & lieu difficile à trouuer. 

Du grand Plongeon de riuicre. 

C H A P. X X 1 1 L 

A T V R E bénigne &fage, n'ayant rien omis audcuoir^l^ 
bfa charge fur le proportionnement des membres de touts ani 
|p maux, fit chofesmerueilleufes es membres de ce Plongeon* 
c( car comme les hirondelles nornmces A podcs , qui volent 
I fin pour prendre leur pafture en l'asr, n'ont eu que faire de f^^' 
luoir cheminer fur terre: Aufsi ce Plongeon eftant aquatiq^i^^' 
refidant toufiours fur les eaux,à cfté doue de membres agiles pour reau,mais nia^ 
ques & imparfaids fur la terre.Car comme f Ap«5 eftendu fur tcrre,demeurc y^" 
potent fans fe pouuoir efleuer en l'aer , aufsi ceftui-cy fe trouuant à terre au ft^*' 
n'ayant efpace de prendre Tser pour voler , ne l'eau pour fe mulfer,demèure pnH^ 
fans grade difficulté. Car il n à pas les cuïlfes propres pour la terre , d'autant c^n^^" 
les font cachées leans en la peau.Et mefmemét ce qu'il à de ïambes, font derrière 
le cropion.Et fi d'auanture il eft contraint de fe tenir fur fes pieds , il faut qu'il foî^^ 
tout droit , & tenir contenance, qu'on ne voit point es autres oyfeaux.Ses iainb^^ 
& pieds font proprement côme ceux de la Poule d'eau , c eft à dire fenduz & 
ges,ayants trois doigts en chafque pied,ôc aufi les ongles plats: il eft prcfque de ^ 
groffeur d'vn Canard,noir deffus le dos,& blanc deffous le ventre.Quand fes 
les font retirees,ron n'y cognoift rien de blanc, mais eftants cftenducs,font trou^ 
uces toutes blanches par delfous , & dcflus en deux endroids. C'cft vn oyfeau 
cry moult eftrange, & pertinent à fe défendre. Son bec eft long,rougc, & traçât 
par les bords.Il femble eftre huppé:car ayant le deffus de la tefte noir , les plun^^^ 
de derrière font longues,lcfquelles il haulfe & abbailfc félon que fon courroUî^; 
ou tranquilité luy efmcut.Le delfous de la mafchouére d'embas,cft moule h\^^^' 
mais en celle part ou commécent les vertèbres du col , il fort des longues plun'^^^ 
noires en chafque cofté,quifont apparoiftre l'oyfeau de moult bône grace.Lap^ 
me qui eft attachée à fa peau , comme aufsi en touts autres Plongeons , eft deH^^ 
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^onitîic fin duiict tenant foct à fa peau. Communément touts Plongeons font 
fans i:]ueuè;& ont les ^lles petites en proportion de leurs corps. Et quant au man 
8^^^ ) touts fentent la fauuagine.Le portraiâ fera voir la difpofition de fon corps. 
Les merqucs,dcfquelles Ion fe peut feruir pour tefmoignage de fon nom ancien, 
peuuent eiTfeigner,que c'eft luy qu'on deuroit nommer Sna ou bien Omxa^ vm. 



Vm Onm en Grec (p< Latin, grand Vlongeon de miere en francoys. 



orna. 




yhly^i. Alhcn.lib 5. 

Dn Plongeon de mer. 

CHAP. XXI III. 

Oucainfi quily àdiuerfcsefpeces doy féaux qui particuliëre- 
mét fe plôgét en leau douce & qui n entrent en la mcr:aufsi y 
en à en la mer , qui ne fe partent point de la, pour venir entrer 
eseftangs d eau douce. Non pas que ne veuillons entendre 
qu'ils ne puiflent blé endurer leau douce: car tout animal qui 

^..^ -, feplongeenlcau douce, pourraaufsibicnviurecnlamcr,ii- 

î^^i^ qu'on excepte la Loutre . Parquoy le naturel du Plongeon, eft de fe tenir en 
^^mer , & non en leau douce . Ariftote à noftre aduis à entendu de ce Plongeô 
^^^cr, lors qu'il â parlé au quatriefme chapitre, du huittiefme liure de rhiftoire 
^^thU.Us Latinsi'ont nommé Mergus.ciui ell à dire Plongeon. Maisceft 
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à fçauoir qu il y à différence entre les Plongeons,entant qu ils obtiennent diiicis 
furnoms.Donc la diûion Françoyfe,Plongeon, s eftend plus que ne fait la Lati' 
ne Mer^/^^rcar l'on y comprend auGi touts ceux qui font nommez dues Wrindtfi^ 
cej.L oyfeau que les Latins ont nômé Vrinatrix , & les Grecs Colymbis fc peut eX- 
pofer en noftre langue par le feul mot de Plongeon.Mais celuy eft différent aUJ^ 
autres fufdits. Le Plongeon de mer n eft guère plus gros qu vne Sarcelle y blaH^^ 
par deffous le ventre,& noir partout le deffus du corps.Il à une enfeigne que n'i' 
uôs trouuee en aucun autre oyfeau hâtant Icau^c'eft qu il n' à point d'ergot dcrric 
re , ôc aufsi qu'il ;i quelque chofe fur le bec ioignât la telle , cfleuec groffe comm^ 
vne demie noix , en l'endroit ou les Coqs ont les creftes, furquoy croift vn tolfe^ 
de plumes noires . Il à la queue fi courte & noire, qu'il fcmble quafi qu'il n'en 

^ethia en Grec,Mer^m ert Latin, Plongeon de mer en Francojs, 
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point , &Ies cuïffes courtes . Il eft tout couuert de fin duuet , qui tient fi fort à 1^ 
peau, qu on iugcroit proprement, que c eft du poil. Son bec, fes iâbes& pieo^ 
font noirs,qui tiennét quelque chofe de la façon de ceux d'vne Mouëtte.ayant 1^ 
becdemc£meouuerture& creuxparlededens, & tranchant par les bords,bien 
dur & fort chargé de duuet lufques bien bas, qui prouient de celle merque , qu a" 
uons dide eftre en ce toffet de plumes efleuees. Ses yeuxreffemblcnt à ceux d 
ne Cane. Si on l'cfcorche^on luy trouue la peau bien efpoiffe, & fi on la fait coH' 
royer, femblera à vne peau de quelque animal terreftre : car c'eft fin duuet, qui 1^ 
Mern lia monftrcaufsifin quevclours.Lesmedecinsenontfaitmerition,efcriuants,M^)^^ 
m Jus. 2} ftomichus : mais cela à prins fon origine de Diofcoride au chapitre des foy^^ 
' desanimaux. Carouilditenfalangue, ActW^^fc/p^^lcs interprètes ont tourn^ 
Uergi iecur.La praticiens dient autrement,car ils mettent W enter Uergi 
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De la Poule d eau. 

CHAP. xxv: 

Aintcnant voulons faire voir que la Poulie & PouUctte d eau , 
nont les doi^^ts des pieds qui s entretiennent de membranes, 
ains font diftmguez , &toutesfois nelaiffent à faire le plon- 
geon & nager entre deux eaux , comme aufsi fait le Diable de 
mer,chofequenefaitlaPoullctte,àquiles doigts fonttotale- 
^-^^^o^ ^j y ment diuifez. C cft chofe rare de voir prédre vue Poulie d eau, 
" ce n cft en hyucr.Ce n cft pas à tort qu'on la nome Poulie d'eau . Car elle eft de Defmp^ 
lacorpulcncc d'vne Poulie domeltique , ayant lateftc quafi de mcfme façon: tiondc U 
^^^ais eft totalement noire, n'ayant ncn de blanc fur clle,finon au ply de 1 ^lle,qui ^^^'^ 
^outesfois n eft apparant,fi on ne la luy eftad. C'eft oyfeau cftat aquatique eft bié 
g^rny de plumes , ayant les xllcs petites , la queue courte & noire , d efgalle Ion- 

Cephtfs en Grcc,Fulica en Latin, Poulie d'eau en Francop. 
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S^^cur à fcs selles.Mais nature à fait cela aux oyfcaux de riuiere, cognoiflant qu ils 
^^y^ient chercher leur pafture plus en fc tenant enl'eau , que en volant. Aulsi a 
^^^e tache blanchcdefllislateftc^enl'endroitouvne Poulie porte l^crejte,qm 
P^^uient d'vne callofité fans poil ne plumes , qui eft conioinâc au deflus du bec, 
'^^efpondentengrofl-eur&enformeà celuy d'vne Poulie, fmonqu il elt plus 
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blanc & quafi comme de couleur pale furie ccndré.Ses yeux font noirs & petits» 
L'on ne trouuc aucune diftindion pour difccrner fon fexe,comme Ion à acouftji 
me trouucr es autres oyfeaux.Car tât le mafle que la femelle font de couleur noi- 
re , & quelques fois les vns font de couleur plus tânee par le deffous du vétre,que 
les autres.La Poulie d eau eft toufiours fur les eaux par les marais.Et côbien qu el- 
le n' àpas les pieds plats , côme les Oyesrtoutesfois nature à monftré en auoit^^ 
foing:car façhant qu elle deuoit hanter es fondrières marcfcageufes, luy ayant 
né les iambcs raifonnablement longues, de belle couleur verdoyante en obto 
luy à aufsi baillé quatre doigts longs , dont les trois de deuant ont vne larg^ 
plataine en chafque articulation , tellement que combien que fon pied ne fo^^ 
plat,toutcsfois eft eftandu bien large. Car aufsi y à des membranes plates qui 
s'entretiennent aucunement . Ceft oyfeau fe porte droit fur fes iambes, & coutt 
viftement . Sa langue eft plus molle que celle dVne Poulie. Ses ongles font gr^^ 
delets &: noirs. Ses xUes font voultees fuyuants l'arondifTemcnt de fon corps.Le^ 
Poulies d'eau font graflcs en hyuer: Aufsi eft celeurfaifon: cur elles ne font bon- 
nes en temps d efté. Les paifants les fçauent prendre au laffet . Car quclconqt^^^ 
qu on puilTe voir au marché, eft fans cftre engluée ne bleffecElles font leurs ceUP 
en temps d cfté,quafi aufsi gros côme ceux d'vne Poulie, & leurs nids fur terre:câf 
elles ne montent iamais fur branchc,mais dorment à terre . Le lefier d Vne PoU^' 
le d eau n'eft rien moindre que celuy d'vn Chapon, ayant la rate tout loingnan^j 
eftroitc & grcfle par vn bout, & cfpcffe par l'autre, ainfi ployec comme vn fef^^ 
cheual, large comme demie noix.Elle à le foye conforme à la grandeur du lefi^f) 
ayant le fiel attaché deffous le lopin dextre en vne vcfsic grofle comm.e le pe^^^ 
doigt. Les oyfeaux ont le diaphragme comme les beftes terrcftres, & ont aufsi P 
poulmons deffous les coftez . On trouue les Poulies d'eau auoir les œufs ia for- 
mez & attachez au dos des Thy uer . Qlu fiiyura le droit boyau des Poulies d eaU 
Inteflins ^^^W^ ^''^^ trouuera deux inteftins en chafque cofté , ayants vn paulme de 
de la Poul long , qui font repliées à Icxtremité d'cnhau t , chofc quafi cômune à touts autres 
le d'eau. oyfeaux.Elle fe paift d'herbe & mage indiftcremment toutes manières de grain^) 
comme aufsi des petites pierres luyfantes ôc des fenelles.Sa chair eft de bon goU*'' 
& tendreA fent quelque peu le fauuage,qui ne la rend de difficile digeftion» 

Autre efpece de Poulie d'eau , autrement nommée 
Macroule,ou Diable de mer. 

GHAP- XXV. 

PRES auoir parlé des Plongeons & de la Poulie d'eau,VOii 
Ions parler d'vne autre manière de Poulie d'eau différente^ 
lafufdiâ:e,queles habitans de Normâdie nomment MacroU' 
le, & à Paris vn Diable de mer. Elle fe plonge inceffammeH^ 
De/crjp- ÏM^^^^^CW ^^^^ douce , & eft de fi exquife couleur noire que» 
Tbtde enfembleterni.Latacheblanche ,qui eftfurfatcfte,eftenc<'f 

mer ou plus large que à la Poulie d'eau aufsi eft quelque peu de plus grande corpuk''' 
MKcroule ce.Elle traine fes iambes après e]le,& à ainfi les doigts larges & leparez les vns 

autre* 
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autres, comme la Poulie d'eau. Somme que eflants femblables, n y à enccftecy 
qui lùit efté dit en la fufdi6le,& fe peut on ayder de fon portraid pour celte cy, 

Cefhus/eii fulica "Itert fflo maior,M4crouU oh 
J)iMedemcr,enTMncoy$. 

Du Charadrios. 

C H A P- XXVII, 

O R S que faifions motion des oyfeaux de nuia , auons tou- 
ché quelque mot en paffant de ce Charadrios : mais ceftfuy- 
uantTauthoritc d' Ariftote,qui entend qu il eft oyfeau noduc- 
ne-iccluy au ncuficfme liure des animaux chapitre vnziefme, 
fcmble qu'il le face oyfeau fauuage. Ccftvn oyfeau mauuais, 
î^é,^^™ dit il , qui -1 la couleur mauuaife, & apparoift lanuit , &s en ^^.^h 
^tîeS^tSt es cauerncs entre les rochers es lieux precipiteux, dont il a gai- char.- 
gnéfonnomchezles Grecs, parquoy.t«i5Cb.racJWo;,elUutantcommequidi-<''^^^^^^^^ 
'^°"cnFrançoysoyfcauhabitantcsouucrturcs,entremontatgnes & rochers de ^A^^^^ 
difficile accci llir les nuages des torrets.Gaza en Ariftotc le tourne Kupcx & H;.t- 
f'co/«.Voicy comme il l' a traduit. VoIkcto colmt alia: locafragoft çffaxct er cduer- 
"■«■dit iI,Vf qum d praruptis torrentium alucis Charadrium appcllamus , quafi Uiati- 
dixeris.Vraua hac duis>& colore & yoce,& noBn apparet, die anfugif. Mais An 
^ote fe déclarant mieux au huidiefmc liure , troifiefme chapitre, à dit, qu'il han- 
^<=nt fur l'eau, & par confcquent auÔs facilement penlé qu'il eft de pied plat. Cela 
^ft caufe que faiiÔs mis en ceft endroit. Ariftophanes veult expreffement que Ch^ 
Wnojeftovfcau aquatique. L'autheur deriuRoue Ethyopiquc l'a encor plus 
3»Vemcntfiiitentcndre.Ma!silyauroitdouteenfonraport,fçachantquUny 
aucunesmontaenesenEgypte,finel'expofions.Parquoy interprétons en ce 
^^^^rddrios . tout Snfi comme Ion pourroit bien dire des Biëures , Cormarants, 
f longeons , & Mouettes : Ccft que en la faifon de faire leurs petits , cherchants 
'•eux commodes,vont pondre es lieux champeftres fur les rochers le long des 
eaux douces ou falecs, puis après retournent chercher les heux paluftres d Egypte 
^ ailleurs . Il femble que ^hdnm autheur Grec,ait dit du Charadrws,cc que Pli- ^ 
•^e a attribué au Loriot : ceft à fçauoir qu'il guenft de la iauniffe: mais il fautque ^„ 
eeux qui vendent l'oyfeau, le cachent de peur que le malade ne l'ait veule pre- xomt 
'î^ier , auant qu'on l'ait acheté , & en tout, que l'oyfcau ne regarde le malade. Les ^«er,rd^ 
"'fficultezqu'onpourroittrouuer esfainâs efcrits fur ce Cfc<ir4c/noî , nenous rc- Tamf^.. 
tarderont, ne aufsi les autres qui dient que ceft vn oyfeau tout blanc , & fi ceft de 
i"y dont eft fait metion au Deuteron©me,dont cftoit deffcndu d'en manger aux 
le laifferons à cfclarcir à ceux qui interprètent la langue Hébraïque. 
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Du bec d Vn oyfcau des terres neufucs,incognu aux anciens. 

CHAP. XXVIII. 

E V X qui nauigent aux terres neufucs, faifants leur profit de 
toutes chofcs,apportent ce qu ils trouucnt de bon,pour vendra 
aux marchands.Or cft-ce qu il y à vn oyfeau en ce païs la,ay3^ 
le bec long de demy pied,gros corne le bras d Vn enfant, poi^" 
du & noir par le bout , mais blanc en touts autres endroits , & 
quelque peu coché par les bords.Il eft creux par dedens : eft^l^^ 
fi finement délié, qu'il encft tranfparent& tenue comme parchemin, &parc^ 
eft moult legicr.Ceft fa beauté qui fait qu'on en voitiapluficurs par les cabinets 
des hommes curieux de chofes nouuelles: Car au demeurant,lon ne s'en 

fertaau 

cune chofe.Et nous n'ayants veu l'oyfeau qui l' a produit , n'en pouuons dire au- 
tre chofe,finon que par foupçon le penfons eftrc de pied plat . Et par ce lauos n^*^ 
en ceft endroit auec les oyîcaux de riuicre. Mais pour faire voir quel eft ce bec? 
en auons cy mis le portraiâ:.!! eft feul entre touts ceux qu auons 

obferuez,aqui 

n ayons veu conduiâs pour odorer. 

VortréiiCl d'yn becd'oyfeau apforté des terres neufues» 
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I R E y ce quamejrne Iturc contiendra les ojf 
dtix de riHicre cjui nont le pied pUty & ne n<.ig(^^^ 
, fur l'cau^an/quels nature y qui fcauoit qu'il leur co- 
' Hcnoit viurc te long des riuages.fit qu'ils aurojOJ^ 
les ïambes y les ciiijjesy le bec, & le col longs. Et 
pource qu'ils auojent à hanter les fondrières & 
marais y leur eflendit les doigts en longueur ,ot^ 
bien pour auoir meilleure prinje fur terre, ou 
' peur qu'ils n'affondraffent leans .LaGrue eÛl^ 
r-»^^ ^ ^ — ^ ^ >^ V ^ plus grand entre touts : parquoy commencerons 
parelky C' confecutiuement par les Hérons & tels aimes ydont aesiê des-ia fi '^^ 
mention uu premier liure :puis finirons par le Porphyrio ojfeau efrranger. 
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lE Q^VATKIESME L1V,;^£ 

DE LA NATVRE DES OYSEAVX DE 
riuicrc qui n ont le pied piat, aucc leurs dcfcript ions & 
portraits retirez du naturel. 

DelaGruCé 

CHAPITRE PREMIER. 




^^.j^j L isl'Y à aucune contrée en païs labourable ia 
^-^^i feméjCjuifoit exept de nourrir les Grues quel- 
^ que tcps de l'annec.Parquoy elle eft la cogneue 
de toutes perfonncs.Lcs Grccs,Latins, Frâçoys, 
l'ont nommée à caufe de fon cry . Elle à donné 
nom à vne petite hcrbcttc, qui tait fes femences 
à la façon dVne telle de Grue. C'eft vn oyfeau 
paflager , qui fait fon cry qu on oyt en diuerfes 
faiions de l'année , lors quil s en va, & qu'il re- 
tourne: car ne polluant trouucrpallure l'hyuer 

^ , es régions Scptemtrionales pour l'intolérable 

^ï^oidcur , lu^ours aux contrées, ou les eaux ne font glacées en cctemps la. H y à 
^ffcrenceafrezcuidentedumafle.àla femelle. Car le maflc à la teftc bien rou- 
chofe que n à pas la femelle. Nous ne la voyons qu'en temps d'hy uer , finon 
ou rcLift apriuoifee de ieuncffe . Et communément ne fait que deux petits, ou 
y -à maflc & fcmellcEt fi tofi qu'elles les ont efleuez & apprins à voler,el les s'en 
^^nt. Encor que la Grue foit vn grand oyfeau, fi cft-ce que maints petits oyfeaux 
proy c.aduïis par les faulconnicrs, ofent entreprendre & fe hafarder à la comba 
corps à corps : mais Ion à couftume d'en lafcher plufieurs , à hn d'auoir plaifir 
rdant leur ccmbaticar ce que les feigneiirs en font, n eft pour y auoir pro- 
' ^''àis plaifir. Qnoy qu'il en foit elles vont paflcr Tefté bien loing vers les con- 
l^^es ol] clc la mergiaciale,ou autres lieux marefcageuxtcar eftants lâ,cn efté trou- 
J^^^t les eaux à propos pour leur paiftre lors que noz marais font defcichez pour 
Î?^^^P gî^^^^ndc chaleur . La Grue à vne chofe en fon anatomie que nauons rrou- 
^ aucun autre oyfcau:c eft que fon fiflet,qui fe rend aux poulmons,eft en au- 
^^^anierc qu'en touts autres : car il entre de cofté & d'autre dedens la chair fuy- 
^^}^ ios du cohe dclapoiâ:rine,dequoynenouseftmerueiIle fi elle à la voix 
r^^n oy t de fi !oing:car à la verité,il n'eft oyfeau qui face la voix fi haultaine que 
' • ^^^^e . Nous trouuons plufieurs choies de lanature de la Grue efcrites des an- 
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ciéns autheurs , comme la ou Ariftotc au chapitre du huitiefme de l'hiftoire , ^ 
Pline au fécond defon fepticûiic liure, ont dit quelles combatent contre b 
Gyiées co- nains : & aufsi qu elles ont quelque partie de prudence , de le fçauoir gouuernet 
hâtent les en volant^Sc d entendre & obeïr à leur conduâ:eur,qui les met en ordre de trian- 
fKuns. gle pour paflèr la mer à venir vers nous^ou s en alicr.Lcfquelles ne voulons repe- 
ter de mot à mot, ne aufsi de ce qu on racompte que leur conduâeur veille, teiia^ 
vnc pierre au pied,pcndant que les autres dorment.La queue des Grues efl com- 
me celle des autres oyfeaux,parquoy les plumes noires qu'on voit fur leurcro- 
pionainfivoultees, comme celle dVn Coc,prouiennent des selles & non dew 

Cerantfs en Grec, Gms ^ Grue en Latin, ^ îrancoys . 
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vipiones. queue. Les Gruaux font nommez en Latin Yipiones. Pline à dit, au quatorzicfi^^ 
chapitre,du trentiefme liurc,qu il y auoit anciennement vn oyfcau en Sardaigî^fj 

c^omfhe qu on nommoit Oromçhena,tQ[Qmh\mt à vne Gruc,mais que des fbn temps il ^| 
cfroit des-ia plus cognu. N euft efté quele Bihorcau , dontparlerons tantcft> 

GrusBd: efpeccdeHeron,Uous TeuCsionsmisaprcs la Grue: car nous penfom ^ 
celuy que les anciens ont nommé Gruem Bakaricam^ d autant qu il porte vne c^^^ 
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fte fur la tcfte à la manière dVn Vâneau. Eftants en Halep ville de Syrie,auôs veu ^ 
^^oyfeau tenant moytié entre Héron & Grue, que foupçonnafmcs aufsi eftre ^ 
^^m Bcz/e arica:toutes(ois il n auoit point de plumes fur la telle comme le Bihorc- 
^^^^Conibien que la Grue foit réputée dclicieufe,toutesfois Galien l'auQuë de 

Aairfibreufc 



Du Héron cendré. 




C H A P. li. 

^ R I S T O T EdefcriuantleHcron,lenôma Herodios,8cP\i- 
ne Arded. Il en met au neufiefme liure 5 chap.18. de trois efpe- 
l ces,que nous cognoiffons toutes.Il efcrit le Héron gris ou cen- 
' dvcy au premier lieu: Au fécond le Héron blanc, & par après le 
^ Butor , le nommant Stdiarc Ardea, qui eft à dire leftcllé.Mais 
X— ^^^^^ V pourcc que fpccifirons chacun à part foy, parlerons première- 
ment du Cendré . Lon a couftume de faire grand traffic de fes petits , qui monte 
^^%ies à grande fommc d'argent par chacun an.Car les hommes de ce temps cy 
^yant inuenté la ma manière de faire certaines loges haultcs cfleuees en r3er , fer- 
mées le lôg de quelque ruiffcau^fculcmcnt couucrtc: à claire voy e , les ont nom- 
mées en Françoys Hcronnicres, & fur lefquellcs les Hérons ont fi bien apprins à 
drclTcr leur aire, que les petits, qui font dénichez de la delTus, vallent vn grâd de- 
^lè'r.Il eft vray femblable que c cil de Iniuction des modernes. Car il eft à prefup 
P^fcr que fi les anciés autheurs curieux de mettre les chofes par efait , eulTent veu 
l>aftimct de Herônieres,qu ils ne s en fufsét teuz.Car mefmemét lés Romaim 
efté aufsi bons mefhagers & ouuncrs de faire leur profit de toutes chofes , c6 
nous fommes pour le iourdhuy,& pofsible qu'ils lont efté d'auantage.Et co- 
les anciens n'en ont eu cognoifTancCjaufsi pouuons dire que les autres natiô s 
en ont vfage. Car fi telles Heronnicrcs eftoyent ou en Angleterre, Alemagne, 
^^^ie,Efpagnc^ou en autre païs,lon en trouueroit quelque chofe par efcrit, fçachât 
Scelles font faites de grand artifice pour vtilité. Toutesfovs qu es autres con- 
|!^e-'S, comme lon voit en baffe Bretagne, les Hérons font moult frequents,ou ils 
^^nt leurs nids furies rameaux des arbres des forefts dehaulte fuftaiè. Et pource 
ils nournflent leurs petits de poilTon , & qu en les abechant , grande quantité 
en cutnbe par terre, plufieurs ont prins occafion de dire auoir efté en vn païs , ou 
Poiflbns qui tumbent des arbres , engreffent les Porceaux : qui eft chofe veri- 
^^l^le , & ou il n'y à difficulté, moyennant qu on entende la raifon. Entre les 
chofes notables de l'incomparable dompteur de toutes fubftances animées, le 
gï^nd Roy Françoysjfit faire deux baftiméts, qui durent encor à Fontainebleau, 
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ou nomme les Heronnicrcs. Il fembloit que les éléments mefmcs,& les qua- 
tcperces d'iceux, obeilfent à fes commendements : car de forcer nature, c eft 



lit 

^Uurage quilcrcfent tenir quelque partie de diuinité.Aufsi ce diuin Roy,que 
^ ^^^^bfoluc, auoit rendu plufieurs Hérons fi aduïts,quevenantsdu fauuage, 
^^frants leans,comme uar vn tuyau de cheminée, fe rcndoyent fi enclins à fa vo 
^"^^^^jqu ils y nourrilfoyent leurs petits. Mais cecy eft peu, fgachant que comme 
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nous tenons quelque petit chien pour copagnië,que faifons coucher fur les pied^ 
de noftre lid pour plaifir : iceluy y auoit telles fois quelque Lion, Once, ou autre 
tellefiere befte, qui fefaifoyent chère comme quelque animal priué esmaifons 
des paifants . Lon dit communement,que le Héron eft viande Royale. Parqu^y 
la nobleffe Françoyfe fait grand cas de les manger , mais encor plus des Héron- 
neaux: toutesfois les eftrangers ne les ont en fi grande recommcndation . llf<^^f 

Pellos Herodios en Grec^Vella ^ ^rde<t en Latm,Heron en ïrancoys. 




'c^vav.iy vKli (potvKaf-.K) <JûjJi^ai(.'ni Ko^^n ^^<pihQf 'Tn.hifxîi o irïîf (iKATrJovm.cùiTZù^ aprm^i y> ivTtif- ^ 
ïm-^te tùjÙ (jpT^i ^otav fetvhtt/J ^ tùjù mucu; aJ« v-)^cij>. Arift.lib.9.cap.i.& i8. 

fans coparaifon plus délicats que les GruesJl apert par le vol qu on dreflc maiH 
tenant pour le Héron auec les oyfeaux de proy ë , que les anciens n auoy cnt i ^ ^ 
de fauconnerie fi à main comme on Y â maintenant . Ariftote à bien dit , au p^^^ 
mier chapitre, du neufiefmcliure,que l'Aigle aflault le Héron, ôcqu il u^^^^^^ 
duHerm en fe dcftendantXe Heron fe fentant aflailly,eflayc à le gaigner en volant coH^ 
l'^i tremont,& non pas au loing en fuyant, comme quelques autres oyfeaux de riu 
re: & luy fe fcntant prefré,met fon bec contremont par deflbus r^lle,façhant q ^ 
les oyfeaux FalTomment decoups,dontaduientbienfouuctquil en mxurt pl^^ 



Combat 
duHerm 



non du 



DES OY5EAVX, PAR P. B E L O N. m 

fieurs qui fe le font fiché en la poiftrine.Les Hérons font folitaires (è tenants feu- 
^ets tant fur leurs perchcsj^commc en leur paflure. Et pour ce qu'ils ont les iambes 
^oult longues, leur demeure fur iour>eft fe tenir en l'eauiainfi euitent les iniures 
des oyfeauxde proyè , & des bcftesà quatre pieds. Il y en à qui ne prennent 
point de perche pour dormir, fi eft-cc qu'on en voit pluficurs dormir fur les ar- 
bres. Il elè moindre en proportion qu Vne Grue & Cigogne, ayant les iabes & le 
Dec long .parquoy fait grade deftruâiorf fur le menu poiffon,car il en mage gran- ^^^^^^ 
!^quantitc . Et pource que fa queue cft courte , fes iambes & pieds apparoiflent, ^^^^^ 

qu'il vole, plus longs que la queue . Lon â tenu que les Corneilles & les Hé- 
rons ont aliance d'amitié contre les Regnards. QluI foycnt amis des Corneilles, ^^^^ 
cela eftvrayfcmblablc, car lon les peut voir faifants leur aire furvn mefme ar- lei^ont^a-^ 

iVn auprès de lautrCkLe Héron cendré eft aulsi nommé Vdla. Ariftote à eu o- lUnce co- 
pinion ,au lieu ia allégué de l'hiftoire, que l'acouplement dumafle & femelle eft trelcs rc- 
difficile, & quelcmaflcfe met à faire voix: & à ce que lon dit (dit il) il luy g»^'^^^^- 
|ort du fang par les ycux:aufsi dit que la femelle pont mal aifement en grand dou 
^^^r. Elle eft fongncufc en fon viure, & fait prouifion pour fon manger , prenant 
grande peine fur iour en le cherchant, ayant le ventre humide. Mais eftdelaide 
couleur. 




Du Héron blanc. 




C H AP. III. 

JV Y V A N T lesenfeigncsd'Ariftote,quilàefcritduHe- 

\ ron blanc,trouuons quelles ne conuiennêt à loyfeau, duquel 

I prétendons parlcr,ains à la Pale,Poche ou Cuillier,comme a- 

i pert par les mots Grecs,& la verfion latine de Gaza, difant au 

chap.j Ju huidiefme limCjVetit Uais ç^fiuHtos ArdeoIdy(f AL 

ç ^^^^j^^-^^^zii^ hardeolajqudc magnitudinc minor eflyroflro latoporreBoq;^i(^c.Qui 

^nt merques euidentes , monftrants que ce ne peut cftre de ce Héron cy,qui eft 

^rnefines meurs que les Hérons cendrcz. Il eft aiTez commun par nozriuagcs, 

^nts tcfmoings modernes qui ont cfcrit , qu'on le voit aufsi en Angleterre. De 

^ite diligence ne voulôsfruftrer le deuoirdeu àmonfieur Tournent fçauâtme- 

^ein.L'on en voit beaucoup plus fur les riuages de la mer de Bretagnc,qu en ter 

f ^^rme des plaines de France. Quoy qu'on life en la verfion Latine de Gaza en 

^^ftote , ou il met telles fois Albicilla & Alhicula, pom la Greque leukoSy ne ^ll^idlU 

à retardé de aoirc qu Ariftote n auoit veu ce Héron blâc, non plus que l'Ai ^Ihii 

o^^^tc, nous aifcurant qu'il ne s'en fuft teu, ou bien faut dire que Gaza auoit autre 

, ^plaire, ou q uc les Imprimeurs ont lailTé ce mot , kukos^ au troifiefme chapitre 

J^huiâicfnicliurcderhyftoi latine dit: AdhacluncOyCinchi^, 

ç ^'<^«/^>Tym^4.Car fi telle à\&\onykucos,sy fuft trouuee,lon eutpeupéfer,quil 

entendu ou du Héron blanc, ou de l'Aigrette. Et fi lon vonloit entendre que 

mot fcul /c/^r(?5/ignifiaft le Héron blâc, comme au dixhuiricfme chap.du neuf- 

^eliure, ou il dit 3 Scion fift différence à celle ou il 

**îet 



vn mot leukcrodiosy alors lô pourroit aduouer,qu Ariftote en auroit parlé, J^^^ 



r 1111 
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s'il cntendoit en deux efpcces. Ceftuy Héron blanc n eftant en rien différent au 
Cédré,ne peut eftre leukerodios: Car Ariftotc au lieu fufdit veult qu il foit quelque 
peu moindre que le Heron.Le cendré & luy ont mefme cry, &,comme dit eft,ik 
fc hantent IVn lautre^tellement qu on les à quelques fois veuz aflemblez en vnc 
airc,&: faire leurs petits mcflez mi-partis, les vns blâcs,& les autres cédrez. Et tout 
ainfi qu il n à différence à T Aigrette qu'en la groffeur , aufsi n eft différent au fuf- 
dit qu'en couleunParquoy n eft ia befoing d en bailler le portraiâ: après le ccdre. 



Du Butor. 

CHAR un. 



Taum, 




E S Grecs ont eu bonne raifon de mettre le Butor entre ks 
cfpeces des Hérons . C'eft vn oyfeau affez commun en touts 
lieux,&enFrance:& duquel rappellationErançoyfefe refent 
beaucoup de fon antique appellation Latine. Car il eft cotte 
en Pline, au quarente-deuxieîme chapitre , du dixiefitie liure> 
, que les Latins ont nommé vn oyfeau Tdurum , à caufe de fou 
'^Jhrias. cry. Ariftotc F à nommé au iS.chap. du ^.liure, A?lir ias y c^u on à tourné Stell^^^^^f 
qui fignifie Eftellé , pourcc qu ayant le corps de Héron, &c eftant d'autre couleur, 
Phoix, eft merqueté de diuerfes taches . Il fut aufsi nommé Vhoix, dit il, fuyuant la fable 
dvn Efcl aue pareffeux nommé ?hoix , qui fut tranfmué en Butor . Éncor pour le 
iourdhuy noftre vulgaire fe refent de fon antiquité fur ce pafragc,qu'en iniuriant 
IJmrel vn homme pareffeux , penfc l'outrager de le nommer Butor . Ceft oyfeau à ceU 
du Butor. 

Hcrodios ajîcrias ^Ocnos en Gm^^rdeaftelUm ^ Boftmm en Latirt^ Butor en Tr^nc^i 




de particuliër,qu il effaye toujours à creuer les yeux. Pour laquelle chofe les p^^' 
fants qui en prennent,les voulants garder en vie,& eftants aduertis de ce vicc^^^ 

tienne^i^ 
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tiennent toufiours ciglez . Il eft de la grandeur dVn Héron, mais les i 
plus courtes. Et au lieu que les plumes dVn Héron font cendrées , ce: 



lesiambes font 
ftui-cy les à 



r/0 dh Bfi 



T\ j- . _ _ ^ j ^ 

^^ouannesjmerquetecs de taches brunes par le trauers. Son col eft long dVn pied tor. 
^ deiTiy,bien cntourné déplumes palles,diftinguees de taches noires , Se dot cft 
Jpicux garny deffus que deflous . Les plumes qui couurent le fommet de (a teftc, 
|ontnoi-cs. Il a les trous desouyës largcs,entournees de petites plumes fauues. 
oon bec c/l droit , beaucoup moindre que ccluyda Héron, ayant bien quatre 
Qoigts de longueur , de couleur entre cendrée & plombée , & trenchantpar les 
t>crus,gr-Qi' comme le doigt,& poindtn par le bout, creux par dedens, & coché de 
Fautes cntailleures,duquel la partie d'embas s'cmboillc en celle de de{fus , telle- 
^^^'^f qcf il en appert quafi carré & canellé par de^^us. Il eft garny de plumes noi- 
^fti'es. Les plumes de deffous fon bec en Icndroir ou il à la Ianguc,font blancha- 
itrcs. ll;^ les celles grandes , chacune contenant vingt-quatre groflcs plumes, & 
S^î^tre en chafque petit selleron . Sa queue eft courte, en laquelle y à huit plumes 
S^i ont gros tuyaux. Il à aufsi les yeux rouges non totalement ronds, & fes pau- 
Piè"rc5 fans poil . Ses iambes ont bien vn pied de long , qui font de couleur entre 
'^ulne & plombé. Anfsi à de grands doigts es pieds, & defquels on a acouftumé 
^^cha{fer les ongles en fin métal , pour faire des curcdents : mais principalement 
celuy cjui eft en l'ergot de derrière , cft plus long que nul des autres . Il à le fiflet, 
les Latins appellent lafpre Artere,tout rond , fermé & gros quafi comme le 
j^^8t,& eft continué d'anncaux,qui n ont aucune {cparation,comme en celuy de 
plufieurs autres oifeaux.Il à cinq coftes entières de chafque cofté,& vne moindre. 
^Qtitainfi comme les oyfeaux changent ordinairement leurs appellations fe- 
diuerfes contrées: tout ainfi le Butor change fon nom en Bretagne , ou il eft 
^Ppcllé Galerand. Il encruche fon nid dciîus les rameaux des haults arbres, & le calcrad. 
i^it de Bûchettes ou il pond trois ou quatre ceufs. C'eft bien à s efmcrueiiler qu A- 
?'^ote,qui à efcrit Thiftoire des animaux foigneufement , à laifTé ce que dirons du 
■^utor , c cft que quand il fe trouuc à la riue de quelque eftang ou marais , mettant 
bec en leau , il fait vn fi gros fon , qu'il n'y à beuf qui peuft crier fi haut. Car il 
^^it retentir les confins de tel fon , qu'on l'oit dVne demie lieue de ioing , dont il 
g^gné fon nom Latin Trf« Ariftote difoit au dixhuitiefme chap.du 5).liure, 
^ ^flerias quce^ Ocmsjd cjl pigra cognominatà cfl^ ht cognomcn fonat) iners oîioÇd-* 
y^^cîi. La fable racontée d'vn feruitcur parelTeux mué en ceft oyfcau, eft ancien 
^ de vray le Butor cheminant, va le plus lentement qu'on fcauroit due . Il cft 
/jHc faueurmal plaifante à qui ne l'a acouftumé , toutcsfois qu'il eft entre les 
^^Uces Françoyfes. Les Vcniciés n'en font pas grande eftime . Pour l'intelligence 
^^^n portraiâ:,encor qu il ait le col long fi cft-ce que fe tenant coy,il retire fa te- 
^ *^ près de fes efpaules5& cache fon col dcdés fes plumes: tel la veu le peintre,tou 
^^^ii chacun eftimant fa contenanccs'affure de le voir au naturel. 



Taum, 



LIVRE IIIl. DE LA NATVRE 
De la Pale Poche & Cueiller. 



CHAP. V- 

A PALE eftoyfeau moult communes riuages dénote 
Océan , fur les marches de Bretagne , comme auisi eft le Hero 
blancimais il y à difficulté à luy rendre fon nô ancien Et noa^. 
querantsfçauoir files anciens en ont eu cognoiflancc, auons 
trouué quelques difficultcz en Ariftote qui nous oiu retarde, 
l?ale. ^1^^^^^ telles que dirons cy apres.La difFeréce d'entre la Pale cm Ci: 'il 
Cuetller, j^^^ ^ i^oàiQ eft mife en la grandeur: car vnc Poche eft plus grande, & a le bec 
plus large.Ceux qui ont penlé que la Poche dcuoit eftre nommée Onocrotam^^ 




Onocrota 
lus. 



Lenkerodios ou Leukos Herodios en Grec , ^rdeota candida ou ^IhardeoU m latm, 
Poche enFrancojs, Ion ditau/si Pale ^ Cueilltey. 




'To'fvy'/Cf'TrMTÙ Arift.lib.8.cap.5, 

Phîdlea, font grandement abufez,commeaufsi les autres qui la prenoyent pour VUtdl^^' 
Il eft manifefte que Ariftote X à nommée Leukerodios^commc il appert en ce q^/ 
en a efcrit au troifiefme chapitre du huitiefme liure, en cefte manière. Lenkerod^^ 
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magnkudine minor e[î, roflro Uto,porrecl6que, &c. Il eft beaucoup plus frequéc 
^'cn Voir es païs maritimes le long des marais, que es régions mediterraiiees . Or 
^out ainfi que nous luy auons donné le nom de Pale ôc Cueilier , à caufe de fon 
^^^Msi Ariftote fuy uât le vulgaire de fon pais ï à nommé Leiikerodios , comme f'^^ 

diroit en Françoys, Hcron blanc: car nous fommes d'opinion qu Ariftote n à 
^^^it aucune mention du Hcron blanc,tel que l'auons dcfcrit.Elle feroïc femblable 
^^^Heronblanc,ncftoit{bnbec qui eftrond à l'extrémité 8c large. Mais, comme 

efl,il y a deux efpeces de Palcs^ l'vnc plus grade nÔmce Poche, & l'autre plus ^^^J' ' 
Petite nommée Pale ou Cueilier. Nous répétons cecy pour la difficulté qui nous ^.^^^ 
^ retarde en Ariftote , ou il dit que Lenkerodios , eft plus petite que le Héron ccn- 
^'^^•Cela nous auoit fait quclqucsfois penfcr que l'Aigrette cftoit cellc,que Gaza MmU 
^^mmoit hlhiciiU de didion diminutiue à^Mbardcola: ir.ais nous en dirÔs noftre 
^^^is plus au long au fuyuant chap.parlants de l' Aigrettc.La Pale fait fon nid de 
'^iichettcs,fur la fummite des hauts arbres, près de la marine,principa!emét fur les 
^^^^fins de Brctaigne & Poiaou,efleuant lufques au nôbre de quatre petits,qu'on 
^rouuc de gouil aflcz délicat au manger à ceux qui aiment la faucur de la faulua- 
S*nc:car ils lafcntcnt cncor plus que les Héros gris . Mais toute la difficulté qu'on 
^^o,^iucaudiC:ouisdeceftePale,eftquc prétendons luy attribuer les enfcignes 
^^^on penferoit eftrc deues au Héron blanc : C^wrfic/^ (dit Gaza en Ariftote au 
''^^^ificlmehurc,chapitredixhuitiefmc) colore eflpulchro , &coif^, zj'mduUtnr .a!!; 
f^^^tprohc : pajcitm paludibusjdcu, campis, & pratis. Pline en à efcrit au trentc-fep- 
^^tfme chapitre dcrvnziefmeliure. Etinteraues ArdcoIarumgcTicre.dkil^quos Leu- 
^^^ocam altero ccido carerc mdunt optïmi dugurij cim ad aujîrum volant, [cptcntrio - 
'^'^^e.Lcs paîcj font grad bruit eftants es forefls, fors qu'elles abeichent leurs pc- 

^ ayâts la voix moult différente aux Hérons & Galerans. Elles mangent de tou 

elpcces de petits poiirons,& fe perchent la nuid fur les arbres po dormir . Si 
apporte es Heux mediterranees,& on leur baille quelques tupailles & c haïr, 
ne font trouuees difficiles à nourrir. 

De l'Aigrette. 
CHAP. VI. 

'AI G R E T T Edoitefiremife entre les efpeces des Hé- 
rons, car elle vit, fait fon nid, & eft de mcfmes meurs que les ^^^^^^^ 
Hérons . Les Françoy s l'ont ainfi appellee , à caufe de l'aigreur JJ^^J 
de fa voix , qui eft beaucoup plus puilfante que celle d'vn He- ^^^.^^^ . 
ron. Les Italiens la nomment Agroti. Nous doutons à fga- 
uoir s'ils l'ont prinfe de nous,ou que nous l'ayons prinfe d'eux. 

n 1 • 1 T T tt ^ Or _ 



^ -'^lay de Ja diCtiô Ureque Laicos,^. la amciciice ae la raie, qui txi^ x.^x...— Diffcrlp- 
/^kero(f/o5,& traduit MbardeoU : mais nous en dirons librement noftre opinion tion de 
^^^'rië deguifer ne difsimuler. Ceft oyfeau hante les bords des riuieres, parquoy /'^/.r.f - 
^^^^^luy àbaillélesiabeslongucs,quifontde couleur cendree:ayant les pieds te. 
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noirs & moult grands, comme aufsifon col eft long & communément courbé 
Ccft de la qu elle en apparoift cftre bofluë cômc le Héron . Ses yeulx fout roni 
cntournez d Vn cercle doré,ayant le bec comme celuy d Vn Butor,mais plu5g« 
le.Quand elle fe pourmene par les orées de quelque nuiere , mare ou eftang,oi 
la voit trembler dVn pied en leau , comme voulant cfpouuenter le poiffol 
pour le prendre & le manger.Les confiderations de la nature du Hei ' n blanc,* 
de rAigrette,nousontinduïtàpenferqu'Ariftotenen auoit aucunement parl^ 
Les Aigrettes importunent quelques habitants de régions Méditerranée i^ai 
aucunefcus iront à grades troupes faire leur aire en quelque touche de k Ujiie bois 

J?ortraitde i^iorntte. 




de haulte fufl:aye,qui aura beaucoup coufte à efleuer, lequel eftât touché de lei'^^ 
excréments , ccfTera d eftre en verdure , tellement qu on eft contraint fouuent^^' 
fois faire grande dcfpcnfe auant les en pouuoir chafler. Il y à certaines plumes cî| 
deux coftez des ^lles fur le dos de l'Aigrette , qui font déliées & blanches, & ^ 
font vendues bien chères es bafefaus de Turquië:dequoy quelques hommes Ic^ 
feruent àeuxpourfeact delcsarachcr dedeflus les Aigrettes : car ceux qiji 
prennent ou apportent vendre es marchez, n y prennent garde. Sa chair eft 
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cate & tendre ,fe rapportât au gouft de celle du Heron.il fembic que Gaza ait eu 
vn exemplaire Grec d'Ariftote,difFerent à celuy de I nnprefsion de Vcnife & Al- 
«lagncicar en celle claufulc Latine ou il dit,P6^m Ucm z^f jlumoslunco , Cinclusy 
^Ikcula , Tringa, i^c : Uukos n eft trouué es exemplaires Grecs: dont auons vou- 
lu amonefter le Icdeur . Comment qu il en aille, noftrc difcours fur la defcriptiÔ 
des Hérons blancs, Aigrettes,& Pales ,leur demeurera certain,encor qu il y ait in- 
certitude en leurs appellations antiques. 

Du Bihoreau,ou Roupeau cfpcce de Hron. 

CHAP. VII. 

« L N* E S T meilleur moyen pour bien fçauoir fi vn oyfeau 
^ cft rare du commun en vne prouince , que quand Ion à trouue 
^ le corps de quclcun au marché, ou fe tiennent ceux qui fe mef- 
\ lent de vendre les oyfcaux : Car le monftrant en prefence de 
^plnficurs, chacun en dira ce qu'il en fçait,& félon leur parler,en 
*-w.^_Ij^^tcra fon rapport. Nous auos trouué vn Bihoreau qui eft efpe- 
de HerÔ,fur la hn du mois de Mars, qu on vcndoit au marché. Caries oyfcaux 
qu'on prent es pais circonuoifins , font apportez à la ville pouï en auoir argent. 
Quelques chaircuïtiers le voyants plus petit quVn Hcron,'pcnfoyent que ce tuft 
vn Heronncau,toutcsfois il en eftoit autremcnt,façhâts que les Hérons n'ont cn- 
<^or fait leurs œufs en ce temps la,& par confequent nuls petits.En ces entrefaites 
diucrs bruits s efleuoyent , car l'vn difoit d'vn, & l'autre d'autre. Les vns ne pou- 
^ïoy cm accorder qu'il fuft vn Bihoreau légitime, mais baftard ,nay d'vn Héron & 
d vn Bihoreau : toutesfois ont conclud fur la fin qu'il eftoit Bihoreau , mais trou- 
^oycnt eftrange qu'on en recouuraft en ce temps la : car comme auons fouuent 
^i^lcsoyfeaux ont leur certaine faifon en l'année , en laquelle lonà couftume 
. les voir communément . Et à fin de faire mieux entedre quel oyfeau c eft le Bi 
horcau.onlepourravoirparceftedcfcription .Ilcft plus grand qu vne Aigret- Vefcrif- 
^c^mais moindre que vn H eron.Ses yeux ont le cercle rouge,& la prunelle noire, uon 
^on bec eft noir creux &tranchant,commeceluy duHeron.LcdelTusdefa te- ^^^'^'^ 
d: du dos eft de plumes colorées , comme le 'dos d'vn Vâneau, ayant vne li- 
blanche commençant depuis l'ceil,&fuyuantiufques à l'autre par le deuant 
^u front.Et entre les plumes noires de deffus fa tefte , fortent d'autres petites plu- 
U^es blanches longues & déliées , qui fait moult beau voir.Ses ailles font comme 
^e Hcron de moult belle couleur cendree,& aufsi eft fa queuë,mais tout le delfus 
^ dcffous du col,& dc^rous le ventre,les cuiffes & les plumes de defTous la queue 
ll^i'it blanches, &fesiambes longues. lia la cuiffe dénuée iufques bien haultau 
defllîs du genoihtant celle partie de la cuïlTe que la iabe , font de couleur iaulnçt- 
Y^rantfur la couleur paillee.Ses ongles nefont gueres lÔgs. Les Bihorc^ 

communs aux riuages des mers,tant entour la mer de Brctagne,quc'ailleurs, ^^^^ ^ . 
^^^fontleursnids enlieuxde difficile accès entre les rochers . Quant au rnanger ^^^^^^ 
^^;^eleseftimerienmoinsqu'vnHeron,&eftredemefmefaueur^^ 
^"^^^ en la mcfme manière .Nous les nommons aufsi Roupcaux,a cauie qu ils le 



mers* 
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tiennent par les rochers .Cela nous a faitpenfer que ce (ufhKupex en Ariftotc 
^'^■^p^'^' au troihclmc chapitre du huittiefme liurcanais trouuâts que Kupex & Charadrios 
HiaùcuU cft tout vn, que Gaza a aufsi traduit ViidticoU, 2iUons penfé quenoflre RoupeaU 
n cft R wpcXjCÔf ne il appert au chapitre du Charadrios . M ais voyants qu'il y à ccf- 
raines plumes fur le fommet de fa tefte , & trouuants que les anciens ont dit que 
Grus Balearica cil mcrquee de tel fime, auons eu occaiion d'en toucher quelciuc 

Qyus bit' ni--- » 1/1- Tli 

leam^. mot cn cclt cndroit^ioint qu en auons parle au chapitre de la Gruc.Nous n auofl^ 
Bihorcau efpece de Hcron^que foufconnom ejire Grue Baleariqtte, 





moult grades enfeignes à les foupçÔner Balearicas Grues : Car ne le trouuons es aU 
theurs,fmon en Pline au trcte-feptiefme chapitre de IVnziefme liure,ou cft efcrfc 
Grf^ Balearica cirrum in capitegeflat . Mais quant au nom Françoys , il n y à Sf' 
cuïtier qui ne le fçache cognoiftre es villes de Frâce . Nous trouuons métion 
Horion, oyfeau nommé Horzo»,qu on attribue au récit de Clitarchus, quia efcrit qu onj^ 
trouue naiflant en Indie, efpece de Héron, ayant les ïambes rouges , les yeux 
couleur cclefteXi bien chantant qu'il furpaflc les Sirènes. 

Du Flamcnt? 
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Du Flamentjou Flambant* 

CHAP. VI IL 

' O Y S E A V que les anciens Grecs & Latins nous ont figni 
^ fié fous ce nom'Grcc ?hŒmcoptem,d, efté dit de nom Françoys 
Flambant,tant à caufe de la couleur de fa plume,qui eft de cou 
leur de datte,que pource qu'elle eft comme flambante.Lcs au- 
y/ très le nomment Flament.Ceftoyfeau à efté en grand hon^ 
^''^^^^^^i^neur es banquets des anciens Romains, comme il appert par 
les efcrits des anciens liurcs Latins:mais c eftoit pour la fnandife de quelques em- 
Pcreurs.Quand a ce qui a efté prononcé par certains autheurs,comme Pline au di 
^iefme liui^quarente-huittiefme chapitre, & Macrobe,que quelques empereurs 
^imoycnt à en manger la langue, Galien eft d opinion que ce foit chofe ridicule, 
^ommc il appert par fcs mots. Quod fi de yolucmm animaltum linguciy dit \\,dc rojtro 
^icere a^grediar.qmm ca nano igjwret .^arrire merito eocifîimahorÀhrcpoy Icfdits au 
^Ws Latins ont exprcfremcnt taxé l'abondance de fi friands empereurs, corn- 
ue aufsi Martial à dit en vn diftique, 

Vat mihipcmid ri'hcm nomen^fed ïmgUdgulofn 
'No?hafdpit\quidfigarrulalmgua foret f 
U à les iambes longues & rouges, comme eft aufsi fon bcc.Et au demeurant,de la 
gî^^ndeur d'vn Corlis , &c de moult belle couleur exquifc tirant entre lorcnge & 



Phœrtico- 
pterits. 



Vmndifi 
des Empc 
reurs i?o- 



o-^Mucuravni^oriis,ôc acniuujLucucLuun^ui »^A»^uai.^ ^.x^^^^^ c?- - 

^^nné. Il n eft point veu es païs de deçà, fi on ne l'apporte prifonnier : & combien 
S^ul foit oyfcau paluftre: toutesfois il n eft guère prins de ce cofté d^ h mer Occa 
^^•mais eft quelq uesfois veu en Italie , & plus en Efpagne qu aillieurs : car on le 
fait nnflC.. u i... A nVn fnir anriinc mention, n eftoit qu on pcnlalt qu il 



t'io du fU 
mentyOU 
flamhafé 



Glottiso 



— at queiquesiuii vt;u en itau»- , ^^^^^ ^ r n. » l 

-^it paffcr la mer. Ariftote n en à fait aucune mention, n eftoit qu on pcnlalt qu il 
1 cull nommé de quelque autre nom que nous ignorions. Et de nous , demeure- 
rons en ccfte opinion^que fi ce n eft G/of m,ne luj^ fçaurions foufpcçonner aucun 
^utre nom en Ariftote:Car il eft à prefuppofer qu il ne F à ignore. 

Phœmcoftem en Grec Utm,Nous eflîmom qu^riflote l'anommé GlotUs, 
les Francoys le nomment ynf Umbant. 

Dcllbis. 



GHAP. IX* 

E S anciens tant hiftoriens, philofoplies,quepoëtes,ontbeau- ^^^^^ 
coup parlé dVnoyfeaii nommé \bis , qui eft particulier au 
pais d'Egypte, lequel Hérodote à comparé en grandeur a ^^^^^ 
lovfcau qu'on nomme Crcx . Ceft Ibis, dont prétendons par- 
ler,ellquclquepcumoindrequ'vnCorlis,&totalementnoir^,^„^^ 

duquel la telle eft comme celle d'vn Cormarant , ayant le bec /^fc. 
Ïepoulce,poin<au,courbé,ôcvoultépardefl-u5,&toutrougc,com 




§fos comme 
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me aufsi font fes cuïfles & fes iambes, aufsi hault enïambé qu vn Butor, ay ât fha- 
jhis deli-^ ^^^"^^ ^ contenance d'iceluy.Les Egyptiens ont eu Tlbis en grande vénération, 
me les pource qu il les deliure des Serpents: Car ou il en trouueûl les mange,& s'il en à 
Egypties faoul, il ne les laifle en vie. Touts autheurs font d'accord que c eft vne efpcce 
deserftts Cigognc. Aufsi Ariftote au xxvii. chapitre duneufiefmeliure^ràtoufioursrniJ 
en la compagnie de la Cigogne. Les Egyptiens, qui efloycnt plus ceremonie^J^ 
que touts les autres hommes, fentants que tels oyfeaux leur faifoyent profit 
leur mange ant les Serpents, les auoyent en vénération , non feulement en 
vie,mais aufsi après leur mortrparquoy à fin qu'ils ne fuffent priuez de fcpulturc, 
les faifoyent confire en diuerfes manières , lefquclles auons defcriptcs au liurcin- 

ihfi r^gm en L<tî'm,€fpece de Cigogne ncire en Vrancqys, 




titulé Demedicatocadduere. Tout ce que plufieurs autheurs ont dit de ribis,^* 
pins de Hérodote ,8c mcfmement Ariftote auneufiefme liure, chapitre ving^; 
^.«tVÎ^ lcptiefine,en à fait metion de deux efpeces,des blâches,&des noir es.lèa AepPj^' 
^ dit il.duplici génère diîlingunturxfunt enim dia candidce,dlU mgr<£: cadida apud i^c^^ 
Jhis bUn fmn td7îtum non funt.cum in r cliqua tota Aegjpto hahednturMi^ra: contra apud P^'^' 
che. fmm tantum : in ccetera Aegypto nulla : tellement qu il ne compte point l'Ibis blaH" 



SOI 
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chepourefpecc de Cigognercar il la défait en autre endroit fous le 
gognc.Mais ce qui nous fait penfer qu'Hérodote parlât de l'Ibis blanc, euft pof- 
fiUe entendu de la Cigogne,eft que la Cigogne eftant fi commune aux Egyptiés 
<]u'il ne s'en dcuoit taire,toutesfois n'en à fait métiô en autre endroit. Fcrf «r ex A- 
^i^'iferpentes datas inemte ftatim vcre in hcgyftum \olctre -.fed eis ad ingreffumpU^ 
^'cieioccurrentcs aucs Ihidcs non pratermittere, atque ipfis intcrimere.o'ob idopus,éi- 
nagno in honore cib Aegyptiis haben,&c. Eius auis(àic i\)Jj>ecies talis ej},«igra to- 
^'^^éementerefl.Crmbm grmnis,rojiromciximdexp<irte adunco. Badem, quaCrex, 
^"gnitudine-.o'hacquidcm jj'ecieseflmgrarum, qu<£cum[erpentibuspugnMt.ht ed--^ 
^>"n,qua pedes humanis [miles habët ( na bifaria ibidesfunt) gracile caput ac totu coM 
pfKw* cadidce pr<ctcr caput ccrmémque & extrcma alarum CT natiii-.quce omnia,quadt 
^'>fm\>cheinentcrmgrd,criirao' faciès dltericonfentanea. Voyla que AriIl:ote& 
Hérodote en ont cfcrit : mais il nous fcmblc que Hérodote ait defcrit la Cigogne 
^1 parlant de l'Ibis blanc , comme ferons voir en ce fuyuant chapitre . Et Strabo 
<îui à aufsi cheminé par Egyptc,fuy uant les traces de Hérodote, au heu que Héro- 
dote à dit alia candid^jSttabo à mis alia colore CiconiiC. 

De la Cigogne. 

CHAP. X. 

\ E S Cigognes font cognucs de toutes gentsrcar on leur drcfle 
; fouuét des roués fur le faifte des palais des villes , ou elles font 
leur aire , ou bien choififlent la fummité de quelque arbre en 
lieu marcfcageux,la ou elles cHeucnt leurs petits.U eft tout ar- 
rcfté,qu'elles fe tidncnt l'hyuer au pais d'Egypte,& d'Afrique: 
'''^=^:^E^ car nous auons tefmoings d'en auoir veu les plaines d Egypte 
^jâcliir,tantil y en auoitdes les mois de Septembre & Odobre : parce que eltats 
durant & après l'inondation , n'ont taultc de patturc. Mais trouuants la 1 elte 
'ntollcrable pour fa violente chaleur, viennent en noz rcgios , qui lors leurs lont 
^^nîpcrees,& s'en retournent en hyuer pour euiter la froidure par trop excclsiuc: 
eftants la ou il ne gelc & ne neige aucunemcnt,font leurs pents pour la leçon 
^ fois, & n'endurent aucun froid . Elles font en ce contraires aux Grues : car les 
^rues &Oyes nous viennent voir en hyuer, lors que les Cigognes font abfen- 
• Hérodote à entendu la Cigogne Ipecifiant l'Ibis blanc;car comme dit eft au 
précèdent chapitre, il â dit de l'Ibis blanc tout ce que pouvions efcrire delà Ci- 
pgncEt comme l'Ibis noir à le bec rouge & les iambes longues comme d'oy- 
paluftrc, tout ainfi eft de la Cigogne: laquelle, dit il ,ferok toute blanche 
f eftoit que les bouts de fes aelles font noires, & quelque peu des cuïfles&de 
^^cfte.Qui^euft voulu dcfcrire noftre Cigogne n'en euft fceudire d'auantage, 
la nous dôncr à entendre. Les poètes fiignent que Antigone feur de Pnam 
,^"int fi glorieufe pour fa beaultc, qu'elle ofafe comparer à luno. Dcqiioy icelle 
2^^^ eftant mouL-ourroulfec , la conuertit en Cigogne. Quon lifc le cinqiel- 
J^delaMetamorfofc d'Ouide.La Cigogne a le bruit d'auoir enfeignc Ivlage 
f ^^lifteres ,& quelcs enfants nournlTent les pères en vicilkirc. Son bec,fesiam- 
''«fontrouges.Cen'eftpasl'vfagedemangernelesCigognes,uelcsOgogne- 
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aux':nomplusqueduterrjpsdePline,quiàdit ainfi au vingt-troifiefme chapitre 
du dixiefme liure.Corw. Nepos^qui diui hugufli principatu obiit, cùm fcriheret Turioi 
paulo dnte cœptos faginari , dddidit Ciconias magispUcere^ quant Grues : cùm h<£c nunc 
aies inter primas expetatur^ illam \ero nemo Melittetigijfe. Voulant dire que les GrueJ 
cftoyent en delices,& les Cigognes n eftoy ent touchées de perfonne.Mais main 
tenantles Cigognes font tenues pour viande royale. Quand les Cigognes s en 
vont , on ne les apperçoit en trouppe finô en Yxt: comme il nous aduint au moi^ 

Velarm en Grec^CkonU en Lmnf 'tgo^e en TrAncoys. 




■p-jm ^un.H'vjj.Tm^'innMç. Arift.lib.?.c.3.8t\lib.5>.c.<î.& ij. 

d*Aouft, eftants lors a Abidus , vne grand bâde de Cigognes Venoyent des p^^ 
feptentrionaux , & quand furent fur le commencement de la mer mediterran^^ 
la feirent plufieurs tours en circuït,& s cfcartants par moindres compagnies, ^ei 
rcnt de plus aller en troupe . Ce qui fait que ne les voyons , que quand elles 
venuesjcft qu'on ne les oit crier côme les Oyes ou Grues . Parquoy le bruit ^ 
les font, eft vn fon que font les mafchoueres fe donnâts les vnes cotre les autf^|| 
Ciooifnei ^ P^^ ^^^^ ^^^^^ poulmos.Cela à efté caufe qu'on les ait eflimees fans 
Joî^om gu^- Le bruit à efté de touts temps, que les ieunes nourri{rent leurs pères ^ 
de . res lavieilliZjIeur adminiftrâts tout ce q uil leur fault.De la eft forty vn mot q^^ ^ 



DES OYSEAVX, PAR P. BELON, 



203 



dit aux gents qui ne font ingrats, A wf//7e/4rç/4, comme qui diroit en Françoys, . -, 
comme la Cigognexar Velargus en Grec eft à dire Cigogne. Lon à cftimé que le /^^^y^'^ ' 
lefier de Ja Cigogne eft bon contre les venin$,& qui aura mangé dVn Cigogne- PeUr^us. 

ne fera loufche en fa vie. Il à efté deiFendu en Theflalie fur peine de la tefte, & 
eftre puny <:omme homicide, de ne tuer les Cigognes,d autant qu elles deliurent 
Jes habitants des Serpents. C eft la mefme raifon pourquoy les Egyptiens les ont 

fi grande recommcndation. 

De la Pie, ou BecalTe de mer. 
CHAP. XI. 



L y a vn oyfeau paluftre ia cogneu,lequel les vns,pource que 
fcs xiles ont vnc ligne blâche par le trauers cômc vne Pie, lot pif of,Be 
appelle Pie de mer. Les autres luy voyâts le bec aufsi lôg que cajfe de 
ccluy d Vne Becaflc, le nommét Becafle de mer.Cc bec eft en- ^^r. 
tre rouge& iaulne par l'endroit qui touche la tcftc,mais eftbm -p^fcripZ 
par le bout,& lôg de quatre doigts,monftrât merques différé- ùonde U 
autres longs becs,par lefquelles on le peut facilement diilinguer: car ^tede 
quelque peu applaty à rextrcmité,& moult tranchât par les bords. Il a 

HxmantofHs en Grec ^ Latin , Pie ou Becajp de mer en Francojs, 




^cs atouts 
le voit 




^^^^ autant de charnurcqu vne Aigrette Jtoutesfoisn eft défi grande monftrc, 
^^^me aufsi eft plus bas cnïambé . Il à la tefte , le col,& le deiTous de la poiâri- 
^^côme aufsi le bout de fa queue (qui eft longue comme celle d Vn Camard) de 

f iiii 
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couleur fort noire. Le deflus du corps & des aelles eft noiraftre, tirant fur la coU' 
leur enfumée : mais fes coftcz, le milieu des œlles, le ventre , & grand partie de la 
queue font blancs. Il à les iambes & pieds grolTets, rougeaftres, mois &[delicats, 
contraire en ce à plufieurs autres oyleaux de riuiere. Luy voyants les iambes & 
HAmm- pieds rouges lauons nommé H<£mantopus. Il n à que trois doigts en fes pieds,qui 
t^^* font enfcignes , qu auons trouuees en Pline , qui dit en ccfte forte , au quarentc- 
fcptiefme chapitre du dixiefme Mwtt'M^emdntopHS rnulto minor efl quam ?orphjrtOf 
^nanqudm eadcm crurum altitudwe: roflrum cjuoque crura Yuhent,Nafcitur in Aep' 
ptojnfifîit ternis digitis.Vracipuum ci pabulum Mufcce. Nita in \talia pàucis dichus.To^ 
tes lefquelles chofes trouuons facilement conuenir à cefte Pie de mer,qui autre- 
ment nous eft aucunement rare en France, finon qu on les prend quelques fois 
par les marais de Saintonge, mais ne font gueres bonnes à manger: car elles fcH' 
tentpar trop la fauuagine. 

Du CorliSj& Corlicu. 



CHAP. XI L 



Ethimolo 




Vêtit Cor- 
heu» 

De/crip' 
non d» 



E CORLIScfl oyfeau d*aufsi grande corpulence com" 
me vne Aigrette.Il à gaigné fon nom Françoys de fon cry-c^^ 
en volant il prononce Corlieu.Lcs Milanois pofsiblc retenais 
ce nom des Françoysjappellent Caroli . Il eft conftant en (on 
plumage, n cftant couft umier de changer fa couleur, & n ay^^ 

bcaucop de diflindion du mafle à lafemelle.Ily à vnautf^ 

oyfeau quelque peu moindre que ceftuicy , qui à ainfi le beclong,quonnonv' 
me en Françoys vJi petit Coilieu , que plufieurs pcnfentcftre tout vn,& toutes 
fois cela eft fauls : car en quelques endroits de France, il nous à cfté nomiT^c vn^ 
Barge . Nous en parlerons plus au long par cy après . Ce Corlis à le bec tour^ 
né en faucille , beaucoup voulté , ayant vn grand demy pied de long,qui eft g^^^ 
comme le doigt en l'endroit ou il touche à la tefte : mais beaucoup plus délie p^^ 
le bout.Sa lâgue nous femble moult courte pour la proportion de fi lôg bec.ll eit 
de couleur grife,tout merqueté de taches brunes de rougeaftres. Il fent beaucoup 
la fauuagine.Le dcffous de fon ventre eft b Ianc,mouchetté de noir,tcllement cf^ 
parceft endroit refTemblccàvn oyfeau de proye. Les plumes de deffus fes ^1|5^. 
font prefquefemblables à celles dVn Gerfaut. Sa queue eft courte, qui ne p^^^ 
guère la lôgucur de fes selles, aufsi eft tachée & bigarrée en traucrs de brun & 
blanc.ll à le col longuet & gros tout entourné de plumes grifes. Ses iambes foH^ 
longuettes de couleur perfe , ayant quatre doigts en chafque pied , dont les troi^ 
de deuant font bien fournis & gros : celuy de derrière eft court . La moy tié de Ij 
cuïfle au deffus du genoil eft toute dénuée de plumes, chofe qui aduientauf^i^ 
touts autres oyfeaux de marais. Nous n en cognoiflbns aucun autre, qui ait k 
fi long que ceftuy la. Et encores qu'il foit dVne faueur plus farouche, que nul aU" 
tre,& fente la fauuagine à pleine bouche, ce neantmoins le voyons obtenir^^ 
degré d'honnefteté en dignité entre les oyfeaux qu on appreftc es feftins & bâ^^' 
quets de noz contrées. Les Corlieux volent en trouppes,& fe pailfent deden^ If 

prairi^^ 



DESOYSEAVX, PARP. BELON. 205 

prairies humides des achees qu'ils tirent auec le bec hors de terre, corne aufsi man 
bCnt toute manière de vermines fur les herbes.Nous n auons encor trouué aucun 
^c>m ancien pour rexprimer,neftoit quelauouafsionseftreE/oriw^.Et de vray 

^^'w efl diâion approchante de la voix que fait le Corlieu. Elorius , dit A riftote, ^^^^.-^ 
^ -^w efl dpud mare yiBitans Crccifirnilis . Cœlo trcinquillo ad littm pafcitur . Et s'il eft ^ * 
^rnblable à Crcx,fault entendre que fon becfoit long: car il dit: Habet porro Crex 
longum acutuniyO'c. 

Elorm en Grec ^ Latin ^Corlieu en FrancQys,C4roli enjtaitem 




De la Barge. 

C H A P. XIII. 

ES-IA auons fait entendre {elon noftre aduis que le Van-* 
' neau efl: nommé en Grec Acx^qui eft à dire Cheùre:& ce à eau 
fe du cry qu'il fait côme le beellement d'vne Cheiire. Et nous 
voulâts recognoiflre les oyfeaux tant aux champs qu'en la vil 
I le, fçauons que la Barge, eil oyfeau de prairie , comme le Cor- 
. lis ,& qui hante aufsi,la mer laquelle eihntfoupcçonneufe,& 

^J^^^^iffc approcher les hommes gueres près d'elle, s'il aduicnt quelques fois 
H ^^leseflcue auecpeur,comméceàieâ:ervncry telquelesBoucs ou Chetires 
en beellant, lors qu'ils ont la gueule plaine . Cela à efl:é caufe de la nous faire 
^^^PÇonner C^ïpnVcp5,quAriftote dit au quinziefme chapitre du fécond liure, 
^ Z^^ephalm , comme qui diroit en Françoys, telte de Cheiire . Et fi fa^illons à la ^egoce^ 
^^er d'antique appellation, toufiours fa defcription demeurera entière à la t^^^^^* 
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Barge,qu on pourra refcrer la ou il appartiédra . Elle eft moindre qu vn Corlis,& 
^lnà!'u quafidemefme couleur, en cedilFerente,quefonbecneftfilong,nefivoulte: 
^^af<re. niais eftant droit T à quelques fois recroché en amont. Ariftote au quinziefine cha 
* pitre du fécond liurc des animaux , dit : Cdpriceps duis lîenc omnino caret . Et à la fin 
du mefme chapitre il adioufte encor: hlm enimfel ^ventriy aliis intcflino iungitufy"^[ 
ColHmba,Coruo,CotHrnhUirHndini,?aJferi Aliis iecorifmul ycntrtyVt Capriciptu 

Bdrgcen Fr^tncoys:nous/bupcoftnomque ceft uiegocefhalus 
d'AfiJiote, Caprice[>sen Latin. 





cap.rj. 

A/iw itcofifimul a' intcflino y\^t Accipitri^Uiluo. Or maintenant il eft queftion à i^-^ 
uoir fi nous trouuerons les enfeigncs en ccfte Barge , telles qu Ariftote nous 1^^ 
laiflces. Donc remettons lexpcrience à ce qu en rapportcrô t ceux qui ne k f^^^^ 
ront mojeftez den faire lanatomie : car nousluy auons trouué les intérieur^ 
parties côformes à ce qu en auôs dit^allegants le texte d'Ariftotc. Ccft vn oy^^^.j 
es délices des Françoys. Mais il eft plus rare es régions efloignecs de la mer:' Car 
^ aime àfe paiftre par les marais d eau falee.Grâdc partie des oy féaux paluftrcs (on 
çyfeauT '^^^^^ oy féaux de nuiâ:,& de vray ceftuy particulièrement eft plus duit à fc 1p^^!^ 
miB. la nuit que le iour.Parquoy tiédrôs ceftuy cy pour AegocephaluSy ou Capricep^f ^ 
ques à ce qu en aurons trouué quelque autre qui nous y ait mieux fatisfaiél.Qil?. 



à 
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guefois penfions que le grand duc fuft Capriceps: luy voyâts auoir cornes, toutef- 
^ois Tauons mis en autre endroid: , non fans foupçon de quelque affinité de nom Tra^of4Z 



^^^ckTragopana. 



De loyfeau nommé Crex- 
CHAP. XI III. 




Vefcrif' 
t ion du 
Crex. 



ORS que pafsions fur le Nil pour aller au Caire, eflants arrc- 
llcz derrière vnehaye, voyons vn oyfeau d'affez près , lequel 
penfafmes eftre celuy quÀriftote ànôméCrex. Ce qui Ta fait ct^x, 
cognoiftre le mieux,efl: que layâts ouy crier difant CreXy Crex, 
? le defcriuifmcs fur le licu.Il cft hault monté fur fes iambes, cô- 
^ } me efl: vn chcualicr.mais eft vn peu plus gros, toutesfois moin- 
dre que le Corlis,& à le bec lôg ôc noir,c6mc aufsi sot fes iambes & toute la tefte: 
^ais le de^^ous du col, de la poiélrinc, & le defTus des efpaulcs eft blanc. Le par- 
fis du corps tient du cendre, comme aufsi les celles font brunes, ayants vne ligne 
Wanchc fur chafquccoftc en trauers.Ceftoyfeau prend fa mangeaille fur terre, 
Volant en raer,& mage les mouches à la manière d Vn Vâneau : & quand il vole, 
f^it grand bruit de fes a^lles.Pofsible qu'il n cft point vcu entre les oyfeaux Fran- 
Ç^ys, combien qu auparauat Icufsions foupçonné noftre Barge. Ariftote a côpa- 
le Corlieu,qu interprétons E/ori«5, auec Crcx,qui veult exprcffcment que touts 
deux aycnt le bec long. 

Du Cheualier rouge. 
CHAP. XV. 

I E S Françoys ayâts vn petit oyfillon de la corpulence d Vn Pi 
gcon, hault cncruchéde^^us fes iambes, quafi comme eftant à cheudiet 
cheual, lont nommé Cheualier . Il eft tresbien muny de bon- 
nes plumes,qui eft caufe qui'l à moindre charnure qu'il ne fem 
ble . Son bec & fes iambes font longues de couleur rouge , & } -oefcnf' 
, — ^ . qui demqnftrcnt bien qu'il eft oyfeau aquatique : mais la p 
Jiè de delTus le bec eft noiraftre . Il eft blanc par deffous le ventre, cendré par la te cheualier 

) & par deffus le col , griuelé dclTous les selles , & la queue . Cefte eft la raifon ^^l^- . 
pourquoy il nousà femblé que ceft luy qu Ariftote à nommé Cif//c/m:car au 
^roifiefrnechapitre,duhuittiefmeliure des animaux, il dit. Quinetiam Calidris m 
.Ettoutainfi comme les plumes dcrOftardc,&:laCa 
pcticre font rouges à la racine , ceftuycy les à noircs,& porte deux taches noi-- 
par les deux coftez des temples, qui luy vmbrent les fourcils , fur lefquels il y 
^Havne blanche.Ilàles pieds tout ainfifenduz quclaPiedemer:fçauoir cft 
les deux doigts de la partie de dehors font liez dVne membrane , qui les fcpa 
de celuy,qui eft de la partie du dedés. Le quatriefine ortueil eft moult petit par 
^ derrière. Aufsi fes ^llcs font ainfi faides que celles dVn Pluuier , c cft à fçauoir 

que 
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que les plumes ioignant le corps font d'segale longueur quand il a Mie fermée 
aux grofles premières pennes. Telle petite corpulence montée deffus fi haulte^ 
efchairesjchemine gayement^Sc court moult légèrement. Il hate les prairies, & k 
bort des riuieres,&eftangs,&fe tient communément dedens leau iufques aux 
cuifles.ll n a faucur de fauuage,ains eft de gouft delicat,&: de bon odeur arom^^' 
que.On le loue le plus délicieux d'entre touts les oyfeaux de fon oidre. 

CaUdfis en Grect^ Icttm^cheuâlief rouge en Francojs, 





ylfWTW. Arift.lib.8.c.5. 

Du Cheualiërnoir. 



Cheualler 
noircUffe- 
retau rou 



CHAR XVI. 

LEST manifefte qu il y à diftindion du Cheualiërnoir 
au rouge . La preuue en efl facile : car le noir dés fa naiiTancc ^ 
les iambes & le bec noir, mais le deflus du bec qui touche a 
tefte efl rougeaftrela diftindion du plumage de ce noir , ni^^ 
ftre aufsi la difference,qu il eft plus noir que celuy du gris . 0^ 
auroit coupé la tefte,les iambes,& les selles au Cheualier n^ï^ 
trouueroitle relie du corps quafi femblable à celluydvnPigeô ramage, q^^^ 
entre cendré & noir. Et s il eft queftion de parler des Cheualièrs qui font m^^^' 

&difting^'^ 
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& diflinauer leur couleur d'auec les autres,qui ont cncor leurs icunes plumes, di- 
rons auotr obfcrué vn Pluuier noir en Autonne, lequel mefcognoilsions après 
û mue,: mais toutesfois tat IVn que l'autre ont toufiours les pieds noirs. Leurs pe- 
tits font apportez à lafindumois d'Auril,&lors eftantsencoresieunes, ont be- 
aucoup de merques du plumage dVn Rafle : autremet on n a point acouitumc 
de Voir les ClÉualiers,finon en hyuer. 

Du Vanneau. 



CHAP. XVII. 




^^|E VANNEAVeft cogneu en touts lieux. Noflre opinion 
^ eft qu'Ariftote au trofiefme cliap. duhuitticfme liure des be- 
lles l'a nommé A«, que Gaza à traduit Opf//^,parcc quen 
aiant il fcmble bcllcr comme vne Chieure qui dit Aex , Aex. ç^^.iu: 
Les Grecs le nomment en leur païs de nom vulgaire Tro/i- T^ff^gtm 
'^^^^^^^^S^ grios, qui fignifie Paon fauuage. Les Italiens Vaonchcllo, c eft a ^^^^«^W 
^ire Paonneau: Mais les Françoys au lieu de Paonneau,dient Vanneau.ll eft bié ^• 
approchant de ceflefignificationicaril cnfuytlePaon en plufieurs merques.Il a 
Vne huppe,qui eft quelque peu diflcmblable : car fa crefte eft faifte de cinq ou lix 
plumes noires moult deliëes, & lôgucttcs : dont les deux de dcuant,qui ont cinq 
ou fix doigts de longueur,furpaflcnt les autrcs.L autre merque enquoy il eft fem- 
tlable au Paon, eft qu il à le col ainfi grcfle cnccllcpartië ou il fe termine à la te- 
ft^) & la tierce eft, quil à ainfi les plumes de couleur changeante . Le Vanneau fe 
Paift de Mouches,qu il prend en volant à la manière des irundelles, de Entdtopus 
^ Crex.Mais cela n eft ordinaire,ains feulement quelques fois en efte:car il fout- 
re en terre à la mode des Pluuiers,& fait ifsit les verms de teiTc pour les manger, 
^1 vole feulet en temps d efté, toutesfois eft veu en fi grande compagnie l'hyper, 
qu il femble à vne grande nuee. Et lors s'ils defcendét à ba^s fur vne prairie,il fault 
^u elle foit large & fpatiëufc. Plufieurs le nôment diuerfement : les vns Dixhuit, vixhut'r. 
Pourcc qu il femble qu'il crie dixhuit: les autres Papechieu. Il vole legieremet, & Papechk 
S^clquesfois fait grand bruit de fes selles en volant.Et pource qu'il eft repute de- f»- 
^^ieux, aufsi eft; quelquesfois autant vendu comme feroit vn Chapon , & toutef- 
^ois il n eft de corpulence gueres plus grande que le Pluuier. Il eft moult bien cou ve/crlp" 



.-■wx^uciiuis lait grand oruit ae les jcncs eu vuiaiii.i-t|^^^Lii.».v v^v» 

^^ieux, aufsi eft; quelquesfois autant vendu comme feroit vn Chapon , & toutef- 
^ois il n eft de corpulence gueres plus grande que le Pluuier. Il eft moult bien cou ^.jcnr 
^^ert de bonnesplumes, qui font toutes noires à la racine, celle part ou elle tou- tiondu 
<^hent le corps. Toutesfois que la couleur en eft bien autre par le dehors: car qui le V^r^ncau. 

à la renuerfe luy eftendant fes selles, luy trouue bonne partie des plumes de 
l «lie, & celles de deiTous le ventre, & les cuifles toutes blanches comme neige. 
Ledc{rousdes^llcsefttoutnoir,&ledeflbus de la queue de moult belle cou. 
'^^r comme tannée. Il à les iambes affez longuettes , & les cuïfles defchaufles au 
deffus des genoux,dont la couleur eft roufle. Les ormcils de la part du dedcs font 
^^nioinds d'vne peau : mais celuy de la partie du dehors , eft beaucoup fepare. 
^^^gotdedcrriereeftmoultpetit.Lacouleurdes plumes de deffus le labot ett 
^oute noire , luy faifant vn colier noir , comme ont les Merles en Sauoye . li a la 
S^^ge toute madrée de blanc & noir. Voyla quant à la peinture du reuers . Mais 
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û on le met à dent,& conuicnt lobferucr par la tefte, on voit fon bec court,roni 
noir,Ia langue blanche,canelec en goutière . Tout le deflus de fa tefle cft noir,& 
reluïfant,comme méfie d'autres varietez, qu'on appelle couleur geminante . il ^ 
vne tache blanche en chafque coftédubec5& les fourcik vmbrez dVnc ligne 
blâche,deflus laquelle en à vne autre petite,qui eft noire . Les racines des plumer 
de fa huppe font iuftement deffus le fommet de fa tefle , & nô pas ie^^us le front, 
comme elles font à 1' Alouëtte.Ce qui fait monftrer que le Vanneau a le col fi gr^^ 
le,eftqu'ila peu de plumes à lentour du col,&aufsi que les plumes de fa tefe 
fontbeaucoupauancees parle derrière. Le refte des plumes de deflus les a^U^^^ 
cft de la mefme couleur geminante de la tefle , c'eft à dire changeante , tirant 

uiex en CreCyCapelU ^ Parctts en Latin^Vanneau , ^ ^ 
Paonchello,en francojs^^ Italien, 





verd fur le rouge. Les plumes qui font fur les racines de fa queue sot tances: mai 
celles de la queue font blanches par le bas, & noires à lextremité, excepte vne cH 
chafque bord aux deux coflez, qui efl: toute blanche. Ses ^Ues pour fi petit corp^? 
" y e ^^^^ ^^^^^ %rià(^s. Des oyfcaux qui ont huppes, ne cognoiflbns que le Vanneau^ 
""^^'^ le Bihoreau , la Huppe, le Paon, & F Alouëtte,quelquefois l'Aigrette , & HeroH^ 
Parquoyeftimons qu'il fut anciennement nommé Varm en Latin. Il y P^^" 
fleurs oyfcaux,qui portent plumes reflcmblantes à huppes, côme le Bieiire, 
lican , & quelques Plongeons : mais ce ne font vrayes huppes . Les oyfcaux " 
quels Ton n à accouftumé ofter ne les trippes,nc le iabotpour les faire cuire, f^^^ 
efl:imez de bon gouft,comme aufsi le Vâneau en cft l'vn. C'eft à bon droit qu 
le met en valeur de hault pris: car il cft d'vne petite corpulence,fi refaire & g^^^^ 
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£squil.fembleeftretôutfarcydcgreffeJlfcpaiftdetoutesfort^^ 

trouuedcffi.slesblcdz,&mcfmcmentmangelespct«sLimacs,lesEfcha^^^^^^^ 

Saulterelles,&ChenillesJlaualleaufsilespetinChaillouxblan^ 

fontmdtffcremmenttoutcsefpecesdoyfeaux llnyapas grande dift^^^^^^ 

aWlcmafleSdafcmcllerainsfontdVnemefiTiecode^^^^ 

partycndca,xBamcs;vncdcçà,lWdclLllnousfemblequdnap 

Ses pamcsmtiiëures fontforctendres^^^^^^ 

«equil à aufsi bien deuxlong^boyauxqui partent dugras boyau ,commeont 
les autres oyfcaux. 

DelaPouUctted'eau. 



CHAP. XVIII. 

p O V Sau5scxpi:cireniétfeparéIaPoulletted'eau,dela Poul 
S lc&Macroulle:carccftePoullettenefelogc,neiievoguefur P^^^ 
k l'eau, nedcdcns,commclaPoullc,aufsi n a pas le pied plat. 
t Onlatrouue cftrcnômccPoullettcd eau, pource quelle ref- 
i fcmblca ladcffufdiae,cxceptéciucllceft beaucoup pluspe- 
«aiSSîa^S titc:& plus groflb qu vn Rafle,tellcment que la trouuons par- 
tK.pantcdelVn&delwAifieursoyfeleurs,aqu,auonsmollreceftcPou^^^ 
lettc,lavovantsf.femblableàlaPoulle deau, vouloyentmamtenirquil ny 
UoickIrcLcfmon en grandeur ,&qucccftecyefto.t.e;medvn^^^^^^^^^^ 
PouncdepluGeursXela^ousàfaKcerchcrquelquesenlcjgnesex^^^^^^^^ 

trouuercindentedffinâion.Mais nousnauons "^^f P J?^"^^^^^^^^^ 
Vo,rlaPoullettcauoKlespicdsvcrds,retirants aceuxdvnB t^^^^^^^^^^ 

lesplatames &mcmbranes larges c6me fo"^«lï^^^'^,f rt'^X^"' 
CeLmonftreladrfFcréce,comLfaitlaqueue:carccllcdekPo^^^^^^ 

coup plus longucque de laPoulle deau : ayant aufsivne tache fur le ommetd^^ 
latefte cncontrcle bec, comme la Poulle,mars beaucouppluspetue. Lal ou - 
Wporteieplumage delà couleur dVn Rade, retirant toutestois a a Poulie 
d'eauXeftdel^uedepru^efaceregardantceftePoullette,loniugrojq^ 
ceft vn Rafle:& la confiderant exadement, on luy vojt la paupière de 1^ 
chcparledeflus,qui neconuientne au Rafle neàlaPoulledeau:&detix^^^^^^ 
mcsblanchesenlqucuë,vnedechafquecofté.Ellecftvnpeuyaneep^ 
fouslapoianne,ceftàdire,decouleurdesblaue.,ayâtledefl-usdudos^^^^^^ 
tâné.Aufsiyeniquifontplusnoiresquelesautres,&ontlesplisdcsx^^^^^^ 
ScvneautrcVeblandJelongdeMeron,qui eurvientdece q^^^^^^ 
delapremiéreplumceftblanchelelongdutuyauiontrouuemefm v^^^^^^ . 
loncimach,5uauRaflc,6.àlaPotilledeauXosduSr.™o,,&^^^^^^^^ ■ 
pelle ircfc;o„, ont difFctéceenformeàceuxdesautrcsoyfeaux,&^^^^^^^^ 
l^oulleWeauXachairdelaPoulletteeftbientend^^^ 
kfiërrnoultgros , commeaufsilefoye,eft fragile &aud^^^^^ 
Scautrcspar«csmteriëuresfemblableskellesdelaPoulledeau.Uui . 
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ftir, luy trouue mefmc gouft au mâger,qu a h Poulie d cau^a manière de nichcrj 
& nourrir fes pctits,eft comme celle du Rafle. 

Tulic^ aliquaj^ecies^en Latm,Pofillette d'eau,ou bien le fins grand des Rajles,cn FfScojs* 




Du Rafle noir. 



CHAR XIX. 



Rafles de ^ 
deux e/pe 
ces. 
Trap. 




O N trouue deux efpeces de Rafle : IVn qui fuit les x\x£c^^'^^ 
& efl cogncu en toutes côtrces: l'autre qu'on trouue es gcnct^) 
duqueVparleronscy après. Et pource que ce nomeflniouk 
approchant de celuy d Vn Trafle,voulons le nommer,de peijf 
que l'affinité ne trôpafl::car il en fera parlé par cy après , en àcK 
criuantlaGriuc. Il n y auroit différence entre le Rafle roug^) 
& le noir, qu'en couleur, n eftoit qu'il y à différence aux becsj& que le noir no^ 
efl: beaucoup plus cômun que le rouge.Lon à donné le premier lieu de bien co^ 
Courlno- j-jj. au Rafle, tellement que difant^courir comme vn Rafle, fignifié courir bienVi- 
2'?'' ftc.Lcs paifans fçachâts qu'il fe muffe par dedens les hayes , le long des ruiffcaUX, 
^"^•^ ' obfcruent fes marches pour y tendre : par ainfi le prennent fouuent au laflet . On 
levoIeaufsiàTEfperuier: mais il n'a quvnbonvol: parquoy n'efi difficile ^ 
r>efcrip- prendre, & encor mieux fi c'cft en païs defcouuert. Ses iambes font courtes, coH^^ 
tio du lia me aux oyfcaux qui ont le pied plat.Il a les articulations,^: les doigts moult log^» 
P nain ç^\^y derrière fort court. Sa plume le fait apparoiftre beaucoup plus gr^^^ 
qu'il n cft : car il n à charnurc que d' vn Merle . Les plumes des cuïifes ont des i^" 
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esM anches des deux coftez par le trauers fur couleur tirartt entre le nok & le 
l'lcu,comme aufsi ont celles de deflbus l'ellomaGh: mais le defliis du dos eft noir 
merqueté de tanné.Son bec efl long de deux doigts,grene,& rouge par le deffus. 
Sacjueuë eft courte, comme aufsi cft celle de touts autres oyfeaux qui hantcntle 
riuage,ScQuihenagcntfurrcau.tl nousfembleque les anciens le nommèrent 
Ortwomefrrf.EtencorbpourleiourdhuylecômunpeupledItalie na appclla- or^^ 
tionplusaproposàlcnômer,quedcle dire le Roy des CaïUcs.Les Grecs en leur «"-^^ 

ortyornem cnGrec,Hmx Cotitmic^me»l4tm,SaJk notrmîrmco^fu 




Ari(l.lib.8.cap.ii. 

lâgage nelcdientpasle Roy des Cailles, mais merc des Cailles. Ariftotc au xviii. 3^,,, rf« 
liurc de la nature des animaUx, chap.xii.parlât de OrtygomemM qu il eft le con^ c«//«. 
dudeur des Cailles lors quelles partent pour aller en eftrange paisrtoutestoisU 
nous cft en ce pais fréquent en hyuer , & principalement en autonne , auquel 
temps il eftforf gras .ifeftmedioaemcnthaultematnbe, ayant le col longuet. 
Sesinteriëurespartiësfonttelles quecelles dVnePouUe d'eau, comme aufsi cifc 
de mefme faueur , & bien renommé es feftins de noz cotrees: car cftant de gouit 
peu fauuage,il irrite l'appctit pour mieux fe faouUcr de boire. 

s ii» 
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D u Rafle rouge, ou de Gcnet. 

CHAP. XX. 



tton du 
Rafle rou- 
gÇyOU de 
Genêt. 



E R A S L Ede Genêt excède quelque peu le noir en coVf^* 
lence. Il neft totalement de couleur rouge, mais tirant felf 
roux, que nous voyons au plumage d Vn Vautour tanne . A ^ 
le melmc pennage que le noir, ne différent finon en cou- 
leur, grandeur, & au bec . Ses iambes & pieds fom proportion" 
nez de rhefme. 5a tefte rcflcmble à celle d Vne Perdris grifc, ojj 
d'vn petit Poullet . La principale couleur roufle , ou rougeaftre de fes plumes el 
deflus les deux coftez des selles , Scjîn celuy endroit ou le noir eft taché de blaf 
fur la plume des cuïfles , ayant les plumes beaucoup plus tannées • Et comme 

Ortjgomettd dura, ingenïfih degçm en Lutin ^Rafl/e de Genêt en Tyanc(^s, 





RaflenoirfcnourritparIesboccages,presdesruïffeaux;ccftuy-cy 
cbntrcsdespaftis,&boistaillis,mangeantlafcmcnccde5Gcnct^^ 
Peràx ru Oremil. Les Romains , a noftre aduis , le nÔment PerAx ruflicukat à le voir l'oH 
Jikul, diroitproprementqueceftvneefpecedePcrdrischampcftre.ParquoyauonjÔ 

,P..^m dlementcreu, quequand Martial àdit, ^ ^ 

chap.pe. R4icafumPcrdix.qmdrcfirtf/raparidemf 
GmoreJÎPcrdix/cdfapttillan!agis,&c. 
Qu>IcntcdoitparlerdeceRafledeGenct,quicftqueIqucpcuplusrarcquel'a« 
trc, &cltplusdclicar,aufsi eftplusprifépoureflreplusgrand. 

Delà 
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De la Becafsine,ou Becafleau. 



C H A P. X X 1. 

E QV E nous nommons Becafsinc , eft nom diminutif de 
la Becafle, appellee en Italie Gdilinella , à la difFcrence de ccfte 
petite qu ils nomment Picz^rdella. La Becafsine ou Becafleau 
leroit femblable à vne Becafle, n'cftoit qu elle efl plus petite,& 
eft de meurs difFer ctes.Ccft v n oyfcau paflager comme la Be ^^^Z/^- 
caflc, &c fe trouue en mefme temps . La manière de la prendre 
eft différente à la Becafle : toutesfois qu on les prenne toutes deux aux laflTets. 
Elle retire par dcflus le dos à la coulcurdVne Caille , a)^ant les asiles plus noires ^.f^^'u 
P^r le defllis que la Becafle , & eft plus blanche par deflbus le ventre. 5es iambes^ b'L/J 





comme 
doigts. 



ic aufsi les doigts de fes pieds,font longs & noirs.Son bec eft long de quatre 
,& noir à rextremité,qui eft madré & canellé. Ceft vn gibbier fi f requet en 



es plaines ces 
ou fra 



^emps d'hyuer, que nous n auons quafî rien de plus commun par _ 
païs mediterranees.Et d autant qu on les apporte entières,^ non engluées 
pecs,trouuons qu'on les prend feulement au recliargeouer, qui eft vn archet , au- 
quel Ion à tendu vn laflet , pour les prendre par le pied : car elles fe vont paiflant 
P^r prainès,& lieux defcouuerts . Quand on luy eftend l'celle , on luy trouue vne 
^^cheblancheenlcxtremité.Touts ceux qui ont le palais délicat, & ne veulent 
«ranger fmon chofes appetiflintcs^ne font pas ignorants que les Becalsines lont 

t nu 
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oyfeaux entre touts autres, les mieux fournis de haulte greffe, & dcfqucls lefeul 
goufl: reueille fi bié l'appétit endormy , qu'il prouoque à bien difcerner les gouftj 
des francs vins & friands: quoy f^achants ceux qui font bien rcntez,les mangent 
»/o- ^^""^ honm bouche . En cuifant cette cy , & pluficurs autres petits oy- 
fAx. ^^^"^ riuiere , ne fault ofter les tripes du ventre. Encor ne luy auons trouué ap- 
Gdlim- pellation antique, finon que comme la Becaffe à nom hfcolopax en Grec,& GS' 
nago en Latin,nous pourrions bien dire Gallinago mimr, & Afcolopakion. 



GalliM 



gomtnor. 

^fcolo- De l'autre BecaGine. 



fakiolf. 



CHAP. XXII. 




ESTE autre cfpecc de Bccafsine eft moult femblablc au fuf- 
ditBecaffeau :aufsi eft elle indifféremment nommée de mcf- 
mc nom , comme s'il n'y auoit diftinélion es dcux:mais cftâtJ 
oyfillons différents i'vn à l'autre, auons biens voulu defcrirc 
^^^^.j^,,^^ cefle autre fcparement. Car fi bien clic eft de mefme corpule- 
Vffcrij)- ^^^^'^■''-sp'Ç^Sr ce rcffemblant la prcmicre,neantmoins il y a différence & au 
tiSdcl'au plumage,& au bec, qui cfl délié, & long,re terminant en poinde en toutes deux: 
mBecaf- toutcsfoi^s le preccdentl' à corne taché,& picoté vers l'extrémité , auquel endroit 
f'»c. ilcftquelquepeugroffet.Dauâtagel'autrcàlacoulcurdudos,duco],&desa:lles 
beaucoup plus mouchetee.CefteBecafjincales iambcs longuettes,dcHës & noi- 
res,comme aufsi font fes pieds,& fon bec. Elle eft brune fur la tcfte,8< par defftis 
ledos,tirantfur]ccendréobfcur, deplaifante couleur. Elle n'ârié de madré que 
fur la tcftc , & depuis le bec fuiuant la gorge iufques à la poitrine , ou fes plume* 
font mouchetées de blanc. Et depuis l'eftomach tout le long du vëtre, des cuïffcs, 
& le deffous de la queuë,porte les plumes blanches comme neigc:mais les grof- 
les de la queue font madrées de noir. Qm luy ouure les xllcs la regardant par def 
ious, luy voit des madrures de blanc de moult bonne grâce . Pofsiblc eft-ce elle 
quon liten Ariftoteauhuittieûne liuredes bcftes,chapi.troifiefme,&auneufier- 
mcliure chapitre douziefme,fouslenomdeCzWw.Gi«^^^^ 
^uam Tmga ■.nonapudkcusfolht.^fluum, fcd M ctim apuLm truimU 

Etdautantqu,lcftoyfcauhabitantesl,euxaquatiques,eflantdepe 
cc,affezhaultemambe,ilabonneparticdescuïffe]toutesnues,&noircs.flhâtc 
plus en 1 eau , que la Becafsinc. Il eft aufsi prins au rechargeouër. C'eft vn oyfcau 
dauisibonnegracequenulautre.Ilhantctoufiourslesriuieres,&fentquelquc 
chofedebon,quireaeelesfcns,&quiretireaumufc.Tantcefte-cy,que la précé- 
dente hochent toufiourslaqucuê:maiscefte-cy eftdemeiUeur manger quc^» 
precedcnte,&dontlegouftprouoqueàauoirl'appetitaguifé,&fçauoirmieux 
entendre k diuerfite du gouft des bons vins: fomme que le fûfdit,&ceftuy'Cy 
font oyfeaux moult délicats à manger. 

Ci»<:l''^'»Grec,&Utm,^treefpecede^ecafmienVrancq,!. 

o' k;j.«.« « ■jStjè x,„,izr„, ^ ^ . ^^^^ . , j. ■ 

cTp j.5c hb.p. cap.iz. ^ -=«'«^6«'J^. «7»^ -m, 5^^,V 'é^. Arift.lib.8. 
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De la plus petite elpece de Becafsinc. 



CHAP. XXIII. 




ne. 
Deux 

ToHtonSi 



L eft vne autre efpece de Becafsinc , refséblât mieux à la pre- 
mière qu a la fecôdercar côme la première à le bec groflet à Icx j^^y^^;^, 
trcmité,& picoté, & la fecôde ne T à pas,aufsi cefte petite cy l' à ùon de U 
ainfi groflet, &c merq ucté. Le dcflus de fon dos eft de couleur plus petite 
changeante,commcle dos dVn Eftourneau. Quelques vns le 
w ^ ^> ^^ nommét aufsi Deux pour vnxar les chaircuidiers en les achc- 
^antdcs pouruoyeurs en prennent deux pour le pris dVn gradBecafleau.Le vray 
nom de les Becafleaux eft impudique, & toutesfois receu des paifans fituëz aux ri 
^^ges de l'Océan , qui les nomment des Foutons: car c eft vn oyfiUon qui remue 
le plus fouucnt la queue, que nul autre. Il eft d aufsi bon manger que les defluf- 
dits, ôc eft apprcfte en la mefine manière. 

De r Alouette de mer. 

CHAP. XXI III. 

E S Françoysvoyâts vn petit oyfillonviure le long des eaux, 
& principalement es lieux marefcageux près la mer, & eftre de 
la corpulence dVne Alouette, au moins quelque peu plus grâ- 
det , n'ont fceu luy trouuer appellation plus propre , que de le 
nommer Alouette de mer, & le voyant voler enl'^r^on le ^'fj^''^^'^ 
„ . _ trouue de mefme couleur, finô qu'il eft plus blanc par deflbus ^ ^^^^ 

le ventre,& plus brun dcflus le dos qu'vnc Alouette. Il m'eft aduis qu Ariftotc au 

Schœniclos en GrecO" Lttm,^louette de mer en francoys. 





l^i:çMyei.Ki 'nfxx>fm>f ?/W Tvy:^yi. Arift.Ub.8.cap.5.& Iib.p.cap.i. 

^oifiefmcchapitre, duhuittiefine liure des animaux, l^i^,omme Scfe^mcfoi^^^^^^^^ ^J^^' 
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cdudam moùtant. Peu après il dit: Schœniclos in iis minor eSl Turdo: douas dddfnati (S 
cduàdillimotitdt. Et pour autant quil eftoyfeau deriuage, aufsiàil les iainbei 
Vefcrïp- noires, grefles,& longuettes, comme aufsi le bec. Sa langue efl noire, tflenduc k 
tiode l'^ j^j^g i\ fej.Qit lemblable à vn Becaflcau, n'eftoit qu'il eft en tout plus petite 

^«ffff e ^yf-jj 5^ i^j^çfiYie ligne blkhedeflbus réelle. L'on ne peut auoir plus grâdmcrueil 
le de ce petit oyfcau , que d'en voir apporter cinq ou fix cents douzaines vn ioi^^^ 
de Samedy en hyuer. Cela nous fait penfer ou qu'ils font grande quantité de pe- 
tits à vne fois , ou qu'ils font moult fréquents au païs dont on les apporte. On 1^^ 
trouue de meilleur manger que les Alouettes de campagne. Ils hochet la queue 
fans ccffe, & font fi inconftants qu'ils ne fe peuuent tenir en vne place. 

Du Martinctpefcheur,Ctfjyx,& Cerylus. 
CHAR XXV. 

Martinets ^^^^^^^^M^ ^ n y àccluy quin ait cognoiflancedu Martinet pefchcurrcâf 
fefchcHrs ^^f^ ^^^P ^' ^^^^ apparoift en tous lieux le long des riuagesimais il y 

^^ân ^j^^^ à d^'-'x cîpcces, dont ferons voir les peinturcs.Combien (\^[^^^ 
f^^fi foyent oyfeaux paflagers,toutcsfois font leurs petits deux tois. 
i^i^in lanicar il s en partêt en tcps d'hyucr des lieux mediterraneeSî 

& s'en vont paiflre àlamcrpource qu elle ne gele point. 
dit on qu'ils y font leur nid,pcndan t que les riuicres font glacées. Les Grecs av^^^ 
remerchc le temps d'hyucr, auquel ils font leurs nids, c eft à fçauoir fept iours a- 
Vies Hal "^^^ ^^"^ P^^^^ ^^''^^^ lannce , & fept après, les ont nommé L\e5 Hakjoni'' 
cyomdes. ^^^^ temps pendant lequel Halcjon cil en befongne à fon nid,car les au- 
tres d'après il couue fes œufs & efcloft fcs petits,puis les nourrift. Ariftote autheuf 
Grec , qui auoit fa demeure au riuage de la mer , au quatorziefme chapitre du li" 
ure neuiîefmc de rhiftoirc,Ies à nom.mez oyfeaux de marine, & les à defcrits tO" 
talcmcnt femblables à ceux que nous auons es païs mcditcrranees : aufsi fontil^ 
de marine pendant le temps de l'hy uer. Car ils font l'eflé feulement trouuez auX 
riuieres & marais.Nous n'auons oyfeau de couleur plus exquife que le Martinet) 
Martinet auquel donnons Ic furnom dc pefcheur,àla différence de l'efpece d'Hirondelle» 
d^Hiyon- q"^^^^^^^^^^^J^^^^^i^f'"î*i^ommec Martinet, & qui fait pareillement fon nid 
del/e'''^' ^^^^ 1 eau,comme le Martinet pcfchcur.ll y â vne drogue en commun vftg^ 
Halçyo- de médecine nommée Hit/cjo;2//<w, qu'on trouue maintenant es boutiques àc^ 
nium. grofsiers,faulfement nommée Spuma maris. Elle eft fi fréquente par les riuagcs 

spuma Propontide,ou les habitants la nomment en leur vulgaire Arkcz7/i,qu'il n'y à rien 
mans. plus commun. Ce nom nous à folicité d'obferucr le nid de ceft oyfeau . C^^ 
les Grecz ont ainfi nomme Alcicjmum.hyàms veu re^rembler au nid du Martinet 




quelesautheursontiaifleendoute,àfçauoir de qu'elle matière ileftcompc 
Nous en auôs trouué au riuage du fleuue Hcbrus Se Strimonc,ou il n'eft coPp^; 
fc que de fimplc terre pour le commécement.Se trouuant en lieu à propos au 
uage dc quelque riuiere,il creufe la terre quafi deux coudées en profond,auec 



DES OYSEAVX, PAR p. BELON- 119 

l^cc, tout ainfi que le Ucrops. Mais pource qu il nourrift fes petits de grade quâtité 
poifson , nature les à douez de ce bien,que quand ils en ont digéré & confit la 
chair en leurs e]l:omachs,les arcftcs deméurét étiëres en vnepelotte,lefquellesils 
^euomifsét en vne petite mafTe rode, tout aifi corne vn oyfeau de proy c réd fa cu- 
fee des os & plumes de Ibyfcau. Cefte mafle d cfpines & efcailles demeure dedés 
pcrcuïs auec les excréments de l'Halcyon: laquelle eftât la dedés entremeflce a- 
"cclaterre,fait vne mixture femblable à ce que les Grecs ontnomcWdlofdchne, 

à dire ^hs falis . Et qui ne fçauroit ce qu auons efcrit defdides arcftcs & cfcail- y/^,y^/;>, 

H^ilcjon ^4phonos en Grec, Halcedo mutdyOH maior en Latin, 
AUninet pe/chetir en Francojis, 





T^u) .^w^c{iJ^tl' y£.tts77î«.Arill:.ibidein. 

l^s,confiderant la ftruâurc du nid, diroit propremét que les Martinets pefchcur^ 
^^nt efté chercher les efpines des poiflons pour les mettre en leurs nids . *Et nous 
mcfmesaucomm.cnccment trouuions eftrange d'y trouuer tant d arcftcs: mai5 
^^ytâs fceu lartifice de nature,qui veult qu ils reuomiflent les cfpines quâd la chair 
eft digérée, il ne nous a efté fi diflicile à croire. Nous mangeons indifféremment 
toutes autres efpeces d oyfeaux de riuicre, fors les Halcyôs,côbien quils fe nour- 
riffent de bon poiffon . Car mcfincment fi les paifans en defnichent grande qua- 
rté au nuage des riuiercs,il n'en feront autre eftime, que de les bailler aux entants 
pour s en iouer,ou bien les icicher pour en garder les corps auccqucs les plumes, 
pour leur beauté exquife. Ariftotc au lieu fufdit à defcrit le Martinet autant par le 
^^eimcp'^u,ûautreoyfeau,lequelPlineàenfuiuydemotàmot^^^^^^^ 
^cchapitre,dudixiefmeliurc:maisilykefgardcnh 
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dit) e:?* cdniidis admixtis pemiisycch n à dit Ariftotc, aufsi n eft trouuc es Halcyons 
auôir celle blancheur. Defcriuant ce Martinet pefcheur tel que nous lauons vcU 
tiondT Grece,& eft en noz riuages,dirôs auec Ariftotc,qu il eft quelque peu plus grâJ 
l'Haho. ^'^'vn Paifleteau. Cefl loyfeau du plus beau plumage que nous cognoifsions . il 
ne fe fied à terre nô plus q le Picuerd , car il à les iâbes fi courtes & rouges , qu'on 
diroitquafiqu'ilnenàpoint:aufsiàil les pieds dVnc autre forte que les autres 
oyfeaux • Il n à qu Vn doigt derrière : mais des trois de deuant , il en à vn 
partie du dedens moult court: les deux aunres font conioinâs cnfcmble afleï 
grands,garnis d aflez bôs ongles.Le pied eft plat par le dcflbus,&: coché par tout. 
Son bec eft noir ôc rôd de deux doigs en longueur, & qui eft poinétu par le bout. 
Et la ou Anftotc le met Subuiride, auons fait difficulté de telle didion ; car nul eft 
veu lauoir de telle couleur.Lcs plumes de de^^ous fon ventre & des celles font 
couleur phœnicee , c eft à dire rougcaftre tirant fur le fauue , & celles de delToUS 
la gorge, font blanches. Mais le delfus de la tcfte, des a£lles,du dos,& de la queue 
font mouchetées participantes de verd 6c bleu fur le champ noir . Il à aufsi VU^ 
tache rouffe en chafque cofté de la tcfte à lendroit ou font les ouyees,qui luy co- 
mencc des le canton de Focil . Il à la queue courte , qui ne luy pafle guercs oultf^ 
les aîlles:toutesfois on luy compte douze plumes leans.Pline acompagne vn 
^^^^ tre oyfeau auec le Martinet , lequel il nomme Cayx . Ariftote fait différence en- 
Ceryfus. Cerji/«;,que Théodore tourne CaruUs^ & l'Halcyoïcar il dit au troifiefme cha 
Carulus. pitre du huiticfmeliure des animaux: hpud marcHdcedo -^crfatur & Cery^' 
mlcedo. Antigone vouloit que les Halcyons maflcs auoyent nom Ccryli . Nous préten- 
dons que loyfeau qu'Ariftote à nommé Cerjlm , & Gaza Carulus , eft celuy qi^^ 
Pline nomme Cayx , quand au trente-deuxiefme liure 3e Thiftoire naturell^t 
chapitre huitricfme,il dit f it in mari er Halcyoneum appdlatum.ex nidis yt aliqui rX^ 
flimarjt Halcyonum er Caycum, Vf alijèfordibus fj^umarmn craffefcentibus , dlij c HmOt 
'vclquadam maris lanugine. L'interprète d'Ariftophanes en la Comédie intitulée 
SforgiÎHs. Awei, à ainfi efcrit : Corylus. Corylus enim cfl auis : non enim eSi Sporgilus , (j'o Po^f 
ne defguifer noftre opinion en ce Corylus ^ Cerylus^ ou Cayx , pcnfons que Cd:y^ 
des anciés eft rHalcyonvocal,efperats nous'en efclarcir,côme aufsi des autres oy- 
feaux animaux , & plantes qui nous font en doute , & ce par lapellation du vul- 
gaire,que nous apprendrons les paifans de Grèce: qui fera en bricf , fi Dieu plai^^ 
en cas que fa maiefté nous vueille fauluer la vie . Ce qui conforte le plus noftre 
conception eft, qu on l' à ainfi nommé,à caufc de fa voix: & de vray qu on regar- 
de les tables d*Ouidc du Cayx y Ion trouucra tout de mefme en luy que I^Jfi 
C'eft que comme le Rofsignol en chantant femble prononcer Itù, Itis, les anciéf 
ont pns occafion de parler de \tinc,ou Itis ( comme ferons apparoiftre en defcri- 
uant le Rofsignol ) aufsi ont eu occafion en Cayx . Parquoy après auoir baillé k 
portrait du grand Halcyon,ktons voir vn plaifant difcours du petit. 



I 
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De la Rouflcrolcjou Halcyon vocal. 

CHAP. XXVÎ. 

CACHA NTS donc qu'il y à deux dpeces de Marti- 
nets pefcheurs,& que le plus grand qu'auons ia defcrit,eft co- 
mun en touts lieux: refte à dire de cefte féconde efpece, qui elt 
l'vn des oyfeaux du plus plaifant chanter ,que nul autre de ri- 
uiei e . Il cft fréquent en touts lieux marefcageux,& fur les ri- 
ESg^^^^ uieresquiproduifentdesroufches. Ariftoteenà fairexpref- H^hm 
fen^SlSSefmc chapitre, du huitticfmeliure des animaux, le nommant 
^ocal,à la difcrcncc du fufdit,qui ne chante point.Et encor qu'il ait fumomme le 
fiifdit Mutm, fi cft-ce qu'il ne l'entend eftre totalement muet : car lors c]u il fc de- 
Part d'vne place, il fait quelque voix comme en cry, annonçant par ce a fon com- 
Pignon, qu'ils'en cft party. Qui voudra auoirplaifir indicible, aile leitesalloir 
^^ur la riue de quelque douue, ou il y ait des rouzeaux,il oyrra vne melodieule har 
"lonic des chants d'ùifinis petits Halcyonsvocals, que nommons en Françoys 
î^ou{reroles.Il n'eft home, s'il n'eft du tout lourdaut,qui infalliblcmêt, s'il y prend Rcujpr». 
Jiengarde,nenfoitrendutriftcouioyeux.Ilsn'ontnÔplusdeccflequeles Rof- /«. 
%nols. A cefte occafion aucuns nomment les Rou{reroles,Rofsignols de nuierc. J^Ag^' 
Tout homme qui oyrra vn chant fi haultain procéder du fitflet de fi petite corpu- 
lence d'oyfillon,fera de gros efprit & lourd,s'il n'y repéfe deux fois : entendu que 
^'vne mcfme baleinée il maintient fa voix,tantoft fi haulte,c|u'il n'eft defllis d'in- 
ftrumentd'iuyrequiy p'uiife monter: tantoftfibaflc, qu'il n'eft deflbus d'vn pot 
«fféquipuifledclendrefibas. Il n'eft homme fi diligent obferuateur des voix, 
^"i le puiffc bonnement contrefaire en chantant. Entre autres il fcmblc quaii pro 
noncer comme quidiroit : Toropct,fmMy.trer.&^nxdtctmttcl chant en di- 
^«fcsmanières,pa{relesnuiaeesfansceffer.Ilfebrancheau|sifurlesarbres:ma« 

ilnefedepartiamaisdcseaux. Les paifans acouftumez delouïr, onttellemcnt 
ï«enu fon chant,qu'ils en ont fait des chanfons fi impudiques a la prononciation, 
5" 'il ne feroit licite les efcrirc , non feulement les penfer , finon a gents ettrenez. 
î^ous auions voulu les mettre en efcrit, & changer les lettres, pour difsimulcr les 
'^ots,toutesfoisvoyants que cela n'a aucune grâce ,1'auons omis : dautantque 
'outs les motsfecommenccntpar f, ou par c. Ariftophanesautheur Grec, encor 
plus ancien qu'Ariftotc, à eu plaifir de mettre fon chant en efcrit, 1 ayant aulsi bie 
Jfcrué qu'^peinepcrfonnclcf£auroit mieux exprimer. Il eftainfi en fa comé- 
die des oyfeaux. 



Toro,tcro,toro,toïo,tùrot'wx. 
CicubAUfCiccabdu, 
Toro^torottoro^olililinx,. 



tunequml 
Godimel, 



^°mmequefonchâteftantaufsivariablequedcnulautreoyfeau,nWm^^^^^ 
^f^rede\xcellentouuragedeIanequin,duTertre,Godimel,ouautresexe^^^^ 
'*^uficiens,queleRofsignolCeftHalcyonseftdcmonftrécommcenaugurcfa:«««. 
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tal,en vn plaifant voyage d Vne trouppe des plus dodes , & excellents poètes 
ce temps .Cela ne fera trouué hors de propos, fi en racomtons l'hiftoireairij 
qu elle eft aduenue,en Tan mil cinq cens cinquante-vn.C'eft,que au temps "^''^ 
plufieurs poètes de noflre nation s eftants alliez enfemble,en faucur de monfi^^ 
h Brinon confeillcr du Roy, près de Poyfsi fur la riuicre de Seine, laccomp^g^^' 
rent voirfes Mufes Medan,& Villaines.Iceluy s'eftant mis en dcuoir dclcs r^^f 
uoir humainementjes fcftoya comme il appartenoit.Donc eftants parucnuz I^j 
eurent bônc ifllië en toutes chofesxar errants plufieurs iours par les confins, 
ucrent maints appareils récréatifs de diuerfcs manières de pa{fctemps : cova^^^ 

Halcjfon Vboniis en Grec^Halcedo Vocalts,ofê Halcyon mino^^en Latin iRoujfaok en TrAnctO^' 




TTKKTO 7^ alloua. Twi-iK) où rPiçvyif K) TV- 'sfei 7iy 'fdyfihov^yi ^eit 'i>{g.çcv r ^afJMrtày.Ti fvy^i '^'^yJ^^f'^J 
^ tJMKfh 3 hî'^ôv.A'7rvf(i-mi. 3 oit, vvoi^ouujvî^tn r no'îiicLvMKc't ''^ ^ttsA/ça ôtt r ky^b^v 't ^thôvvç.tjj "r 

f'/JV».;t) M «: ç^f;^^ y^^^hovau cttt twî' </c;'£t;cû»i'.Arift.lib.{î.cap.3.& lib.pieap.i^. 

faire la chaffe à olufieurs efpeces d'animaux , non encor mis en peinture , qui 
paroiftront quelquesfois . Ores cheminants par taillis, tendants aux oyfill^^^^ ^? 
prenoy ent de moult rares : tantoft fe trouuants par les forefts, auoyent pl^i^"^^ 
voir beaucoup d efpeces d arbres auec leurs fruits : autresfois cueilloyent diu^f' 
fes herbes fur les montaignes,& entre les vallees.Et la trouuants infinis arguiî^^^^ 
nouueaux, y firent Sonnets,Gdes,& Epigrammes Grecs, Latins, & Françoys^^ 
la louange de celuy qui les y auoit conduiâ:s,& de fes ny mphes.Et ayants coni^ 
cré les fontaines,auec grandes cérémonies, rapporterct toutes les reliques de 1^^^ 
cnquefte. Dorât IVn de la compagnie,poète éloquent , voyant que la limph*^ 
Medan conuertift fes larmes en pierre , & voulant en perpétuer la memoiî^^) ^ 
prima tels mots fur vn tableau: 

\n Yillamdcmfontem. 
Njwotit prius ViUanis cram : Van arCit .dmctntem 
^ Vmjugio : abJoYptam terra rogata tapit. 

StatfupCYUmproVdncfamrAc^didelympha^ 
De lympha fiunt Vifcera noîlra lapis. 



àï 



DES OVSEAVXj PAR P. BELON. 

Eif BiMttwJîtxfîw'iu/. 



BiW.a»,- lùamTÎ iiû.u?»." Tlitr Sig^'haifa-m 

Mais tticor pour plus magnifier la, grandeur de ce miracle naturel , en a elcrit vn 
opufcule intitulé Vi//^»/V,qu on peut voir auec les ccuurcs. Orpour paracheuer a 
refte de l'exploit , cftants vertus des liurees de leur conduâeur, ayants fait voyle 
Pourpaireroultre,arrcftcrentpeu qu'ils ne fe trouuaffcnt aunuagedcs ifles,& 
J^ftrepofantsfousl'vmbredesi-amecs,voicy vnHalcyonbranche fur leurs te- -^"«f' 
ftes,quidegorgeafonchantfihaultain,quelecOmte d'Alfinois leur interpréta, 
«lue ce leur fuii augure fatal, fe fouucnants de Roger en Ariofte , qui obtint de la 
»^agicienne Alcine , des le premier foir qu'il amua au chafteau, ce que les amants ^/«w. 
fouhaittent : interprétants que comme luy,obtiédroyentaccompliflement de ce 
qu'ils auoycnt le plus dcfiré . Ceft l'oyfcau du plus grand babiUqu on puifle co- 
gnoiftrcParquoy qui prendra plaifir d'cfcouter vne RoulTerol^ouuera telle 
doulccur en fon plaifant châtcr,que déformais les voix liaultaines des autres oy- 
fcaux en feront moins plaifantcs. Les Rofsignols,Fauuettes, Linottes, & autres 
oyfeauxchampcûrcs excellents en mufiqucnenapparoiftrÔtharmonieux, filon 

compare leurs voix contre celle des Halcyons.Ceft oyfcau eft fi pcrfiftant en fon 
chant, qu eftant perché fur vn rouleau, continue lour & nuit , & s'opimaftrc de h 
grande afFeaion,quc qui l'entendra,aui-a pitic de fa peincLes ccntinelles des cha 
fteaux , & villes fituees en lieu aquatique, ou croilTent des roufeaux , pourroyent 
^î^nner tefmoignage, qu'il leur communique fon fçauoir, ne ceffant loiir ne nuit 
pour temps qui face . Qui le voirroit courir à mont les roufeaux , penferoit que 
piedsfont àlamaniëredeceuxdcs Pics verds : mais ils font tels que ceux des 
Grmes & Merles.Ce quon peut trouuer de plus cftrage en luy,eft qu il e remue 
fi fort en chantant , qinl en tremoufTe & tremble. Il eft de la couleur d vn Ster- ^^^^^^ 
cot,&laqueuëdemefme,&dclagrandcurdVnProyerqu'intcrpretonsen La- ^ 

tin mUmm miemSon bec eft trenchant,tcnant quelque choie de ccluy de la 1 le tHalaoi 
Griefche. Il femble eftre huppé : mais cela luy prouicnt de ce que les plumes de 
«leffus fa teftc, font longuettes.Ses ïambes & pieds, font moyennement loiigs de 

couleur cendrec.Il ne vole guère bien, & bat des selles à la manière d vn Cochc- 
"is.ll fcmbleroit que Pline,en euft fait trois efpeces: car au trente-deuxiefme cha 
P"re, du dixiefme Hure de lliiftoirc naturelle, il efciit: Alterum^emscarum wagnt- 
^"dinediflinmtur O" antu. Uhmes in harundinetis canunt . Mais il taut l'entendre 
<ie deux efpeces feulement:Car Pline fuyt la traduâion d'Anftote,qui n'en a fait 
sue de deux fortes-.l'vn qui chate bien, & eft le plus petit, duquel parlerons main- 
îcnantd'autrepluscrand, &qui'nechante aucunement d'ontauonsdes-iapar- 
*é.Nousauonsque1quesfois efté d'opinion, que ce petit Halcyon fuftpaflager, 
^ qu'ils en partift l'hyuerpour euiter le grandfiroid: mais depuis auons cognu le 
contraire. Pline efcrit Halcyon parvne lettre afpiree:parquoypenfonsquil taut 
icfcrire Halcyon, & non Alcyon. Il n'y â paifant en mz contrées du Marne , 6q ^ 
Tourame,quinefçache,qucceftHalcyoneftnomméenFrançoysRouflerole: ro^c 
"^^i^IesauLdient RoXrole.CeuxquiprononcentRouirerole dientaa^^^ 
^^delacouleunouffc,ouenfumee:LesautrcsquiprononcentRoucheroie,dient 
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à caufe des rouches , ou il fe maintient le iour. R ouche en Françoy s , eft ce qu on 
dit en Latin CareBa.CcAe Rouflerole,qu auons nommée en Latin Hakyonyoc^ 
/iVjbaftift fon nid au contraire de lautreicar le grand Halcyô le fait dedens vn 
tuïsau riuage,maislepetitle baftift au defcouuert entre les cannes & roufch^ 
auec des petites pailles de roufeaux, c^uW trouuc le long des orées: & pond le pli^J 
Ibuuent fix œufs , comme aufsifait de cinq à fix petits, & diroit on proprement |i 
\Adarca. Je voir par le rcuers que ceft hdarca^ct^ à dire ce que les drogueurs nôment B<<*' 
BalU ma ^ndrinct. Pour dire librement ce que noftre fantafie a conceu fur ce nid , (^^1 
qu on ait dit De diehus Hdcyoniis^nous ne les attribuôs au précèdent, ains à ct'M^ 
cy: Car le grandHalcyon,ou Martinet pcfcheurfaifant fon nid dedens tcff^^) 
&ccftuy-cyau defcouuert dedens les marais monftre duquel ils ont entendu. 
Parquoy les anciens voyants le nid fi près de l'eau de la mer , & en temps d bV; 
uer , auoycnt merueiUe dequoy le vagues ne le ruoy cnt ius . Ariftote au cinqi^^ 
me liure des belles, chapitre huittiefme, difoit: l>ics Halcyonias fieri circd hrutni^^ 
non fcmpCT noFtris locis contingit : Atin SichIo mari penc fcmpcr id euenit . En cecy ^ 
autres qui font de noflre obferuation , ne craignons que quelcunmuny deU^" 
thoritc des anciens,vienne renuerfer noz difcours: car comme dit eft , c eft noW 
délibération de ne defguifer, ou difsimulcr noftre opinion ,pour nous accorde 
à ce qu'aurions leu au contraire. 



M erops. 




Gueffm 



Du Guefpier nommé Merops. 
CHAP. XXV IL 

'ORDRE requiert que mettions le Guefpier après 1^ 
deux Halcyons.Ce qui tait que beaucoup doyfeaux, &autr^ 
animaux n'ont aucun nom en noflre langue , eft que ne 
voyons point en noftre région. Comment donc vn Françoy| 
nn A\utrc. nritinn nourra cxnrimer le nom vulgaire de cCi 



ou d autre nation pourra exprimer le nom vulgaire d< 
oyfeau Merops en fa langue , s'il n'eft veu voler en fon P^^\i 
elt toutesfois fi commun en Crète qu il n'y à contrée en l'Ifle ou Ion ne le pUJ^^ 
bien voir,toutesfois qu il eft rare en Italic.Ily a des Françoys, qui ont ia long t^P^ 
à pêfé que Merops eft vne Mefange,& toutesfois cela ne peut eftre. Car Mer^P^ 
qui eft quafi grand comme vn Merle n'eftant bon à manger , eft moult fcmbl^^" 
ble à l'Halcyon bleu qui eft appelle Martinet pefchcur.Il n eft plus nommé 
tops par les paifansde Ctctc ^msiisMeltfophago dediâion correlpondante ' 
^ .,„^„ Latine Apû/îcr.Lon trouue vne didioniavfitce en noftre langue, moult a pj^' 
^ftajlcr pos pour exprimer ceft oyfeau,c eft que Ion dit vn Guefpierrmais ce nom eft: de 
à vn autre que n auons onc fceu congnoiftre.Et pour cela l'auons traduit à ce M 
rops,qui prend fa pafture d*Auettes & Guefpes en volant en Xxi à la manière de 



Melifo- 



Irondellcs: Car il ne vole guercs moins qu'vne Irondellc aufsilevoit on 
grandes troupes , fuyuant communément lelongdesmôtagnes pour n^^^/i 
les Guefpes & Mouches à miel, qu'il trouuc fur les arbriffeaux de Thym , qni ^ 
vne herbe que nous ignoronsxar ce que nous nommons le Thym eft Serpo^^ 
cultiué. Nous pcnfons qu'il eft oyfeau de paffagc, toutesfois pource que ne n^> 



àï 



du 
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femmes tenuzl'hyuer en Crcte5nerauonsfccu à la vérité Jlcftveft^ ^ ^ 

plumage qu vn Papcgay,Iequel fe faifant ouïr de bien loing, chante vne voix tel ^^^^^^^ 
le que ferokvn homme enlùblantoufiflant ayant la bouche clofc en rondeur, 
S^i chanteroit Grulgruruurul , criant aufsi haut comme vn Loriot . Sa beauté ex- 
^uife inuite les petits garfons de Crète à le prendre aucc des Cigallcs,comme auf 
l^lont des grandes Irondelles. Et pour ce faire ils mettent vne cfpingle crochue 
informe dVn hameçon par le ttauersdVneCigalle, à laquelle ils attachent vn 
^l<^t)& tenâts le bout du 6Iet,la Cygalle ne laifle de voler en Lxr, adonc ce Guef- 

Merofs cnGrcCi^fiafier en Utm,MeitJ[ofa$ en yul^aire Grec, Gueff'u r en ïrancojs. 




^>S)h'^ tTmva «mj lîts ÂMivom \ujm'>Y,-m. «T' W ài)ifù>v iwv ^tpu}ioy fpy3/>Â. Arift.lib.(5".cap.i. & 
lib.p.cap.ij. 

Pier ou Merops lauifant de bien loing , defcend de grande roideur pour prendre 
Cygalle en volant,mais l'efpingle crochue le retient à ce fillet,& par ce moyen 
^enieure prifonnier. Le deflus de fon dos cil entre iaulne Se fauue, ayant aufsi le 
^eflus du col tanné.Lc deffous eft entre cendré & couleur de blauets . Le deffous 
du bec Se de la poidrine eft de beau iaulne qui eft feparé de chafque coftc, dVne 
^^§ne noirc.Ses yeux font petits bien vmbrcz de fourcils plumcux.Sa paupière eft 
^^irCjiTiais la rondeur que les Latins nomment iris , eft iî fort enflambee & rou- 
p qu il efface toute autre couleur.Il à les ouyes couuertes de plumes brunes. Son 
eft noir,longuet & courbé en faulx, & quafi triangle.Sa queue eft totalement 
de couleur de ciel , & qui pafle oultre les ailles. Sa langue eft longuette 5c grefle: 
|es os de fa tefte font fi durs,qu ils peuuent eftre comparez aux os durs.Scs iambes 
l^nt courtes, aufsi à il peine en fe tenant fur terre : car ii à les pieds à la façon d Vn 
^^pegay:fçauoireft,deux doigts deuant,& deux derrière .Ceftvn oyfeauquc 
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nature à fait boflu : dont ne puis trouuer autre raifon, finô qu'il ayme toufiours a 
voler. Il à aufsi de couftume manger des petites pierres, comme font les Iron- 
délies : parquoy ne me fuis cfmerueiUc trouuer les fcmences des lampfanes , can- 
calles^naueaux,^ du froment dedens fon iefier,& de quelques autres aufsi qui Vi- 
ucnt de Mouches ainfi comme luy.ll à le fiel bien grâd, qui eft verd cornmc vnc 
Efmcraude : & à deux petits inteftins au droit boyau. Il faut excufer la grandeur 
du portrait de ceft oyfeau, qui n eft en la proportion des autres : car il fut fait en 6 
naïfue grandeur & mis feulet au liurc de noz obferuations : & par ce ne lauons 
voulu changer. 

DuPorpliyrio. 
CHAR XXVI IL 



Torphyrlo 
de l'hift, 

xlix. 
Vefcrip- 
tio du Por 
fhjrio. 




Vorphjfrio 
cognoift, 
^ décla- 
ra l'adulte 



E S anciens Romains hommes haultains amateurs des cho^ 
fes fi ngulieresjfefaifoyent apporter les beftes de toutes par^^ 
pour auoir plaifir de les voir . Entre autres, il leur eftoit appor- 
té vn oyfeau de Lybie , lequel ils nommoyent de nom Grec 
?orphyrio.V\\x\Q eft d opinion qu'il ennailTc aufsi es ifles Bale*i- 
, res, & en Comagencrcar il dit,* 'Baléares infaU ?orj)hjno72e tnit^" 
^untXduddtijimi in Coma^erte.On trouue que c'eftoit vn oyfeau de bcaulté mouk 
cxquifc, de la grandeur d Vn Coc, de couleur azurée , ayant le bec & les iainbes 
rouges & longues. Ceft de la qu'on l'eftime eftre oyfeau paluftre, ayant au&il^^ 
pieds fenduz: & par confequent fon col eft long. D'auantagc puis qu'il eft aqu^^, 
tique, fa queue n eft pas longue: parquoy fes pieds en volant luy paflcnt oultr^j 
comme aux Hérons, & autres, qui ont la queue courte. Les anciens ont obferue 
vne taché en ce ?orphjrio, qu ils ont attribué à luy feul : c eft qu'il boit l'eau com" 
me en mordant , & aufsi qu'il trempe fes morceaux en l'eau, les apportant àuhcc 
auec le pied pour les manger. Auflî ont dit qu'il ne s cfleuc pas en auant quandij 
vole:& qu'il eft oyfeau qui prend plaifir quafi infatiable de (e veaultrer en la p^^* 
dre , & fe baigner : mais qu'il cherche principalement le lieu ou les Pigeons ont 
couftume de fc baigner: toutesfois qu'on ne Ta cncorobferué fe laueren f^^^' 
ou veaultrer en la pouldre,qinl n'ait premièrement couru certaine efpace de chc 
min.On le tenoitfeulement pour monftre,rcnfermé de barreaux:car Aeliannicl 
me efcrit , qu'il n auoit encor ouï parler , que quelcun Teuft apprefté es banquet^' 
Polemon efcriuant de fes proprietez,en dit chofc merueilleufe, c eft que felo (on 
opinion l'oyfeau prenoit garde aux femelles de lamaifon ou il eftoit nouny )^ 
auoit cognoilTance de ladultere qu'on y commettoit: laquelle quand il auoit ap; 
perceuè, il fignifioit au maiftrc de Thoftel . en monftrantfigne defevoulotf 
eftrangler. 
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■p», O V S allons cognu vn petit oyfillon, delà grandeur dVne 
b petite McfangCjbigarré de diuerfes belles couleurs, lequel fe te 
|p nant esroufèaux en lieu marefcageux, s'efleuoit incontinent 
) en Ta^r en chantant,& foudain retumboit à bas : en ce contrai- 
: re à l'Haï cyon,qui demeure coyen chantant, mais cefluy-cy 
^ s efleue en l'^er pour chantenSans cela ne leufsiôs veu:& quel- 
S^îc diligence,& dcfpence qu ayons fceu fairc,n en auons oncpcu auoir vn en no 
puiflance.Toutestois foudain que le veifmes, le foupçonnafrnes celuy qu'A- 
^iltoteentêditpourHf/f^r.Hc/c4(ditil au feiziefmc chap. du neufiefme luire des 
^nimaux)efl: de petite corpulciKc,mais il chante moult bien,hantant les roufeaux 
cannes des marais : & lur tout cfl: cognu viure commodement.il fe tient lefté 
^^Vent,&arvmbre:&ri lyucr au folcil,ô<: en labry. 

Velia fiu Elca, 



Bcle4, 
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AV ROY. 

/ R^E.noHs dirons en ce cinqiejme liure de 
^ queseffcces d'ojfeaux cjui Volentpcu, fi^^ 
\ pefante corpulence, qui cjl cdufe que nature d "^^J' 
I lu , qu'ils eujfent a je paiflre,& demeurer p^'^ 
' campagne s, & h ois tailli-^: defquels nous en tro^' 
\ uons moult grand nombre qui ne fe branchent j^^ 
les arbres j & ne hantet les edux^& ne font /^^^^ 
' petits, & ne nichent que fur terre. Tels font /' 
I trucheJ'OflardeJe Francolin, & autres qUC 
\ merons , & def rirons cy après en leurs pf 
chapitres. Et tout ainfi que ceux qui hantent es eaux ,fe nettojent les plumes enfe 
^ , uant 3 e'T chaffent la termine par ïeau, aupi les terreflres fe veaultret en lapo^^ 
ucratrlces. pourchdffer les pouls , & vermine d entour eux, & Je purger la peau: qui estiej^ 
^ms Lo- uerain remède pour cesl ejfetjont ils cmt efténomme^_ de propre appellation U^^^ 
mces, Pulueratrices ocao-s^comme aufi les ojfeaux qui hantent les e<^//x,Lotrices. 
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campagne , qui font leurs nids fur terre : auec leurs 
dcfcriptions & portraids, 
retirez du naturel. 
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DeTAutruchc. ^ 
CHAPITRE PREMIER. 

O V R C E que les Autruches viuent es cam- ^titrth 
: paglics d^Afnquc , nous n'en voirrions aucu- de. 
nés en noz contrées , n cftoit qu on leur fait 
^paflerla mer. Les pailàns des régions de Ly- 
I bie5& d'Afrique fçachants y auoir profit , pren- 
nent les fàuuages en diuerfes manières , &a-^ 
près les auoir appriuoifees j les vendent aux 
marchants, qui les chargent fur nauirespour 
^^les nous apporter en noftre Europe : autre- 
ment s'ils les tuent, & ne les peuuent hurer 
en vie , au moins leur en liurent la peau a- 
^ecquestoutes les plumes: car ils les efcorchentfoudain, & enuoyent les peaux 
^ux marchants des prochaines villes. Lon fe peut trouuer en Alexandrie vifitant 
les drogues parlesmagazins,ou auons veuplus de deux cents peaux d'Autru- 
^l^es, auecques leurs plumes toutes en vn monceau , & fi nous à Ion dit qu'ils en 
J^ourriiTent des priuees au païs de Lybié, comme nous faifons noZ. Oyes , & Ca- 
dont les paifans mangent la chair, & ont profit des plumes qu'ils vendent 
^^ix eftrâgers.L' Autruche cft ia fi commune qu'en oultre ce qu'on la cognoift de 
i^om, aufsiyapeu de gens qui n en ayentveu.Opian authcur Grec à efaitau 
^roifiefme liure de fa vannerie , de quelle indufiriè les habitants les prennent.Ce 
^cfme à fait Strabo en fon feziefme liure. Anftote à defcrit l'Autruche par le me- 

• Les Grecs l'ont nommée Struthos , luy adiouftant vn furnom Lyhicos:^ pour- ^^^^^^y^, 
que communément ce mot Strouthos eft attribué à autres chofes : car l'on dit stroutho- 
^^^outhomila , pour fignifier des CoignafTcs : & mefmement vn Paflereau eft ^iU 
^onamé StroHthion, Les Latins prenâts leur ethymologie d'vn Chameau , & d'vn ^fW 

rvxrr,._ .1 fi ^ .1J_ J ^.,Ul/t, thton. 
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Vejhù^' selles luyfcmcnt feulement pour luyayder à courir. Il neftpas couucrt de poi 
mn de comme les animaux terreftres,excepté fur les paupières & dclTus la tefte,& le log 
r^utm- cohparquoy on ne le peut bonnement référer eftre terreftre, attendu qu il ci 
couucrt de plumes par le corps.ll à vn long bec,fort) & poinâu.La tefte,& le 
fus du col eft fans beaucoup de plumes,mais couuerte de petits poils, comme 1 1/ 
ftarde. Il à les yeux gros, & noirs, femblables cà ceux d Vn Chameau. Au refte 
toute la manière d Vn oyfeau,excepté qu il excède touts autres en ftature , & q^^^ 

Stmthio ^fficus, Struthiocamelus, Stmthocamelus, (2$;* Struthius, 
en Grec,^ l4tin:^umche en Francqys, 




n à que deux ergots aux pieds,qui font onglezcôme ceux dVn Chameau 
comparaifon du grâd au petit , duquel il tient beaucoup de mcrques: car fc5 pf^ - 
font mois par le deflbus, & ne font point fcnduz en doigts comme ceux desl 
très oyfeaux. Quand on le chaflc il à TinduAric de icder des pierres auecqu^J 
pieds en fuyant,contre ceux qui le pourchaffcnt.Et fi d auanturc l'Autruche 
uc vn buiflon , Ion dit qu il ell fi fot oyfeau,que fc cachant feulement la ^^^^'^ ^ 
fequetout-le refte du corps eft en fauueté.Une futonc faifon que fes 



raifant ^ 

;pi^H 
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n aycnt efté cftimecs pour orner 1 es acouftrcmcns de tcfte,morions,& faladcs. Et 
n eftoit 4 les Turcs,& les Perfes les ont pour le iourdhuy en plus grand vfage que 
nous,ellesnenousfcroycntficheres.Cen'eftpasdemaintenantquon commen ^^^^ 
ce à s'efmerueiller de luy voir indifFeremméc digérer le fer . Car Pline au premier ^^^^^ 
chapitre du dixiefmeUurc de l'hiftoire naturelle, difoit.Co»co^««(i«/?»c Je/eS» 
à^uorati, mira natura,fednon minus ftolidttds, in tantarcltmi corporis akitudme, am 
colla fruticc occultauerintM^re fefe e^sciflimantium, ©"f -Et fi nom confidenons aulsi 
tien la nature des petits oyfillons, qui digèrent les cailloux, & le fablon , nous ne 
trouuerions fi eftrange que l'Autruche puiflb digérer le rcr.Si Autruche elb aflail 
^ie de quelque petite beftc,pour laquelle ne s'en vucilleiuir, elle fe deteda coups 
de pieds,tellement qu'il aduicnt que quand vn homme s'en tuit deuant elle, elle 
à laforce de le ruer par terre . L'Autruche fait fon nid en terrc,& n y à oyieau qui ^^^^^ 
ponne tant d'ceufs qu'elle fait,qui font fi gros qu'ils pourroyent contenir vne pin 
te de liqueur,ayants la coque fi dure , qu'on s'en peut feruir pour taire vaifleaux a che. 
toirc. Grande partie des œufs que nous voyons pendus par les eglifes , font cxuts Orufi de 
de Crocodillc:& toutcsfois pcnfons qu'ils font ccufs d'Autrtiche.La greffe d Au- ^^'^ome, 
truchc eftoit anciennement vendue à Rome es boutiques des chirurgiens : car 
Ion s'en feruoit à tout ce que Ion peut dire de la greffe d'Oye:mais elle a elle trou 
ueedeplus grande vertu. Ceux qui font couftumiërs de manger la chair d Au- 
truche, ont rapporté qu'elle eft excrementeufc, & mal ayfeeà digérer. Les autres 
ont dit que le lelîcr de l'Autruche mangé faifoit taire bonne digelHon , côtcffants 
toutcsfois que le icfier de foymefme ne fe peut bien digérer. 

Du Paon. 
C H A P. H. 

|E S P A O N S ont eflé nommez à caufe de leur cry . Il y a 
^.beaucoup d'oyfcaux,cfquelslonnepeut diftinguer le mafle 
^ de la femelle , mais le Paon à telle diftindio a fa temelle qu on 
voit du Coc à la Poulie : car comme les Cocs , Se Chapons ont 
les plumes du col & de la queue différentes aux Poulles,aufsi le 
Paon à la queuë,& le col différer à fa femelle.U eft tant cogneu 
dVn chacun , qu'il n' à que faire d'eftre defcrit par le menu . Sa beauté à efté caufe 
qu'il \ efté dedié à la deeffe luno.Le mafle a les groffes pennes phenicees en 1 «1- ^^^I^J 
le:& combien cuefes longues plumes apparoiffentfortir defa queue , toutestois ^^^^^ 
elles fortcnt de deffus le dos auprès du croupion,lequel il à gros,& large:ou natu 
teà mis des plumes noires,& courtes pour fouftenir les longues qui font deflus. 
Lon ne fçauroit trouucr autre raifon pourquoy nature luy â baillé les |)lumes de 
«leffus le fommet de fa tefte ainfi eOeuees.que pour élégance de beautémomplus 
que celles de fa queue, qui luy tombent , fmon que pour aornenlent.La nourritu 
des Paons eft de grande defpence,& les pef its ditficiles à efleuer. Lon en trou- 
ve aufsi de touts blancs tant mafle comme femelle,mais point d'autre couleur,au 
"^oins qu'on le puiffe fçauoir.Ils ont les efperons,comme les Cocs, & le rcllentet 
quelque chofedeleurmaiefté.Ilnefutoncqu'onn'aitacoullume taire couuer 
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les ceufs des Paons aux Poulies: dont Ariftoteauneufiefme chapitre dufixiefo^ 
liure des animaux , à rendu la raifon.Lon ne peut bonnement accorder ce que 
quelques pcres de famile racomptent : Ceft que les Paons ne couurent leurs fe- 
melles, ains quils les empliflcnt en faifantlarouè deuant elles : mais s'ils con- 
fèrent les auoirvcucouurir des Poulies d'Inde, pourquoy ne pourront ils auis^ 
accorder qu'ils peuucnt couurir leurs femelles^ Il ne fauldra donc attribuer ce àc" 
faut à la longueur des plumes de leur queuëicar ils les peuuent drcfTer.Les Paon^ 

TaoSi^ Taon en Grec, ?auus,^ Vauo en Latin, Vaon en Trancqys. 




/2\fi«ç>ic7w. Anft.lib.i.ap.i.& Iib.(r.cap.9. 

ont eu à faire de moult grades selles pour cfleuer fi gros faix de leur corps en J 
Parquoy nature leur en bailla desleurnailfancede moult fuffifantes, tcllcnj^^ ^ 
qu'ils les portent afTe^ mal ayfement quand ils font petits, toufiourspen^^ ^ 
tes iufqucsà ce qu'ils font grandelets . Le Paon fe mirant en fa ïoue endeiu^ 
moult orgueilleux , & principalement deuant fa femelle . Il fe mire deuant 1^ 
leil,à fin que fes plumes receuants les rayons,foyent plus efclatantcs en cbrj^* 
ne au vingtiefme chapitre du dixiefme liure de l'hiftoire naturelle , dit que 1^ ^ 
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i^enu fut grand à M. Aufidie Lurco , qui commença à les cngrefler à Rome pour 
les vendre: &c que Hortcnfe orateur fut le premier qui les tua pour les manger es 
feftins :quimefaitpenferqueles Romains les nourrilToyent feulement au para- 
fant pour leur beauté cxquife. Il eft difficile deflcuer les poulfins des Paons, fi- 
non en téps d eftc.Ariftote en mefme lieu dit,qu ils viuent communemct vingt- 
^inq ans , & qu ils fe defpouïllent quand & les arbres : mais que leurs plumes re- 
f lennpnt auec les fueiIlcs.Suetone,en la vie de Tibère àk-Militem pr<ttoridmm^oh 
l^^^cptum è Vmdario Vduomm^ càpite punijt.Cch nous fait péfer qu'ils les gardoyent 
anciennement en delices,enfermez es vergers, comme nous faifons encor main- 
^enant.Il y à aufsi vn poiflbn nomme Piï«(7,qui â prins fon nom du Paon. PaHofnîf 

DeTOllarde. 



C H A P. Il L 




E S Oftardcs font les plus grands oyfcaux terreftrcs , qui font 
vcnuz à noflrc cognoifTance après TAutruche . On les trouue 
fifcmblablcs àla CancpetierCvque ny auonsfceu obferuer 
diftcrcnccjfinon en grandeur. Vne Oftarde eft beaucoup plus Vefcrif- 
grqj^c,ôc plus pui{fante qu vne Grue: & pourroit eftre compa tion de 

rce a la charnure d'vn Cygne . Lon diroit proprement à voir ^ ^fi^^^'* 

^a tcile, que c eft celle d Vn Vautour, tant cil groflc & lourde . Elle à le bec moult 
robuftc,& bien fcnduiait à la manière de celuy d Vne Poulie . La couleur du du- 
f et & plumes qu elle à fur la tefle,ck col,cfl: cendrée & luy continue iufques def- 
fous rdlomach.Le defllis des selles efl blanc,qui cft la feule merque,ofté la gran- 
deur,qu on trouue en elle,qui ait monilré différence de la Cane petiè're . Et pour- 
ee que fcs iambes font longues,aufsi failloit que fon col fuft long,qui commence 
a eîtrecouuert de plumes griuclees de tanné &noiraftre depuis la poidrinequi 
continue par delTus le dos. Au refte elle eft blanche par deffous le ventre , & def- 
fous les ailles , finon que les extremitez font noires . C'eft vn oyfeau à qui auons 
ti'ouué le pertuïs des aureilles plus ouuert que de nul autre terreftre : Car lon met 
tfoit bien le bout du doigt dedens le conduit. Qui regarde leans , voit deux con- 
Quits,dont IVn tend vers la partie du bec, lautre entre tout droit au cerueau. Qui 
ne defcouurira la plume de defTus les ouyes , ne luy voirra point le pertuïs qu a- 
f ons dit . Les plumes de l'Oftarde font rouges à la racine , tout ainfi qu a la Cane 
petière, ayât aufsi les cuïfTes couuertcs de plumes blanches, qui font defcouuertes 
^cuxdo igts au defllis de la ioindure des genoux.Ses iambes font grofles comme 
^e poulcc,lôgues de dcmy picd,toutes couuertes d efcailles.Elle à les pieds moult 
8^os,deflbus lefquels lon voit vn gros cal,qui eft côme vn mufclc dedens le pied 
^ ^a racine des doigts . Ses ongles font courts, & à feulement trois doigts en cha- 
^^in pied , & toutesfojs les autres oyfcaux en ont quatre . Les plumes de fa queue 
^^nt blanches à la racine vers la partie qui touche le croupion, tannées par defllis, 
n^erquetees de noir. Sa poidrine eft groflc & ronde . Aufsi fa langue eft dentelée 
^echafquecofté,poin6tuè,&durepar Icbout-Lanaturede TOftarde eftdevi^ ^^^^^^^^ 
^l'e par les fpatièules campagnes,comme 1' Autruche,fuyant leau fur toutes cho^ ^ 

X iiii 
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fes;Et ne monte iamais fur les arbres, ne ne hante les eaux,n cftoit de celle quire- 
fte entre les feiglons après auoir pieu, ou bien quelle hantaftles mares pour en 
boire. Ce lieu à efté trouué propre pour parler de l'Oftarde après TAutrucheî 
laquelle Oftarde Pline au vingt-deuxiefine chapitre du dixiefme de l'hiftoire na- 
tetr<to. turelle, à nommée hitcrd Tetrao . Or tout ainfi comme donnerons authorite aU 
Coc de bois par le dire de Pline, qu il nomma Tf/'r^to,fçachants qu il en met de 
deux fortes , aufsi faut confequemmcnt parler de cefte féconde efpecedeT^• 
^r4o,quecroyôseftre TOftardeiCarpuis qu il dit que lauttecfpeccde TetrdOj ~ 
de couleur dVn Vautour,& de plus grande corpulence que la première efpec 

OÙs^Tetmnis altéra j^ecies^^ms tarda, m Grec Lat 'm:Oftardc en Francqys. 




qu après TAuftruche il n y a oyfcau plus grand que luy : ce nous à femble po^^^ 
fuyure la confirmation de noftre propos,fur les paroles d'iceluy elfayants de 
cognoiftre s'il y à autre oyfeau que r01hrdc,à qui les merques fufdides puiU 
conuenir:parquoy il fera facile prouucr qu il à entendj de l'Oftarde. Mterurn 
rum ge nus, dit il au lieu fufdit,V«/f «y« w magmtudinem excedit^ quorum & colore rm 
dit.Dcs-n à cftc dit de quelle couleur font les Vautours. Pline adiouftc encof t 
mots : Nec v//^ auis excepta Struthiocdmelo mciius cor pore implem pondus , ^^^^^^^^^^^^ 
Ba,yt in terra quoqur immohilis pra:hcndatur . Et pource qu'on ne les prend p^^ 
campagnes d'ltalie,il à adioufté: Gignunteos Alpes er Septentrionalis regio. Et ^ 
que ne reflemblôs à ceux qui pour môftrer qu'ils n ignorét rien , iugent de toU ^ 
chofcs à tort & à trauers, voulons môftrer ce paflage auoir eftc dit auec i^g^^^ 
^ues tar^ ^^^^^ ^^j^, ^^^^^ fuy uant le mcfme tefte; ?roxima eis funt qu^ Hy f 
ondes, Aues tardas appellat firacia Otidas, damnatas in cihisxemijjd enim ofihus medulU o ^.^ 
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^^s tadmri extemplo feqinturll cntendoit du Duc.Car nous trouuons qu'Otus figni 
fie le Duc & TOftardc. Et pour monflrcr noftre perfuafion, & la railbn pourquoy r^"^^^* 
celle Iccondc cfpcce de Tetrao ci t vnc mcfme chofe aucc Auis tarda, cft que com ^/'q/?^^ 
me Pline à prins fon hiftoire de diucrs autheurs,tout ainfi ou il mctyUiJ^anid Aues de. 
^^^d^appcllatfiracia Otidas'Stîiiho à efait la mefine chofe quand il dit: Otides in 
^jJ^aniafrcqucntes.Bt la ou Pline cfcrit: Otidas damnât as in aè^i : Ariftote à dit que 
les Ducs oyfcaux de nuit nommez en Grec Otides^m vallent rien à mâger . Mais 
eomnicnt feroit il pofsible que l'Oftarde fuft fi mauuaife,veu mefines que Icxpe 
r&eniônllrc que c'cft vn délicieux oyfeau , lequel nous préférons maintenant à 
^ous autres es banquets priuezeEt Galien au troifiefme liure Defacultatibus alimen 
torum.n à il pas mis fa chair moyenne entre la Grue &c l'Oye.Et Plutarque,& Xe 
^ophon n ont il pas cfcrit que fa chair cft delicieufef Par ainfi la didion fignifiant 
deux oyfcaux peut auoir trompé : fçachant qu'Ariftote a comparé fa grandeur à 
eeilc d' vn bien grand Coc. Concluons donc que cefte féconde cfpece de Tetrao, 
eft Vne mefine chofe que Auis tarda. 

De la Cane peticrc. 

CHAP. II II. 

À CANE petiere nous femble oyfeau particulier au païs ^^^^ 
de France,ou il n y à paifant qui ne la Içachc ainfi nômcr (mais tiere. 
comme il aduient que les choies ne font nommées en vn païs 
commiCcnrautre^ilenyàquilanommentaufsivneOliuc.Et ^j.^^^ 
' à noftre iugcment elle cft rareenitaliercarrayantmôftreeaux 
_^ ^1 embafladeurs de Vcnife,Ferrare,& du Pape, n auôs trouuc au- 

eunde leur famille , qui en euft cognoiifancc . Et pource qu elle reffemble quel- 
que peu à vne Fai&nde,quelques vns ie voulurent opiniaftrrer,quc c eftoit vn Fai 
&n : toutesFois c eft bien le contraire. Quelque chofe qu ayons iceu faire , n auôs 
trouué fon appellation antiquc/inon que par foupçon nous à femblé que c eft ce 
luy qu on appelloit Tetrax. Tetrax{ àit Mexadcr Mindius) auis eff magnitudine Spcr^ 
^ologi^colorejiglino.fordidisquihufdamaculi^ mdgnisvariegatû.Vrugibus \efci spemoU 

tur , ^ cjuando peperit quadripliccm emittit vocew.Pour Spermologus entendez celle gos. 
groife Corneille nommée vn Freux. Ce nom de Cane petiere luy à efté baiîlé,nô rmx. 




TetMX. 



Vefcrip^ 
delà 



pas qu elle foit aquatique, mais qu elle fe tapift cotre terre à la manière des Canes 
en leau. Elle n à aucune affinité auec les oyfeaux aquatiques: car c eft vn oyfeau 
de campagne , qui eft de la corpulence d'vn Faifan : la teiîe eft toute femblable à non 
eelle d Vne Caille, exceptant la groireur:& à aufsi le bec femblable à celuy d Vne ^^^^^^ 
Poullaille.Elle eft plus cogneuè de nom,que de forme:car nous auons vn çroucr 
l^e en noftre lâgue qui la met en bruit, difant à ceux qu on cognoift foupçoneux, r^ire de 
qu'ils font de la Cane petiere . On la pred en païs de campagne à la manière des l^^^Canepe 
Perdris,au lafl^et,au fillet,& à la forme,comme aufsi auec loyfeau de proye : mais 



^^Ueeftbienriifeedcs'enlçauoir défendre, ne faifantquVn vol dedeux ounrois 
cents pas,bas,&royde:& quand ellcefttôbeeàterfc, lors fcmcta courirfi fort, 
a peine vn homme lapourroitfuyure en courant. Elle n'a que trois doigts es 
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pieds non plus que TOftarde , & le Pluuier. Les racines de toutes fes plumes font 
rouges &c quafi comme fanglantes ioignant la peau , tout ainfi que TOftarde'.qi^i 
nous fait penfer qu elle eft efpece d'Oftarde.Car toutes deux,& principalement!^ 
Cane petiere eft aufsi blanche deffous le vétrc,comme eft vn Cygne: mais le àd- 
fus de leur dos eft meflé de trois ou quatre couleurs , c eft à fçauoir fauue , bis, & 
roux entremeflé de noir.Les extrcmitez de fes quatre premières plumes des aelks 
font noires par le deffus. Les plumes de deflbuslebecfont blanches iufquesal^ 

Cane Petiere. 




poidrine. Il y en à qui ont vn collier blanc deflbus en lendroit du iabot, qui 
entourne la poidrine, comme aux M erles de Sauoye. La couleur de la tefte & 4^ 
deflus le col enfuyt celle de Fefchinc, & du deflus des ^Ues.Sô bec eft moins no^ 
que celuy du Francolin. Ses iambcs font cendrées tirants fur le gris . Qui voudra 
auoir la perfpediue d Vne Cane petiëre,s 'imagine voir vne Caille beaucoup ni^' 
dree,aufsi grande comme vne moyenne Faifande, & entendra de quelle manié' 
re eft vne Cane petière.Il n y à rien en fon intérieur, qui ne foit commun aux oyj^ 
féaux qui viucnt de grain. Elle eft du nombre desoyfeaux délicieux, aufsi n'ett 
moins prifeequVnFaifan,& vit indifféremment de toutes manières de femeH" 
ces , comme aufsi de Formis & Efcharbots , & petites M ouches , & aufsi d'herb^ 
de blé. Soit que la couleur des Canes petiercsn eft toufioursmefme, tant au coA 
& à la teftc,comme aufsi y à différence du mafle à la femelle: toutesfois le àc&^^ 
du dos A des ^lles eft toufiours conftant en couleur. 
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D Vn Oftardeau tenant quelques enfeignes'de TOftarde: à qui n auons 
crouué meilleur nom moderne,ne ancien,que Oedicnanus. 

CHAP. V. 
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E S oy féaux dont auons baille le portrait , n'en exceptons au- 
cun que ne l'ayons manié, & eu en noftre puiflance. Et en oui 
trequcplufieursfçauent quauôsefté par certains lieux de Gre 
ce,& Afie pour les obferucr , & auons aufsi pafle en Angleter- 
}re:la courtoifie de monfieur Daniel Barbarus, gentilhomme 
^ Venicien, patriarche d' Aquilee , nous à obligé confefler auoir 
^^miaints portraits des fiens,lors qu'il y eftoitcmbafladcur pour la fegneuriede 
Venife: car luy qui elt prudent & diligent inquifiteur des haults faits de TEternel, 
Voulant rien laiffer en arrière, auoit vn peintre aucc luy, pour luy reprefenter 

Le portrait d'yn oyfeatt tenant des merqm de l'oJlarde,que nommons Oedicnemus, 





qu'il troLiLioit digne.Lors eftants en Angleterre veifmcs premièrement vn oy- 
fcau de tel plumage que celuy d'vne Olhrde . & les pieds de mefmc, parquoy le 
Penfafnies vn Oibrdeau,&:fansle fonder plus fort,lepa{rafmes légèrement. f,sdeOe- 
Mais l'ayants depuis retrouué en noz contrecs,& montré à ceuXjdefquels en atte d,c»em>,s. 
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dons quelque nom vulgaire , difoyent qu'ils en manient fouucnt , & diftnbuent 
es fcftins: mais qu ils n ont ouï fon propre nom* C eft vn oyfeau qui fait fes petite 
bien tard : car encor en auons trouuc qui ne fçauoyent voler à la fin dOdobre. 
Il eft quafi de la gradeur d Vn Corlis. Auquel enfeignons vne particulière chol^ 
pour le fçauoir cognoiftre qui n eft en aucun autre oy feau:Ceft,qu'il à les ïambes 
groffes au dcffous du ply des genou x,à raifon de ce qui prouicnt de los de la lam- 
oedtcnc^ be,qui eft gros oultre mefure en cc'ft endroit la . Doc pour le taire mieux cogn^ - 
ftre luy auons laifle ce nom OedknmmM n à que trois doigts es pieds , nompl^i 
que la Cane petierc,Pluuier,& Oftarde.Si ce n eftoit que fon bec eft longuct,noir 
par le bout, laulne contre la teftc, & autre que ccluy d Vne Oftarde,lon peniero 
qu'il fuft Oftardcau : car à la vente il a les sellcs^comme dVne Oftarde, c elt a 
uoir blanches deflbus , & noires aux extremitez . Sa queue au6i à les extrémité 
noires,dont les plumes font merquetees de blanc: le defllis du dos eft cÔmc d vi 
Francolm: car fcs plumes de couleur cnlumec ,font tachées de noir, le long J^^^ 
tige,dc font doubles,comme en plufieurs oyfeaux deVampagnc. Ses ïambes lon- 
gues nous iiiuitoyent à le mettre entre les oyfeaux de riuierc , ^ principalcmc 
luy voyant les cuifTes nues, toutesfois les doigts de fes pieds courts, nous en rc 1- 
royent, ôc induifoyent à le mettre du nôbre des oyfeaux terrcftres de camp^g^^ ' 

Du Francolin. 
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O V S ne cognoiflbns aucun oyfeau en no ftre païsqui foi^ 
1^ nommé Francolin: aufsi eft-ce vn nom emprunté des ^'^^^^^^ 



nonuiie naucunii: auiài tit-ct vxi ^myi^n^y^ — 
gers . Il eft Italien, exprimant loyfeau que les anciens appe ^ 
y loy ent httagcn.Et tout ainfi que maintenant, quâd nous vou j 
I Ions louer quelque viande pour fon excellent gouft, & P^|j^^^ 
^_^,i^^;..3^^Jl paiement le poiflbn, ou autre chofe , nous le difons la Pet^J^^^ 
de mer, tout ainfi anciennement prefcrents le Francolin à la Perdris , di^y^^^ 
Francolin de mer:car le Francolin eftoit plus eftimé, qu e la Perdris, Faifan,& 
autre gibbier.Ceft oyfeau eft de montagne, qui ne defcend es plaines ,parq^^i 
neftgueres veuçabasennozpaïsdeFrance,silnyeft apporté dailleurs. U ^.^ 
bien vray qu'on en voit quelquesfois par les marchez des villes, qui ne lontai^ 
fes guercs loing des haultes montagnes. L'on en voit à Vcnife, & Boulongnc? 
à Rome.QueIques hommes dignes de foy , nous ont rapporté qu'ils en auoycï\ 
veu manger en France,à la table du feu Roy Françoy s reltaurateur des lettres:q 
auoyent eftéenuoyez des monts Pyrénées, & des montagnes desFoys»!^ ^ 
parlant de ceft oyfeau,au quarante-huittiefme chap.du dixiefme liure de ^^'^y^^ 
re naturelle,difoit que celuy de lonië auoit eu le premier lieu en excellence, 1 ^ , 
mant plus friand que d'autre lieu. Qui,eft chofe conforme à ce que Martial en 
efcritentels mots. 

hiterfdporesfertur alitum primus 

lonicdrum guflus Attagenarum. . 
Dit d auâtage que le Francolin eftât fauuage, fMt quelque voix en chantant , ^ 
captif ne fonne aucun mot, & que anciennement eftoit entendu du nombre 
oyfeaux rares: mais (dit il) on le prend maintenant en Gaule, Efpagne, & p^j 
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Alpes. Faut fçauoir fur ce paflage, que Ion en prend furies montagnes d'Auuer^ 
gneicar eftants lors de la famille de monfeigneur TEuefque de Clairmont,moa- 
fegneur M . G.du Pràt,doâ:e & fage prélat, & curieux des fciences, en fut fcruy à 
û ^ble à Beauregard. Ariftote nous à laifle bien peu d enfeigncs à le cognoiftre, 
^inon ou il dit qu'il eft de la couleur de la Becalfe , & qu il fe rcpaift de grains, & 
Veaultre en la pouldre. huis multipara cjl Attagen ( dit il au neufiefme liure des 
^niiTiaux,chapitre quarcnte-neufiefme )frugibûfque ViSlitat, pulueratrix ejl . Et 
Pource qu'Ariftote dit , Spermologos , nous prétendons que c eft ainfi comme Im-^ 
^erprete de Ariftophanes,dit en la comédie intitulée les oyfeaux: 

^tta^itSj^ httagen^cn Gm^^ Latin-if y Ancolin en Italien,^ francqsfsl 



il. 




E/" dliquis hue meorum [imul \fôlatilium, 

Qmquehenefemindtdsagrorumyias 

Vafcitispihus mult^jc hordiphctgoruirty 

Seminilegorùmcjuc gênera cito volantia, 
p Mollemmittentiayocem* 
fuyuant fon propos, exprimant le chant du Francolirl dit: 

Tio,tioytw/io,tioytio,tioytio. Et tout fuyuant: 

Trioto.triotOytriotOytohriXé Et fur la fin dit. 

X, Amfque varie pemataAttdgdSpAttdgas. 

J^uspenfons qu Ariftote aitveuce quefi auoitdit Afiftophanes . Qt^nd à ca 
dit, qull eft oyfeau viuant eii lieux itiarefcageux , & que pour cela il eft fre- 
f^^^ en lacâpagne de Marathon,accofderons bien à cela fuppofants qu il puif- 
^^^ftre vray :car il eft pofsible qu il defcende des montagnes voyfines , & s aille te 
^ quelque temps, puis s en retourne en la montagne en autre faifon , comme 
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aufsi faitlaBeccaffeXon en apporte quclquesfoisvendreenpercdeConft^^^ 

nopleAntourlemontOlympedePhrygic,auciuenieules&^^^^ 

r<m..UerLmmentenIeurvulgakeT.^i».W.Ceftoyfe^^^ 
^ Onepctiere,maiscftpluspetit.Scspieds&iambesfontcouuer«dcplum 

meauCocdebois.SateftreftcommedVnePerdnsgnfeA ebecdc^m^^^^ 
ron,courtAfort.llfenournftdcgrams&vermincs.Etcombienquilfo^^ 
L;ementconftantenfacouleur,toutesfoisonentrouueaufs. detouts W^^^^ 
nuinefontncndifferentsàlaPcrdnsblanchedeSauoye,fmonengr^^^^^^^^^ 
feitquofions bicnaffeurerquele ïrancolin blanc eft celuy que les auttors 
Ugofus ciens ont entendu pour hagops akcr . Nous trouuants a Venife , lors que mon 
fieurdeMoruxlUereftou elUdeurpour leRoy,en auonsveuen c^nlog 
quenWsionsrecogneupourFrancolins,Veufteftequefesgemsn^^^^^^^ 

vers celuy,de qui ils les auoyent achetez : & lors conterants les blancs auec ce 

Sovcntc?autrecouleuî,trouuafmesmcfmecorpulei^ce,mefm^^^^^^^ 

2rneds,horsm.slacouleurXeFrancolmeftdunombredesoyfeauxq^^^^ 

vea^lLe;iapouldre:lonnommecelacnLatn.P«^ 

féaux dermierelUauentdeaupourn*ttoyerleursvermines,toj«^ 

ftres trouuentremedes enfeveautrantenlapouldre.ee Francolnfai^to^^ 

terreA efleue autant de petits que la Perdris.Les anciens medecms,Gal en, 
bafe ôcplufieursautresfonttefmoinsqueleFrancohn a toufiours tenulcp^ 

mierlieu es délices ancknnes:carf. nous voyons a ce qu ils 

dronsqu'ileftoitcnmefmedegré,quelaPcrdris:commeaufsient^^^^^^ 

esaliments.AufsifontilstoufioursaccÔpagnezenfemble,&enmefmed.gn,- 

Du Coc,& Chapon. 
CHAP. VII. 



Cocs fer- 
vent d'hor 
lo^es. 




Cei* 

O N aoitayfcment qu'il ncfutoncque lesGocsn'ayent 
uy d'horloges en touts pais & en toute antiquité. Mais mai ^ 
nant que nous auons les horloges en touts lieux , il n V ^ 'u 
les villageois qui prennent garde à fon chant, auquel ils 
duits,qu'ils fçauét à peu près qu'elle heure il eft en la^^^^^jp, 
^ horloges tels que nous les auons maintenant font de 1 m . 
tion des modernes,toutesfois les anciens en auoyent d'autres qui auoyent 
mouuemêts auec de l'cau,les autres auec du fable,defquels tout e "euticim 
pitre du ncufiefme liure de Vitiuue eft compofé , & par lequel il eft ayle pr 
qu'il n'y auoit aucune fonnerie : & aufsi que la vertu de la pierre d Aiment , 
meeen Grec& Latin M4giKrî,ncftoit encor cogneuë ,& que les anciens ; 
eu l'vfage de petits quadrants pour porter fur les champs pour fçauoir les n . 
en efté auloleil . Vray eft qu'ils auoyent l'vfage de bracelets , & anneauxjc ■ 
truue dit au commencement du mefnic chapitre. Item ex hisgenerihus vttp 
pluresfcriptareUqHerunt.Dondc Coc, n'ayant nen de plus infigne enlan 
Vdefcruird'horlogc,eftfivigilant qu'il annonceleshcuresdelanuit,£X . 
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à venir.Ceft la raifon pourquoy oh F à toufiours porté en guerre, chofe cogncuë 
à peu de gents,& dont Ion à nommé les veilles & guets des sétinelles, première^ 
fcconde,tiercc.Et pour mieux le fignifier,eux mefmes fe frappent en fe battat des 
^llesde chafque coftépour s efueiller . Er des-lors ne ceffentde chanter, qu'ils 
n ayent veu le point du iour.Nature leur à donné de longs efperons, que les La- ^p.j-^;^^ 
tins ont nommé maintenant SWcy,autrementCctlcariVu bien Tc/^,& les 9^^" twndH ^ 
^li^rona, lefquels elle n à ôc odroyé aux autres efpeces d oy feaux.Elle leur à mis c ce. 
Vile crefte defllis la tefte, & des barbes pendantes par le deflbus de la gorge. Co- 

^ le Mon en Grecfiâllus Gallmceus en latin, Coc en F rancojs. 




4^ 



«fi!/to«OTo'f. Arift.lib.i.C3p.i.& lib.i.cap.u.& 17.& lib.4.cap.!>. 

lumelle nomme fa acftc en Latin G<i/e<J ,& CnU«car il dit: hfxkinA Gallina rutî- 
^*>»galeam^(fcriflimapitcgent:qu£Vtra'}uein Mckagride funt cœruka. Mais tel- 
les barbes font nommées en Latin Vale^ , & Menta,^. en Grec ?ogona . Il y à vne 
couftiime par tout le monde, queles enfants font ioufter les Cocs à certain lour 
<lel'annee.Nous faifons celaen Carefmc.U y àautheurs quidientque celàfe fai- 
^oit aufsi anciennement en Grèce. Les anciens obfcruatcurs de la chofe ruftiquç 
ont dit quVn Coc eftoit fuffifant à cinq Poulles,moyennât qu'il fuft de bône tail 
le:car les Cocs qu'on nournft, doyuent cflre à chaucher . De telle taille faut qu ils £„/?,v„„ 
%entgrands&haults:lescrefteshaultes,droitesArouges,&nondetrauers:les^>,è«« 

yeux noirs:le bec courr^mafsif & crochu : les barbes entre rouges Ôi blanches, co- • 
nie aufsi l'endroit des ouyes . Aufsi faut^que les plumes d'entour fon col , qu on 
nomme les crins,foyent de diuerfe couleur,efpars fur les efpaules,rouges,clorees, 
/ , y u 
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Ôc faunes: large poitrine, 5c les membres bien fourniz: les selles bic en-plumces: 
la q Lieue haulte , garnie de double ordre de plumes pendentes, & rempliees con- 
trebas. Aufsi faut qu'ils foycntvioges vigilants promps à chanter fouuent, 
& quils ne s efpouuentent finon forcer, de grande occafion, & mefmeiufquesa 
fe monftrcr en courage de faire tefte contre touts animaux nuïfiblcs, défendants 
tout le troupeau des PoulIes:& de moult grand caur,venger les iniures que leur^ 
feront les autres animaux. Aufsi eux mefmes cherchants à manger , faut appcU^ 
toufiours les Poulles,pour le leurs departir.TelsCocs veulent eftre les maiftres,oC 
cftre comme roys fur les autresicar ils maiftrifent en chafque maifon ou ils viu^^) 
& s aquierent ce tiltre par vertu de combat. Telle efl donc la vertu des Cocs pli^^ 
viogcs que les autrcs,qui fe trouuants inférieurs en refiftant, & voulants perfcuc- 
rcr,font combat iufques à les faire mourir : & foudain quVn aura elle vaijnqueur, 
contraindra le vaincu à fe cacher, & chantera à pleine voix au grand dueil de cc^ 
luy qu'il aura vaincuicar tels animaux fupportêt le feruice mal ayfement.Les an- 
Coc effoH ciens ont tenu que la prefencc des Cocs eft cfpouentable au Lion . Mais ils n en 
utUU m ont dit la raifon , finon qu eftant moult fiere befle , & regardant fouuent vers le 
Z/o». ciel ayant la creftc leuee, ont aufsi la queue drpiétc , & les plumes retournées en 
faucille, & fe marchent de grande braueté. La vertu que les médecins praticiens 
ancicns,& modernes ont attribué à la dccoâi6,ou bouillon d Vn vieil Coc, 1 olj^ 
prins des efcrits de Diofcoride , qui efcriuit fon hiftoirc long temps auant G^l^^' 
& duquel les médecins Arabes en ont traduit ce que nous voyons en leurs rece- 
Venu dtê ptcs. Diofcoride à ordonné qu'on doit choifirvn Coc bien fort vieil,lequcl apte^ 
eftre acouftré, doit eftre farcy par dedens le ventre des racines, de Polipode, del^ 



Coc en 



médecine f^mcnce dc Chartatmsy du fel de la Mercuriale,de la Soldanelle, & puis recoU 
puis bouillu en l'eau iufques à ce qu'il foit fort cuit. Iceluy fera vne decoâiô laX» 
tiue,à laquelle y adiouftant autres femcces,& drogues propres es autres maladie^ 
come afmatiques,gouteux,& malades dc la Iaunifle,& autres plufieurs,font g^T 
ris fans grande difficulté: mais il faut que Ion prépare le Coc pour eftre meilleU 
car tout ainfi comme vn cheureau eft nourry de Lierre pour auoir meilleur ftnf 
par ceux qui ont la grauelle,aufsi faut que le Coc foit nourri auec de Tapaft de 
blé auec du lait, lefpace de huit iours.Lcs hommes fçachants les Cocs eftre durjl" 
manger, ont inuenté de les chaftrer pour les attêdrir : &c lors changent leur noP 
chapons. & font appelle?. Chapons. Mais les Cochets encores tendres ne font moins V| 
les que les Chapons.Entre les Cocs, il y en à quelques vns qui font moins ge^^^ 
reux,& de fi failly courâge,qu on eft quclquesfois en doute,à fçauoir s'il font in 
les ou femelles.De telle manière eft bon choifir pour chapôner. Les tefticules o 
Gochets encores vierges font bons à faire reftauratifs,& s'cft trouué quelques 
pcrimentatcurs, qui en ont nourry les éthiques, 8<Jes ont gucris,c6me aufsi ccn^ 
qui cftoyent aftoiblis par longues maladies. Auteurs fuffifants afTcurent, cov^^^ 
chofe veritablc,que tels tefticules font vtiles à augméterla matière fpermatiq^^' 
& aydent à la génération. Le Coc, la Poulie, & le Chapon font oyleaux fi co^" 
muns à toute nation, & defquels tant d'autheurs ont fait mention,que d'en p^* . 
après eux n'eft que rcdidc. Et de fait n'en vouldrions parler vn feul mot , nd^'^ 
qu il y à difficulté es noms de diuerfes efpeces. Les gros Chapôs du Mas de h^^, 
greffe font eftimez tendres , & de bon manger en touts lieux du royaume de 
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ce.Et pource que les percs de famille Romains anciens apperccuret que la nour- 
riture des Poullcs,& autre volaille eftoit de moult grand reuenu, en firent cher- 
cher iufques en Afrique , Medie, Parthie , Numidie, & autres régions, dont ils e- 
ftoyeiit reigneurs:& les noumflants en diucrfes maniéres,apprindrent à cognoi^ 
ftre au plumage celles qui eftoyent fécondes à porter lignée : & principalement 
les communes Poulles.efquelles le principal du cens de leur reuenu cÔfiftoit . Et 
à fin de mieux les fpecificr^il nous à femblé bon en parler en particulier chapitre. 

Des Poulies de diuerfes fortes, 
CHAt>. VIlï. 

E S anciens donnèrent diuers noms aux Poulies : car ion en 




V V. M trouue de diucrfes fortes.Ils nommèrent les vnes ruftiques,les 
7 autres Villatiques , les autres Meliques , les autres Cohortales, 
/^ÏW Ie5 autres Africaines ou Numidiques, les autres Meleagrides. 

Us n'eftoyct moins foigneux de leur meflairics, que nous (om 
^ ^C^^^ l^^ j^^^^ jes nollres,& fçauoy ent aufsi bien choifir la bonne yolail 
Ic^c^mcnous faifons à prefent. Parquoy louants la couleur des Poulies cÔmu- 
^cs pour eftrc les meilleures, vouloyent quelles Ment rougeaftres,ou noira- 

^mmm,^lcBom en GmfiMm m Utin.'PoulU en îuncojs 




Poulies m 
fttques. 
VtlUti- 
ques, 
Meliques 
Cohorra" 
les. 

nesy ou M* 
midiques, 
Melea^i 
deSé 



Ttt j TWTuStL'm'i^vai.^c.Pinik. lib.aninial.<5'.cap.i. 

Ç^es-Les blanches n'ont onc efté approuuees, pource qu elles font trop fubicdes 
^ <=ftre rallies dcsoyfeaux de rapine. Tels percs de famille Romains curieux de 
* chofc ruftique, nous ont exprimé par cfcrit grand 



le partie de celles qu'ils nour- 
^iii 



nés. 
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riflby eut en leurs métairies , & defquels nous pouuons fçauoir fi nous en auons 
autant defpcces,qu eux.Nous en cognoiflbns feulement de deux fortes, coxsi^^ 
aufsi faifoit Ariftote,lefquelles au premier chapitre du fixiefmc liure des animau^ 
il diftiiigue,appellant les vnes genereufes ou fécondes , les autres non nobles, 
infécondes . De celles que nous auôsjlVne eft de petite ftature^commune entou^ 
lieux : lautre eft de grande corpulence , qui n eft fi commune que la précédente» 
Ariftote au premier chapitre du fixiefme liute des animaux, & Pline au cinqu^j^^ 
te-troificfme chapitre du dixiefme liure dclliiftoire naturelle , entendent que 
communes petites Poulies eftoyent nommées Hadrianes : car ilsdicnten ce 
Poulies forte. Les Poulies Hadrianes font de petite corpulcce,& qui ponnent par chacu 
iour,& font de diuerfes couleurs • Varro à nommé telles Poullcs,Villatiques, c e 
à dire, nourries en village : lefquelles Columelle appelle autrement Cohortai • 
Voila de noftre petite Poulie commune. . 
Mais lautre manière de Poulle,qui eft de plus grande corpulcnce,eft conii^ 
Voulu nemcntappcUeedesFrançoys Poulie griefche , quafi comme qui diroit Pou 

Hncores auoycnt anciennement des Poulies, qu ils faifoyent venir de Klio 
VouUe, qui eftoyent de moult groflecorpulence,vulgairement nommées Rhodienn 
Khoà^en^ Entre autres merques qu ils nous ont laifl^é à les cognoiftre,eft,quc les malles l^^^ 
tardife à chaucher les femellcs,qui aufsi font mal habiles à nournr leurs PouU 
ôcleplus-fouuentfteriles. 

I Is auoy ent aufsi vne forte de volaille qu'ils nommoyent Tmdgncum.c^^ 
ftoit guercs moindre que le Coc d'Inde , & qui eftoit de meurs femblables a n 
Poulies communes. . ^l^I- 

h ufsi auoy ent vne autre manière de volaille qu'ils nommoyent Poulie ^ 
cidique , & qui approchoit grandement des meurs des Poulies Tanagnques. 
Ils auoyent aufsi vneautre efpece de volaille, que le vulgaire, lors que V 
^ y viuoit, nommoit Melique, au lieu de dire Medique.Car luy,qui en donne la 
fon,dit, que c eft pource que premièrement furent apportées de Mcdie pour 
beaulté& grandeur. 

Poulies de la Guinée. 



o 

cum. 



Voulle 
Chalcidi- 



que. 



Poulies 
de la Gui 



née, 




CHAP. IX 
O V T ainfi comme la Guinée eft vn paÏ3,dont les marchai 



ont commencé à apporter plufieurs marchandifes,qui M 
auparauant incogneuës à noz Françoys,aufsi fans leurs na^ | 
tions,lesPoullesdecepaïs la eftoyent incogneuès,neult 
qu'ils les ont fait pafler la mer, qui maintenant font la n 
. - - _ - quentes es maifons des grands feigneurs en noz <^^^^ J 
^'^'Ti qu elles nous en font cÔmunes. C eft vn oyfeau d'aufsi beau plumage qu on P 
TouieJl fcvoir. Elles ont infinies taches blanches en leur champ noir . Lcurcorpuie^^^ 
// Gw'/ n'excède la grandeur d'vne Poulie: mais font plus haultes eniambees,& par ^ 

r _ 1 1^,^rr11/>^X^/-.l1rU^;lUt./^rlçvnppnfpian^*narl:^^l^f•lleC^alq 



née. 



n excède la granaeur u vue r ouiie: mais luiu ^xu^ imuitc^ cni*tixiL^..^-,y r 
fequent ont le corps longuet.Nous baillerons vne enfcigne par laquelle chm^^ 
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pcrsônc les fçaura cognoiftrc: c eft qu elles ont vne boflette fur le ftôt à la manië- 

de la befte Camclopdrd<xlis^(\u on nome en Frâçoys vne Girafïerqui eft de la na- cameîo^ 
^urc d Vn cal, c eft à dire, quafi aufsi dure comme vne corne. Ces Poulies font be- fardalis. 
^ucoup fécondes . Il nous eft aduis que les anciens ne les ont ignorées , ains que 
c eft dont Varro au troifiefme liure de la chofe ruflique fait mention jdi{ant que 
la Poulie Africaine jOu Numidique eft de diuerfe couleur, tout ainfi comme celle 
S^e les Romains nommoyent Gihhcra , qu auons interprété Coc d'Inde. Colu- oUera. 
^elle la nomme Numidique , comme aufsi fait Pline . C eft le plus beau de tous Coc d'in- 

de. 

GalUrja^fiicana,^ NumidicHy en latln:?o»lledela Gumee,enTr4ncojs. 




^yfeauxpriuezicombicn quil n aitautre diuerfité de couleurs fur fesplumcs,que 
du noir & du blancitoutcsfois la couleur eft fi bien entremeflee , que la merque- 
^^^re du blanc femé dcdens le noir, garde fon ordre fans y faillir aucunement . Ce 
^ont oyfeaux de meurs femblables à noz Poulies, & grattent la terre en la mefmc 
Jî^^^niëre. Leurs iambcs,picds,&: ongles font en mefmeproportion,finon qu elles 
^^nt haultes cniambees, mais ont ccfte différence que au lieu que les noftres vul- 
gaires tant Cocs, que Poulies, tiennent la queue dre^^ee , elles la tiennent auallee 
contre terre,tout ainfi corne font les Cailles,& Perdris:qui eft caufe qu on les nô- ^erdrisde 
aufsi , Perdris de terre neufue . Ce font oyfeaux qui n aiment à fe tenir en vne ^^^^ ^^^f 
P^ace.Ils font foigneux en pourchaflant leur viure,comme font les Poulies dome 
^'-ics : p^^|.qyoy fepourmaincnt ça&lâ.Unyàenfeignes fortmanifeftes qui 
^ous f acent cognoiftre à rextcriëur,pour difcerner le maie de la femclle:car touts 
eiix ont mefmcs madrures es plumes,& blancheur au tour des yeux, & rougeur 
f^^de{fous,commelcs rouges barbes des Poulies : mais ilnontpoint de crcfte, 
^^lîon vne callofité de couleur de cire^ qui eft deffus le fommet de la tefte au lieu 

V iiii 



CùcSîn" 



Meleagti 
des. 

Gtbhem 



LIVRE V. DE LA NATVRE 

de crcfte , tellement qu'à les voir de prime face , & fe fouuenant de la Giraffe, on 
les trouue en retenir quelque chofe: fçauoir eft, la manière de tenir leur tefte clW 
uee en courât,& la couleur des plumes madrees.Il y à cncor vne particulière m» 
quc,qui conuient à elles feulcs:C'eft,que comme les Poulies d'Inde ont vn tolte 
depoilcnreftomach,ceftcs cy l'ont deflus la tefte difpofe acontrepoil,celta(u, 
rc qui eft reuirc en auant commençant depuis la première vertèbre ou os du co , 
&'lcur continué par le derrière de la tefte fur la peau du tcft.Ellcs ont cela de co 
mun auec le Paon, qu'elles ont le commencement du col grefle . Les plum 
col ,& principalement celles dedcflbus , reluifent côme le collier d'vn Ra 
Leur cry eft diflemblable à celuy des Poulies communes : car elles crient j» 
ment en voixhaultaine,quafi comme les petits Poulfins nouuellcmcnt cfclos. 
les prennent leurs perches comme font les Poulies priuees. Leur chair eit de ne 
te & leurs ceufs bons à manger. Or maintenant voyons combien noftrc vulg 
rc nous H fcruy à recognoiftrc ceft oyfeau , le nommant Poulie de la Guinée • 
moyennant que nous confiderions Afnque,trouuerons conuenir a fon appe» 
tion.CarNumidie,& la Guinée font en Afrique, l'vn au nuage dcl Océan, l a 
trede lamcr mediterrance. Les nauigations des anciens Romains cftojcnt p 
communes à trauerfer la mer mcditcrranec, que fortir hors du dcftroit de Oib 
tar:&toutesfoisilslepa%entquelquesfois,maisplusrarcmcnt.Aul$imain 

nant les Portugalois,& Normans,ou autres habitants es contrées de la mer uc 
nc,hantent plus l'autre orce d'Afrique ,qui eft la Guinée , que d'entrer au àcmo 
de Gibaltar, en la mer mediterrance . Parquoy ce n'cft mcrueiUe fi telles Pouu 
Africaines font dcs-ia plus communes en noftre France qu'en Italie , veu que 
nauires arriuent plus communemct en noz villes venants de ces pais la , que c 
les d'Italic.TcUes Poulies font moult fecÔdes,& foigneufes debiennourrir ic^ . 
petits:quieftcaufequ'ellesfemultiplientgrandement,&teroyentencorp^^^ 

ncftoit qu'elles aaignét moult le ftoid,côme venants d vne région tort ctiaui 

Du Coc d'Inde. 
C H A P. X. 

E V X quipenfent que lesCocs d'Inde n'ayétefté eog"*:^^ 
des anciens fe font trompez . Car Varro, Columellc ^ ^ 
monftrent euidemment qu'ils eftoyent des leur temps ^u^ 
communs es meftairiès Rom aines, qu'ils font mainten^ ^ 
noftres : lefquels ils nommoyét de nom Grec, Mf 
i^„*-a— sj^^ de nom Latin Gibberoi. Varro dit en cefte forte. Gibbera ^ 
lAeledgrides Graci dppellant,a'c- Cefle chofe eft conforme à ce que Pline en c 
au vingt-fixiefme chapitre du dixiefme liure de l'hiftoire naturelle. Meleagf - 
(dit il) hoc eîi, Gallinarum genus Gibberum variis f^arfum plumis, o^c. Parquoy 
facile à prouuer que noftre Coc d'Inde eft Gibbera Gallina, ou Mekagris . Car ^ 
lumelle le tcfmoigne , efaiuant en cefte forte : Africana cjl Ucleagriài firniui 
quod milamgalcam crMam capitegerit : quxytraque in Mekagride fmt d 
C'eft à dire: la Poulie de la Guinée (car ainfi l'interprétons Aphricana G<«/«»'|.^^^, 
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Semblable au Coc d'Indc/inon que IVne porté la acfte , & les barbillons rouges, 
qui au Coc dinde font de couleur dcciel .llcfttoutarrefté que touts autheurs 
parlants du Coc d'Inde , que maintenôs eftre M eleagris, ont dit quils font tachez j^^^j^^ ^ 
de diuerfes madrures. Ces Cocs dinde ont vn tofFet de poils durs, gros , & noirs ^^rls. 
la poidrine , refemblants à ceux de la queue d Vn Cheual, dcfquels ce feroit à 

Meleams en GrecjGîhherenLaùn.Cocà'Inis en ïranco):. 





y. 



s'fincrueillé que les autheurs anciens Latins & Grecs neuffent pointparle . Tou- 
tcsfois Ptolomee en la penultime table d' Afie en à fait fpeciale mention , le nom- 
"lant Paon d" Afie.Pline à efcrit Mf /etf_grK,comme pour oyfeau de nuiere, duquel 
^"ons parlé au dernier chapitre du premier liure : c'cft la caufe que nous l'ayons 
^foit entre les oyfeaux, qui nous font incognuz: car nous prétendons quil vou- 
loit entendre d'vn autre,que de noflre Poulie d'Inde. 

DuCocdebois,ou Faifan bruyant. 
CHAP. XI. 

iM. telle diftindion entre le mafle Coc de bois, & fa Poul- Coc l- 
le, qu'entre noftre Coc priué,& la Poulle.Ce n'eft merueiUe fi 
les habitants des villes fituecs aux pieds des monts, n'ont les 
Faifants fi communs, que ceux qui habitent en païs de plaine: 
u.^v., qui toutesfoisprenent grande quantité de Cocs de bois, qui 
^^^U-^^ilousfontraresauplatpaisdeFrke.Laraifoneftquelenatu- 

'^ldu|Faifank,y enfcigneviure plus commodément parlepais plat, qualama-. 
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taigncttout ainfi qu elle à cnfeignc au Coc de bois trouuer commodément paftu 
re par les forets fituèes fur les montaignes.C eft ce qui à fait que les Faifans ne ion 
fi communs en Italie & Grèce , comme en noftre France: car combien qu il y ^ 
aufsi bien des plaines en ce païs lâ,comme en ceftuy-cy,& des bois taillis, toutel- 
jfois ils n y font fi communs , mais ont des Cocs de bois , ou autres oyfeaux a 1 c - 
change. Nous, quifouuentesfois auons chemine par leshaultes montaignes 
diuerfes contrées, rencontrions de tels Cocs par les bois, viuants au fauuage. 
quoy il eft difficile de les pouuoir appriuoifer . Lon ne fçauroit pafler les mon 
en aucune faifon de Thyuer, quonncnpuifrebienvoir es boutiques des 

EOthfQtaos en GreCyTetnto en L(ttin,Coc de hois^ou Taiftn hmyânt 
en francoys , GMo cedrone en Italien. 




mm 




0 tfvfoTXUf, 



cuitiers,ou es hoftelerics des villages de Sauoy e,ou Auuergne,fituê2: par les rn^ 
tàigncs,ou les habitants les nomment Cocs de bois : & es autres païs , ^^^^ 
faifim |5j-uyants>& en Italie Galli Ce^/rowidefquels lon tue telles fois à larbalefte , T^^^f^^ 
Îmcc' f^^^ ^ larqueboufe : comme aufsi font prins aux rets, & laffet, à la manière q^ 
cfcrirons des Faifans.Les Cocs de bois furent anciennement nommez 
yLon en voit à Venife qu on y à apportez des haultes montaignes du Friol, q^^^^ 
prend communément en hyuer . Loyfeau nommé Teîr/x,oubicn Ourà^) |^ 
Grecs, dont Ariftote à fait mention , eft pofsible vne mefme chofe auecqi^^^ 
Tetrao des Latîs . Ariftote dit en cefte forte,au premier chapitre du fixiefme .^^ 
Tetrix.quem Athenicnfes Vragem appelUm^necterra^necdrborifHHm nïdumco^^^^^^^^ 



hruyans. 
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tit,fedfmtici. Et combien que le Coc de bois ne puiffe eftre Tetrix , ou Ourax , il 
nelaiffe deftre Tetrao. Il n'eft pas mal ayfé qu'on ne puiffe bien voir encrucher 
fon nid dedens vn arbrifeau. Les Faifans,Perdris,Oftardes, Cailles, Canes petie- 
tes,&lcCocdeboisnelefontgueresquefur terre. Il eft tout maniteftequcce 
Coc cy eft Tetrao-.cav il y à des mcrques en Pline au dixiefme Iiure,chapitrevingt. 
vniefme,quilepeuuentprouuer,ouilditencefleforte.De^erTefMc,»<ïî/«w 

"bfolutaaue mJttia^m (upcraliis cocciruhor. Il faut maintenant voir fi les enfeignes 
del'oyfL,,dontparlons,conuicnnent,auecquescellcsdcceluyquePlmeadef- 

crit , c'eft à dire qu'il àles plumes bien fort noires , mais de couleur changeante, 

&lesfourcils rouges, teinds comme efcarlatc. Le Cocdc bois eft plus mafsit, 

&pIusgrosvnef?is&demiequeleFaifandomeftique,&ayatlaplumef,noire,,„„rf„ 

&reluifantaudefrousducol,&dercftomach,qu'ellcmonftreencftretoutechaa^ 

gcantc:aufsiàlesfourciIsdefruslesycuxfifinementrougc^,quilfembleeftrepui.". 

re&finecfcarlartecramoifië,beaucoupplusrougequecellequieftesPerdns& 

Faifants, ayants aufsicelidcparticulicr,luyuant ce quePlincaefcnt,aulie^ 

gué,Quy4ulementledcirusdesyeuKrouges,&nonpasledeirous,commeont 

les Perdris &cFaifants. Les autres authcurs les nomment aufsiErjf^^rof.^oH^s, qui E^thm* 

eft didion Grecque fignifilt Paon rougc,& ce à noftre aduis a caufe qu il appro- onau 

chcdelacorpulenced'vnPaon:carlesfourcilsfonthnementrouges,&lesplu. 

mes de l'eftomach appatoilTcnt temiés comme entre mellecs de rouge.ll a les plu 
mes d'autre nature que celles des autres oyfcaux , c'eft que fi on les regarde a la ra- 
àne,on les trouuera doubles: & q d'vn tuyau elles fortct deux a deux, qui eft vne 
cnfcignefi rare que n'auons trouuéàquicelaconuienne,horsmisauxoyleaux 
icrrcflres Cocs & Poulies priuecs.Sa queue eft compofcc de plumes noires.quafi 
faiaesàlà manière de celle d'vne Poulie priuee. Qrles plumes font voultces, 
ceftàdirecourbeesenarc,&largesparlebout,aya.ntsquelquespetitcsmata 
Wanches.Qui luy oftc les slles,trouue des plumes blanches par le delFous . Car le 
defruseftfcouleur enfumée , ayants quelques taches blanches entrcnieflees. 
Satcften'eftrienmoindrequecelled'vncOftarde,avantvngrosbecmafsittren 
chant entrepale&plombé,bienmunydeplumesdeinis^&deffousXesplumes 
SU >1 à deffus le col & le dos font mouchetées de cendre , de telle manière qu el- 
les en font toutes bigarces,mais le champ en eft brun. Le Coc de bois a vne mer- 
que qui luy eft particulière , c'eft qu'il à les iambes bonnes & fortes, & pieds gros 
toutes couuertes de plumes bruncs,excepté le deflbus furquoy il s apuye le long 
delaiambe, quandil eft couché contretenre.Toutainfiaduient alaPerdris blan- 
che , & au Francolin.Il à quatre doigts es pieds,dÔt les trois de deuant font moult 
bië garnis de bonnes efcaïUes dures & beaucoup coches par les orées . Son labot 
eft grand oultre mefure , fait comme celuy des autres oyfeaux terreftres , & le le- 
f'er de mefme. Il deuore les fueillcs de Sapins & toutes manières de fucilles d ^er 
bcs & les feméces d'icelles. Nous auÔs efté réduz certains qu'il y à des geneuriers 
maieurs aux monts d' Auuergne,tels q ceux qu'auons obicrucz fur '^^"l""'''';^" 
mot Taurm. Et fommes entrez en foupçon qu'il y ait des cèdres deflus les mont 
au cÔtour du lac de garde, d'autat qu'en auÔs veu tuer à l' Arqucbufe au delius oe 
Vallanre , lors que cheminiÔs par les montaignes pour vo^ 1 origme de lA^^^^^^^^ 
furlesMelefes,quinousfembloyentenauoirmangédesfueilics,feloncequcn 
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ttouuionsenlcuriabot: CarleTcfrrfovolcparfusles branches comme le Faifan- 
Ilyatrois chairs au Coc de bois, Car à Iuy,auquel la poiârineeft ronde & char- 
nue,]^ troismufcles quifoit ioinâs àlos dclapoianncfemblent auoir trois di- 
uers goufls: Ion dit la premièrcdc bœuf, car elle cft duredautrc dePerdris 
tierce de Failan. 

De la Gellinote de bois. 
CHAR XI. 

N oyfeau nommé Gellinote de bois,eft quelquefois apporté 
alacourt,&aParisvenâtdes forefts d'Ardcne, & principale-, 
metenhyuer, lequel eftimÔs cftreceluy qu'on nommoit an- 
ciennement a Rome Gallma rujîica. Les Coquonnicrs qui ap- 
portent telles Gellinotes, viennent communément deuets la 
Lorraine . Et fçachants qu'elle cft de plus ftiand manger , que 
- - , w.dent quelque fois deux cfcus la pièce . Car quand ils en appot- 

•nt , les pouruoyeurs des pnnces les cnuoycnt à la court , ou bien les rofti&urs 
-sreuennentpourlesfeÛins&banquetspriue2,&pour Icsnopccsdes grands 
Gallina mftica m latin, Gellinote de bois en franctys. 
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^'■'^ ) fed Africamsdj^e^u& fdcie contdmindU inornatihus publias folentponi cum 
^t<tcis ac Mcrulis albis. Item aliis id genus rehusinufitatis mequeferè in \illis oua ac pul 
^^^fmut(in fcruitute enim nonfœtmt) fed in [yluis.W s accorde cntieremét à ce qu on 
P^^t rapporter de la Gelinotte de bois.Parquoy ferons bien d opinion que Gdli- ^^j-^^^^ 
jj«y«/î/c^ï des anciens, cft-cc que nous appelions maintenant vne Gelinote de ^^^"-^^ 
'^ois.Elleàdonnélenomàvne ifle en la mer Liguftique, en laquelle ceux qui y callma^ 
Vcnoyent, voyants beaucoup de telle Gelinotes , ont prononcé en Latin Gai- riainfula. 
^^^m<t infula.qui me fait penfer que ce qu e les paisâs des Ifles d'iere nôment graf- 

Pcrdris foycnt noz Gelinotes de bois.Les plumes de defTus fon dos, font corn Vefcrip- 
^eccllesdVneBcccaflc. Celles dedeuant Icilomach , par dcffous le ventrefont 
^lanchcs,tachces de noir: mais celles du col font comme à vne Faifande. Sa tcfte ^Vo^r 
^ fon bec , cft comme ccluy d Vne Pcrdris, ayant aufsi de la rougeur fur les four- 
^f'^ ) comme les Perdris . Sa queue eft comme celle d vne Perdris grife , blanche à 
^|^xtrcmité,& puis noire à la largeur d Vn poulce,& le fuyuant comme la couleur 

plumes du col du Coc de bois . Les plumes qui font fur les os nommez Offa 
f"^^^^, font lôgues & doubles,de la couleur de celles du mefme endroit en la Per- 
dris giifcLcs groffcs pennes de fes ailles, font ainfi madrées depuis la tige en de- 
l^ors que celles dVn Hibou.Scs ïambes font couuertes de plumes iufqucs à moy- 
1^^- Kllc à le pied comme vne Pcrdris grife.C'eft vne enfeigne qui monftre qu el- 
cft différente au Francolin , côme aufsi eft de moindre corpulence. Son bec eft 
^^^rtjrond, & noir.Aufsi a des plumes phenicees, c eft à dire,de couleur de dade 

deux coftez de Icftomach deffous IxllcSomme que qui fe feindra voir quel- 

efpcce de Perdris metiue entre la rouge &lagrifc,& tenir ienef^ay quoy 

plumes de Faifan,aura la pcrfpeéliue de la Gelinote de bois. 

DuFaifan. 



CHAP. XI L 

^^JE Faifan eftcouftumierdefetenircnieunestaillis,&nefetrou 
g^uer fans femelle. Et pource nayme point àhanterlacompa- 
"^Ignce des autres Faifansmaflesiparquoy la part ou ils sentre- 
trouuent,ils courent fus les vns aux autres, & s entrecha^^ent fe 
W combatans à la manière des Cocs,iufques à ce que iVn dcmeu 
f -^^^r^;::.=.,s=ii^refuperi lautre.Ily à de deux manières de Fai- f^lfansdt 

^^^)tout ainfi comme il y à deux manières de Perdris , ayants tous deux les plu- deux ma- 
1?^^ cfleuees deffus le fommet de la tefte es deux coftez des ouyes , qui leur font nicres. 
^ttibler deux petites cornes efleuees,comme à la Hulote,& au Ducrmais faut en- 
^ndre qu elles ne fonttoufiours droites . Car ils leshaufent & abbaiflent ainfi 
S^ils Veulent. Quelque diligence qu on face dapriuoifer les Faifans deieuneffc, 



onlesapriuoife, 



^ft difficile qu ils ne fc xeflentcnt toufiours de leur fauuage.Et fi 
^^^ffit de bailler deux femelles à vn mafle . Us ne ponnent qu vne fois par an,&: 

^^tent queiquesfois vingt ceufs: mais ne leur en faut laifler couuer que quinze 
P^^^^ le plus à vne feule FaifandcElles reçoiuent les mafles feulement en Mars & 
^ ^m.LQs Faif ms font difficilement prins au fauuage,finon en temps d'hy uer, 
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lors qu'on cognoift leurs traces deffus la negcCar la trace de leurs pas & la fiante 
font comme celle dVnChapon,& en ce temps la on les préd en diuerfes façons: 
car on les voit errer par les petits fentiers dcdens le bois,& alors on leur baille des 
amorces de grain pour les acouftumer en vnlieu. Lespaifansfçachants queleft 
leur naturel, & qu'ils ne veulét endurer autre mafle auprès des femelles, luy met- 
tent vn grand miroer appuyé à vne languette couuerte d vne cage tout joignant 
lefmorce. Et le Faifan fe regardant au mirocr,penfe que s en foit vn autre:Lors ne 
fe peut tenir de luy courir fus,& marchant fur la languette,fe trouue enfermé de- 
dés la cage. Il y à quafi telle diftindion du mafle à la femelle du Faifan,qu elle eft 
au mafle à la femelle du Paon. Les Faifans fe perchent la nuid deffus les rameaux 



Vhaftanos en Grec^ Phafi4nm en Latin, Ta 'tfm en f rançons. 
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des arbres: car ils font coufl:umiè*rs de fe retirer des taillis en vn lieu députe pOj|| 
leur perche dedens les bois de haute fuftay e. Lon penfe que le nom foit vcOii 
flcuue Phafisxar Martial dit, 

Arpuapr'mum fum trdnfportata caritta: 
AntemihinotumnilnifiPhafîserat. 
Ceux qui nauiguent en tenrc neufue faifants leurs profits de toutes chofes, rapo ' 
tent les plumes de maints oyfeaux & entre autres en auons recouuert la .. 
dvn quiretire moult ànoftre Faifan : car comme le Faifan àvnc longuequf^^ 
droide & roide , aufsi eft en ceftuy-cy , n cftoit que nous fouuenons de l'of ^ 
dont eft faite mction, qu'on enuoya à Cefar du pais des Indes,qu on difoi^ ei 
Perdris,mais plus groffe qu vn Vautour. Les queues des Faifans fcruent à â\i<^^ 
pourmettrcàleurschapeaux,aulieudeplumesd'Autruches. p 1» 
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De la Pcrdris de Grèce, 

CHAP. XIIL 

ELLE greffe Pcrdris que les Grecs à rimitation des Italiens 
nomment en leur vulgaire Cr?Afc«rwo, nous fembleeftre diffe- 
rente à noz Perdris tant Franches que Goiches:fçachants qu el 
le cft deux fois plus groflc que les noflres , ayant le bec & les 
pieds rouges, comme aufsieft tachée par deuant leftomach 

comme la franche, de la grofleur d Vne moyêne Poulie. Telle 

^^anicrc de Pcrdris cft fi fréquente entre les rochers des Colme, es Ifles Cyclades 
^ Je Grccc,& principalcmct le 16g de la marine en Crète, qu'on ny voyt oyfeau 
plus frcquentXon iugeroit à ouïr fa voix , qu elle eft beaucoup difterente aux no 




Voij 
Sue 



^1^^'^-Car elle fait moult grand bruit en criant,& principalement quand elle pôd, 
^ temps qu elle eft en amours . Elle dit en chantant Chacabis, & reïtere telle 
^^ix inoult fouuent.Elle fc pourfuyuent IVnc lautre entre les rochers.Ccft de la 
^ les Grecs ont enfeignc aux Latins que Chacabare, cft: chanter comme la Per- 
l^- Nous auons priiis ce mot Perdris de leur voix : car en chantant en leur lan- . 
s^edicnt Percfm, ou bien autrement Cfc^ccï/)^;. Ariftotcànoftreiugementen- ^Jj'^^^^ 
^^^à de cefte-cy,ou il dit que les Poulies faillies des Perdris engendrent vne efpe ^^^^^^^ 

différente , que penfons cftre cefte-cy. Elle fait fon nîd expofé en lieu aeré, au 
H^ois de May,l appropriant aucc quelque peu d'herbe.Mais elle h bien rindufl:ric 
^edcfcendre des rochers, & faire Ion nid en lieu ou fcs petits puiflent cftre com- 
modément nourriz . Elle pond fes oeufs contre terre deflbus quelque grofle pier- 
5 SUelquesfois huit,dix,douze , autrefois (cze , ou plus ou moins qui font de la 
l^offeur des petits ceufs de Poulie, & font blacs,mais tachez de merques rougea- 
^^s,qLu font moult frequentes,& menuës,defquels le moyeu ne fe peut cndur- 
Ils font aulsi bons à manger comme ceux de Poulies . Apres qu elle à efclos 
petits,Ies emmeine hors de la pour les faire repaiftre par la campagne . Ce qui 
rend plus afleurez que cefte Perdris eft d'autre efpece que la noftre , Se qu'il 
î^^dcs lieux en ltaHe,ou ils ont toutes les deux, nômees de diuers noms, faiiants 
^^fte diftjinâiô que l'vae eft appellee Cothurne ySi l'autre rctiêt le nom de Per dns . 

De la Perdris franche. 
GHAP. XIII I. 

Y A N T S ia parlé dVne autre manière de Perdris de Grèce, 
voulons maintenant parler des noftres , qui toutesfois font de 
meurs & nature femblablcs aux Greques.Et pource que Arifto 
te en à beaucoup parlé, côme au cinqicfme chapitre , du cinq- 
iefme hure, &pWieurs autres lieux, & que Pline r à enluyui 
'^î:,^e^-^demotàmot,audixiefmeliuredefonhiil:oire chapitre trete- 
,/^^^^'fme , auons peu àdiredela Perdris, fi ne repetons ce qu'ilsenont des-ia , 
^"^^^ Toutes Perdris font leurs vols bas & roides, 6c nefe branchent fur arbre,& 

2: H 
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n encruchent leurs nids , mais fe tiennent contre ten:e , comme aufsi touts autres 
oyfcaux de groflc corpulence. Et font en troupe tout le long de Thyucr : car font 
de telle nature qu elles cfleucnt quinze ou feze petits d Vnc niee,qui ne fe laiffcnt 
iVn lautre tout le long de l'hyuer , mais au printemps s accoupplent deux à deux 
mafle & femelle:Car lors la volée eft feparee d enfemble . Lon dit que la feinel- 
le pond fcs œufs en deux parts, IVn pour fon maflc,& l'autre pour elle Son mafle 
couue Scnpurrift les fiens tout ainfi que la femelle: toutes deux meinent leurs pe: 

Perdîx maior ru fa en Grec Latin.-mais ceftuy efl le foYtmt de U franche, 
qu'on nomme en Francoys Pcrdris rouge. 
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tits par les champs,pour les faire viure de grain, & ou la nuit les prcd elles lc5 co^^ 
urcnt de leurs ailles à la manière des Poulles.Et fi d aduenture il furuient quelcu^^ 
^ . ^ . ^^^^^"^ "^^^^^^^ ^"^^ petits,elle ne s en volera pas bien loing,mais feul^^ 
uZtl f^""'/^'^"^Ç'^Sclâ.&en criant rappellera fespetits,lefquels nature a doue^f 
pour/au^ que trouuant vne volec/^ 



ucrfafc- lieu, il fera difficile d'en pouuoir prendre vn fcul. Quant a 

ntu qui'ititedit,quelaPerdrisfcDrefenteàceuxninl'nnftronupf> aripraiies ks P 



ce 



qui a cite dit,que la Perdris fe prefente à ceux qui l'ont trouuec auecques fes_ P'=' 
tits , taignant qu elle fe veut laiffcr prendre , fe monftrant comme 

blciTcc d vn^ 

œlle,ou auoir vne ïambc rompue, fongeant ala malice pour donner temps a IÇ 
petits pour pouuoir efchapperfemble eflrevray femblablc,quicftchofeq" J 
peutobfcrucr, tant en laPcrdris de Grèce, qu'en lanoftrc : car fi lon poui<^l^^'i 
les pctits,elle ne cefle d'importuner & voleter au tour de cekiy qui l'a trouuee-^ 
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moyennant qu'on n'y ait point de Chien,il n'y à aucun cfpoir d'en prcndrc.C'eft 
VnecnfeigneinfallibleoyantlcchantdesPerdrij,quelc point duiour eft pro- 
chain.Elles fc tiennct la nuit en troupe,mais fe départent d'enfemble au point du 
iour,allants ça & la à leur pafture-.car elles fçauent fe raliër en compagnee,rappel 
lants l'vne l'autre.Les Perdris,& les Cailles , ainfi qu' Ariftotc à dit , au premier Ii- 
"rc des animaux chapitre premier,font beaucoup falaces.Il dit auffi au huittiefme 
*ap.duneufidmelaire,que quand les femelles couuentdesmaHes, qu'ils nom- 
ment Cœlibes, fc trouuants veufs, fe combatct enfemblc,tellement que celuy qui P^rcbces 
fera vaincufuyuralcvainqueurletenantpourfonmaiftrc,&Ie contraint de wy 
fa-uir de fcmclle.ll dit en ccfte manière . Qm autem viBus iapugnafueritjequkur 
^'Sor« fenerem patiem , ncc ab dlio, nifi àfuo ■vBorefubigitur. Sedfia comité princi- 
P'!>m quouis yulgari yiincdturjm a principe, acfurtofubtgitur. Mais cela ne fc fait, 
Cnon en certain temps de l'année . Il eft manifeftc qu'on les à eu priuces: car An- 
note àk:Necmn Verdiccsmanfueti iam Q- domeîlicifubiguntferos,&jj^emunt,contu. 
"^(lioséque traBant. Il cil bien à croire que les Perdris ont efté de touts teps en deli 
ces:car c'cft l'vn des oyfcaux de la plus ferme charnure,& pour ce peu qu il con- 
^'^m eft de meilleur gouft,quc nul autre oyfeau que nous ayÔs: toutesfois qu'on 
r à tant eftimec anciennement , comme l'on fait maintenant . Martial dit en 
"='fte manière, 

Cariorefl?erdix:ficfdpitilUm<tgi!. 

la chair de Perdris eft de faueur délicate &deleaable,aufsi eft elle louëc de 
grand nourriflcment, & de bonne & facile digeftion , & qui engendre bon hu- 
meur au corps : aufsi eft beaucoup meilleure d'auoir efté gardée quelque temps 
«'ortifiec.Hippocrates a loué le fiel de la Perdns,gardé en vnc boite d'arget pour 

maladies des yeux, & pour faire voir plus clair.Le fang de la Pcrdris vault auf- 
fi 'lux récentes hulceres des yeux,&;à en guérir les rougeurs. 



De la Pcrdris grife,ou Gouache. 
CHAP. XV. 



! V S S I cftàprefuppofer,qucIaPerdrisgrifcouGouachc,n a J'jj' 

l pas efté cogneuè en Grece,puis que les autheurs de celle natio ^/^^^^^^ 
n'en ontfait aucunemétion,non plus que les ancies Latins,ne 

«7/^ ftoit qu'on vouluft dire quils l'aycnt entendue fous le nom de 
4/^^^ W la première. Elle eft de plus petite corpulence que la rouge, & 
qui fe reffent beaucoup de fon excelléce: mais eft aufsi infeneu 
'^entoutesmerquesàla rouge: parquoyonlavendbeaucop moins parlesmar 

^l>ez.Elleeftnommeegrifepourlacouleurdefaplumc,commeaufsifonbecl^^^ 

"^^cs & pieds font comme gris,6c à aufsi du rouge au deux coftez des temples 
^«utamfiquclaPerdrisrouge,&laGreque:maislesPerdriauxencorieune^^^^^^ 
^J'^nWqu'ilsn'ayentpaffétroismois. Ellevolcen troupe comelesde^^^^^^ 

J'ftes & s'accouple au pnntemps.Somme quelle eft de mefmcsmeurs,& condi 

Î^^ri 1 & vulgaire en touts lieux- ^ » • • 
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Perdis minorfithaen Latin^Verdris^fe enf rançons. 




De la Perdris de Damas,ou de Syrie. 



Syrober- 
dix. 




Vefcrîp 
tiode la 
Perdris dt 
Damas, 



C H A P. X V I. 

O MB I E N qu on trouucautheurs qui font mention dv- 
ne Perdris qu ils dienten Latin Sjroper(î/x, de couleur noif^ 
excepté le bec , qui cft rouge, laquelle Ion ne peut appriuoife^'» 
fréquente à Antioche en Pifidie,toutesfois nous ayants obfcf" 
ué vne autre efpece eftâts en Damas, & ne luy fçachants not^ 
ancien , lauons nommée Perdris de Damas: &pour ne redira 
vnechofediuerfcment^nousauons tranfcrit cecy du quatre vingts & trefiefn^^ 
chapitre du fécond liure de noz obferuationSjOU auions ia efcrit en céfte manier^* 
le n ay veu autre gibbier en Damas plus infigne que les Perdris de ce païs lâ-TcI" 
les Perdris font moindres q les rouges,& Gouafches,ou grifes.La couleur de dcl- 
fus leur dos, & du col cft comme celuy d Vne Beccafle: mais les selles font d autre 
couleur : car celles de la partie voifme du corps font blanches , brunes, & fe^^^^' 
Les dix groffes pennes font cendrées. Le deffous des 2elles,& du ventre,eft blanc- 
Aufsi porte vn carcant autour de la poiarine,comme celuy du Merle au coUi^^f? 
ou d vne Cane pctiere, qui eft de rouge,iaulne,& fauue. Le deffus du col, & de 
tefte,lc bec,& les yeux eft de Perdris. Sa queue eft courtemous leufsions efcrite co 
me efpece de Rafle de genct,ou de Pluuiër,n eufl: efté que fes iambes font cou^^' 
tes de plumes comme a vne Perdris blanche de Sauoye,ou vn Pigeon paté. Lof^ 
nebailiafaesfonportraidennozobferuationsjlayâtsgardé pour ceft endroj' 
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Ileftfait metion qu'il Hit apporte vneefpece de Perdris à Cefar,plus groflequ vn 
V'iutour: Je iacjucllc auons parié au chapitre du Fai&n. 

Portrait de U Perdris de Damas» 




De la Perdris blanche. 

CHAP. XVII. 

O V T ainfi que le Francolin, & Coc de bois, qui ont à hanter 
les ftoidcsmontagnes,ont leurs iambes& pieds couuertes de 
plumcs,tout aufsi cette Perdris blanche , qui hante femblables "^"^ ^' 
contrecs,ayant les iambes & pieds couuerts déplumes fut nô- 
mee en Latin L^^op/^.Car qui voiroit vne de les iambcs,diroir la^opus. 
, — ^^^^ proprement que c'eft le pied dVn Lieure.Pofsible qu Ariftote 
^^lacogneuè nomplus que TOfre , entendu quil cognoift leLieure feulqui à 
Poil deffous les pieds : mais TOfre en à aufsi, de laquelle baillerons le portrait au 
'lurc des bcftes prifes à la cha^^e de Medan,6<;VilIaine,en faueur de M.Ian Brino, 
^^nfeiller du Roy.C eft à bon droit que les Sauoy fiens, & autres habitans des mô 
^^gnes ont nommé ceftc Perdris blanche : car clic enfuit la Perdris tant en meurs, 
Voix, corne aufsi en la fimilitude & en faueur,finon qu elle eft de moindre cor 
Pj^lcncc. On la voit fi fréquente en païs de montagnes, qu'on ne mange gibbicr 
commun par les villages & villes fituees entre les habites montagnes de Sa- 
^^^ye.AufsieftoitancienncmcntvenduèàRommeicarPlineauquarêtc-huittief 

^hapitre,du dixiefme Uure de fon hiftoire,dit: Vraci^iéofapore Lagopus ejhpedes 

* 1 iiii 
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kporino \illo ci nomcn hoc dcdere . Et peu après dit : d Coturnicihus magnituàinc tdn- 
tàm diffcrt Ldgopus.croceo Mu ycibisgrati feinta .11 en dit beaucoup d auantage.Et 
Martial en vn diftique,à mis: 

S i meus aurita gduiet Ldgopede Tldccus. 
Ce n eft de merueille fi nous ne la voyôs par les plaines de France:car elle fe tient 
toufiours ioignât la neige, es lieux qui ne font efchaufFez du Soleil. Si Ion faignoit 
voir vne Perdris de la grofleur d un Pigeon blanc,lon auroit totalement la forme 
de la Perdris blanche,aufsi ne vole non plus que fait la Perdris. On en prend au 
laflet^ou à la pautiere.Si on la garde en vie,on ne la peut nourrir , d'autant qu'elle 
ne peut eftre appriuoifec,tant eft de farouche nature . Il n y à eu gens par le che- 
min du mont Senis en hyuer , viuants par les hoftclerics, à qui Ion n en ait fer^y 
à manger : mais peu y prennent garde . Leur chair eft faine, & délicate aux gcn^ 
fains, Ôc dont les malades pcuuent eflre repeuz fans crainte . Les Latins ont ain» 
retenu pluCeurs didions Grecques,n ayant les Latines pour les exprimcricar L^" 
gopus eft diâion Greque, 

Du Pluuier, & Guillemot. 
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Plmcr. I%1 L V V I E R eft oyfeaux qui retient conftamment fon appe'^^ 

tion en touts lieux de noz contrées. Il femble qu il eft ainfi nô-* 
me pource qu on le prend mieux en temps pluuieux qu'en nul 
le autre faifon. Nous nauons rien de plus notable en luy 
- w vo^^ fi fréquent en France , & toutesfois eft rare oy ^ 
■ XiJ_LH^^^^ beaucoup d'autres nations . Lon en apporte vendre fi grande 
quâtité par les marchez des villes tout au long de Thy uer,que c eft chofe nouuel- 
le.Ceft oyfeau ne va iamais qu'en troupe,en laquelle lon n'en voit gueres moins 
que de cinquante pour volée. Et toutesfois il n'en apparoift aucun en efté, & 
au printemps-.car alors ils font empefchez, & accouplez deux à deux à faire leUts 
nids , & nourrir leurs petits en autre païs.Ils hantent communément les camp^^ 
gnes de terre gralTe en plaines labourées. Leur couleur n eft pas variable à mucf 
au mafle &femelle,comme àplufieurs autres oyfeaux,mais eft fi conftantequ on 
nefçauroit diftinguerlemalledefafemelle.Ceft vn oyfeau paffaeer qui com^ 
mence a n apparoiftre plus gueres après qu il à neigé,nonobftant qu'on en peuft 
bientrouucriulquesenCarefme. Lon en apporte fouuent des contrées de laBe- 
aulle en li grande abondance, comme aufsi des autres lieux labourables , que (\^[ 
1 entrcprendroit,en trouueroit au marché à charger charrettes.Et d'autant qu il f 
delicat,ôc de bon manger,encores qu'il ne foit de corpulence que de PigeÔ,quel- 
quefoiscftveduauprisd'vnChapon.Cepointeftpourfaireentendre,queft^^^^ 
cpgneudetoutsiltientplaceentrelesoyfLxdeli4ux.Etpourcequile^^ 
inedehautpnsjegainquelespaifansypretédent,faitquik^^^ 

dre en diueresmanières,&quafi en toutes contreesdeceroy 
nous a lemblcbonefcnre en ceft endroit. / ' ^ 

Les 
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Les PlLiuimsappeIIantslVnrautreaupointduiour,scntTcfifflen cnfaifant La manie 
tel foii^quc f croit vn homme, qui en fublant àiioit^huic. Et les paifans aduertiz P^^^ 
ce!a,prc nncnt garde (ur iour s*ils en verront quelque volée : car le Pluuier eft J^^^ ^* 
telle nature qu'il fc tient le iour en compagnce , mais la nuit il s efcartc de fon 
^^l'oupeau.Et le lendemain matin eft efpars de cofté &d autrc,quafi à vn quart ou 
^ demie licuë^'vn de lautrc.Et pour fc rallier, à fin qu'ils fe raflemblent fur iour, 
lisscntrcfifiîcnt IVn lautre .11 y cna vn en toute la troupe que les autres ad- 
J^ouënt,& cognoiflcnt comme pour maiftre,& Roy de toute labende.Ceftuy la 
^ la Voix plus groflc que nul des autres, & laquelle ils fçauent bien entendre . Pat 
^^li^ touts fc viennent rendre à luy de toutes parts.Les paifans le nomment l'Ap- ^ppel- 
pclleurjcquel ils cognoifTcnt à ce qu'il tient fa voix plus longue que les autresxar i^*^^»^^^ 

fublant il dit Hii bien huit. Les paifans des confins,qui font alliez par bâdes,ont '^^^ ^ 
l^'t 1 aflcmblce des le foir, ou ils le font fait entendre Icndroit ou chafcun doit al- 
/f^pour efcoutcr le Pluuier,5c ou ils fc doyuent trouucr au point du iour.E t ainfi 
• ^ partans auant iour,s en vont iVn ça,& l'autre la par les terres ia enfemencees, 
j^^tcndants le point du iour. Les paifans oyants le fitileur roy des Pluuiers,appcl- 
^^'^^ fi compagncCjle peuuent ouïr d Vnc grande demie lieuè:Iors les paifans s'en 
^ont droit à luy , fçachants que toute la volee fc viendra rendre la . Le Pluuier ne 
^h^nte tî matin que la Pcrdris,rAlouette,& Vanneauimais quelque peu après Tau 
^ «Et depuis que le Pluuier appelleur aura entendu les voix des Pluuiers de fa 
^^oupe,foudain touts s'en viennent rendre à luy. Et fi d'aucnture deux bendes fe 
|J"ouuoycnt par la campagne , mcflees cnfemblc toutesfois les Pluuiers fçauront 
dirtingucr la voix de leur Roy,&: fe retirer vers luy.Le iour venu les paifans vien- 
à ra{remblee,& la fc rapportent IVn à l'autre, tout ce qu'ils auront entendu, 
^^cluants ce qu'ils ont à faire. Alors toute rafTcmblce fe départ, marchants de frôt 
^om^e en bataille,tenants mefme chemin.M ais approchants des Pluuiers, com 
foncent à s'efcarter à vn traiâ d'arc l'vn de l'autic, regardants attentiuementà 
d'auifcr la volee des Pluuiers de plus loing,qui s'cft alliée à fon appellcur.Chaf 
^^le paifan porte vnc marote quant & luy.lly en a vn deux qui porte le harnois, 
^^i^fi appellent le ret à prendre les Pluuiers, qui font la au defcouuert en la plaine 
^ampagne.Et les paifans qui fçauent bien qu'ils ne fesfarouchent pour peu de cho 
p) Vont tendre le harnois aflez près des Pluuiers : car pendant qu'vn des paifans 
^ ^ft empcfché à cela, touts les autres vont les entourner par derrière , & de touts 
^oftcZjlc trainants fur le ventre pour aprocher des Pluuiers le plus prcs qu'ils peu 
^cnt.Ht quand ils voy ent que le harnois efl tendu,& que le paifan eft prcft à le ti- 
• Lors touts les autres qui fc trainet fur le ventre fe Icuent de roideur,pour faire 
^huce,& iedans leurs marotes en fer, effarent les Pluuiers,cn les cha{fant deuât 
^Ux , Et quand ccluy qui tient le ret faillant les voit approcher de fon fiUct, il le ti- 
les cncloft lâ deffous. Les marotes que les paifans icâcnt en fer, font pour 
peur aux Pluuiers,à fin de les faire tenir leur vol contre terrc,& les faire don- 
^erdedens les rcts:car les pluuiers vont merucilleufement viftc.Mais fi la bande 
^ WuLiicrs s'efleuc en hault pour voler,ils n'en prendront aucun. Ceux qui ont 
^^^iiTié que le Pluuier ne viue que de vêt , femblent s'eftre trempez.Cela dient ils, 
ce que communemét , on ne luy trouue rien en l'eftomach: mais Ion fcait par 
^^Periece qu'ils mangent , & aufsi qu'on en à furprins quelques vns, qui auoy ent 



LIVRE V. DE LA NATVRE 



mot. 



encores les achees viuantcs dedens la gorge à demy auallees. Et aufsi qu ils man- 
gent toutes fortes de vermines qu'ils trouuent par le blé,que les paifans d entout 
Paris nomment de la mauue . Les Pluuiers font couftumiers de fuy ure le vent, 
cft chofe approuuee qu'ils ne volent guercs contre . Chafquefois que lePluuief 
defloge fait vn fifflet,qu on diroit proprement eflre celuy d Vn hôme.Cela fait lij 
aduertiffant fcs compagnons de s en partir quant & luy.Les Pluuiers hantent le^ 
champs humidcs,à fin que trouuants la terre molle,ils puiflent mieux 

foufflerde- 

dens terre,& tirer les vcrms au dehors.Les paifans qui apportent les Pluuiers ven 
dre à la ville,& aufsi les chaircuitiers impofent noms particuliers à vne efpcee d i- 
Guillc' ^^^^y qu'ils nomment Guillemotxommc s'il eftoit totalement différent au Pl^^ 
uier.Et de fait ils font lors d'autre couleur que le Pluuiencar le Guillemot cft i^^" 
ne Pluuicr , qui n' à encores mué. Aufsi eft il de plus petite corpulence,ayant fen^ 
blablemét le bec noir,rond,court,& ainfi poindu que le Pluuier,& n' à que trois 
doigts es pieds.U eft blanc deffous le ventre ayant le dcffus de la tefte, du col, 
dos,& des arlles aufsi tanné,& blancheaftre,comme eft la terre. Mais les bouts de^ 
plumes font entourncz de couleur fauue . Les groffes plumes des celles font noî" 
res à l'extrémité, & la queue courte, ayâts quelque peu de blanc par le bout. C cl 
vn des oyfeaux le plus gras & le plus refait, qui (oit en ccfte cfpece, & le plus dcU" 
cieux à manger.Lc commun plumage du Pluuier eft iaulne: non pas qu'il foit to- 
talement iaulne,mais que fur les plumes brunes il à beaucoup de taches iauto' 
ftres. Il cft de la grandeur d'vn Pigeon, & à ceftc merque particulière , de n auoit' 
que trois doigts es pieds:& toutestois il court moult vifte , & aufsi vole fort bien» 
& à le bec noir,rond,& court; duquel ne fçachants le nom ancien, ferons content 
du moderne. 



Ve/crip- 
tiodu Vlu 
Hier Gui l- 
Umot, 




Du Pluuier gris. 
CHAP. XIX 

N C O R E S y à vne autre efpece de Pluuier gris , qui fe^^^ 
femblable au iaulne, n'eftoit qu'il eft plus gros & plus fourn/* 
toutesfois il eft tout manifefte que c'eft vn Pluuier. Car cncof 
qu'il foit de pennage difremblablc,toutesfois il à mefnae habi- 



\ tude:& n eftoit que luy auons veu vn petit ergot par le dcine- 
, que le Pluuier n'a pas, n'eufsions trouué vnefcuj^^ 
vîuuier ^^^^^g"^4"ii^ousl'euftdiftingué, fors la couleur. Les poullaillierslenomin^^^ 
de mer. ^^^^^^^ mer:toutesfois à noftre iugement , il peut eftrc le roy des autres, 
qu auons par cy deuant nommé l'Appelleur. Il à le plumage moult femblable ^ 
la couleur d'vn Caniard,& le bec plus longjque celuy des autres,quafi long com- 



la LULiicui ^ vii >^dniara,c^ le bec plus longjque celuy des autres,quali long 
me celuy du Merom.Somme fon bec,fcs iâbes,& pieds, & iaçon de plumes (ont 
comme celles du Pluuier iaulne* 



DES 
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Le Phmer^st 





Des Caillcs,& de leurs condiidcurs. 

CH AP. XX* 

' O V T ainfi comme il poutrok femblet chofe indigne à cc- 
luy,qui nefcrit que chofcs graues , de déclarer par le menu ^^.^^^^ 
qu elle eft la figure d vne Caille , pource qu elle eft cogneuë 
d Vn chacun,tout ainfi Ariftote parlant, au douziefmc chapitre 
du huittieûne liure des animaux,de certains oyfeaux n ommez ç^^^y^^ 
4 CjnchrainuSyGlottisyMdtriXi crOf/^^,en à feulemét fait mention ^««5. 
paflant.Et Pline,qui à prefque traduit les efcrits d'Ariftote, en fon dixielme li- Glortis. 
) chapitre vingt-troifiefme, les nomme en Latin quafi de mefmes appellatios Mamx, 
.''3^^s,dont Ariftote auoit vféitoutesfois il n a pas totalement fuyuy la fente- 
^^dAriftote.-lequelaulieudefTus allégué, dit, que les Cailles arriuent en Grèce 
aucun condudeur : mais quand elles s'en partent, elles ont des conducteurs 
^^tîimez Glottis, ou Ungulaca, Om, ou Auritns, Matrix, ou Ortjgomctr a, 8c ^ui^si 
j>c^>r^w/^5.^qu'interpretonsMi//W/V. CepaifagedAriltotenousfemblefi diffici- ^^'^^^^^ 
>4^e comme Pline ne T à bônement comprins,aufsi aduouons n'entendre bon- ^^^^ 

di 



l' a bônement comprins,aufsi aduouons n'entendre bon- 

r^^^^ quels oyfeaux Ariftote prenoit pour Cynchramus, & Glonis, & Ortygo- 
r ^^^^ ' toutesibis que par foupçon en auons parlé plus ci plain en leurs chapitres, 



queparfoupçc 
opinion qu'auons conceue 



fur le dire de Pline & Ariftote en ceft cn- 



A^^J^^'^ay^nts toutelfois cntrepiins finon d'enfuyure leur fentéce. Les Cailles(dit 
^^^^otejs en partent de Grèce, hors mis quelque petit nombre qui demeurent es 
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lieux chaucls,&: peut grandement chaloir quel vent il face: Car le vent Auftral ne 
leur eft bon,d autant qu eftant humidejes rend pefantesiqui cft la caufe que ceux 
qui les veulent prendre obferuent le vent Au{l:ral,qui eft celuy de midy.Mais ce 
luy de Septentrion^qu on nomme Aquilo^lcm ayde beaucoup à volcr,& alors el- 
les sacompagnent.Cjwcfcr^tmws les appelle la nuit pour les aduertir du départ 
lors qu'il fait tempsferin:àla voix duquel les oyfeleurs entendent que les CaiH 
les fe préparent à leur voyage. Voyla à peu près ce qu en à prononce Ariftote.r li- 
ne à mis telles paroles, qui nous ont fait penfer qu'il ne l' à cntëdu, comme nous: 
car en mefme lieu il efcrit: Coturniccs antè etiam femper dducmunt, quant Gm^-^^^'^^ 
fi comme fi les Grues fe tenoyét l'efté en Italie. Parquoy il femble qu'il y a faul^^^ 

Ortix en GrcciCommx,€n Lnf 'wiCatlle^en Trancojs, 




xoîsvmyol'ov op7v>i>-.Ariit lib.8. cap.ii.& lib.p.cap.S. 

de ce vcrbe,c/i/ceJ4w^, après ce mot Grues : voulant dire que les Cailles arriucnt 
Italie,auant que les Grues s'en aillent: Car il eft tout manifefte que les Grues s 
Cailles, vont tout lefté hors d'Italie . L'on à enfeignemêts infallibles contre l'opinion ^ 
qyfeaux vulgaire,par lefquels Ion peut bien prouuer que les Cailles font paflagcrcs:car 
fajfa^ers. outre que nous fommes trouuez fur la mer mediterranec en deux ^^^^^f^^ ^^i^ 
fons de l'annee^cn Autonne,& au printempsjl'vne fois lors qu elles s'en ^^^^^^^^^ 
l'autre fois quand elles s'en venoyent,fe rendirent laflees fur noftre vaiffcau p^^^^ 
fe repofer. Mais à fin que puifsions donner foy à noftre dire, & alléguer noz^ 
moins,rauons fait voir au dixfeptiefme chapitre du fécond liure de nox obl^ 



i dixfeptiefme chapitre du lecond liure de noz- ^^''"''^^f 
tions.Car mefmement lors que pafsions de Rhodes en Alexandrie, en mang 
mes de celles qu auions prinfes : es iabots defquelles trouuafmes du tron^^^ 
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cor entier : qui eftoit figne qu elles n arreftent gueres à pafler la mer. Concédons 
Joutesfbis q toutes ne s'en vont pas, & qu il en demeure quelcunexome aufi Ari- 

ote 1 à dit en cefte maniere,au lieu fufdit : '^ifîpducce locis apricis remanferint: mais 
c clt chofe qui aduient rarement.Plufieurs les trouuants pefantcs,croyent qu elles 
s en Vont,mais fc cachent rhyuer,& viuét de leurs plumes qui eft chofe faulce. 

ulsi eft-ce dont Pline au lieu deflus allegué,a dit quafi pour merueille: Awr^i yehi 

° ^^^pifopter pondus corporHyViréfque paruas hinc illa conque flio kborc exprcjpty dont 
^^^os parlé au xv. chapitre du premier liurc.Gaza interpret.d'Ariftote a àivSunt c- 
wpoTc grandiorc quant yt fuis permis defcrrtpofsintfLaborant enim quafî opprefsa 
^^^re. Sçachant donc que nature leur à odroyé ce don pour douaire de fçauoir 
l^oiiucr le chcmin,ellcs prennent leur volcepluftoft de nuiél que de iour:& s en 
dcuxàdcux scflcLiants bienhaultenr^Er . Car ayant plufieursoy féaux de 
P^oycs cnncmisjclles s'en fçaucnt bien côtregarder.Et là ou Pline dit : Quippe ye- 
^ ifpe infidcrjty hoc fcmpcr noBu \ mergùntque nauigia: il ne faut pour cela croire 
elles aillent en troupc.Lors que noz champs font dcfnuez de chaulmes de au- 
j ^^rtagcs,n ayants lieu à fe cacher , & que les grains commencent à faillir^el- 
^ s en partent d'icy pour aller es régions loingtaines,ou à nofire opinionjes ho- 
^ y font leurs moiflbns, quad nous auos l'hy ucr. Parquoy accordcray qu elles 
Jç ^^^^ Antipodcs.Les autheurs anciés Grecs,& Latins nous font foy , qu el- ^^^^^^^K 
^.^^j.^P^^tentaufsibi^^ païs comme des noftrcs: ainfi difons ^' Angleter- 

î EicofTcJrlandcjHolandc, Almagne, & autres parties Scptcmtrionales , corn- ^'^tT^o^ 
r^uGi de toute 1 Afie , & de Syrie. Nous auons diuerfcs manières de les pren- des. 

^iclon diuerfcs faifonsrcaràleur nouuel aduenemçnt,lorsquelcbledej(len Maniera 
^rdeur,& quelles s entrecherchent maflc& femelle, on a moyen de les attirer f*^^^ 
J^^filets.Lcs hommes ontinuenté certains petits inftrumés de cuir & d os, nom- ^^//^/^^ 

r^ourcaillcts,q ui peuuent exprimer lavoix de 'a Caillc,laqucllc oyat le Cour courcail- 

1 let, penfant que ce foyent les femelles , & voulants les venir trouuer, tombe Icts. 

^5 les filets . Mais après Icfté lors qu elles font hors d'amour ne fonnent plus 
^ & fe tiennent par les raftroubles viuants des grains qui font tombez des ef- 
Vn riv ^'^^^ t>Icd. Alors on les prend auec autres engins. Ceft, que Ion à aprins 
tQ^^^^^"^deles fçauoircognoiftre: &foudainquilàfentylaCaille,il s'arrcfte 
plç^^^^"^^ - Les chaiTeursontvn rets large nommé vne TirafTe, laquelle ilsdef- 
k I^!^^'^ ^^^^ ^"^^ ^^f^ ^ ^^^^^^^ delaidont ils couurent le Chien & la Caille, 
^^par ce moyen demeure prinfe. Les viuandiers qui gardent les Cailles en cage, 
^ç^^^l^^of^nent gueres defpace: car fi la cage eftoit haulte, elles ne celfcroyent 
^ee ^ frapper la tefte. Parquoy chafque cage n eft haulte que d'vnc cou- 
<^ en pourra comprendre deux ou trois cents: car elle aura cinq ou fix eftages 

Ovn ^î^^'^^^ plus haultes que la Caille,efquelles Ion met à manger & à boire.La 
.^lAlefaiVr^t^^. j ^: > -r i i ^ n 



en cfté, 
e veut 



cJlç n. contre terre.Et pource qu elle a abôdance de pafturage ( 

prou ^^"'^ lors en fort bon point,& grafle.C eft de ce paflage qu'Ariftoti 
%nrl^ï les animaux fontplusgras,es lieux froids que chaulds, difant que 
s Cailles arriuent en Grèce au printemps qu elle font maigres,mais que 

dcle^^^^^^^ elles font plus grafles,& que cela les fait plus promptes au defir 
lïîçj^^^^^^^dre, pource qu elles font venues des lieux riedes. Il y auoit ancienne- 
^^«e opinion entre le vulgaire , qui faifoit defcftimer les Cailles , comme 

■ A 
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aufsi maintenant eft de penfer que les lays tombent du hault mal. Pline s accorde 
auec Galien,quand au lieu deuant allcgué,il àit:Cortt4nicibns yeneni f€mcn,gf^^T^ 
Çtmus dhpiSK^uam oh caufam cas damnaucrc menfie. 

Du Proycr, Preyer,ouPruycr. 



Prqyef 07 



Vefirip' 
tion du 




CHAP. XX. 

È P R V Y E R,ouPrcyereft oyfcauquafi couucrt des plu- 
mes d'Alouette, ou de Linote, excepté quil n'a pas tant ûC 
blanc le long des ailles . Nous leftimons du nombre dcsoy- 
feauxpaffagers,&penfons (juAriftoteTà nommé Ccnchfd^ 
-tf/«^. Et pofsiblequAreteus, Se autres autheurs Grecs cntcH- 
S doyent de luy, parlants de Cmfcm,lors quils entcndoyent 
qu on le baillaft à manger aux malades, le mettant du reng des volailles : toutcl- 
fois que voulons feulement nous accorder auec Ariftote-.car s il y à autres qui 
ayent confondu Icnomdeuà la Crefferelle auec Cewcfcr4w«; , nous ny p^^^^ 
rions remedier.Le Pruy er eft plus grand qu vn Cocheuis , auquel baillerons vn^ 
cnfeigne qui fera cognoiftre duquel entendons:Ceft,qu il à le bec court,ôi gro " 
fet,ay ant comme vne petite bute ronde,dure comme vn os, qui eft dedens le p^" 
lais dcflus fonbcc , dont la partie d cmbas femble auoir efte expreffemét taillée cH 

Cjnchrmus^cn GrcciMilims^cn Lctxini'PmcfiVitOifyOH Vmyer,cn Fr4nc<0f» 




V i Hs/'Tr^mmm. Arift.lib.8.cap. 1 1. 

cfchancrurc de chafque cofté : car il y à vne coche qui fait que 1 ou^^^^^^if 
bec defcend en trauers.Lon ne voit aucun oyfeau qui ait le bec fendu de teUe^ ^ 
nicrc.Il eft pallcdeffous le vétrc, quelque peu moucheté de bmn. Ses ianibe ^j^^ 
pieds font entre rouge, & tanné,femblables à celles de l'Alouette, ayâts 1 erg^^ 
derrière bien long,qui môftre qu'il eft oyfeau tcrreftrc . Il ne fe perche g^er ^. 
les branches. Quelques vns font de plumage approchant fi fort de la ^^^'jjs 
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S^i ih ne fcrnblcnt clifFcrer finon en grandcur.ll voit dedens les prezidont il à gai 
pe ce nom Francoys Preycr.Aufsifuytlcs caux,commelaBeccafle,côbien qua 
iuy regarder les iambcs& le bcc,il fembIelecontraire.il ayme fur tout à man- 
ger de Forge & du mil . On le trouue quelquesfois perché fur les hayes , mais le * 
piusfouucntilfc tient contre terre : & comme il efl: oyfeau tcrreftre, tout ainfi ne 
l^'t fon nid en lieu hault,n cftoit à la manière des Canes qui quelquesfois le font 
^^r vn tronc en quelque Saulc.Et par ainfi cefluy-cy le fait communément con- 
^re terre dedens les auoynes,orgcs,& millicres,ou bien dedcs vn pré^faifant tout 
lOLirs cinq ou fix petits. Les nos ne font arrellez aux oyfcaux en mefÎTie manière: 
car Ion en trouue qui obtiennent diuerfes appellations en mefme contrée . Aufsi 
ceftuy_cy dl appelle en quelques lieux vn Teriz : car ilfe met fur iour deflbs le ^^^^^ 
^out dVn paliZjtx: chante ,TiVrcr/'/Vfeyi/;^. rcïtcrant fouuent telle voix. Et quand il 
^olc,ne retire fes iambcs à foy comme les autres oyfcaux: mais les laifle pcndan- 
remue fes arllcs menu, menu, d'ordre incompofee. Ariftote au douziefine 
^^^apitrc du huitticfmeliurc des animaux, met vn oyfeau nommé Cctjchrdmus, cenchra- 
^J^chrmus ou CjchramusAiÇàntyCvturmccsducibus Oto, LwguldCd^SlOrtygo- mus. 
^ctra projicîfcuntHY yatijuc ctim CenchramOy a quo et tant rcuocdtur yioclu : cuius yoccm O^^^*^" 
^^^^^ fcnferintaucup^s yWtcl'io^urit pardri difccjjum. Qui vouldroit tourner ce mot ^^^^^y^ 
^^^CyQcfjchrdmusydivok en Latin, M/7wnV;Parquoy prctcdons que c eft celuy,dôt ^^^^ 
j mention en Varroicar fi on les gardoit à ]lommc,auec les Cailles en vie,& Ll^uUca. 
cngrcflbyent de mil pour les vendre es feftins,il failloit qu'il fuft gros oyfeau. oyrygomc 
^^e taut donc accorder que Miliaris iok la Linotc ( corne quelques vns auoyent . 
penfé)iTiais que c cil le Proycr,ou Tcriz. Ils nous font fi frcquents,que les paifims 
J^ous apportet les petits à douzaines au printemps,des-ia gros cômc Mauuis, 
*^^^Ucoup plus aux villes fituëes es plaines ,que près des montS5& forefls. 

Du Cochcuis. 

CHAP. xxn. 

E Cocheuiseftainfinôméànoftremode,pourcequilaqueI- 
|ques chofes qui tiennent duCoc: Ceftà fçauoir celle crefle 
de plumes qu'il tict dreflces fur la tcflc à la manière d'vn Paon. 
Il eftfifemblableàvne Alouette, qu'il nyà différence finon 
en la crefle,ô<: qu'il excède quelque peu l'Alouette en grâdcur. 
Tels deux oyfcaux ont efté indifféremment nommez de mef coridos. 
^oni Grec,& Latin.Les Grecs ont dit Coridos ou CoridaloSy ôc les Latins pour coridalos. 
^^primer les àcuxjGayitd. Le Cochcuis en efl: le principal. Ariftote partant de ces 
^yfeaux a dit: Coridahis eft de deux manières , dont l'vn eft tcrreftre ôc creflé,qui 
^ Vole en troupe:L'autre efpece n eft trouuee feule,& aufsi n'eft point creftee,& 
^ déplus petit corfagc . Celle différence n eft pas aufsi bien obfcruee en vn lieu 
^^i^mc en l'autre: carie Cochcuis eftant oyfeau tcrreftre, & qui chante miicux Dycrip^ 
l'Alouètte, & plus plaifamment , eft fouuentesfois prins pour L^louctte.Le Co- 
j^^dieuis à le bec longuet,poin(au,& peu vouké.Les racines de fa crefle font iu- 
^^entfituèes entre les deux yeux, & de laquelle les plumes font quelque peu 
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noyrettes,& n y en à que quatre de principale grandeur . Son dos eftant de cou- 
leur cendrée palliflante,efl: moucheté de blâcheur,& le deflbus du ventre, & 
selles cft blâchaftre.Lcs plumes de fa queue feroyét toutes noyres, n eftoit que les 
deux premières de chafque côflé font de mefme couleur aux selles.ll à vne petite 
lâgue quafi fourchuë.Et pource qu'il fe pole raremét fur branche , fes ongles font 
Cafiui, lôgucts.Sa crcfte luy fait auoir diuers nom^.Car on le nômc aufsi Caj^itayà Cafid^ 

Calema, qui cfl à dire vn heaum^ôc Qulmta.a Galero.c^m eft à dire vn chapeau.Pline nous 
fait entédre que les Latins empruterét fon nom Frâçoys pour Icxprimer en leurs 

^Uuda. ]anoues,& amfi changèrent le nom de Galerita , en Manda, qui toutesfois eft deu 
à rAlouètte,& comme dit Suétone , Cefar donna nom à vne légion hlduàd,(^^ 
eftoit Françoyfe,pour ce,felon noftrc iugemét, qu'ils auoyent des coqueluchons 

CorydalisyCorydaloSj^ Corydos en Grec,CaJ?ita ^ Galerita en Latin, ou à U manière 
de Ga;^ interprété d'^rtftotejuélauda crifiata^ou terrena,Cochems en f rançons. 




yHs'îy àiTff^yii cmMyt^6fA^.yaj vhluj»\ssrmiA\si ttî/h^ to? yeoT^ouW/r. Arift. lib.^j.cap.ij. & c.8.& lib.^'.c.i* 

comme chaperons d'efcapuc2ins,à la manière d'vn Cocheuis. Voyants donc qt^^ 
ces mots G^cr/V^, &Ctf//M, font propres pour le Cocheuis, ferions d'opinion^ 
qu on ne nÔmafl: rAlouëtte,Gii/eyzf ^ , ^ Cafsitaim^is Alauda. Le Cocheuis ne t^^^ 
onc beaucoup plus loué pour eftre propre à la cuifine : mais plus pour médecin^ 
qu'autrement Diofcoride mefme,& duquel Galien l' a aprins,comme aufsi à tait 
Pline,dit quele bouïllon,dans lequel font cuides les Alouëttcs,ou bien mange^^ 
roftiesguenflent la maladie nommée Celiaque,& lacholique.Ceftvnoyreati 
peu farouche: car il hante les grands chemins, tant l'hyuer que refté,& ne lep^^^ 
de nez pais . U fe refiouïft: voy ât les hommes approcher: & fe pred à chanter- P^f' 
quoy foupçonnons faulte es exemplaires,^ qu'Ariftote n' à cntendu,conime 
lit, que les Chocheuis fe départent l'hyuer. 
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CHAP. XXIIL 

E S Alouettes font plus grafles Thyuer que lefté. Elles voftt 
rhyucr en troupe, mais l'efté à couples . Si la température des 
corps eftoit fi facile à fe muer , comme le vulgaire penfe,nous 
rcdrions raifon de ce qu'on dit des Alouè'ttes:c eft,qu'il y à vn 
vent qui les rend gra{res, & vn autre qui les amaigrift: mais ce- 
' 1^ ^'y ûit^ ri^^ • Il t)ien vray que le froit les rend plus graf- 

& plus tendres, pource qu'il encloft la chaleur leans , qui n a lieu de s exhaler: 
^Çachant que la chaleur difsipe &fait exhaler leur nourriture, & lengardc defc 
*^ourncr en graiffcQui vouldroit,cn diroit tout autant du vent deSeptentrion & 
%)&rendroit l'opinion vulgaire toutdemefmc . Il faut ^ue T Alouette foit 

^lauda non cyiJiara,ou Greg(tlis:^loHette,en funcoys. 





^fferente au Cocheuis,d autant que l'vn à crefte,rautre n'en à poim.Elle eflplus 
^uuent pnnfc que le Cocheuis : aufsi eft elle de meilleur manger, chofc qu'Ari- 
/^tcauoitianotc quandilparlcdu Cocheuis, au vingt-cinqiefme chapitre du 
y f ^^efmc liure des animaux,difant: Ahemngr égale yticc fingnlare more alterm^-ve- 
^ colore fmnle , quanqudm magnitudine mims , (j'galcro carcns : cibo \ero idoneunt* 
QUs n auons aucuns oyfcaux, dont on en prenne fi grand quantité que Ion fait 
AIouéctes,& ce en diuerfes manieres.Les Alouettes ont le bec plus court que 
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T^efcrip' ccluy du CochcLiis, & ont l'ongle de derrière , & Tergot aufsi longs comme les 
tio del^ doigts de deuant.Ellcs font blancheaftres par deffous le ventre , & ont la poiâri" 
ounte. beaucoup plus merquee , que le Cocheuis. La tefte eft plus noire, entremeflee 
de couleur fauue, & le dos tanné de gris, & de bmn : aufsi ont deux plumes de U 
queue de la partie du dehors aux deux coftez,d'autre couleur que celles du dedés. 
Mi^nàa, Nous n auons nommé l'autre AlaudaiC^t ou trouuons , Qua Galerita ab dpice 

in capite geîlat^quondam appellataeîl.poîlca hlauda gdllicoyocabulo diBaeîî'lntcV' 
prêtons ce mot Alouette, ferefTentir de fon antique,&queles Romains prindret 
a dire Alauda du vulgaire parler des Françoys . 




De la Calandre. 

C H A P. X X 1 1 1 1. 

Calandre. ^^^^T"^^^ L femble que la didion Calandre vienne aux Françoys delà 
Greque Coridalm . Plufieurs s'abufent , prenants la grande ef- 
pece de Griue pour Calandre,qui eft erreur commune à pl^' 
fleurs pouruoyeurs de la court. Les anciens n'ont fait aucune 
mention de la Calandre que layons peu fçauoir , aufsi cft-ee 
_J vn oyfeau qu'on ne voirroit en Frâce, n'eftoit qu'on l'cuft ap- 
porté en cage . Sa voix eft hautaine, & chante melodieufement. C'eft: vnc efpece 
d' Alouëtte,tellemct que pour auoir la perfpediue de la C alandre,il fe faut imagi- 
ner voir vne Alouette , quafi aufsi grande qu'vn Efl:ourneau . Parquoy qui diroit 
que la Calandre eft: vne grande Alouette , ne faudroit. Sa voix le tefmoigne: car 
tout ce quelle chante eft comme de l'Alouette, finon quelle cric cncor pli^^ 
Vefirt}' haut.Ceft mefme couleur de plumes,& mefine teftc,mefmes 2elles,mefme que^^^ 
tion de U & contenance. Ses pieds,iambes,& ortueuls font femblables, & à pareillemct l'e^ 
Calandre, got de derrière aufsi long,& le col grefle en celle part ou les rouelles font conio'^^ 
des à la tefte,chofe qu'auons au&i dites parlants du Paon , & qui eft aufsi partie^" 
liere à la Caille.Puis donc que n'auons chofe qui nous diftingue la Calandre dV 
uec l'Alouette, que la feule grandeur, & qu'auons dit que le Cocheuis cA^^^^ 
grâd que l'Alouette , & à vne hupe fur la tefte,& que la ealâdre,& Alouette n'en 
ont point,accorderons que ces trois peuuent eftre nommées de mefme nom , & 
eftre mifes au genre de Gahrita.U Calandre eft de plus groffe corpulenccô^ p^^ 
ce auoit a faire de plus gros bec:aufsi eft elle feulement dilTemblable en ccfte feU; 
le enteigneauxdeux fufditcs, qui nous fait penfer que nature le luy a odrof ' 
plus robufte pour caffer les grains durs , dont il faut qu elle viue : combien qu 
Itantencage,onlanourriftd'auoine& depainblanc. Lon peut prendre conie^ 
dure qu elle vit,& vole en compagnie,comme l'autre petite Alouate,au contrai 
re du Cocheuis , qui vole feul à feul : confefl'ants auoir obferué fes meurs viuant^ 
au fauuage.Quoy qu'il en foit elles nous eufl^ent du tout efté incogneuës,n cftoit 
quonnousles a apportées encage,&que pour leur plaifant chanter font ven- 
ducsbien chen&fontquelquepeuplus grandes que le Proyer. 

Corid^y^ 
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De la Farloufe, Fallope, ou Alouette de pré. 
CHAP. XXV. 

■p O V S cognoiflbnsvn oyfeau moult reflemblant à vneA- 
'B louèttc,exccpté4Uileftdepetitecorpulcnce,lequcllcs habi ^^^^^^^^ 
^ tants des contins des plaines de France nomment yne Farlou f^Uope. 
!fe,ouFallope:lesautresAlouëttedepré.Cariln'yàdifFeren- ^Ioumc 
cefinonenlafeulcgrandeur,comme aufsi quelque peu en 
--«-^^-Ji^^j^ couleur : d'autant que la Farloufe eft plus iaulnette , qm fait 
*3u'elle ne foit totalement fcmblable a lAloucttc vulgaire, ains monftrc cftrc fi^ndc la 
^^Pecc differéte, Aufsi eft bien fort roulfette, & iaunaftre, & plus bigarrée de noir farloufe. 
Jl^e rAlouèttc. Lô en fait grâd eftime pour tenir en cage: mais la difficulté qu'on 
^ les eflcuer , & aufii qu elle eft mal-aifee en fon manger,fait qu'on en voit en 
de lieux: Toutesfois que fi Ion en cfleue quelcune,elle fera trouuee de moult 
^^ifant chanter. Les Farloufes ontvn ergot derrière tout ainfiquc l'Alouette, 
J^portent quelques plumes blanches es extrcmitez de la queue, & ont le becpe- 
*"i«lelié, & longuet, reifemblant à celuy d'vne Alouette . Le plumage de tout le 
f^^^ qui touche la peau eft totalement noir. Elles ne fe perchent fur branche, Se 
J^nticnt en terre : toutesfois qu'en quelque temps de l'année , s'efleuants en 1 xt, 
^«•^tretentirles confins du defgorgementdeladiuerfité de leursvoix:&ayants, 

^^^l^ucarbreprcs d'elles, appcrceuantsl'ennemyfe mufTentpar les branches: 
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F4rloufe^ou»AloHettedefrc,ou Petite ^loucttel 




Ce que ne font les autres efpcccs d'Alouettes . On la nomme Alouette ic P 
pource que les villageois Jatrouuent toufiours faifant fon nid en Therbc <j 
prez .Elle cft plus petite que toutes autres. 



DelaBeccaflc. 



Ethimolo 
vtedela 
Beccaffe, 
VitdeCoc. 

Coc de 
bois, 

iXilomita 
J'oulle de 
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Callinaffo 

p4X, 




C H A P. XXVI. 

E S Françoys nommentlaBeccafleàcaufedefonbec ^^^^^ 
longuet -Les autres contrées Françoyfesla nomment Vit 
Coc : mais c eft mal prononcé.Il fault dire V^itcocy de diâ^i^^ 
Angloife,qui fignifie Coc de bois, qui eft diâion corrcfpod^. 
te au vulgaire des Grecs, qui la nomment Xilormta y ccf^^^p 

^ _ re, Poulie de bois. Gaza fuyuant fon vulgaire Grec , 1^7.^ 

vn nom Latin à fon plaifir, la nommant Galliriago.pouth Greque d'Ati^^^^ 
Afcolopdx.Ov que Afcolopax ne foit noftre BeccafTe , cela eft manifefte 
feignes qu en baille Ariftote au vingt-fixiefme chapitrc,du neufiefme liure des a- 
nimaux. Elle eft aufsi grande quVnc Poulie (dit il) de la couleur de TAttag^^ 
( c eft à dire , Francolin ) mais elle à le bec long : & court bien vifte,& ^^^^ -^^ 
aucoup rhôme, fait fon nid à terre, & ne fe fied iamais fur branche. Cela cict^^ 
uit Ariftote. Mais pour vérifier ce qu'il en dit, fault maintenant accorder les n^e J 
qucs que nous en auons , les conférant auec les fiennes.Le Francolin eft de la ^^^^ 
leur dVne Cane peticre, comme eft aufsi la Beccaffe, qui eftoyfeau paflagcf'^ 
tenant lefté es haultes montagnes des Alpes, Pyrénées , de Souïffe , ^^"^^ rL. 
Auuergne,ou les auons fouuent veuës en temps d efté : mais elles fe partent ny^ 
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ucipourvenir chercher pafturc ça bas parlesplaines,& bois taillis. Et d'autant 
S" li y à de telles haultes montagnes en Grece,ce n'eft chofe trop rare qu Anitotc 
n'ait di: qu'elles lont paiTagercs. Et de fait la Beccaffe ne rcffemblc les autres , qui 
s"envontdutouthorslarcgion,entâtqu'elleschâgcntfculemcntleur demeure 
l'efté,en la motagne & l'hy uer es plaines: car lors qu'il fait grand froid,ne le pou- 
«ants plus tenir llir les haultes montagnes quifont cogelees, & couuertcs dcnei- 
8c,ddcendent ça bas & viennent viure fur les plaines,& la hâtants les fources des 
wux de fontaine qui font chauldes,& autres lieux humides pour pafturer , tirent 

Scolofax, & ^fcolopax en Crec,CdUnago en Lai», 
Beccaffe en [rancoys. 




les Achees,qii'on dit autremêt les Verms hors de terre auec leur long bec. Et pour 
faire volent foir & matin , faifants leur demeure le iour es lieux couuerts,& la 
î^"it,dcfcouuerts.C'cft à bon droit qu'en la cuifant tout ce qu'on referue de meil- Jj'^^'^-^ 
'eur pour luy faire fa faulfe eft ce qu'on iedc es autres oy féaux , fçauoir eft, fes ex- ^^^^^^^ 
crements aiiecles trippes: qui eft chofe qu'on voit femblablement adueniravn ^^^^^^^^^^ 
Poiffon nomme Scdrus,M Pluuier , & à peu d'autres oyfeaux , qui fc P?ft"''^"^^e 
^«ndcs mol!es,qui ne font aucun excrément qu'on vueille ieder. Aufsi lont c ti- 
n'auoir non de fiel non plus que le Pluuicr, le Pigeon , & Capriceps. On les 
Pf^nd foir & matin à la volce,tant aux Pentieres,comme aufsi au Panneict, & au 
*Wïe!et.Età cefaireonfecouure d'vn cheualàPerdris,oudvnFoluel:Carla 
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Beccaflceft moult fottebefte, qui ne s'efoouueiitc ayfemcnt.Parquoy l'hom- 
me ainfi couuert approche d'elle moult afleurément: & après que Thomme à ten 
du fon Panncletjou Royzelet,il la conduit facilement iufques dedens: car les Bec 
caffes ne font oyfeaux qui aillent en côpagnie.Pluficurs modernes voyâts la I3ec- 
calfe fe prendre ainfi ayfemct à la Pentiere,ont péfé qu elle fuft aueugle , tcllemet 
qu'il y à aucuns authcurs modernes qui de mot nô Latin, mais barbare , l'ont no- 
° mce d'vn mot nouueau A uic<£ca^ voulâts dire Auis caca. Il y àencor vne autre ma 
niere de la prendre.qui de nom Françoys eft nômee la Follaftrene:& d'autat que 
c eft moult plaifmte manierej'auôs bien voulu efcrirc.Il faut que celuy,qui pi'^^^ 
dra les Bcccaffcsjfoit couuert d'vn mâteau de drap,ou toile de tané:Sçauoir eft 
la couleur des fucilles de bois, qui font fauues , & ait moufles de mclmc , àc vn » 
grand chapeau qu'il couure la face & les cfpaules , ou il y ait deux troux par oU u 
puiffe 

voir. Aufsi tiendra deux petits baftons en fcs mains en 

forelles,couuertes 

de drap de mefmc couleur . Et faut que les bouts des deux baftons foyct couuerts 
de drap rouge à la longueur d'vn poulce: & aufsi que ccluy qui veut approch^^ 
de la Beccaflc foit appuyé fur deux potences,aIlant bien à loifir, & quad la Î3eccal 
fe l'aura bien apprins , il faut qu'il s'arreftc: & lors qu'elle commencera à errer , 
donc faut qu'il la pourfuyue , & qu'il porte vnc verge à fa ceinture , ou il y âi^'^J? 
laflct de foye de chcual attaché au bout, & qu'il pourfuyue ladidtc Bcccalfe ini- 
ques à ce qu'il la voirra s'arrefler fans auoir la tcftc leuee:alors frappera les deux 
ftons l'vn contre l'autre moult bellement, & la Bcccaffc s'y amufcra , &: aftoUcr^» 
tellement que ccluy qui la pourfuit, pourra l'approcher de fi prcs,qn'il luy i^cttra 
le lalTct, qui eft au bout de fa vcrge,dedens le col: car c'eft l'vn des oyfeaux,qu on 
cognoifle, qui eft le plus fot,& niais, & aufsi comme dit Ariftote, qui aime mif'i^'^ 
l'homme. Elle ne fait point fon nid, qu'elle ne foit retournée à la montaignc 
Beccafle à aufsi donné fon appellation Grequc à vn poilTon. 



FINDV CINQJESME LIVRE. 




LE 

^SIXIESME LIVRE 
De la natvre des oyseavx 

QSl HABITENT INDIFFEREMMENT 
en tOLits lieux,& fe paiflcnt de toutes fortes de viandes: 
aucc leurs defaiptions & portraids, 
retirez, du naturel. 

Par Pierre Belon du Mans. 




A PARIS, 

Onles vendcn lagtandfalleduPalais,cn la boutique de Gilles Corrozct; 

15 5 5- 
Auec priuilege duRoy* 



A V R O Y. 



IR Ey nous defcrirons plufem oyfèaHxenCC 
Jîxiejme ImrCy qui font différents aux dejjufl^^^^' 
tant en meurs , comme en conditions : d'dUt^^^ 
quils n'elifent Vne certaine place pour leur démets 
_ re. Parquoj font trouue^ Viander tantofl es gt^^" 
^ rets y tailli-^ ^prairies, pafliz, & notxitanto^^^^ 
forets y & le long des riuieresy n'ayants efgardno- 
plus a leur mangeaille , qu'a leur demeure . Tei^ 
font les Corbeaux, les Groles, autremet nommées 
Grayes , ou Freux , Corneilles y Chouettes, 
Choucas y& tels autres qu'auons la Jj^ecifie:^^ au premier liure. En ce nombre cyen^ 
plufteurspaffagersy ?naisfibien apnnsde nature^qu'ils delaijfent la région en quelf^^ 
faifon de [annee^ou pourlmtemperature de l'^r, ou pour le default de paflure, &r 
Vont paiflre celle part ou ils fcauent que la terre leur a produit quelque chofe à 
ger . Et nous ayants \^eu grande partie de ceux quauans defcrit , & autres dont fe- 
rons mention , en dmerfes contrées y Viuants fauuages, & en plaine liberté, ainff^ 
nature les auoitaprinsy nousac^é dautatplusgradauatage de lesmieux obferucr- 
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LE SIXIESME LIVRE DE 

LA NATVRE DES OYSEAVX, QJ^' O N 
trouuc viander indifféremment en touts lieux: 
;iucc leurs defcriptions & portraits, 
retirez du naturel. 

Du Corbeau. 
CHAPITRE PREMIER. 




V GENRE Corbin, le Corbeau eftle ^orUu 
plus grand , & après luy la Grolc,ou Freux,puis ^l^^^^^^ 
^ la Corneille noirc,la Corneille emmantelee5& ^ 
la Chouquette rougc> & puis la noire. Et par ce 
i que nature voulut que Icprincipal de la nourri 
uure de ce Corbeau îuft de charongne , elle luy 
^ bailla vn moult bon bec gros,&poinâ:u,quel- Vefcrîf 
. que peu voulté,noir & trenchant par les bords, '''o» ^« 
) & barbu à la racine , dont le cry cft efpouuenta 
^ ble . Et pourcc qu il vit de toute infedion, il eft 
Heulet entre touts les oy féaux , dont ayons cou- 
de n'en manger la chair:& toutesfois ne nous abftenons de luy manger fes 
Petits . Vn Corbeau eft à peu près aufsi gros comme vne Aigle , de couleur fi ex- 
S'^ifcrnent noire,qu on ne fçait chofe mieux à propos pour la louange dVne tein 
^^^re noire , que d'en faire comparailon à la couleur dVn Corbeau . Cela eft caufe 
^ il ait donné nom à vn poifTon qui à nom Coruus , & Coracims: pource qu'il a Contus, et 
^llcs noires. Les Grecs le nommèrent Corax , à caufe de fon cry, & les Latins Coracims 
^tius.ll prononce moult bien Colas,& aprent à parler. Dont noftre vulgaire le f^^^"' 
J^nime aufsi Colas . Il eft cogneu d Vn chafcun:& à efté célébré par les efcrits de 
^^^^ts autheurs. Il eft maintenant défendu aux habitants d'Angleterre fur peine 
^gtoffe amende, de ne faire aucune violence aux Corbeaux , d autant qu'ils fe 
^UrrifTcnt en leurs païs, de charongne , dont ils les en deliurent , qui autrement 
POUrroit empuantir fsericomme aulsi viuent des poiflbns que la mer â deicdé au 
^8^- Les Corbeaux font leurs nids au fommet de haults arbres , ou ils couuent 
'l^^^'^^ncment quatre ou cinq petits,lefquels,apres qu'ils ont puilfance de voler, 
^ ^^'chaffcnt du nid,&: finalement hors de la region:Car les corbeaux veulent fe 
^^^îenir en vn païs, ou il y ait fuffifante eftendue pour leur viure . Et fi leurs pe- 
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tits y clemeuroycnt,pourroyent les affamer. Le Corbeau fe combat cotre le Mi- 
lan,qui luy cil ennemy,pource quil luy rauift fa viande. Pline au quarétc-trofiel 
chapitre du dixicfmeliure de l'hiftoire naturelle, a cfcrit vnehiftoirc afe 
d' yn Cor- pl^ifinte d Vn Coi*beau,qui nous a femblé digne d'eftre mife en ce 

lieu.Ceftque 

k-atf. iQs corbeaux peuuent apprendre à parler-.dont il y en eut vn à Rome au temps de 
Tybere Empcreur5dont le petit eftoit venu de deffus le temple de Caftor,qui vo- 
la en vne boutique de coullurier^qui n eftoit gueres loing de la.Lc Corbeau ayat 
efté nourry leans, n'arrefta gueres qu'il n euft apprins à parler : & par ainfi fut 
recommandation au maiftre de la boutique , & principalement pour la religion? 
doutant qu'il eftoit venu en fa boutique, de deflus le temple. Ce Corbeau p^' 
toit touts les matins pour aller vers le marché {inrojlra) & faluant premièrement 

ComXfCn Crec,Cor(ius m Latm,Corbeau en fmnçoys. 




xce«{f )t, 7î7Îe«£5r- ;6, 77im.Arift.lib.i?.cap.i.& 31. 

Tybere,puis X>mfiis les Empereurs,de la faluoit le peuple qui paffoit,le noinnj^^^ 
IVn après l'autre, puis après retournoit àla boutique de fon maiftre : & ainfi d^f^ 
plufieurs annecs.Mais vn des voifins de la boutique s'eftât courroucé vn \o^^^ 
tre le Corbcau.qui auoit efmuty fur fon fouIier,ou bien courroucé d'enuie,tua ^ 
Corbeau,pour laquelle chofe le peuple Romain fut fi courroucé , que ceft h^^\ 
fut premièrement banny,& puis après mis à mort. Mais au Corbeau fift encerf 
rement honorable,rayant mis deflus vn lid que deux mores portoyent 
pc,ayant'i; la trompette dcuant eux, & plufieurs gents portants beaucoup d^ , ^ 
ucrfité de couronnes : & ainfi conduifircnt ce Corbeau iufques à fon tombeau, 
quel ils érigèrent au cofté dextre du chemin nommé Mid A/)/>w:voulant le pe^^ ^ 
Romain que ce fuft à iufte caufe qu'on luy fift enterrement honorable pour 10^^ 
bon entendement, ou pour la punition de l'homme homicide citoyen ^^^^V^ 



i 
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En Rome (dit il) en laquelle ne s eftoittroLiuéperfonne pour conduire les corps 

i^eaucoup de Princes trcfpaflez , ne pour venger la mort de Scipion Emilian, 
S'-^i par fa vertu auoit aboly Carthage & Numante.Cela,ou chofe femblable efcri 
l'itWincdVn Corbeau nourry à Rome, par lequel il appert que des ce temps la 
Ion auoit couflume d'apprédre les oyfeaux à parler. Vn Corbeau à groflc langue 
^^oite,& large par le bout,& bien arrondie à la racinerparquoy eft facile qu'il puif- 

bien prononcer. Ariftotcdifoit qu'il y à quelque amitié entre le Renard, ôc le 
Corbeau: pour ce que le Corbeau aide au Renard contre l'oyfeau deproycnô- 
Af/i/o,qu mterpretons vn Lanièr, quand il entreprend d'oultrager le Renard, 
ou fcs petits, Quand Ion voit que les Corbeaux fe debatent & font voix comme 

Hoquetant, &'continucnt quelque temps , c eft prcfage de vent à venir: & s'ils 
^*erent fouuent,comme en reprenant leurs voix , fignitîent pluye venteufe : car 
^ cela dit on quils appellent ou IVn ou l'autre. Ses pennes feruent à faire des tou- 
^^es pour Irapper les cordes d'efpinettes,& aux artillers pour empéncr les traids. 
^1 y a vn autre oy fcau qu on nome Corbeau de nuid, dont auons parlé au chapi- 

du Ni^^icoraxiôc vn autre qu'on nomme Corbeau de mer,dont auons parlé au 
chapitre du Cormarant . 



Delà Corneille. 



CHAP. IL 




V AN T que parler de la Corneille, voulons faire entendre 
que chacun s'abufe fur la cognoiflàncc d icelle:car nous n entê- 
dons decelleefpecede Corbin,quonvoitfi fréquent par les 
' terres labourables auec le bec blanc,qu on nomme en bon lan- 
[ gage vn Freux, ou Graye, ou Grollc . N en deplaife aux autres Freuxl 
^..^.^ ^^ ^- ronrrees de France , fi difons que les paifans du Maine ont les Oraye . 
^^âions plus pures pour exprimer lesoyfeaux.il nous eft aduenu en la cognoifla ^* 

des oyfeaux tout ainfi qu'en celle des herbes: car comme les anciens fefufTcnt 
^rfdaignez d'employer leur temps à defcrire vne plate par le menu,qui leur eftoit 
^^lgairc,comme peut eftre vn chou,tout ainfi vne Corneille,pour eftre trop vul- 
8^iî"e,n'auoit cfté defcrite.Ariftoteà faitcela fur beaucoup d'animaux: Theophra- 
Diofcoride es herbes . Cela à fait , que nous ayons beaucoup d'animaux & 
^ herbes en doute , à qui nous ne fçaurions trouuer nom ancien : car alors les au- 
^^^ÇUrs dcfcriuants vne chofe vulgaire, penfoyent fatisfaire de fe prendre à dire ce 
Ru ils trouuoyent de plus fingulier en leur nature & vertu. Cela eft aduenu en ^. 
^yfeau que les Grecs ont nommé Corow;,quenous difons en Françoys vne Cor ^^^^^^^^^ 
|î^Jle.Nous femmes maintenant en peine pour fçauoir que c'eft que Coroni. Pen 
j^ra Ion point que foyons trompez de nous mettre en peine de chercher qui eft 
^ Corneille e Ce neantmoins ce n'eft fans raifon: car on la confond commune- ^^^^^^^/^ 
^etauecques la Grollc ou Freuz,nômé en Grec Spermologusy & en Latin Vruotle- ^^s, 
^af^'^'^^'^^-P^^quoyceluy qu'on nome en quelques heuxvn petit Corbin, fmgilea^ 
le QorvÀx des ancies: dont Ion en voit vne efpece, qu'on nôme Corneille em- Omcu- 
^^^^lec.Et pource qu'elle eft aufsi nommée vne Graye, il y en à qui ont prins ar- 

B ni 
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gumentdedirc que ccftoit Gy^tccw/w; : mais nous monftrerons cy après quil en 
cft autrement,& que ce nom Françoys eft prins de l' Anglois, qui nôme vnc Cor 
^''^^ ncillc5Craye . La Corneille feroit fcmblable au Corbeau, ncftoit qu elle eft pl^^ 
tiondela P^tite,&: moindre que le Freux,ayant le bec^les picds,& ïambes noires,auectou- 
Corneille. te la refte du corps.Elle hante en touts lieux , & le long des riuages tant des fle^' 
ucs,que de la mer,mâgeant de toutes chofes.Ccla eft caule qu Ariftote au troifiel- 
oîf/fn * chapitre,du huittiefme liure des animaux^F à mife au rang de ceux qu'il nom- 
me Pdmphagcty que les Latins dient Ommuora . Elle reflcmble moult au Chouca, 



Ommuo- 



Coroni en Grec^Cornixen Latin , Cornet lle^en Franfoyu 





xof «VM ^ >\auf.Jt) Xfci-?,m M yjoçavn i^f «(aa^^k^ « yhavl yyxIoV 'bçi.Arift. lib.8. cap. j.& \ïh.9XX^' 



5C 



qu on nomme autrement Chouchette,finon que la Corneille eft plus noire, - 
de plus grande corpulence. Et pource que nous la côfondons auecqucs le Fr<=^' 
ccftà^auoirquau lieu qu'on les deuroit diftinguer , nous voyons aufsi que 
comun peuple appelle les Frcux,Corneilles. La Corneille fait fon nid fur h fo^^' 
mité des arbres,dont les Corneillaux font bons à manger^tout ainfi que des Co|- 
beaux,& Grayes. Elle ne vole en moult grandes troupes, comme les Freux, n^i^^ 
cômunemcnt vont deux à deux,ou pour le plus que demie ou douzaine entie^^^' 
Corom Nous trouuons Coroni Thalajfios es voyages d'Arrian difFerct à Com^ af<i^^^^.[ 
thaïaj tos. ^ j^^^ ^^^3 p^^j^ c\i^^xtxt de hethia. On luy attribue l'indurtric de fç^^^^Jj 
porter les noix en r^r,& les laiffer tumber fur les pierres,pour les rompre, qi^^^^ 
elle ne les peut caffcr de fon becLa Corneille meine guerre contre la Chcuecn 
& fc vengeants, IVne mange les ceufs de l'autre la nuit , & l'autte le iour . Enc^^ *^ 
inimiticz aucc l'oyfeau nomme Tm/)c^r;«5:mais elle eftant la plus forte le ^ f .^.^ 
palfer.Lors que la Corneille en fe lauat babille beaucoup,fignific lapluye àven^^' 



Cornus a- 
quaticus. 
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De la Graye, GroUe, ou Freux. 

CHAP. III. 

F S noms FrançoysGrolle, ou Freux, ont efté donnez pour 
exprimer vn oyfeau,que plufieurs pcnfent faulfcment eftre la 
I Corneille . Mais il appert autrement,&: qu'ils viennent des La 
tins l-ru^ilcga,Gracculus.Us Latins l'auoyet traduit des Grecs, 
qui auoycnt nommé Spemdtohgos.il eft maintenant àfçauoir 
-^.-s^»-^,^^ ' fi le Freux, & la Corneille font vnc mefme chofe, qui eft autat 
àdcmander côme fi Ion difoit à fçauoir fi Corm>8c ¥mgilega, c&vn£.t pour mon 
fttcrqucccn'eftvncmciinechol"e,nevoulonsquelcbecdesdeuxpourleprou- 

aulsi les meurs d'iccux : car vn Freux ne hante ïamais le riuage,& ne fe paiit 
gucrcs que de grain,& vamine par les terres labourables:&: toutestois la Corneil 

Spcmolo!^os,0-Spc-mnroloZos,0'Co!wsenGrec,Fm£,le^a,eirGm 
Craje, ïnux,i& Grolli^m Fmnçoys. Le yulgam le 
nomme faulfement Corneille. 




CroUe. 
Freux. 
Frugilega 
Craculm. 
Sfemuto 
logos. 



Comfitm 
fond» 
Freux, à 
la Corneil 
le. 




^^ft^Ki;^, ^^ îv,.,,; -.-à .«V -^■"^'^^ Arift.lib.8.cap.j. 

!f =»imeahantcrlcriua^e,&manger de toutes inférions qu'elle y 
PieuxeftoyleaufiaWmparlcschamps,&autatcnardquenulautreq™ 

^7ons,&dcgroflccorpifl^mV.rroenfonIiuredcb^«.L.«»^adit qu^^^^^^^ 

^''"^âefténômépourciqu'ilvolecntroupequ'onditenLatinGr.^.fm^^ D,^,,^. 

•^«'ndrequcIcCo;leau,mai plus grosque la Corneille ,&SU>-^^ba: long, freux. 
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droic,& poindu par le bout,s en feruant qnafi comme d Vn pic,fongc en terre , & 
arrache les verms,ôc le grain. L on à eu occafion de le maintenir celuy que Pline 
anomméGr-iïcc«/;/5:Caronlevoitlesfoirs & matins voler en fi grandes afîem- 
bleesentrouppes,quanoftre iugement en auonsobferué dVne veue plus de 
vingt mille en trois bandes , tant qu ils couuroyent le ciel , comme aufsi font les 
Chouchettes , tellement qu elles apparoiflcnt cfpaifles en Yxv comme nues, me- 
nants vn fi grand bruit,qu elles en cilonnent ïxx .Suyuant cecy voulons appr^ii 
uer vn paflage de Pline, du vingt & neutuicfine chapitre du dixicfiiie liure , p^f" 
lant en cefte manière. Immcnfa alioqui finitimo Infiihrium traïiu examina Gracculo^ 
rufn^Monedularumqi^CycmfoU auifuracitas auri argentique pracipnc mira f f?.Pui5 doc 
Monedu' que Pline parle de la Chouchettc feparement , laquelle il nomme MonedH^ j ^ 
^a. de la Rouge qu il nomme ?icrocoraXy8c du Loriot qu il nomme Galgulus , & de la 
P/croco- Corneille qu'il nomme Cornix.ôc du Corbeau qu'il nomme Coyuhs, & que nofee 
GaMus. G^ollc)Graye,ou Freux eft différente aux defluidits, auons conclud que c'cH elle 
qu il faut nommer Gracculus.M^Lintemnt faut conférer auec Ariftote,ôifïa^^^^ 
quels noms il luy à baillé en fa langue. Ce mot Coliam pour exprimer quelqi^e 
oyfcau, ill'aprinspour vn terme gênerai à la petite Chouchctte, tant noire 
que rouge, & au Cormarant : car puis après il les Ipecific . Parquoy ayants cfte en 
erreur que le vulgaire des Grecs nous auoitfait conceuoir pour lappcllatiôdvn 
petit M acreau, qu'ils nomment Co//o; , en parlerons encor au chapitre du I^y» 
Nous voyons ces Freux voler en trouppcs par terres labourées , & toutesfoi^^ 
la Corneille,& le Corbeau volent feulets,& ne hantent tels lieux en ce temps 1^' 
C cil: IVn des oyfcaux le plus commun que nous ayons , & ou il fe met à tair^- ion 
aire, il couure aucunefois tout vne foreft, pour le grand nombre qui s'en mettent 
cnfemble.Ses petits ne font moins délicats à manger que quelque petit PooUe , 
& aufsi les pères font bons, quand ils font bien gras,pourueu quils ne gouiten 
à la charogne: car lors ils n ont gueres moindre charnure qu vne Poulie : toute 
fois pource qu'ils font trop horribles à voir pour la couleur de leur chair , Ion n ^ 
point acouftumé de les tenir expofe2. à la veuë es eftaulx , comme Ion fait les au- 
tres oyfcaux. Ce qui fait, qu il eft eftimc bon à manger , eft pource qu'il ne fe 
paift de charongne , comme les Corbcaux,&: Corneilles. Aulugelle autheur La- 
tin, efciiuantlonfiefine chapitre du vingtiefme liure des nuids d'Athènes, dit) 
Yetus adaginm eff, Nihilcumfidibm Gracculoy Nihil cum Amaracino Sut. 

De la Corneille emmantelcc. 

CHAR un. 

ELLE manière de Corneille que nous voyons feulei^^^| 
i en rhyuer,nous femble n auoir cfté efcrite des anciens,oU 
le à efté efcrite, ne trouuons aucun nom Grec, ne Latin p^ ^ 
f lexprimer. Elle eft pa%ere:car eftant Me fur les haultes 
tagnes defcend en hy uer en nos plaines, viuant le long ^ 

, ^^^^^ les & villages auec les hommes.ll eft facile à prouuer qu n 

autant de païs dcfert en guarigues, & montaigne,& delaiffé à caufe des vehen^^^ 
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froidures ou afpktc des rochers, comme des plaines habitées , tant en la iiirif- 
diftion des Roys, & Empereurs Chreftiens , que de Turcquie . Ce nefl donc 
i^'^crucille fi tels oyfeaux s en vont paiftre en ces lieux la durant l'efté.Cefte efpcce 
de Corneille vit de mefmes viandcs,que fait la noire,& efl d aufsi grande coi pule 
ce , & hante femblahlement le riuage : qui efl caufe d'auoir meu quelques vns de 
dire que les anciens auoyent entendu qu elle auoit nom Cor«/x,ne fçachants qu'il 
y en cuft vnc autre . Elle à la telle , toutes les xWcs , & la queue fort noires , & vn ^^^^^ ,^ 
Pl^fttondcuantl'eflomach de mefme couleur, qui efl: bordé par le deflliscom^ ^^^^^^ 
^^^e de Goches,faiâ:Gs des plumes flir les cendrées, les noires encrans fur les autres: corneille 

Corneille emmantelcc» . 




tout le dos , le deflus du col , les coflez par deffous les ^Iles , les cuïflcs, & le 
p'ffous du ventre font de couleur cendrée. C efl de la qu elle à gaigné fon appel- 
pon Françoyfe: car il femble qu'elle efl emmantelee de couleur cendrée deflus 
^ ^oir . Ceux qui la nomment Cornix marina , nous femblent n auoir authorité, cornix 
^^^ccafiondece faire:caronlatrouueaufsibien vianderpar les lieux méditer- rnarina. 
J^^ees , comme on fait à la marine: ioint que A rrian , qui à parlé du Coroni Tha^ 
^r^^^^ > cntcndoit dVnc efpece de Plongeon , reflcmblant au Cormarant, qu'il 
^euè en fa nauigation fur le pont Euxin. 
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De la petite Chouchcttc,Chouca , ou Chouette. 



Colios, 



Monedu- 

Gmccu- 
lus» 

Lycos, 




CHAR V. 

E N*E S T de merucilles'il y à maintenant contention en 
i appellation de loyfcau, qu Ariftote nomme en fon langa- 
ge Coliosiôc de faital fcmble qu'il le prend comme pour vn tet 
megcncral,dîfantcn ccfte{orte,au vingt-quatriefmc chapitre 
du neutîefme liure des animaux : Il y à trois cfpeces de Colio^* 
Et pour Co//o5, Théodore à toufiours voulu tourner , Uonedu" 
laytràd-nefiraccuLs.Msiis MoncduL.lk Gracckluskm àiâios Latines fignifiantcs 
quelques particuliers oylcaux de différente efpece . Or maintenant que parlons 
de la petite e houchette, nômce de fon cry Chouca , & en Latin [Àonedula , vou- 
lons faire voir quAriftote Ta efcritc après la Chouca rouge nommée Lycos, 
pourrions tourner en Latin l «/?/^ . Les Latins lont particulièrement nommée 
Mowrc/w/cr , à cauie quelle cfl: larronncflc de la monnoyc,comme voulants dire 
Monetula. Encore le nous enfeigne le proucrbe Frâçoys, qui dit,Eftre larron cc^" 

Ljicos en Crcc^MonedHla en LattJ9,Chohca,Chokchette,^ Chouette en Franpjs. 




me vne Chouètte.Ioint lauthorité d'Ouide au feptiefme liure des Metaniorph^ 
fes:qui dit, 

Mutata eSf in auem^ qua mnc moque diligit aurm, 
Nigrdpedes.mgris \>clata Uomdulci pcnnis. tj^ 
Pline au quatorziefme chapitre du dixfeptiefme liure de l'hiftoire naturelle | ^ 
qu elle nous à monftré la manière de femer le grain: car quâd elle trouue le ^^fj^ 
& quelque autre chofe , après s en eftre faoulee,elle à lentendement de le 
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terre : ôc les hommes ayants veu que cela eftoit caufe de faire produire des et 
pîcs^prindrcnt ocrafion à fon exemple de femèr les grains en ten-e, ôc la labourer 
pour les faire multiplier. Elle n eft de couleur noire fi exquife corne le Corbeau, Defœp^ 
CorneilIe,& Freuxxar ou les plumes du Corbeau , ont les couleurs changeantes, 

force d'cftre ternies , tout amfi cefte Chouette femble tenir du cendré , qui fe 
change en noir félon qu on le remue . Ceft la plus petite de toute les efpeccs du 
pnrc Corbin,& qui ne fe nourrift de charongne.Elle fait fon nid es creux des ar- 
'^fesjcomme aufsi fur les chefnes,& pertuïs des murailles. Les gents de village les 
^^ngent:mais les autres hommes qui ont meilleures chairs, n y veulent toucher. 

De la Chouëttte, ou Chouca rouge* 




CHAP. VI. 

OVS auons nommé cefle Chouëtte,rouge,à la differéce de la 
B noireicar elles fe rcifemblent fi fort, qu'il n'y a diflinâ:iô qu'en 
I la couleur du bec , & des pieds , & quelque peu en grandeur. 
}i Anllote au vingt-quatriefme chapitre , du neufiefme liure des 
f animaux, la nomme en Grec Corakias, & Pline au quarente- 

huittiefme chapitre,du dixiefmc liure de fon hiftoire , l'appelle 

Latin, vfant toutesfois de didiion Greque,P7rrfcf?cor^x,qui fignifie comme qui Pjrirhoco 
diroit Corbeau rouge:car,comme dit eft,fcs piêds,iambcs,& bec font entre oren- y^^- . ^ 
rouges tirâts fur le iaulne:mais le bec eft quelque peu recroché par le bout. ^jM^^^ 
^cftuy oyieau ne dcfcend guercs en païs plat,mais hante toufiours les fummitez ^^^^^^^ 

haultcs montagnes , tant de terre ferme,comme de la marine , & des régions 
*aiildcs,comme des froides.Nous l'auons veue fur les haultes fummitcz des mô 
^^8îicsdeCrete,de Cornouaïlle en Angleterre, comme aufsi en SouïlTefurlc 
^ont Iura,fur le mot d'Or en Auuergne,ôc en autres heux infiniz.On les trouue 
J^fli es Ifles Cyclades,& enBretagne fur les riuages de lamer. Ariftote au mefme 
dit,qu'il y à trois efpcces de Colios,&c que le premier eft nommé Coukias.G^^ 
^^^traduifant ce mot,difoitGr^r(rr;////5". Toutesfois Gr^cc«/w5 eft ce quauon^ GmccH" 



^ — ^llrtlJl LC lllUU,UI101t ^TaCCtili*i. X lw/UtS.JXV/a^ ^' v»vv„.r.. ^ y^n 

Vnç Grole,Graye,ou Freux . Pline faifant mention du Gracculus, monftre af- lus 
^u'il ne veult entendre de ceftuy lâ,fçachant que des-ia auoit parlé de Vjrrho- 



^""^f^m autre paffagCjqui neâtmoins eft le Corakias d'Ariftote . Et qui 

on life le vinî^t-fcptiefme chapitre du huittiefme liure , ou il dit en cefte forte. 



ni foit vray, 

j* luc le vingt-lcptielme chapitre au nuiuiciuic nuic , uu n wi cefte forte. 

Ramiers, & ceux qui font nommez Gracculi, les Merles,& Pcrdris fe purgent 
^^^9qucs les fueilles de Laurier . Et au dix-huittiefme liure , chapitre dernier , dit 
.^"•Quand Grcrcc/<// retournent bien tard de leur pafture,fignifient le froid adiie 
> • Aufsi dit au chapitre dix-neufiefme de l'onziefme liure, que les habitants de 
j^^î^nos adorent les oyfèaux nommez GraccuH, pource qu'ils mangent les Saute- 
^^«)qui font nuifance en leur ifle.Et nous qui fçauons qu'en Lemnos n y a haul- 
^ ^^ontagnes , de que les Choucas rouges ne hantent les bas lieux de ce pais la, 
î^^^ons conclure qu'il ne les fault nommer Gr^cc^//.Lon garde ce Chouca rou- 
I' ^Priuoifé,&luy apprend-onàparler.ll eft quelque peu plus grand que la 
^^^^'ttenoirre.pjTrL™(ditPlineau q^ 
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ComViascn GyeCyPjrrhocorax, ^ Coltjfrimumgenm en 
L4rin,Chouca rouge en ïrançoys. 




urc) AlpiumpcculidrisJutcoYojlro: niger^ (y pracipuo fxpore, Etdevrayilclt 
ccUent mangcr.Il cft moult criard,& fe fait ouïr de moult loing. 

Dulay. 

C H A P. V I L 

L E S T à prefuppofer que les anciens ont veu voler 1^ 
par les forcft de leurs contrées , & qu ils luy ont impofe 4 . 
que nom vulgaire: ou bien fi lelay n à aucun noin and j 
qu ils n en ont eu cognoiflance.Toutesfoispource qti^ 
fommes en doute de le fçauoir nommer de nom Grec & 
tin, il faut entendre vn peu noz propos fur ccfteinatierC',^jj 
lay eftant cogneu en toutes connrees , fait que nous deuons confefler , qu i| ^ 
demeuré fans auoir efté nommé. Quand on lit Pline auquarante-deuxie 
chapitre du dixiefme liure de lliiftoire naturelle , ou il parle de la Pie , ^^K^^^, 
qu il en fait deux efpeces,il femble qu'il en nomme vne du furnom de Glan ^i^^^ 
Verum (dit il) addifcere alias negant pofe, quàm qua exgeme caruvt funt ^^^^ 
\efcuntur. L appellation Italienne de ce Iay,eft caufe qu auons allégué tels ni 
Nous voyons que par toute X Italie,ils nômcnt les Iays,G/cfwclew,ou 
, noncent les Tufcans, Glandaiez. Mais voyants qu'Ariftote à dit tout cela, ^^^4^^ 
Plineàprins 

la/' 




de; 



s tels paffages de luy, qui dit au treziefme chapitre du neuheim ^^^^^ 
i^^Vica glandes cùm dcficiunt colligit ^ (fin repofirorio âhditdS rej 
Parquoy nous femble, qu'il feroitfaulx d'impofer nom Vica glandana. J^^ 



s animaux , 
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Voulants donc maintenant luytrouuerfon nom antique, &ffachant que quel- 
S^es poiflbns ont prins leurs noms des oyfeaux , auons eu recours à les conférer 
^niemblc : car le voyant obtenir les mcrques des petits Macreaux, que les Grecs 
^onimerentjô»: encor' nomment pour l'heure prefente Colia , fommes entrez en 
opinion , que le lay auoit anciennement efté nommé Choleos : car d'autant que choUos. 
jjous lifons diuerfemcnt trois diâions Greques es autheurs & en Ariftote , dont 
j^^ne eft Qolios^ générale aux Chouëttesdautre eft Y^deosy qui fignifie le Loriot: &: 
^utre QokoSy laquelle femble obtenir la fignification du lay, on les à tournées, 
teslvne Gr4ï(:c«///y,oresG4/^«foj^pourcequ elles fereflemblentmoulté Mais les 

MaIacocranefs,(^ Moîliceps en Grec,(é;^ Latin, la} 
en Franfojs,Benina en Geneuois. 




TO;rDî-,7D 3 fi^)^^f iMay /imi ^*x/)«.AriftJib.p.cap.ii. 

'^^l^itants de Chio moitié baftards des Geneuois, moitié des Grecs, nous mettent 
\ penfer diucrfcmenticar touts nomment le lay vulgairement Bertina, qui eft Bf mW. 
^^^fe,Cendree.Et nous cherchâts quelque oyfeau de ce nom en Ariftote , ayants 
^^^ué ,que^Q///^^p^ eft tout cendré, nous fommes arreftczà telle appellation. 
h^itiÇi interprété ce qu en à dit Ariftote au vingt-deuxiefme chapitre du 

^^ficftne liure des animaux. Moîliceps colore totm cinereo:ffravdi,(f cartildgineoeTt 
^^P^^^y magnitudine paulo minor, qum Turdus . Mais poutce qu auons dit que ceux 
^ Len^nos nomment les Calugs de Marfeille,qui font petits poiiTons madrez cô 

^ Macreaux, du nom de CoHos , auons cherché ce que les autheurs modernes, 
r eftudié à efcrire les puritez de la langue Latine , en ont dit: & amfi auons 
C^^^ SU ils ont efté empefchez es dirions, Colios & Cholcos-.non pas qu ils eut- 

""'^^^cy queloyfeau,oupoifronceft:carCo&5eftnomdV^a^ 
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mai.' feulement pour tourner la didion Greque,& la redre Latine: en ^^^^J^^f 
me , & Gaza n ont peu conuenir.Erafme pour Colios à tourné Grdcculus : & ^^^^ 
telle ibis Uonedula, telle fois Gaîgulus. Colios eft quelquesfois prins pour vn oy;^ 
fcau particulicr,quelqucsfois pour didion générale, fignifiant les Chouêttes,noi- 
re & rouge , & y comprenant Iby feau que nous riommons Cormarant: ^^^^ 
aufsi eft quelquesibis mis pour lignifier vn poiffon femblable à vn petit M - 
creau : & alors Pline le tournant d'Ariftote , le nomme Gracculus . Puis donc q 
UoneduU en Latin eft particulièrement nomme Lycos en Grec, & ^^^^^^^^^^ 
Chouette noire A Corakias eft la Chouette rouge , & que Plinc,Varro, o^^^^ 
très anciens efcriuent Gracculus feparément d'aueç Mo«cfi«/^,il nefaut ^f^^,. ^ 
que Gracculus foit le Chouca rouge. Pofsible que le petit poiffon nomme Co lO j 
dont auons parlé,qui eft prefquc s emblable au Macreau , & qui a des taches az j 
rees le long des coftcz , pourroit bien auoir prins fon appellation du lay • 
oyfeaux ont cfté premièrement nommez que les poiflbns . Nul ne doute que 
oy féaux n ayent eu leur nom deuant les poiffons , veu qu ils ont efté les prcmi^^^ 
cognuz.Or maintenât que les liurcs de Grecs ont efté traduits es autres lang^e^^j 
Ion trouue que Colios à efté par diucrs autheurs traduit diuerfcment. Gaza en i^^^ 
ftote à dit Moncdiila: HermoUus le nomme en Latiç Gracculus.ll eft cfcrit en qti^^^ 
ques endroits des annales,qu'il s'eft quelque fois aifemblé vnc bande de lays , q^^^ 
en troûuetentvne autre de Pies fur les confins de Bretaignç , qui eftoyent en ^ 
grand nombre, qu'il fembloit vne armée combatre contre l'autre, & que les 1^^^ 
Vercrfp- guignèrent la iotirnee. Le lay éft de moindre corpulence qu vnc Pic, ayant ce^^^ 
t^dujaj. enieigne,par laquelle chacun apprendra à le diftin guer, d'autant qu'on ne la tro ^ 
* ue en aucun autre oyfeau: c'eft qu'il a les coftez des dles tachées 
ques trauerfaines azurées, & grande ouuerturc du bec, d'autant qu il aiial le 
glands & chaftaignes toutes entières à la manière des Ramiers.Son bec ^^^^^ 2 
&rond, & groffet.ll drelfc les plumes de dcflus fa tefte tachées de noir, tclicn|^, 
qu'il femble quafi qu;} s'en face vne huppe. Aufsi à deux taches en chafqiic co^^^ 
de la tefte en l'endroit ou font fes ouïes.Et pource que la plume de deffus ion c ^ 
B4ntmo. l'citomach eft de couleui: cendrée, il à efté nommé Barctwo. Sa queue , oC 
bout de fes ailles font de couleur brune,ayants vne tache blanche en ^^^.^^^^^,^11 
. le. lia aifez bons pieds, qui font de couleur grife, mais il ne v$lc trop bien. A 

criard,&: apréd moult bien à parler: & comme 1^ Pic eft enchne à pronocer M 
RtcJjard. got^& les Corbeaux Colas, ceftuy-cy appelle Richard: qui eft eaufequon^^^ - 
nomme en plufieurs endroits,vn Richard. Il fait communémét fon nid 
que pomier par les vergicrs,n'aymant à nourrir fes petits en lieu fauuage . li ^^^^ 
pas exquis en charnure : parquoy eft réputé de dur manger . Il fe nourrift 
tes chofes , ôc ayme bien fort les pois. Ceft grand déduit de le voir voler .j^ 
féaux de fauconnerie , 8c aufsi de le voir prendre à la paifee. Le commun pe^- IJ^^ 
tient qu'il tombe du haûlt mal,mais pour cela ne laiife à le manger, & P!!^^J^^^j.fc 
ment en Autonne : car alors on en prend grande quantité , quand il paA^ 
muer:mais on ne tend pas à le prendre , cômc-on feroit à vn oy feau délicat p 
le manger.Les anciens médecins n'en ont onques voulu parler,nompl^^ 
Pies,& tels autres,dont le peuple n à vfage de s'en nourrir. Ja 
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De la Pie. 
* CHAP. VI it 

Vie' 

,R ï 5 T O T Eenfesliuresdcsanimauxàn6rnéIaPicKz>f4, ^^^^^ 
'& les Latins Vica^ â la différence d Vn autre,qiii eft nômé ?icu4. p,ca. 
I 11 n y à aucune difficulté en fon appellation:car elle à de fi bô- 
'nes enfeignes , qu'on la peut recognoiftre en touts lieux, veu 
mcfmemét qu'il ny à riende plus beau quedeluy voir tout le ve/crt 
-.=^^-«5^- — ^.defTous du ventre blanc,cômc aufsi le coingde Tselle, & tout le rwn d 
reue du corps,fçauoir eft la tcftc,le dos,le col, & la poiânne, les cuïfles. la queue, 
g ^lles de couleur bien fort noire. Si la Pie n auoit rien de blanc fur elle, le re- 
du corps leroit femblablc à vne Corneille ; car aufsi bien a elle le bec , les iam- 
) les pieds , & les yeux de femblablc façon. Sa queue eft longuette , ôc dont la 

Kitra en GreC}Pic4 en latin,Pie eh François, 





'^>fv xgi iaày. Arift.lib.iJ.cap.ij. 

j^'^nic du milieu furpaflc en longueur celle des coftez. Ariftote te{moigne,qu eî- 
^ P^ut bien prononcer les paroles. Pline à traduit de luy ce qu il en à efcrit . Cer- 
jj^^^ genres de Pies, dit il auquarantc-deuxiefme chap.dudixiefmeliurede l'hi- 
aur^ ^^^'Ji^elle,fçauent mieux exprimer leurs langages, que les Papegaux.Il veult 
^ quelques Pies ayent cinq doigts es pieds, que Solin à attribué aux Pape- 
^^^^'"^ais nous ferions bien d opinion qu'il he fut onques veu oyfeau en auoir 
qu*-^l S^^tre.La Pie fait enuirô neuf,ou dix aufs . Son nid eft de telle induftrie, 
ior ^^"^ couuert par le dcfllis , ne laiflant qu'vn feul petit trou pour entrer , & 
SUe PI ^^"^^^^^ oyfcaux ne le fçauent taire en telle maniére.Il eft manifefte par ce 
kl • ^ efcrit,que les hommes ont de touts temps aprins à parler aux Pies. Et 
^celuy, il y à deux efpeces de Pies:car il à dit au vingt-ncutiefme chapitre de 

C ii 
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fon dixicfme liure . N«/)cr,o' adhuc ta ncn tard ah Apenino ad vrtem >pcrfus cerm c(S^^ 
pereVicarum g(nerd,qu<£ Icnga infigncscaudaVarU appellantur . Nous auons par e 
de ccfte autre efpece de Pie auecques les oyfeaux de rapine . Et pource que |a 
eft cognue d Vn chacun , & aufsi qu on ne leftime de bon manger, & qu elle a^^ 
chair dure, les anciens n en ont point voulu manger, nomplus que les moderne 
^;pourleiourdhuy.LaPieà cela de particulier, quelle démet chauuc toutes les an- 
nées, en muant les plumes de fa tefte. 

DelaPiedeBrefil. 

CHAP. IX. 

A ' A Y A N T S authorité fuffifante de pouuoir impofcr le noi^^ 
p Françoy s à vn oy feau eftranger, qui n en auroit aucun, à iei^; 
1 blé eftre aflez, de luy laiflcr celuy qu auons ouy exprimai a 
) ceux qui le nous ont apporte, Icfquels le nomment Pic de 
: fil: car comme la Pie eft toute noire par le dcflusdu corp » 
à n ayant du blanc que dcflus les xWcs, & deflbus le ventrc,to 
ainfi ceft oyleau eftant de corpulence , quelque peu moindre qu vnc Pie,cft tôt 

piedehrefiL 





Vefcrip' lemét noir,excepté vne ligne iaulnc,qu il à par deflus les ailles , comme ce ^^^^ 
tion de U ne Pie,qui eft blâchc,& aufsi qu il eft tout iaulne depuis le milieu du dos , q^^^,^ 
i?te deBre continue iufques au deffus du cropion, & partie de la queue. Mais au deme ^^^^ 
^ eft bien fort noir par les cuï{res,deflbus le vëtre,&: par la tefte. Il a le bec ag ^'^.^^^ 
guet,& poinâujblanc & cédré.Ses iambes & pieds font noircs,& les ong^ 
forts & crochuz, dont pourroit Ion penfer qu'il fuft oyfeau de rapine,n el 
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fon bec n eft croche. Somme qu'il cft moult bel oyfeau , quelque peu plus grand 
vn Merle,retirant grandement à la Pic, de telle forme que le reprefentons en 
l^^portraid.Lcs anciens ne l'ont cogneuicaronl'ànouuellemcnt apporte du 
BrefiL 



De la Huppe. 
CHAP. X. 

A H V P P E eft fi cogneuë,qu'il ne feroit ia befoin la defcri HMffc. 
re,n'cfl:oit pour faire la différence d'icclle auec plufieurs au- 
tres,qui font femblablcment huppez , tek que le Vanneau , le 
Paon, la Soulcie, le Cocheuis,& autres.Nous la voyons feule- 
ment au temps d'cfté:car fi toft qu'elle à fait fes petits, elle s'en 

^ _^ ^ ^ va trouucr vn autre païs , plus chault que le noftre, & s y tient 

rantl'hyucrJSIous luy donnonscenom,àcaufedc facrefte,mais les Grecs . 
^nt nommée Epcy^^à caufc de fon cry.Nous la nommôs vn Puput: car en oultre p^^^^^ 

Efops en Grec, Vpupa en Um,HHppe en françqys. 





^ 4^ elle fait fon nid d'ordure,aufsi fait vnc voix en chantant qui dit Puput. Les 
recs de Crète l'ont nommée AgriopetinonAont en auons cogneu deux efpeces. 
^^,^^tle,à ce qu Ariftotc en efcrit au quinziefmc chapitre du neufiefme hure des 

Jj^^^ux , qu'elle ne fe départ de Grèce en temps d'hy uer , comme de ce païs cy. 

^ '''«pW.Toutesfoispourcequonfçaytbienquellenedemeure l'hyuer en 
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Grcce,ce pajQTagc pourra bié eftre autremét interpretéxar fi quelcun en fait nour- 
rir en fon logis, & qu'il ait veu qu elle mue fes plumes en hyuer,cela fera felo 
Icntcnd Ariftote. La Huppe ne vault rien à manger, ôc n'y à perfonne en aucun 
païs,qui en veuUc tafter,combicn que rexpericncc en ait cfté faide , que bien la^" 
dcc 6c roftic , n à cftc trouuce moins délicate , qu'vn Merle . Auecques toute w 
plume elle fait bien monftre d'vn Pigeon : mais fa charnurc n'appert gucrcs plu^ 
grolfe qu'vn Eftourneau. Elle ne nous apparoift pas moult fauuagc . Parquoy 
quand on la trouuc le long des grands chemins , elle ne s'csfarouche beaucoup 
trop de la venue des hommes. Eftant donc ainfi bien garnie de plumes, comme 
elle ell, vole légèrement en battant lîe'r de fes xllesàla manière des Vanneaux» 

nîi'la Elle à les pieds affcs grandeicts ,maisfcsiambcs font courtes . Sa queue eft noit^i 

H^f/r/ compofce de douze plumes,quipaflcnt beaucoup oultrc celles de fon 3^11^»^ ^ 
efl: merquetec d'vne tache blanche en la queue, qui fait vn croiffant en pcinâ^' 
re, quand on la luy ouure . Elle à grande variété de couleurs en fes asiles, quiion 
madrées de noir,de blanc,&: de cendré. Elle à le col fauuc , quafi comme roûg^a- 
flre, mais eft entournee d'vn moult beau collier my-party de noir & de tanne» 
bec eft long,noir,rond, & quelque peu courbé.Sa crcftc eft plus eftrange, q^^ 
nul autre Huppeicar eftant compoiee d'vne vingtaine de longues plumes rou 
gcaftres,toutcs difpofees par ordre,arrengees deux à deux, noires à l'extremitC)^ 
le les efleue , & abbat ainh qu'elle veult. Et fçachant que nature ne la luy à batii^^ 
fans raifon , encor qu'ayons longuement penfé à icclle,toutesfois n'en auons en- 
cores peu rien fçauoir. La Huppe ayant le bec long à vne lâguc moult P^^^^^' 
le fe nourrift de verms,& de toute manière de petits bagages de bois.Son nia c 
fait en quelque creux d'arbre,ou elle ne porte rien pour eftre plus mollemet, in^|^ 
luy fuflit mettre fes œufs deffus le bois pourry,ou bié(comme dit Ariftote au u^ 
fufdit) porte en fon nid les excréments de l'homme. Elle fait vne voix enroUC^) 
qu'on oit de bien lôing : & n'eft de merueille fi elle ne fait bonne diftindion 
fa voix , confideré qu'elle eft quafi fans langue, ll fcroit impofsible auecques v 
langue fi courte,qu elle peut mieux exprimer fon chant: car ce qu'on oit, eft q|^^ 
que ton,qui n'eft guère varié.La diligence & curiofité d' Ariftophanes,nous adn^^ 
nefte de faire diligence en noz ouuragesxar luy fuyuant le fon qu'elle fait,l à aiH 

Tereus co [\imké:^popO€,popopo,popoe^popoeJo^io^itOyito^itoJtoAKcïà6^^ anciens on^ 

uer0 en fables,que Tereus fut conuerty en Huppe, 

Du Loriot. 




mauxjdit, que le Loriot; 



CHAR XL 

^SCRIVANTS Charadrias entre les oyfeauxdenui^l^ 
^ auons parlé du Loriot , qui eft oyfcau de palfage , & ^f^^ 
^ Voit que l'efté en ce païs,non plus que la Huppe , s'il n'eft îf^^ 
- dé,nourry en cage. Il à gaigné ce nom Françoy s , de ce ^ 
^ criant à haulte voix,femble prononcer,compere Loriot '-^^.^ 
ftote au yingt-deuxiefme chapitrc,du neufiefine liure des a 
Driot, qu'il nomme Qolios , prend fa jiourriture au bois , 1^ '^^^ 
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^cs eaux , & des flcuucs,& qu'il eft grand corne vnc Turtrelle , duquel la couleur 
^ft laulne, tirant fur le verd. Et fait vne voix hautaine, & habite volontiers au Pe- 
%onefc. Pline au dixiefme liure de l'hiftoire naturelle , chapitre vingt- cinqicf- 

dit, que quand Gal^ulm à fait fcs petits, il fe part d'Italie. Aufsi dit en Ibnzief- g^^uIhu 
chapitre du trcnticfoie liure, que les Grecs l'ont nommé lïlerus , à caufe de fa. iBem., 
couleur iaulnc:& que fi vn homme Iâ:erique,c'efl: à dire, ayant la iaulniflc, le re- 
gardc,que l'oy feau en meurt,& l'homme en guenft: aiouftant ce mot, qu il penfe 
que c cft luy que les Latins appellent Galgulus . Il dit aufsi au trente-troifiefme 
^'^apitre, du dixiefme liure,qu'il fe péd par les pieds pour dormir plus feuremét & 
^ftre en feureté. Le Loriot cil quafi tout iaulnc, comme aufsi font plufieurs autres 

J^icrus^ChlorioM^cj;^ Col/os en CrcCyC^il^nltés,0' V^^^^o en Larin,Lorloten Fr^mçqys. 




« '3 X^'^^'-^V «W.KTTJf -f ^(M^va. «X oV^Tîy.-afei q thç ^o-rar ixt} ^eivoi ÇdMie)^ f^hiça. y 

^yf^aux , tels qu cft le Verdier, le Bruant, le Serin, & le Tarin. Lon trouue encor . 
^^^^ f'jy uant noftre appellation de Loriot,les Grecs & Latins l'ont nommé C Wo- 
''^o«.Car Pline au vingt-neufiefine chapitre defon hure dixiefme , dit en cefte ma 
^^^^'Chlorion quoquc^qui totus eîl lutcu^fyeme non \ 'tfi^/ircd foïslitia procedit. En- 
j en vn autre paflagc, au trente-troifiefme chapitre du mefme liure, defcriuant 

Pics verds , y aioufte vne quatriefme efpece , lequel il dit pendre fon nid à vn 
J^^eau,qu'il attache à la manière d Vne couppe,â fin que nul animal y puilfe arri- 
.^^ • Laquelle chofe nous fçauons eftre feulement deuè au Loriot, & qui en La- 

^ft autrement nommé L/mWrf. Il y à vnoyfeau en Ariftote au treZiefme cha- 
If ^^du ncuficfme Hure des animaux,qu il nome Lutea , & en fa langue Chloreus, ^^ly^^^^ 
^ ^différence de Qhhnon : mais nous en parlerons cy après au chapitre du Pic 
J^l^-L opinion de ceux qui penfent que le lay eft GalgHb^ , eft facile à confuter: 
J ^ line en vn paflage ia allégué dit . Cum fœtum eduxere , abeunt : vt Galgnli , eT 
j/^^'.Et noftre lay ne s'en va point:aufsi n eft-ce pas luy qui cUGalgulus. Le Lo 
n ^ eft grand comme vn Merle,mais eft beaucoup plus long . H à les pieds bons, i^^^^^^ 
.S'^S) comme aufsifes ïambes font de couleur plombée :& cft garny de bons 
. Son bec cft long , rond, quelque peu courbé, & à la gueule moult fen- 

C 1111 
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duë,& la langue le long du bec bien entiëre.ll eft pallc par dcflbus le ventre, tirât 
au iaulne : mais tout le defliis de la tefte , du col, & de l'efchine , comme aufsil^ 
queue , font iaulnes. Les ailles font noires par les deux codez , combien elle 
foyent vn peu tachées de iaulne,toutcsfois pour la plus grande partie font noires* 
Sa queue eft longuette,qui pafTe beaucoup oultre les selles. Il mange comnitine 
ment les fruidages , & principalement les Cerifes & Guines : toutesfois nelail ^ 
aufsi à fe paiftre de vermine, qu il trouue par les bois . Nous n auons couftume 
le manger, foit parce qu il eft difficile à prendre , ou qu on n en trouue beaucoup- 
Si eft- ce qu'il eft veu en toutslieux.il fait beaucoup de petits iufquesau nombre 
de cinc|,quelqucsfois trois,autresfois quatre,& lefquels luyuent long temps les pe 
re &mere,iufques à ce quils aycnt bien apprins à fe pourchaffcr eux mefnies* 
Nous auons vn Prouerbe Françoys, qui dit, que nul ne trouua onc nid de Lorio^> 
qu il ne fut pendu: car comme dit eft, il fçait le compofcr de moult grande incH^' 
flrie, toufiours pendu. Nous prétendons que Chlorion,Colios,Vireo^ & Cilg^ 
foyent fynoiiimes,fignifiants le Loriot. 



DcsPapegaux, & Perroquets. 



Vafegay, 
Perroquet 




CHAP. xn. 

E PAPEGAY eftaufsinommévn Perroquet: mais tel 
nom luy à efté impofé à caufc de fa prononciation . Nous co 
gnoiflbns maintenât plus d efpeces d oyfeaux , vcnâts des 
loingtains^qu on ne faifoit ancienncment:car la terre a eite 
aucoup plus fréquentée par nauigations,qu elle n cftoitanû^> 

^ ^ nement: comme il appert par diuerfes efpeces de Papeg^ ' 

qui nous font maintenant apportez tant du Brcfil,quc d ailleurs.Lon trouue q 
les afaciens nommoyent aufsi Indie,ce que nous appelions maintenât le Breiil* 
ne au quaréte-dcuxiefme chapitre du dixicftne liure de Thiiloire naturelle ? elcr ^ 
Super omnia humanas \oces rcàdunt ?fîttaciy quidam etiam fermocinantes. Inàid 
uem mittit.Pfittacem \ocdt Viriicm toto cor pore ^ torque tantùm miniato in ceruicc dù ^ 
Bdtn: tellement que le Papegaut que Pline à defcrit,auoit vn collier rouge, kq^^^ 
n auons onc veu, finon en peinâure. Mais maintenant nous en cognoiflons 
grands, & des petits, des gris,des rougcs,& de diuerfes autres couleurs:lefq^^^V^^ 
ftantsfi cogneuz,baillcrons feullement leportraid dVn grand, & conleqi^^^^ 
ment d Vn petit . Et tout ainfi qu'ils font de corpulence , & couleurs d^^'^^^^^-f! 
aufsi font apportez de diuers païs.Mais qui plus eft admirable,ils font de voix - 
fcrentej:car les vns rontaigrc,les autres amiable. 

Vfittaki 
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Pyrff4k/',c57* PfMMos en Gfec^fttMt^ Pfitucm en Ltàt^ 
guni P4{egtmtenîr(mioyt, ' 
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Arift.lib.8.cap.ii. 

^ous auons défait le Papegaut, auat les Pics verdsxar aufsi ontils les iambes 
, f°"«es,& Icj doigts des pieds my-partis,dcux dcuât,& deux derrière, comme auf 
" f 'ennent leur mangeaiUe auec vn pied, enleuce en l'xr, & 1 aportcnt au bec a la 
'^"'aniercdesoyfcauxdeProyc.Plineauquarente-deuxicfme chapitre du dixief- 
?'eliurederhifloirenaturelle,àprefquefuyuyccquAriftotcauoitprononcedu 

J^pcgaut; car comme Ariftote au douziefinc chapitre , defonneufiefme hure 
^nimaux,auoit dit:Ndi« & ^nàicd <iuk,m mmen.?fittdce,quam loqui diunt:û lem 
Su'Ariftote n'en ait onc veuxar s'il en euft veu,il n'euft pas efcrit,g«ew loqui <t- 
""f.Etlâ ou il mct,loquddor,cùn> biberit yinum, redditurVlinc dit , I» v/wo pr^cifiie 
5^<Lcs fauuages du Brefil,qui ont grande induftrie à bien tirer de l'arc, ont les 
7<^hes moult longues,au bout defquelles il mettent vn bourkt de cotton , a hn 
J^'^WauxPapegauxilslcsabbatentfanslesnaurer-.carlesayantseftonnez 

7^^n.nelaiffcntdcre™cnrpuisapres.Naturclcuràdonnévnfortbec,^^^^^ Vefcjr 

'^'^ les efcorfes des durs fruiâf.dont ils auoy ent à viure fauuages : mais eftants uon d. 
'^^'"e^,mangentdctoutesfortedeviandcs,qu'onleurveuItoftrir.Ettoutamfi/-''î-' 
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comme le commun bruit eft , que la femence de l'Hellébore ne nuit aux Caillc^î 
quand elles en mangent , ne celle de la Cicuë aux Eftourneâux : Aufsi les Pape- 
gaux peuuent eftre nourriz commodément delà femence de Carthantus , ciUi 
toutcsfoiseftaulieudepurgationà l'homme. LesPapegaux gris font P^^^ 

Vjtttâcus minor yirldis en JUtlnyPetit Perroquet ^erdiU 
queue longue en FratipjSé 
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DuPicverdiaulne* 



CHAP. XIII. 

O V5 cognoifionsdeuxefpecesde Pics vcrds communs en Vicsmà. 
p tours lieux . Ariftote au neufuiefme chapitre , du neufuiefme 
\ liure des animaux en à mis trois, dont celuy que nous nom- 
t môs le Pic mart,ou Pic vcrd nous eft le plus commun: toutef- 
t fois qu en mettrôscncor quelques autres incogncues aux an- 
^ ^_,^J^ciensXePicvcrdiaulneeftdelonguecorpulence,&plusgros ^^^^^^ 
H^VnLoriot,approchantdebienprcsceluydVnePie.llcftdv;i'eexquife cou- du 
leurdiuerfe,combicnqu'ilncfoicdetropbonmanger .lia deux taches rouges P/c 
Jcfllis les yeux , vnc en chalque cofté , venant des racines de la partie d embas de 
becqui eft long de deux doigts,noir,droit,dur,fort,& poindu : quafi hme en 

Bnocolaptos.Pi^ra.Pipo.ChloremenGreCyVicusMarm^ 

C37^ arhomm cnuator en L<ttm,?tc mart, P/c yerdfiH ?ic taulne en F ranfojs. 





* --v-utiarres.LaqueuecnoicniuL'-''-'-**"'^*^^^'' — ^-^i . , 

'*^''"'».chapitreprcmier.Ammc^fer.rm(ditil)wH^^^ 

r-Vcrt; .rati^ Koborifcci aencris, & Cotum rohu?imt , atqucprfdurum os fW.ll a 

f^'^es blondes, celle partou fLfesouyësJleftvcrdpar dcffus k 
''^«^eaufsidc{ruslesilles:maisteUccouleureftaufsimcfleedeiaulne.Ccll^^ 
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qui font deflbus le vcntre,& deflus le cropion font cncor plus iaulnes, tirants fur 
le paillc.Le Pic vcrd à cela de particulièr^que fa queue & fes pieds font faits dVnc 
autre forte que les pieds des autres oy féaux: car en tant qu il eft oy feau prenant la 
pafture des excréments des arbres,& vermines d'iceux , nature luy à baillé les on- 
gles moult voultez, & bien crochuz pour fc tenir tant à la renuerfe, comme po^t 
grimper en môtant,& defcendre le long des troncs & rameaux. Il à deux doigts 
deuant , & deux derrière: mais celuy en chafque pied qui eft baillé pour Ict- 
got,eft plus long que les autres. Sa queue eft moult propice pour fa façon de vi- 
ure:car ion extrémité eft rondc,&: les plumes moult rudcs.dont il fe fert ramp^^ 
fur les arbreSjS appuyât à elle pour fc feruir de côtrepoix : & au lieu ou qnafi ^^^^^ 
autres oyfeaux y ont douze plumes , le Pic verd n en à que dix.Il a Faellc big^r^^^ 
par deffous, comme font celles d Vn oyfeau de proye: fçauoir eft, de taches bbi^' 
ches deflus les plumes brunes. L Vn des doigts de fes pieds eft prefque aufsi ^^^^ 
comme fa iambe,qui eft noire. Ses yeux ne font gueres grands. Sa langue eû 1^^" 
gue, & ronde, comme eft celle d Vn Chameleon, & qui reflcmble à vne AchcC) 
autrement nommée vn Verm de te terre . Encor que le Pic verd foit de grade cof 
pulcnce,toutesfois il n eft véduauec les autres oyfeaux délicats par les march^^ 
des villes , d autant qu il eft eftimé de charnurc durette . Il eft bien vray , qnc 
paifans luy ayants ofté la teftc , & larde , ne laiffent à le manger , tant rofty ^^.^ 
bouïlly.Entre les autres enfeignes qu'on luy à fpecialemcnt attribuées , c eu qU i 
à peine à fe tenir fur les pieds contre tcrre.Touts Pics vcrds & autres 

oyfeaux, 

montent fur les arbres, ont les iàmbes courtes, mais les pieds fontaflezgraï^'^*. 
Ariftote à dit que le petit,qui eft particulièrement nommé Epeiche, & en Grec ^ 
/>rtf,cft en diflcnfion aueç le grand Pic mart, qu'il nomme proprement VaXcà , 
me qui diroit en Françoys , le Pic rouge , & le iaulne ont haine enfemble ? & P. / 
ce il fait violéce aux oeufs , & aux petits de TAigrette. La Turtrelle à aulsi inin^^^ 
auec le Pic iaulne : mais eftant fuperieur, & le plus fort, il la tue. Aufsi dit Pli^^^. 
dixiefmeliure,chap.feptente-quatriefme ,que C Worc^;, qu'interprétons 
iaulne,& le Corbeau fe combatent de nuiâ:, cherchants les œufs l'vn de l'aptJe» 

Du Pic verd rouge,nommé en Françoys vne Epeiche, 

C H A P. X 1 1 1 L 



Epeiche, 
Vtpo. 
Vtpra. 



'O Y S E A V que nous nommons vne Epeichc eft^aufsi dU 
gère des Pics vers. Les Latins dient Vipo^àc les Grecs VipraM" 
ftote l'ànombrée pour la première efpece,cncôméçantp^f* 
pluspetit:aufsi eft elle moindre que les'deux autres . Et coH^^ 
ce n eft pas à elle à qui le nom de Pic mart , ou Pic verd coHj 
uient,aufsi elle eft rouge en deux lieux , mais au demeurant 
culrou^re ^o^^^^^^q"^^'^^"^^elePicverd:toutesfois que leurs madrures font diffère^- 
^ • tes.Quelques vns comme en noftrepaïs du Mans, la nomment vn Cul to\^V 
pource que les plumes du deflus & deflbus de fa queuè,comme aufsi entre b 
besjfont rougesimais Ion en trouue plufieurs efpeces, qui ont différence entre 
lesjcomme fcrôs apparoiftre cy après . Toutes ont mefme manière de fe p^^^ 
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^^Sus les arbres, m onter & defcendre, comme aufsi de voler en Yxv, femblable à ^ . 
^^'lle d Vn Pic verd , & ont les iambes, ongles , & le bec de mefme façon. Mais fa ^^-^/X'^ 
langue n'cft pas également longuexar celle du Maine Y â ronde>& fourchee,rou l'E^eiche 

poinduc par le bout , & dure à lextremité. Ceft oyfeau eft de diuerfes cou- 
l^ursjtant au col que par tout le corps:car le regardant deflbus la gorge,on le trou 
tout blanc.Le defllis du col eft noir,& entremeflé de blanc,ayant fix lignes de 
coLileursjVne noire entre deux blâches,& vne blanche entre deux noires.Les plu- 
iTics de dcffus fa tefte &: celles qu'il à aux deux coftez des temples,font rouges,en- 
ïretenucs-de cendré. Le defllis du dos eft brun,ayât vne tache blanche,& large en 
<^hafque cofté fur fcs xlles,qui font toutes mouchetées de blanc5& de noir. Le def 
fous des ailles eft: couuert de plumes rouflcs .Sa queue n à que dix plumes, non 
plLis que le Pic verd, & qui apparoiftroit toute noire par deflbus, n'eftoit qu il y à 
^^cux plumes en chafque cofté,qui font participantes de blanc, ont des taches 
^^oires parmy,noires à la racine,rudes,&durcs par le bout,dôt il fe fert à s'appuyer 

Vipr4 en Grec, P/pOtC^V/cus Martim minor en Latmi Epefche, 
ChI rou^e^ ou P/c rou^e en françoys. 




ô(Mtety^7rhtjuij (AH^a 7oV«{oy.. Arift.lib.8.cap.5.& lib.p.cap.r.iv' cap.iJ. 

^^ntre les rameaux,quand il monte fur les arbres a la réuerfe. Ses ongles font pro- 
Prcs à ceft afFairc:car ils font fort aguz, & crochez, deux deuant & deux derrière: 
ayants les plus petits de la partie du dedés. Nature les luy à ainfi baillez, pour au- 
^^^^ qu'il eft couftumier de viure contre les arbres, defqucls il entourne les petits 
tant^ '^«-^«-"'^«-f^ ^^iif* dp rofté •montant &defcendan t. Ariftote le di- 



i« vJ.V' V -li-i-»-^ wvA*..*-'^ , ^ --w^ w.»ii-w f- 

mtà la renuerfe que de cofté , montant & defcendant . Anftote le di- 
^^^guant d'auec le Pic iaulne,nomma particulièrement Vipra , combien qu'il ay t 
^^mprinj les trois efpeces de Pics verds en ce mot Grec DrjocoUptos . La chair de 
%eiche fent la fauuaginc , comme aulsi fait le Pic verd . Anftote parlant de tels 
^yf^auxau ncufiefme chapitre du neufiefme liure, difoit qu'ils font femblables 
^f^^ eux,ayants la voix l'vn comme rautre,mais que le plus grand l' à plus grade, 
!^ P^tit plus pctite:& que Pipra^qui eft noftre Epeiche , mage les ceuts du laul- 
* ^ > ^ que par cela ils difcordent enfemble- Qui à conféré les Epeiches des autres 
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contrées âuec celles defrance, les à trouuees différer en quelques couleurs . Lc^ 
vnes auoy ent tout le deflus de la tefte^ô*: le dos,& la queuë,& le cropion noir^l^^ 
temples blanches: mais ily avnereiglcgenerale que toutes ont le deflbus delà 
queue rouge,& les aelles madrecs^tachees de blanc. 

Du plus grand Pic verd. 

C H A P. X V. 

[A P L V S grande cfpccc des Pics marts , laquelle Ari^^te 
, defcriuant Dryoccï/opm, qu'interprétons le Pic verd,àmifc ^Jf 
tiers ordrcjnous cft incogncue en noz païs, & toutesfois eita " 
fez commune ailleurs. Ccft cil c qu Ariftote au ncuficfme cha- 
pitre du ncuficfme liure des animaux, à dit n cftrc guercs m<^|J^ 
, ^^^^^.^^ ; dre qu vne Poulie. Chacun entend bien que les Pics verdi pf^" 
nent fi grande peine à crcufcr les arbres, pour en manger les verms. Mais ccl^^v 
cy , qui à le bec quelque peu crochu, femble ne laucir propre à cefl effet.C cl 
qu Aelian autheur Grec à voulu entédre, quand il dit,quc le Pic verd a le bec cfO- 
chu-.qui euft efté palTage foupçonneux,fin6 que monficur Gisbert Damftrco^ 
nous en monftra vn à Rome , & fa peinture , lequel par curiofité 1 auoit fait po^" 
traire en diuerfes fortes.Il ne faulc douter qu'on ne trouue bien ceftc tierce cfj^ccc 
jyçfcnp- vciày telle qu Ariftote la nous à fignilîcc,& aufsi ayant le bec croche comc 

^ ^Iff U Aelian à dit.Il à les pieds à la manière des deux autres,c eft à fçauoir,deux doig^^ 




tton uc i(f r ' t uctS 

tierce efpe derrière, & deux doigts deuant. lia aufsi diuerfes madrures de plumes au trau ^ 
ce de Pic de fes 2elles,comme ont les précédées , mais la couleur cft différente. Et la oU ^ 
terpreté d* Ariftote difoit , S unt ?ici martïj cog nomine triigcnera : vnim minus f \ 
Mcr«/.r,C eft noftre Epeiche: Akcrum maim quàni Mer uLi:c cil le Pic laulne: Ter 
non multo minus quàm Gallina , eft ceftuy-cy, dont faifons mention. Ces trois 1 
ont leurs langues longues, lefquelles ils tirent fur les Fourmis , & quand eJcs c 
font chargeesjôc les ont retirees,auallcnt les Fourmis qui eftoyent deffus. 

Dfyocolapris en Grec, Vicus m.vor ifiu Pki tcni4 fpecies en Latin , 
tierce efpece de Fie mnrt en f rmçojfS» 

Ta Twy c/l^y5X^)^^£7?Sy lam y.yoî à "hmov Vçiv auytTvéStf SniAfîtff.Arift. lib.^ï.cap.i). 




Du Pic de Muraille , que ceux de Clairmont en Auuergne 
nomment vne Efchelette. C H A P. X V I. 

[ L Y a vne efpece de Pic mart,qui iufques icy a efté P^^^^^^^^^^ 
1 re au païs dAuuergne , ôc cogneuë de peu de perfonnes : 



^ combien qu'on lapuilTe voir voler par les montaignes, 
î Iesvilles,de Clairmont,&:plufieurs autres lieux en Auucrg^^^ 
\ toutesfois pource que peu de gents fe mettent en dcuoir ClC 



les Pics vcrds aymét 



obferuer, demeurent quafi incogneuZ: & de fait tout aim^^ 4^^ 
iét à monter, ôc defcendre le long des arbres , ceftuy-cy n ^ 
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lieu afsigné à fe pofer pour viurcque le long des murailles.Nous n auons doc ^ . 
failly de le nômer Pic de muraille,ne luy ayâts trouué autre nom ancien, ne mo- /J^^J^^ 
dcrnc.ll cft bien vray que quelques habitants des confins de Clairmont, le nom- 
ment vnTcrnicnmaisc eft en Auuergnac,commeaufsi quelques autres le nom- Tcrniey. 
^^^cntEfcbellette,qui eftnomdeuauxPicsverds- Sa couleur ne fe peut mieux EfchdUt 
^^1^ >que quand on luy ouure les 3elles,qui font bien fort madrées de rouge.Ceft 

VomaiSî dft P/c de murai lle^ou d'^uuer^ne ^autrement nomme 
Termer^^E/chellette enirmçojs. 




pg>&qfui'airesbLicVOix&mcIodieufeJleftfortmob.le:car,^^ 
°°';'eméctenirenvneplacc,&sarreftâtn'eft pasperché,maispenduala manie- 
'f^Picsverds.Ilàlaqueuëcourte&noire,&quelqueparticde5dks:^^^^^^^^ 
^'^tellecommeceluy dVnEftourneau:fondos,foncol,&teftefontde couleur 



Stttd. 
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ccndrce: mais les aellcs font aufsi mouchetées de rouge, comme celles dVn b^^^ 
Papillon. Il vole à la manière des Huppes^c eft à dire,en bâtant des selles-.car aiu^i 
fes selles font tournées en la proportion de celle d vne 

Huppc^csiâbcsfontcout 
tes,mais les doigts de fes pieds font longs,dont y en â deux 

deuantôcdeuxderrie 

re.Il fe paift de Mouches,& Araignes,qu il prent le long des murailles, il cft 1^^' 
nifefte qu'il vit aufsi bien par les rochers precipiteux des haultes montaignes : 
on Toit voler en F^er de bien loing,venant de deuers les monts pour s'afleoir con 
trc les tours des villes . Il fait fes petits dedens les pertuïs des murailles . On ne 
voit gueres voler en plus grande compagnie, que deux à deux. 

DuTorchepot. 

CHAP. XVII. 

E T O R C H E P O T eft affes cogneu en touts païs , 
Ion à aufsi nommé grand Grimpereau,pource qu'il g^^î^P V 
defcend tout ainfi que font les Pics vcrds : car il cft prefquc d 
meurs femblables, creufantles arbres en mefme façon «^^^ 
nid eft compofé auecqucs de la terre gra{re , de fi grâd 
qu il nefçauroit cftre mieux , encor qu'il euft efté àïcS^ de ^ 
main dVn potîer.C eft de la qu'il eft nommé Torchcpot. Les Grecs,à noihe iLig ^ 
ment, l'ont nome Sitta, auquel les Latins n'ont changé le nom. Ariftotc le no^ 

Sitti^^ Sifficn Grec^Sitta en latin,Torchefoten françoys. 





yo/a<'cyu3rjt7TK-,)tj où'^)tM>^^K^ cv'C«7Df,&c.Arift.lib.i>.cap.i.& cap.17. 



defcriuant à donné les enfeignes à le cognoiftre , telles que nous luy voy^^^' 
mefmement c eft vn petit oyfeau de la grandeur d'vn Cocheuis , de meurs 
cieufes,qui eflift fon domicile es arbrcs,viuât de vermine de bois,& q^û j 
diligent à fe mettre en deuoir de quérir fa pafture, & d'efprit vigilant . Q^^^j^nt 



1 
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^icntau temps nouucau, le maflc appelle doulcement fa femelle, criant moult 
jjaultGw/V/V,G//mVXe commun Imiiteft^qu elle ne viem luy finon après qu'il 
'^ng temps pourchaircc,& carelTee.Et ainfi fe tenants enfemble le long de le 
ayants efleué leurs petits, chacun fe départ IVn de l'autre pour Thyucr. Les 
P'^ifans ont obfcrué qu'il bat femelle quand il la trouue, lors qu elle s eft depar- 
de luy,dont ils ont fait vn prouerbe,pour vn qui fe gouuerne figcmct en mef 
Jj^gc^qu'^lre^^emblc au Torchepot. Toutes lefquelles obferuations fe refTcntent 
^ dire des anciens,qui eft caufe de lauoir fait recognoiftre: car l'interprète d'Ari- 
^^tc au dixfepticfme chapitre,du neufiefmc liurc des animaux , à ainfi mis . Sunt 
^h^Hce Sittd dicitUTymorcs pugnaces, fcd ctnimiis hiUriSy concinnus^compos \itcefdcilioris, 
^1^^^ fnahficam ci tribumty quidrcmti callet cognitw^^ Vrolanhicc numerofam ^fœli- 
^^^<iuc progîanity\fmt maccricm contimdcm. Cela difoit Ariftote, conforme à noftre 
^orchcpot.Mais au licû que Gaza à dit: Rem mdlejiccim ci tribtmnty^^c.Lcvieil in- 
^fprete d'Ariftote à dit,Ef ISiiaromdntici \/tuntur ipfo , qucjjtdm certifiait i?j multis. 
^ft Vn oy fillon qu'on voit communément monter, dcfcendre par deffus les 
^^res,& qui s'arrefte iamais en vne place,& fe pendant aux rameaux,orcs en- 
l^iJrnc vne branche,tâtofl: le tronc,tout ainfi que fait la Mefange.Aufsi à il moult ^^M>- 
^ons pieds, les doicts longs, & grefles,& les ïambes courtes. Il eft en ce différent ^^^^^J^'^ 
Pics verds, qu'iTn' à qu'vn doigt ou ergot par derrière, comme aufsi n à la lan ^ ^^^^^ * 
longue,ne la queue roide à fc tenir contre les arbres.C cftoit la caufe qui nous 
^^^it tenu en doute,à fçauoir fi le deuions nôbrer entre les efpeces des Mcfanges, 
ou entre les Pics verds:car fi difons qu'il cogne les arbrcs,&: crcufe à leur manière, 
^^^a tait aufsi la Mefangc, & beaucoup d'auantagc • Pai'quoy n'ayants affeurance 
î^^ de iVn, ne de l'autre, l'auonsefcrit plus fimplement félon les cnfeignesque 
j^ytrouuons particulières: par ainfi nous àfemblé conuenable le mettre après 
Pics verds.ll cfi quelque peu plus gros qu'vne Nonnettc Mefangc, ayant bien 
jutant de chair qu Vne Alouette, moult approchant à la contenance dVne Me- 
^^^g^.Si donc c eft Sitta d'Ariftote , il fembleroit que fusfions inconftants en fon 
appellation fi en faifiôs doute.Cecy fera recordé au chapitre des Mefanges.Nous 
^.^ons feulement dit cefte claufule,pour ne difsimuler ne de noftre doute,& n'at- 
^rlcschofes comme par for ce, à ce que maintenons. Le Torchepot à le deffus 
j ^^s,du col, des selles, & de la queue de couleur plombée tirât au cendré.Tout 
I ^"ous du ventre ,& du col eft: tanné tirant fur le roux, approchant delacou- 
des plumes de deffous le ventre du Martinet pefcheur. Les racines de toutes 
plumes qui touchent à la chair , font noires en touts heux , comme aufsi eft le 
pens de la queue: car ce qu'auons dit cftre plombé, prouient feulemêt des deux 
^, ^^^5)qui luy couurent le deflîus de la queue, qui eft merquee d'vne tache blan- 
1 ^ P^r le bout en trauers.Son bec eft brun,noir,lôguet,& rond, tout ainfi que ce- 
^ y du Tercot.Sa tefte eft petite, & aufsi a petits yeux.Eftant fr^ix auec fcs plumes 
^ lent la fauuaginc,commc font les Pics verds:mais eftant délicat eft de bon ma 

a ^^^ftote au premier chapitre du neuhefine liurc des animaux dic,qu'iî à débat ^.^ ^A^'^J 
cfp ^ ^' Aigle , & qu'il va à fon nid & luy cafTe fes œufs . Il y en à encor vne autre ^'^^^^ 
l^^^,^^t>caucouppluspetite,ayant aufsi bonne voix que le grand, &encorplus ^^^^^^^ 
^^^tainc, laquelle eft plus criarde, alegre,& vioge,qu'on ne voit iamais en com- Torche^ 
^ gi^ie autre que de fa femelle, & s'il rencontre quelque autre de fon efpece, il eft por. 

D iii 
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toufiours preft à fe côbatre iufques à ce que 1 vn d eux s en fuyc , & alors il femct 
à crier haultement d vne voix en faulcet , pour appcUer fa femelle , luy Cgnii^ 
qu li eft vainqueur. Il a les griffes, le bec,& la couleur de mefme le Torchepot , 
fe tient au bois.Parquoy n'y ayant difference,quc du grand au petit, baillons le - 
lement le portraiâ du Torchepot. 

Du Tercou,Torcou,ou Turcot. 
CHAP. XVIII. 

OIT que nous appelions vn oyfeau Tercot , Turcot, oii 
Torcou,nous fuyuons Icthimologie antique Torqmlla, po^^^ 
exprimer vn petit oyfeaux^qui eft rarement veu: lequel ay^^^ 
trouuc la première fois allongeant fon col es mains 
lageois,& maniant fa tefte,faifoit la plus eftrange mine q^ 
puiffe voir faire à oyfeau: car il fembloit que ce fuft "^J^ Y^Jef 




puiffe . j 
dVn Serpent. Le Turcot eft celuy qu Ariftore à nommé en Grec lynx , En 



vi vu ^ci uv^HL. 1^^^ x^i*-^'^^ ^'^'^'^j ^ ' ^p; 

lynx, criuantfautqueftendionsnoftre drlcours quelque peu plus oultre. Aut^ f 

Jjnx,Torqmllajt^ Turbo en Grec,^ Latin.t interprète àeTheochritc difoit, 
S/fopi^is:LesFranfqys prononcent Turcot,Tercor^ou Torcot. 




wyl J[" '6^ « p:fjLtilm amî^iiiX^ 'j r yK^TloMyOfMiôf o>ew,Ô9n liiltie^i J^KToWf. Ô 
Tce^éî.Arift.lib.a.cap.ii. 

d'Aicy 



quauionsempefché certains hommes pour recouurer les efpeces "^ ^^^nfi 
nous recouurcrcnt ce Turcot, fans fçauoir fon nom ancien. Nous penfion^ 
me face que ceftoit celuy qu'Ariftote nomme Alcyon wcdlk. Mais ^ep^^^ J^^j, 
aprins fon antique appellation,iîfmes deuoir d en recouurer vn autre . LpH ^^^^ 
uc quelques authcurs Ncotcriques, qui penfcnt qu'Ariftote ait conftitue ce 
cot entre les efpeces de Pics verds : mais ils fe font abufcz : car Ariftote aya 
que le Tercot à quelques cnfcignes qui conuiennét auec le Pic mart, à dit e^ .^^jr 
fte manière au douzicfme chapitre du fécond liure des animaux . Vducts^ 
dd7n ytrinqi^e biniyngm , \t auictiU quant lyngem yocant, Uaec paulo mdiof .J^ilk 




l 

I 
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^nngilùcorpcrc VdWaCela difoit Ariftote.ôc beaucoup d'auantage,qui cft totale- 
ment conforme à ce que nous auons à prouuer que noftre Turcot eft lynx . 11 elt p^^^^. 
^"elque peu plus grand quvn PinfonA^ainfi les plumes merquetecs ,& quali uod«r,r 
iVncmcfme couleur comme ceux d'vneBeccaffc. De touts oyfeaux qu ayons «r. 
peu obfcruer,n en coenoiflbns aucunqui ait les doigts des pieds comme e Tur- 
«t,fors les Pics verds, le Papegaut, &le Coqu. Le Turcot le nourrift par les bois 



'«ontant&defcendant,&fependantauxramcaux,commc les Pics verds. On 
le peut mal-ayfement nourir en cage.Son nid eft fait eti quelque creux, ou il efle- 
"c>ufquesàluntpctits.ll.avnpetitbecdccouIeurquafi bleue,longuct,& rond, 
«luqucUltirc vnc langue rondcquiàenuiron trois doigts en longueur, laqueUe 
d'-rde à la manière des Chameleons: mais elle eft aguè par le bout , de laquelle 
>lt^ftefamangca,lledebiéloing.llncpcutdcmcurerfaiisfairequelquebruit,& 
Pritidpalementquand.lmangeJlàlaqueuëlongue,qmluypafleentrelesdl^^^^^ 
llcftdemoultbaiccouleur:cartouteslbsplumcsfontmadreesdcnoir,&de a- 
lébeaucoupplusqu'enlaBcccafl-cScsiambesfontlonguesfemblablesacelles 
Martine! pefckur , quelque peu plus longuettes. Ses slles font merquetees, 
^ortime celles du Roytclet,& de femblable façon.ll tient toufiours fa queue droi 
ftecflcuee,horsm.squequandileftperché,illatkntbafle.Ettoutamfiqu^ ■ 
»e luy à baillé fes doigts différents aux autres, aulsi a voulu qu il luy tuft taale de 
percher en diucrfes manières. Et eftant perché, il fe tient plus en arrière que les 
»utcs,qtuonttrois doigts es pieds.Cc n cft eftragechofe de le voir percher &dor 
contre le tronc d'vn arbre , fans cftre afsis fur vn ramcau.Il y a diftinâion eui 
'icnte dumancàfafemcllc:c'eft que IVn eftplus roux,& 1 autre eft plus cendre. 

Des Ramiers. 

CHAP. XIX. 

5.55! E S Ramiers nomez en Latin P<ï/«wKfont cognent en touts j^^j^-^^y 
'- lieux llny eut onc difficulté enleurappellation.NouslesnÔ- g, dnn* 
mons de ce qu'ils fc perchent far les rameaux,comnieencordi m,». 
fons,ramerdcspois.LesGrecsretenantsencorpluficurs cho- p^^^^ 

'^M fes de leurs antiquité, les nomment en vulgaire Vhajja, au lieu 
■" é que les anciens les appelloyent PWf 4. Et parce qu'il y a yn oy- 




fe 



=^^^^1^- que les ancien» f n.* ^ , . 

. d^^eSlesmangeVolontiers,celluyoyfeaudeproyeeftnommeAcc«- 

f ^''/'./««/«rm:duquclauonsparléendefcriuantleFaulcon. Les Ramiers vo- 

'^•^tentrcuppeentcmpsd'hyuer,&encctempslanefonnentmot:carilschan- 

Jntfcu!er,nStlorsquilsfontenamours,ferefpondantslcmaflealatcmellc.^^^^ 

\^«^>ër cft conflitué comme principal entre les efpeces des Colo^^^^^^ 

^«>lpl"sgrandqucpas-vndLutres:ceftàfçauoirdesBifets,Turtrellc^&^ 

f°ns.llnVàgieresmoinsàmangerenvnRamièrquenvnePoulIc.^^^^^^^ 

Pf^ndmoultPrandequancitéesforeftsdeschefnesverdsnomez en Latin Utccs, 

f'^ourde Rome.Blondusendefcrit la manière, duquel la pouna entendre 
Saulong.Onlesvoitapporteraumarché,ayantsleurseftomachpl^^^^^^^^^^ 

^l«dsd'EfcSlate,derarbredeV>dechefnesverdsAF^^n«'^"7f^^^^^^ 




3o8 LIVRE VI. DE LA NATVRE 

me : à caufc de la chaleur dedens leur iabot qui les fait fortir hors , tellement qup 
qui les delibereroit fcmer, aurait grand aduantage d en prendre de ceulxla* 
lis auallent ce dont ils viuent tout entier fans le rompre , errants l'hyuer pa^ 
les forefts, cherchants la graine de Lierre . Quelques vns leur ont donné le bru^ 
de faire des petits deux fois fan, comme aufsi ont à la Turtrelle : chofequi eft 
ayfee à croire : car nous voyons mefmement que les Pigeons en font touts 
les mois vne fois. Vn Ramier baftiftfon nid mal proprement , non tropniâl 
ayfc à trouuer: Car communément il ne l'encruche gueres hault. Ariftote au 
quatriefme chapitre du fixiclme liure des animaux , croit qu ils viuent quarente 
ans, & qu'ils font leurs petits après vn an, & que à demie année , ils commencent 

Vhaffo^Phatta,^ Tithajjos en Grec, Valumhes,ou'Palfim- 
bus en Latin, Ramier en Françqys, 




Toouwmç. Arjft.lib.5.cap.4. 

à s accoupler IVn a rautre,& qu ils portent leurs aufs quatorze iours , & couuent 
autant, & iont autant à efleuer leurs petits pour les faire voler. Il a efté q^^^ff 
fois veuquele Coquàponnu dedens lenid du Ramier. Il yà certaine manière 
de lestuer qu on nomme Chariuari.C cft qu on regarde quand ils s'en vont pef- 
cher,lors qu'il tait bien obfcur,lon porte à force paille allumee,à fin qu'on les p^i 
fe bien voir. Lon porte aufsi plufieurs poelles , & autres métaux , & bafsins à tajre 
grand bruiticar les Ramiers s efpouentent fi fort de cela,qu ils ont peur, & ne s 
lent partir . Parquoy les arbaleftners , qui font au defTous , leur tirent, & en t^^^^ 
quelqucs-vns. Les Ramiers n'habandonnent pas le pais du tout , mais font le^^ 
demeures en diuers endroits félon diuerfcs faifons , tantoft en plaine, tantôt 
montaignc . Parquoy ne les voulons nommer paflagers , comme les B^ets, 
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font abfcins leaé, ou ils font leurs petits: mais les Ramiers font aufti bien leurs 
petits en France & Italie, comme en Grèce. Il femblequ'Ariftote au douziefme 
Aapitrc du huittiefme liure des animaux, à entendu qu'ils s'en partent I hyuer de 
fon pais.Parquoy il tauldroit conclure , qu'ils paffent au noftre : car c efl lors que 
nous en auons en habondance.Les Ramiers font de couleur cendrée, ayants a te ^^.^^ 
ftc entre couleur de ciel,& rouge cntrcmeflez. Ils ont des taches de plumes blan- 
^hescnchafcunea:llcfurlescoftez,&vncollierd'autrc couleur queles plumes 
<ieplushaultouplusbas.C'cftdclâqueMartiallesa nomme Vdmnhes tor<ium,Pj'«I^J^^^ 
^ifant, ]n^uinitor^uatitarddnt,hcbethtfie?alumbi: 
Noneclathurtcyolucrem,quicupiteJ]efilax. 
Lcsmedccins ont loué le fane des Ramiers propres pour le mal des yeux : & ont 
î^tt cjuc leur chair cft plus dure que des Bitets,Pigeons,&Turtrellcs:& qu il elt vti- 
d'en manger à ceux qui ont les nerfs retirez , & à ceux qui ont la diflentcne , & 



1 manger a ceux qu 
<îui font cœliaqucs. 



De la Turtrelle. 
CHAP. XX. 




=«-=^0 V Tainfi comme c'efr chofc inique aller contre l'opinion 
lilîi dcfcs précepteurs, fi lonn'eftbicnaffeurédu contraire, aufsi 
§B cft chofc pemiciëufc de s'accorder à ce qu'on en à aperceu au- 
(-SIM trement:carilfaultentoutslieux qucla vérité emporte lavi- 
«aoire.ParquoyoresparlâtsdumtureldelaTurtrdle,&nev^^ 
'-u«>a:L_rt^]ants rien difsimuler de ce qu'en auons obferue, dirons libre- 
'^'<=ntqueco,^iieaucunsontperfequelesTurtrellesfecachent,&perdentleu^^ 

P'unics en hvucr,nous les auons veucs au temps d hyuer en Egypte ors qu elles 
?0"sfo„cabLtes.Parquoyaaufmeilleureopinion)ellesfonttotallemcntpaf. 

%cre.,&croyonsqu'3n'endcmeureaucuncennozcontreesdcFrance,fmo^ 
P"fonnicre,ouimpuVantepar maladie. Ets'ileftoitvrayquellesfed^^^^^^ 
K&mangea{rciuIcursplumes,oufetiendroycntcllcsenlhyuerîNousdeuos 
^;^ncpcnfcr qi,'aufsibienlcforoyentellesencage,commeailleurs. Anltoteen 
P'^f>"urs paflies des liures des mimzmàiCoit.Turtnresdcgut^flatc loasfrtgidis. 



^"nurcm àicitHX. LatJm incipk pr^pwg"'" , & ^uanquampainas m Utebu di^ 

^°Wreede4eiaupaïsd'Anftote,maisileftrareailleurs,quoyquo^^ 
^«ondellcs,Mi!ans:&Grues:&quepluf,eursautrestelsoyfcaux,fetj^^^^^^^^ 
J^^enquclquefaifon del'anneeen certains endroits denozcotrees,feno^ 

.^«n qui font pafTagers d'vn lieu en l'autre : qui eft chofe qui nous a e e^lez 

^^"•tefte en noz pérégrinations . Si en ces entretaiâes quelcun d^i^ • Z 
f^«chaloir,s'ilss'Laiintounebougent,siIsfe cachentounel^^^^^^^^ 

refpond^oit que l'obferuation qu'on hit des chofes /^^JJ^^^^^^^^ 
'y^'^t4ulapuieventé,perfonnen'yeftiamaistrompé.Ceuxquientelcaslont 
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tromper, par ignorance en font excufez, fçachant que la confciencc de Thomnie 
efttoufiours deuers la vérité. Les corps des animaux ont à faire de nourriture 
pour fe mainteniriparquoy il eft mal-ay (é qu'ils puilTent viure fi long temps fans 
mangerxarmefmement les beflesterrcftres, qui fe cachent espertuïs en hyuer, 
font amas des Icfté , pour leur prouifion de Fhyuer . Quant aux Serpents, il^ ^î^^ 
d autre tempérament qui peut durer plus long temps fans manger que lesoyfcj 
aux.Les Turtrelles ont bruit d'eftre chaftcs, & de ne chercher compagnie, quand 
IVne des parties eft trepalTee.Ariftote à efcrit au feptiefme chapitre du neufiefme 
liure des animaux,qu elles viuent huit ans.Il y à vn poifTon en la mer , qui à pri^^^ 

Tryopn en Grec,Tfirtunn Larm,Turtrelle en Françojs. 




7^1 i)' è X^wgc^V irtM[m.<ù ^v}Pvtç tfisi oktw £77/.Arift.lib.5.cap.ij.& lib.p.cap.i.a: cap. 7. 

raftlnaca fon nom de la Turtrellcrcar il eft ainfi cendré defliis le dos, & femble auoir les a^I" 
fifcis. les eftendues , comme celles de la Turtrelle . Les Latins font nommé Va^tnaC'^ 
Vefmp ' La Turtrelle à beaucoup de merques aprochantes au naturel des Pigeons , £< ^J-" 
T^'t lie ^^^^'^^"^^^P^"^^îCOi^i^eaufsienboire.Etpourcequon voitla Turtrellç^^ 



doulce nature , plufieurs ont prins argument de tromper du cœur des Turtrelle 
voulants en faire des pouldres pour l'amour: mais c'eft par abus.Pofsible qu ^1 
ponnent deux fois l'anjl'vne fois en ce païs J'autre es regiôs chauldes : car nou^ 




auons fpulemét en Europe en téps d'efté.Elle fait fon nid à la fummité des afbr^^' 

ont la voix haukaineimais ne chantent,finon quand elles font en amours.CeH^^ 
qu'on noumft en cagen'enfuyuentlaloydes fauuages :car elles font bi^^^^ ^ 



& efcloft deux petits, ôc vole encor plus roide que les Ramiers, & Pig^^n^'f 11^5 
de moindre corpulence, & moins fouuent prinfe des oyfcaux deproye^Êj}^^ 



îproyc 




DES OYSEAVX, PAR P. BELON. 

lient despetits chacun an, &fontdehIanche couleur. Galienabcaucoup parfé 
<iu tempérament de la. chair des Turtrellesxar au liure des ahments,il dit en cette 
''"'*nii:TQ:Turtt4rtentpera,ncntoe?lficca , ^potil^immqu^inmondbusdegit. Kecens 
l^mcn non Turtur modè non eîi non danda/ed ne ?erdix,nec altaomma,qua citnm ha- 
''f «f modérât cjiccam . Verdices vcro Tumres neque dimfmas habent carnes , neque 
yo^udiffiaks.vcquc prauofucco vif «o/^-Parquoy il apert félon fon opimon,que 
lachairdcs Turtrcllcs cftdelicateà manger,&debonnouraflement:maiscnau 
'fc lieu difoit qu'elle eft plus difficile à digérer que les Pigcons,Griues,& Merles. 
Anftote au premier chapitre du neufietae liure des animaux , dit qu elle a inimi- 
"■'^ auec l'oyfcau nomme Lutcur. mais eftant la plus foible,demeure vaincue , & 
;'ec.Ellefccombataufsiauecl'ayfcauquelcsanaésnommoyentPjr«/K,quon 

^^i^ en Latin Iwur/i. 



DcsBifcts. 
CHAP. XXI. 



I 



^Aiix^^-îv ES Bifetsfontpa{nigers,toutainfiquelcsTurtrelles:&font 
(^'JmM ainfinÔmezenMçoysàcaufcdelcurbifbcouleunencordi- </„ 
fonsdupainbis,àcauredefacouleur.Aufsieft-cedclaqueles J^^^^^ 
# Grecs le nommèrent ?el,as, & qu'on ^tourne hum en Latin. ^^^-^ 
' 'hm Pour paflagers ,entendons qui s'en vont loing oultre la mer: 
CarquantcftàcequelesvnslailTenc les lieux vmbrez envn 
«SS^r au dcfcouuerten l'autre.nous appelions cclafe muer feu lemet 
^^pWe.CeuxquipcnfeiuquelesPigeonsfuyardsprennentleurorig^^^^^^^ 
f«sXonttrompiz:carlesfuyardsontcuidentediftinâ:iondccouleur,commelon 

!°«rapar cy après. Anitetc à moult bien delcrit les Bifets : car comme les pieds, 
^le becAla^ouleurlesfontfeuIementfemblcr différents auxiuyards,Anftott 

î^'cinqiefmeliuredesanimauKchap.xu..dit:Co/«m6.cavero^™pfe^^^ 
/«w.-eîï cnim J ma d,Ba à liuorc , dwerjum certè à Cohmbagems , qmppequa: minor, 
f^m Colub, fir,a' minus patihsmafuefcere.Uuet etiaplnmis pene mgrtcat , &pe^ 
'^'^"s rubhUs fcahrosifouc cjltqu.s oh res nullus id ^enus cdare dit. C elt a dire, qu en- 

!cs cfpcc« des Colombes , l'vne eft nom^ce L/«/. . Car Lm^^^ 
;^^cou4bife,lcs autres dicntcoukurdepIomb.Aufs,eftdifFerentavneCo-^»^^ 

^n^l3e,d'autant q u'il eft moindre,& ne peut eftrc appriuo,se,& que leurs plumes ; 
^«'itdccouleurfi liuidequ'ellceneihuafino«e,ayants les pieds Scbecrou^^^^^ 
^nioukraboteux, qui ncfepeuuent renfermer enlieuclos-LaMicuIteelt 
S^intenat à fcauoir , fi noftre Bilet, que difons auoir efte nomme en Grec Vchas. 
f^«aatmLk.,eftvnemefmechofeauccVi«<*^.,quiefto.tnommecenGre^ 
"^^.Ladfficulténenousfemble grande: parquoy nous en dirons ce qu il nous • 
f^fî^niblc/anslaifferchofcenarrieredecequinousendonncpbsgra^^^^^^^ 
t^''on:carpuifqueP./.^ouL,W.eftnoftreBifet,iltaulmaint^^^^^^^^^ 
?S"oyacLiLentàV,Wço,quinterpretonsBgeontuyard.N^^^ 
^/•^yoipoint.Ariftoteau douWchapitredulmrehui«^^^^ 
^^^J«Bfos,& Ramicrsfepartent.P«/mè«fn.«,ditilA^^^'^«"^' 



■WilPiliiPII 
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Veli^s en Grec.Lmcten LntinyBifetcn Trançojs, 




fMhcw Kj f/.iKfoi;x^ l^u'^ÔTTcuMiK^'fu^T^iuu.Jio K) « JV-jf J^îÇf/. Arift.lib.5.cap. 15. 

h'iherndre apud nos patiuntur : atque etiam TuttureSy & Hirunêines: fcd Columh^ 
nent. Il ne fault donc prononcer qu Ariftote à nommé Inas, qii on tourne en 
tin VinagOy8c Pclias ou Liuia^ fous diuers noms,pour entendre mefme choie 

Des Pigeons Fuyards. 



CHAR XXII. 




OIT 



qu on ait nommé les Fuyards à caufe des Fuyes , 
pource qu'ils fuyent, pour neftre fi priuez que les P^g^^^j 
I toutesfois on lit au treziefme chapitre du cinqiefnie li^^^^^ | 
! animaux , en ceftc manière . Maxtmo intcr hac gencr^ ^^^nel 
I fmt Valumbes ifecundum magnitudinis locum ohtinct Ocn^^ / ! 
^ Vinago:p<iulo maior quant Columbus ejl : minimum ex i^^ 
eff .Et au troifiefme chapitre du liure huittiefme,il dit: Aliafrugibus yiuunt 
ba , Cokmbwsyindgo.THrtiir. Winago hutimno potifimàm er confj>icimya' ^^P^^^.^ç 
cui magnitudo maior Colubo.minor quam Valumbi eff.Et au premier chapitre du iJ^^^ 
me liure de l'hiftoirc dit:Qolumb<€ mtem,^alumbes,TuYturMmgo,bind p^rit*^^ 
Sed ColUba vel decics anncYoïh donc comme il parle de Velias &de Inaspn Ocn 
c eft à dire des Bifets , & des Fuyards , en diuerfes fortes & en diuers chapi^^^ ' 
Mais dirons quel argument peuuetauoir eu aucuns dcpefer queL/W4& V^^^^, 
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eftoycnt fynonimes. C cft,qu ils fc font imaginé qu'il n eflpas impertinêt, quVn 
oyfeau ne puifle bien obtenir deux noms. LVn Inas ou 0/W,à caufequils fe 
^ourriffent des pépins, après qu on à preflc la vcdange. Parquoy voyants les paf- 
lagcs d' Ariftotc , ou il nombre les efpecesde Colombes, il femblequ en iccux 
à comprins les Bifets , finon fous le nom de Vinago. Donc nauons voulu 
^ous acorder à telle opinion , ôc permettre que le Bifet feuft mefme chofe , auec 
celiiy qui cft nommé Oinas,ou \nas en Grec,&: Winago en Latinrduquel parlerons 
l^n ce prefent chapitre , ayants des-ia fait mention de UuU . Les grands colcm- 
l^iers de delfus les chaps ont obtenu le nom de fuy es,à caufe des Pigcôs fuyards, 
S^i toutcsfois font aufsi trouuez es autres païs de Grèce, & en Afie ne s enfcrmét 
^^on plus que les Bifets . Il n'y à aucun Pigeon fauuage que le Fu vard , & le Bifet: 
^'iiis nous les auons aucunement apriuoifez pourenauoirproht.Sidonc ilsen 
^roLîuoit quelque ramage,nous le voudrôs bien aduouè'r,&: maintenir pour Ina^^ 
^^Vinago.W cil de plus grande corpulence que lePigeon:car Ariltete dit:V/W^o 
f^^lo tnctior qmm Columbus est: minor quant Vcdumbus . Pline pouuoit faire quelque 
Mention , tant des Bifets que des Fuyards,& toutesfois n'en à onc parlé. Il auoit 
peu lire en Ariftote tat IVn que l'autre, en la mefme claufule qu'il à traduide des 
•^^rniërs.Tant les Bifets que Fuyards font'lcur aire le 16g des rochers precipiteux, 
^^rlcs coftes des mers Orientales,^ au Peloponefcicarnousfçauôs enauoir veu 
^cCnicher le long de la colle de l'ifle de Ccrigo . Ariftote dit qu'on le voit princi- 
palement & qu'on le prend au Autonne : que lamaniëre de le prendre eft, 
S^^nd il s cft baifle pour boire. Nous pêfons (jne c eftoit auec vn retz laillant. En- 
^Qrdit qu'il venoit en Grccc,lors qu'il auoit dleué fes petits. 



îqui 

Oina^en Gm,Vimgo en Ut'mifmrà en Franfojs» 



<P«CoV.Arift.lib.5.cap.i5.&lib.8.cap.5. 

Des Pigeons. 
CHAP. XXI IL 



;L Y à trois principales manières de Pigeons, combien qu'il pJ^eons 
:i7y en ait encor quelques autres: les vns font blancs, qui font domeftt- 
^ particulièrement nommez Pigeons domefliques: les autres ^^J^^^^ 
) font bis,& tachez de noir fur les celles, qui font nommez Co///- z^^,^^^/^^^ 
r^#1 vv-v ^^bc€ fdxatiles en Latin, ou TurriccU^ qui font de l'efpece de ceux UifcelU 
j^^^^'^=^fe^"^ qu auons nommez VinagineSy & deicrits au precedêt chapitre, rolumba; 
^.nîJ^^^ccfpeceeflmeflee des deux fufdits,qu'onpourroitnômer en Latin Mif- 
^»ou Gregalc : car ce font ceux des colôbiers.Lcs pigeons Fuyards font de plus 
S^^tTe corpulence que les priuez. Parquoy il y à apparence qu'on les peut main- 
^^^f eftre ceux dont Ariftote à fait mention, qu'il nomme Vinagwes . Nous auôs 
P^^uué que les Bifets font ceux , qu' Ariftote à nommé PclU . Parquoy voulants 
^mtenant parler des Pigeons nommez en Grec Periflera,8c en Latt?î Colmb^y 
^^^hant qu'ils n'y à contrée ou ilsnefoyent cogncuz, ne nous à femblé chofe 

E 
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oy feufe les défaire par le menu. Seiournant en Paphlagonië , trouuafmes chof^ 
fort nouuelle, voyants quelquesfois les Pigeons monter à leffort en Ta^r fi hault 
cjLi on les perdoit de veuë, qui retournoyent en leur pigeonnier fans fc efcartci! 
car toutes nations 5 & de toute antiquité ont nourry des Pigeons es pigeonnic^^ 
àcffus leurs maifonsXes nations Françoyfes y ont maintenant plus grand rcuc- 
n u que ceux des autres païs du leuant, qui ont cefle d auoir des colombiers. LoW 
trouue qu'on eftimoit tant la race des bons Pigeôs à Rome , que lordinaire c&oit 
d'en vcdre la paire quatre cents deniers, qui eftoit enuiron trente efcuts & deniy> 
pour les tenir es tours des maifons , tant ils faifoy ent grand cas d'en auoir d vnc 
certaine race . Les mariniers en nournifcnt fur leurs nauires , 

& principalement 
Kcttechidios Perijîm en Grec , Columha domejiica en latin, Pigeon fméen Frunfoys. 




Qf 

ceux d'EgyptCjCombien qu'on en puiffe aufsi voir fur celles des Grecs de ^^'^^^ i^ 
Cypre. Il ne fera donc mal-ayfé croire qu'ils font cela , à fin que s'aprochants 
leurs contrees,& chaffants les Pigeons de leurs nauires,ils aillent deuantfeir^^^^' 
tendre les nouuelles que leurs maiftres retournent 

àlamaifon.Ceftchofccon' 
forme à ce que Pline cfcritau trente-feotiefine chapitre du dixiefmeliure del 
ftoirc naturelle : quand il dit : Qujd y^aÛum , a" \igil ohfîdio , atque etim retU ^ 
frccteritaprofucrc Antonio, fer cœhmeuntenuntio fCar on leur attachoit des l^^j^^^ 
aux pieds , qu'ils cmportoy ent en la maifon de la ville de Modena , qui eft^^^ l^j^ 
afsiegcc.Les Pigeons des fuyes,&; colombiers font moins priuez,que ceux 
nourriftpar les maifons : dont les vns font priuez & patuz , les autres ne le 1^ 
pas . Parquoy nous accorderons volontiers qu'il y à eu de touts temps de d^^^^^ 
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races de Pigeons aflcz communs en Italie,& rares en Frâcc.Lon en trouuc vnc 
cfpece qui font grands comme Poulies: mais qui penferoit que les anciens ne les 
enflent cognuZjferoit trompé:car Pline dit qu'on les auoit aufsi anciennement à 
Rorneiefcriuant au lieu fufdit,en cefte maniëre.Qf^/;? ^ patriam nohilitduere.in Ca 
P^^iagrandifim^ prouenire exi^limata. Parquoy penfons que ne faudrons de no- 
^er tels grands Pigeons, à l'imitation de Pline, Qolmihas Cawpanas. Les Pigeons Cokmhd^ 
ont cognoiflancc de touts les oyfeaux de proyé : car lors qu'ils les aperçoy uét,co- Cafnn^. 
gnoiflTants ceux qui prennent leur pafture en volant, ne fe bougent : & fi ce font 
^ ceux qui prennent leur pafture en tcrre,ils le gaignent à fuir. Et en volant font 
oruit de leurs iElles,frapâts des plumes par dclTus le dos les vnes contre les autres: 

qu on les iuge faire en figne de mcfpris de leur cnncmy . Mais iceluy vfant de 
pl^^s fubtil moyen, fe tenant caché entre les arbres fueilluz,Ies rauift à la defro- 
^^C)lcspuni^^ant de leur trop grand orgueil. Les CrelTcrclIes ont amitié auecles 
l^^geons : parquoy entreprennent fouuent leur querclle,& les defFendent des oy- 
^^^uxjdont ils font aflaillis.Us s'entretiennent mafle & femelle fans s'entremettre 
^^ec les autrcs,rccognoi^fants toufiours leur première demeure, n'cftoit que l'vn 
^ ^Lix fuft trefpa{ré.La diftindion des mafles,eft telle , que les ieunes ne couurent 
^es femcllcs,qu'ils ne les baifent à chacune fois : mais les vieux baifent la premië- 
^efois feulement,ne laiffants de réitérer tel deuoir fans fe baifer.On les voit rouër 
^ntour elles , efpanouïflants leurs queues , & chanter infinies chanfons , & mille 
pî^ieres amoureufes, & toutesfois l'amour des femelles eft efgale enucrs eux. Ils fe 
<^ombatent pour elles, & de grande a^^eurance s'entredonnent des coups de leurs 
^lles par la tefte, & fe arrachent des plumes les vns aux autres, Ariftote au fixiet 

Imre des animaux chapitre fécond, nous eft autheur , que quclquesfois les fe- 
^^llcs s'entrefaillent en deffault du mafle , & s'entrebaifent au parauant , & que 
coiTibic que l'vne n'enuoye rien en l'autre , elles font des aufs plus que fi c eftoit 

mafle: toutesfois ils font inutiles,& defquels ne fe peut efclorre aucune chofe: 

nulle femelle ne peut engendrer animal viuant , finon par la coniondion du cinq efpe 
^afle . Voila donc cinq efpeces qu'on attribue aux Pigeons : c'eft à fçauoir , Ra- ^^P'- 
^iêi:s,Bifets,Fuyards,Turtrelles,& Pigeons priuez. Quclquesfois les Poètes 
^^^cs prennent Velias , pour fignifier les Pigeons . Varro , & tels autres , qui ont 
pcrit des chofes villageoifes , ont entendu deux efpeces principales des Pigeons: ^^^^^^^ 
Vne plus gentile,telle que font maintenant noz priuez: l'autre plus P^oureu- ^^J^.^^** 
|5 ) qui cfl: agrefte , & fauuage , qu'on nomme en Latin SaxatiliSy faifant fon nid ^^y^^!, 
^^dens les tours , dont elle eft appelleeTwrnVo/^r . C'eft telle efpece de Pigeons cola. 
H^cGalien nomme Virgitisj & autrement Veri^leratjomds. Ils fontainfi paou- P/>^'>w- , 
^^^^) comme les Fuyards. H y en à quife tiennent es creux des arbres, fçauoir ^^^'''^^j^" 

ceuxqu'auons nommez Winagines ^Msiis de ces deux efpeces ,en eft faiâe p^J^y/^ 
^He tierce de moult grand reuenu ,qui font ceux que nous nournflîbns es colom- 
) nommez, en Grec Verijlerotrophion , ou VeriflcrconajàQdcns lefquels les Pi- 
S^^ns fe retirent la nuit,& cfleuent leurs petits. 
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Du Merle bleu. 



CHAP. XXIIH. 

OVRTANTfi defcriuos lovfeau ; quAriftotc au vingt; 
vniefme chapitre du neufiefmeliure des animaux, à noinm^ 
Cyanos,8c Gaza Cœrulcoyôc que lappellons de nomFranÇoy^» 
Merle bleu , ce n cft pas à dire que layons onc ouy notntnct 
de ce nom Françoys,qui euft efté prononcé de quelque autre, 
jj ty vv^ <^^^-^^ mais pource que nous trouuants en la ville de Ragoule en 
Efclauonië , auec les paifans, defquels le vulgaire eft de diuerfes langues , les vns 
parlants Italien le nommoy ent Ucrlo Biauo , les autres qui parlent Grec vulg^i 
hiauo le difoy ent Pc^wo/?pfco,& ceux qui parlent Efclauon l'appellent fimplementv^ 
Petrocoji- Merle. Il chante en cage, tout comme vn Merle,mais d Vne voix [ 
pho. qui eft la caufe pourquoy les paifans quihabitent par les haults rochers d tici^^ ^ 

Cyanosen Grec,Cœmleo enUtinyMerlehleHenfrmçoys, 



Cjanos, 
Cœruleo, 
Merle 
blett. 



Merîo 
htauo 





nië,les vont defnicher, & les apportent vendre à la ville. Tels oyfcaux ne pe^^^^ 
cflre veuz en noftreFrance,qui ne les y apportcroit des eftranges païs: car ik 
leur nid à la fummité des haultes montagnes des afpres rochers, comrn<^ . 
peu auoir veu en Crete,& en Tifle Cithcree, Corfou,Alzante,& Negrcpont.^^^ 
ftote parlant au lieu fuidit de ce Merle bleu , difoit qu il cft communément ^ .j 
par les rochers del'Iflede Schyros : Ariftotc ,quieftoitlors en Athènes 
efcriuoitfonhiftoire,enuoyoitgentsen diuerfes contrées, qui luy ^PP^^^^^r^^-. 
les animaux de toutes parts, corne aufsi de rifle de Schyros , en laquelle no^^ 



DES XkV S Wm X, P A R R RlEiL O N 



317 



l^ons cjuil y à des haultcs montagncs,& qu elle cft moult afprc de rochers. Pour 
3irebricfue dcfcriptibh dcccfl dyie'aù;qùf^ fairidre Voir la flature dVn' 
V^^Hc depetitc corpulcncc,de çoMleur bleue^apiit les pieds , & le bec de M erle, 
^ conccura la naïhiepcrfpeâiu'e de ccft oyfcau/Il cÛ criard, & ne defcend gucres 
^a plaine pour fe paillre , & fait iufques à cing petits, & cft d'aul^i bon manger 
j^pr^inie le Merle noir , & vole bcâLicoup mieùx.5on parîùrâaë eft de mefme ce- 

Du Merle ël^ 




Merle 
blanc» 



, ihî 'P R É :$ç{ïpo'urle,i6urâ^^^^^ 

' : blahc,tout ainfi qu'il eftoic du temps des Romains. Car Var- 
ro aMXicrs Jiurc de la chofe ruftique parlant des Poulies fauua- 
. gcSjmonftrcafTcs que les Merles blancs efloycnt rarement 
I veui à Roïnc. la orr2atil)Us publias {àit '\\)folentponicum Vfitta- 
' cis^dc Mcrulis ctlhisy item id ^cnus rehiis inujitdtis^ Ariftote au dix- 
^eufîcfnie chapitre du neufiefine liure des animaux à fait mention dVn Merle 
'^^Cjencefle manicrc. Le Merle blanc(ditil) eft grand comme lenoir,ayant la 
de mefme maniere:mais eft feulement familier en Arcadie, en la contrée de 
y ^cne j 5^ y\q{\, ïamais trouué en autre lieu. Arift:ote parlant de telle affeurance, 
taifoit fort du récit des gents du païs: mais nous croyons que fi Alexandre cuft 
bien commande en Sauoye & Auuergne comme en Arcadie, de qu'Arifto 
|^ycufl:enuoyéfesoyfeleurs,pofsibleacuftildit:Nt'c \>fqiiai» alibi nafceris : Car ^ >r 

paifans des païs qu auos dit,luy euflent fait voir le côtraire.Et pour le faire bref, p^^l^^^i 
^ ^yant différence entre luy& le noir, ne en la grandeur, &: corpulence, becs, Merle 
Picds,& iambes, & efl:ant de fcmblables meurs & pareil chant^ ne luy voulôs fai- blanc. 
^^particulière decription plus claire, que de dire, qu il fefauk imaginer voir vn 
^^rle noir cftre totalement blanchy.alors Ion aura la femblance du Merle blâc: 
ce blanc a mefme manière de faire fon nid,& d'efleuer fes petits côme le noir, 
^rs-mis qu il ne peut eftre veu que en païs de montagne,fçachant qu il à cela de 
r rticulèr , qu'il ne defcend ça bas pour y faire fa demeure : & à le manger on le 
^uue de mefme goufl: que le noir. Nous entendons félon fa nature : car qui en 
j^^rriroit en cage,on le pourroit voir dcflous terre : loind qu encor pour le lour- 
^'^y Ion en peut Voir en quelques villes es plaines de France, qu on y à ap- 
P^^tet de la montagne. 



Cortjphos ecleucos en GrcCyMemU albd en L4tin,MerIe blanc en Franfoys, 
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Merle au 
collier. 
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Dclatierccefpccc,quon nomme Merle au ColIicr. 
CHAP. XXVI. 

, Auoifiens,& touts autres peuples habitants «"«deshaulte* . 
Û montagncs,& principalement au temtoire «^'AmbrunA v 
^ faint lan de Moriènnc, cognoiffent vne manière de Me ' 
^ qu'ils nomment Merle au collier , qui eft fi fi:equet en ces 11c 
f J lâ,qu'on n y voit autre oyfeau plus commun. Lors que le v 
-^mcs pour la première fois, penfafmes bien q"^ "J^^'^-Jv Ij 
îrchofcderarc,luyvoyantvncolliergri3,commeàlaPcrdrisfranchc,iX^^^ 

Cane pctiëre mafle . Mais voyants qu'aucuns paifans n ignorent ^on nom.^ 
fcmblï bon enquérir fi Ariftote en auoit point fait de n^ention.Souda mrou 
mes qu'il les à cognuz , dilant qu'on en trouue de tels en Grèce : car après q . 
Bm en GKc,Tertia UeruUfpecies en Utin^erle M Collier en fmçcyi' 




. dixneufiefine chapitre du neufiefme liure des animaux, Ariftote à parlé du 
^'1"'^' noir & du blanc, voila comme il dit. Il y à encor vn autre Merle de cegenf 

■ 1 _ ■ o_ -r < r 11.11 -'-A^if niie 10" 



MerU au moindre que le Merle noir , & qui fcroit femblable au noir , n cftoit que fo^^^^^ 
n eft rouge,habitanr par les haultes montagnes, & lieux couuerts,&: n clt 



tion du 



collter. 



n elt rouge,iiabitanr par les naultes montagnes, <x neux couuerib^cx j^^j 
leur fi noirc,mais fauue. Cela difoit Ariftotc,qui eft la vraye defcriptiô ^^^^^f^jr^ 
le au collier. Ce Merle la ayant le bec, les picds,le cry,la façon de volcr,& ^ 
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fonnid,commeaufsila contenance ainf.queleMcrle,&laœ^^ 
tcllequUitAriftote,auonstki!ememconclud,queceftluyquAnftoteacn^ 
tpn^,: I r' .„ ,u \A ^rlp. Sn.idain OU ôn a laifle la montagne d Am- 



c H A P. X X V n . 




E V X quifontlc ttafHc de marchandifes es terres ncufucs, 

ne pcrdcntles occafions dcrecouurct les fingulanteZ,quils 

nrc&vendrcpardeça:Carmcfmem^^ 
prcrcnuti r _ ^ , ^.^ ^^^^^^ j^^^.^ vaifleaux, 



f nortcrlesovlcauxaeccpaisia „ ■ • i 

^ chorchcnt pour enauoirles peaux: & principalement 
K^^^Ê-^ ceu qSnt dJplus belle, couleurs, defqt,ef. eft celuy que 

Merle du hrejiU 




8es,quc n eft toute autre couleur rouge, uuuu J -omparaifon ^ 

iuAirevnecouleurrouge,quin'cnfoKe 
^^resplumes.Sa queue eftW"e:fespieds,&iambesfonm^^^^^^^ 
^ourt i la façonl celuy dVn Moyneau:fes plumes rouges fo^^^^^^^^ 

"neaienontpeuaporterenvieiufqucsennozrmgesLo^^^^^^^^ 
P^=^uxtouteseLres,lefquelleslonpourroitconkrerauecIeport q 

'*ons,aufsi parfait,quefi loyfeaueftoitplaindcvie. ^ .j^. 
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Du Merle noir. 



CHAR XX VI IL 




"Defiftp- 
non du 
Merle 
noir. 



RISTOSTEau dixneufiefmc chapitre du ncufiefme liurc 
^ des animaux, à f ait exprefle mention de trois efpecesde Mcr^ 
j lcs;mais le noir en eft la principale. Varro en fon liure De ling^^ 
' LrfAzw4,rend]araifon dclonEthimologie Latine, voulât qu'on 
^ l'ait ainfi dit , Mer. la qua/imera: pource qu'il ne vole en compa 
. gnic, fe trouuant ordinairement fcullet . Encor y à vn poiflbn, 
qui à prins l'appellation du Merle, comme il appert en noz liures De aqu^itiHh^ts* 
Chacun fçait qu'il eft de couleur noire,& que ion bec deuiét iaulne,en vieil H'ï'^^^» 
comme celuy de FEftourncau.Les anciens ont penfé qu'il y euft amitié entre 
Griues,&Merles.La femelle eft plus plate que fon mafle: parquoy Ion trouuc 
manifcfte diflFerencc entre eux deux . Ariftote obfcruant fcs meurs , dit qu'il bai- 
guoyc , & gazouille en hyuer, mais Tefté il chante en faiiant grand bruit à gorg^ 

C ofjphus ou Cottyfhus meliu en Crcc,MeyuU ntgra en Latin, Mtïlemlr en Françop. 



dcrployee:& quM fe mue de couIeur,cftant plus noir lefté que l'hyuer. Le M^fl^ 
fait fon nid auec de la tcrre,rond,& defcouuert,mettant au fond de la laine, oU 
trc chofc mollc.Lon à opinion qu'il fait deux fois fes petits par chafcun an: & 
Cl commence de bonne heure des le printemps auant les autres oyfcaux. H i^^^; 
ge de toutes manières de viandes, Vcrms, fcmences, & fruiûs. Et pource qu'il,^^ 
fi vulgaire, & qi, on le cognoift pour fon chant haultain en touts lieux, &q^^^ 
le nourrilt en cage, il n y à perfonne qui Fignorc. Les médecins tiennent qu f ' 
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gendre bonneshumeurs,acomparantsfachairàceIIedeIaGriuc:aufsiont main- 
tenant couftume de concéder aux malades d'en manger , reftimants de facUc 

%eûion. 

Del'Eftoumeau. 

CHAP. XXIX. 

'E s T O V R N E A V eft tant cogneu d'vn chacu,qu'il n'eft £/îe(»r. 
ia befoingd'cn parler parlemenu.llàeft^nommédes Grecs »^^^^^ 

. Vforos, & en Latin Sturnus. Mais pource qu il eft tache, & a di- J^^^^^^ 
0 ucrfcscouleurs,&quelapierre Thebaique, dont font entail- 
lez les grands obelifqucs & groffes colofTes des Egyptiens, elt 
quafifcmblablecn couleur à fon plumage, les anciens nom- 
KdkpîTrre P^r.»i«J»;.Leftoumeau eft vn peu plus petit jue le Merle, aul 
du nombre de ceux qu'on nourrift en cage pour appredre a parler : qui n M 
^hofe moderne : car Plincau chapitre quarente-deuxiefme du dixiefme hure de 
'^ftoircnaturclMMuedelongtépslesfilsdel'EmpereurauoycntvnEftour- 

P/<w f» GrecSturm en Utm,Eftoumeim en Trançeys 





Defcrif- 



."^^uquiparloit Grec, & Latin, lleltaecouicui cu-ng.-....,... 
^ftRa4r,&mad;édemerquestanneespartoutlecorpsmeflec^^^^^^ 

,= cendr4femeesfeulementfmleboutdesplumes:lefquell^^^^^^^^^ 

Jfî«entc;mmecellesdesautresoyfeaux,d'autantquellesfg^^^^^^^^^ 

^'<;nguettes,commefontcellesquonvocautourducold^^^^^^^^ 

MOftarde,laCanepetiëre,leTercot,laGnueontleurs^^^^^^^^^ 
^^ff"^lcsplumes,quafidcpuislaracine:aufsirEftourneaulesafeulement. 



tmcr- 
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quees par les bouts.Lcs ieuncs ont le bec de couleur de corne, quafi aufsi long K 
large,& quelque peu courbé en faux,comme celuy du Merops^Sc qui deuient rou- 
ge en vieilliflant,ainfi corne au Merle.Les plumes de fes asiles & queue font bru- 
nes , bordées de tanné . Les Merles vont à grandes troupes en toutes faifons de 
l'année, fors qu au temps qu ils nourriffent leurs petits. Ils font leurs nids dedcns 
les creux des chcfnes parles forefts,oudedens les pcrtuïs des haultes tours. 
pource qu'en prenant leur pafture ils mangent indifféremment toutes fortes de 
viande , ils font moult grands dômages fur les vignobles . L obferuation du m^^" 
le à la femelle fert beaucoup pour les auoir bien châtants: car la femelle n appr^^ 
fi bien à parler , que le mafle . Parquoy pour les difcerner, on leur regarde la lan- 
gue . Les maflcs font poinduë par le fin bout , mais les femelles l'ont fourchec. 
Les icunes font fi femblables à vn ieune Merle, qu on à peine à les cognoiftrc. t 
pourcequonenprcnd grande quantité, on à acouftumé de les auoir en délice^* 
Les Médecins modernes accordent qu ils font de gros aliment. Ceft merucille u 
les anciens n en ont parlé . Les oy feleurs , qui en ont prins en vie , leur attachent 
quelque long fil aux iambes , bien englué, & allants vers vne groflc trouppe d 
ftourneau , le lailfent voler parmy les autres : ccluy qui emporte ce filet englue» 
s cntre-mefle auec les autres, Se eft caufe d'en engluer quelquesfois vne douzai- 
ne pour vn coup , qui tombent à terre auec luy : car ils volent près à près 1 vn d 
l'autre. Quelquesfois l'Efmerillon s'effayant d'en prëdre quelciin de leur troupe? 
donne plaifir à ceux qui regardent le combat : car encor qu'il fe mette au inili^l^ 
de la volee,la multitude l'empefche, qu'il n'en peut chofir aucun. S'il les trouuoit 
feul à feul à Icfcartjil en viendroit à bout bien ayfement:mais ils volent en trpu: 
pe pour plus grande feureté. 

Delà Paiffefolitaire. 



CHAR XXX. 




E S homtlies, qui font leur refidence en vnlieujncpeuuenti^" 
uoir l'intelligence des chofes qui font efloignees d'eux , s ils 
l'ont par efcrit . Il y a vn milion d'hommes excellents en tou- 
tes fciences,viuants pour le iourdhuy en diuers lieux, & ^o^^^^ 
es langues, qui en leur vie ne v irent heu precipiteux , & 
, ^ lont trouuez en paffage dangereux , qui ne laiffent pourtant» 

bien parler de routes chofes:cntre IcCquels fi renions propos de l'oyfeau dontpr<^ 
tendons maintenanr parler , poGible qu'ils en voudroyent eftrc aeuz : tant cha- 
Pallfefoli cunprefumedefonfçauoir.Nous deduifons maintenant vnoyfcau quelevuf- 
Mrc. gaire à voulu nommer vne Paifle folitaire.Si maintenant nous voulons enquc^Jf 
la raifon,iI ne fera trop difficile de la trouuer: c eft que les habitants deslicux abJf' 
mez entre les montagnes , trouuants vn certain oyfeau faire fon nid es pteCPjJ 
ces des rochers, l'ont iugé folitaire.Et pource que ce paflage de refcripture,q"» 



au Pfalme de Dauid cent & vniefmc,ou il eft dit,Pafer Solitarius in tetlo,> 
mun à pluficurs:tout ainfi leur â eftc facile impofer tel nom à vn oyfeau, 



„ j, — — ^ ..iLt idtuc uiipuici ICI nom a vn oyfeau, ' rç 

gnoiflent aimer a fe tenir au defert. Au commencement que le veifmes,le pei»^' 
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mej feurcmcpt nommer Charadrias : mais ayants leu quelques merques de luy, 
tant en l'hiftoire Ethyopique,& Ariftophanes, comme en ce qu Anftote en a ef- 
crit, fommes refoluz de croire quil eft oyfeau différent à laPaiffe folitaire: choie 
«îu'auonsfaitapparoiftreen fon propre chapitre, en dcfcriuant lesoyfeaux de 
nui(a.Ceux qui hantent & habitent par les montagnes, oyants vne douceur rama 
gc au chant des oyfeaux champeftrcs,prennent garde ou ds font leurs petits,a fan 
^uenlesdenichant,ils ayentprofitdcflbs: car ils les vont vendre aux villes pro- 
chaines. Et nous,quifouuét nous fommes trouuez à les voir dénicher, auons ob- ^ . 
Wlcsmeurstantdumafle,qucdelafemelleXcftePaiffefoliuirctiptbca^^ 
^onpduRo%nol,aufsienkellelacontenancc,&eftdelagroircurdvnMau-p^^^^^^^. 

taire» 



l^aijfe folmre. 





^i^-Celuyàqiulonferoitvoirvnteloyfeau,&quonneluycuftpomtditfo^^^^^^^ 
P^llationVnferoitfacilemcntqueceLnecfpecedeGriueccart^^^^^^^^ 
1^ccftepkfolitairecftainfigriuelce.lly:acUftintodumafle^^^ 
^/ftquelemailceftplusluultencouleurXechamodesplumes,^^^^^^ 

Jdcffouslapoi.^^^^^^^ 

^"oirvoléoumarchéenauant.llsUcbccrond,pomau,&blanchaftre,quc^^^^ 
^oUcurcydenoirparlebout,6.bcaucoupplusfortqt^celuydvneG^^^^^^^ 
^rlc:toutesfoisilfeLai(Hechair:carilm%edesinteaesenvieJ^^^^ 
l>csa-r^ j 11 ^\rt..^(:nrinc& font de metme couleur, ô<: les yeuAuc 

J^>oc pieds comme celles d vneuniie,<x ^^^'^ ... ^ I ^^itcl 

'"'îkIjuk lieu, JAuuagne.TdfaParfKfotatK»»^" 
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plaines de France, qu'on y voit aportees en cage , & rendues priuees: car mcto' 
ment le Roy îrançoys amateur &: curieux des chofes vcrtuëufes,enà auttesfois 
tant cftimé le chant, qu il s en deledoit autant ou plus que de nul autre oyfeau. 
Le chant de ccft oyfeau folitaire eftant doux, & peu violant,en eft trouué de bo' 
ne grace,attendu qu*il chante aufsi bien la nuit comme le iour, au moins quand i 
voit la clarté de la chandelle. Et ne luy fçachants aucun nom ancien,auons leule- 
Liheyditê modcrne.Pour ne difsimulcr le bié dont il vient, & le fçauoir des pet^ 

de M. de fonnes,aduouons que comme M.lanBrinon,feigneurde Villaincs,nousaaicie 
VtlUmes en noz nccefsitcs , lors qu eftions en ce prochas, félon qu'il eft libéral enuers tou- 
emers les tes perfonnes qui s'adonnent à chofes vertueufes:aufsi M.Loys Chcfneau, qu on 
^oww« nomme Q^crculus , principal du collège de Tours à Paris fon précepteur , & 1^" 
Quercu- ^^^^ public cn Hcbreu, nous à communique maints bons paflTages des ^^^|j'îj.'* 
Itf^ , dit res faindes fur cefte matière de noz oy feaux,qui autrement nous enflent cfte dn" 
chefmau ficiles.Ilcfl:dopinion,fclonqu il apert en fes commentaires fur certains endroits 
le6leur en Je la Bible,que pour Vdffcr folitcirm^ Ion pourroit entendre tout oyfeau folitaïf^' 
Hcbreu. ^ommequi diroit, A«/5 minimè gregdlis.ow filon pouuoitdirc huis Jolinaga. 

De la grande Griue, qu on nomme autrement 
à Paris de faulx nom , vne Calandre. 

CHAP. XXXI. 



Griue, 

Caladre, 

Ethimolo 
gie de U 
Griue. 



Ciferre. 



CicU, 
Turdi. 



Vifciuom 

ViUre. 

Iltacum. 




A D I F F I C V L T E que chacun qui parlera des oy^c^f^ 
trouuera en la Griue , fera foudain cfclaircie, moyennât qu oH 
en conftituë trois efpeces , à la manière des Grecs, & Latins» 
Ceux de Paris au lieu de nommer l'efpece la plus grofle de io^ 
nom propre vne Griue, l'appellent vne Calandre: mais ce 
, parerreur.il eft manifeftc que la Griue à ainfiefté appelle^ 
fa coulcurxar encor pour le iourd'huy difons vne chofe griuelee , quand nous 
voyos eftre tachée de noir fur le gris, ou autre telle couleur. Aufsi n'y à il oyfc^^ 
plus madrez deuant l'eftomach , que font les Gnucs : mais elles ne font pas aiU 
defllis le dos : car ne la tefte , ne le col , ne les selles n'ont enfeignes. Les habitan|^ 
du Lionnois la nomment vne Ciferre. La grofle furnommee Calandre, laquell^^ 
Ariftote compare en grandeur à la Pie, tient le premier lieu en ce genre. Il y ' 
trois efpeccs,qui font cogneuès,& diftinguees de ^pres noms Frâçoy s : car apr<^^ 
celle qu'ils nomment la Calandre,qui eft la vraye Griue, eft: cogneuè l'autre eip^ 
cc,qu'ils nomment fimplement Griue , tiercement le Mauuis, quartement la 
torne ont efté nommez d'vn feul nom Grec Cic/^, & des Latins Turdi: Mais A^^" 
ftote les ayant fpecifiez au vingtiefmechapinre duneufiefme liure desanim^^w 
attcdu que la Griue viuoit de Guis , par ce la furnomma Vifciuorum. L'autre a ^ ^ 
nommée de nom Françoys fimplement Griue,& aufsi Litorne,& en Latin Vû^^^ 
Le Mauuis eft le moindre qui à efté nommé Wiacuml.^ Griue furnommee Cal^^ 
dre eft moins commune,quc les deux autres moindres efpecesicar elles apparu 
fent la plus part de rannee,au contraire de la première efpecc, qui nous app^^^^j^ 
lèulemct en l'hyuer.On les garde cn cage, pource qu elles chantent plailaninj^ ' 

quin^^ 
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quin'eft chofcmodcrne: car nous troiiuons que Agripine,femme de Claude Ce- ^^.^^^ 
far, auoit vne Griue qui proferoit les mots en par!ant,qui eftoit au temps que Pli- _ 
ne cfcriuoitfon hiftoire.il fcmble que les Romains les ayentengreflees en cage, ^uxMure 
pour les vendre en plain marche: car Varro dit , que le fumièr prins des cages des d, Ihfjki- 
Griues cft le meilleur qui foit pour engreflcr les champs.Martial dit, rtjau- 
lntcrduesTurdus,fi(iuis me indice certet, * 
Inter quadrupèdes gloria prima Lepui. 
^laimcnant que voulons donner enfeignes de la Griue , dirons qu elle eft beau- Vefcnp- 
coup plus grande qu vne Litorne . Anftote au lieu fufdit , ï à comparé a la gran- 
^eur dVne Pic. Or eft-cc qu'elle ne tient conftamment fa couleur , comme aufsi 

CkhU.Oxofamme!:ast«Grec,Tufdmyi/ciuomsmmrenL^^^^ 
Sifem à Lion. ulOrea dienten Vulgaire Myrihof oull,, & Sgnofmlh. 




Atift. lib.animal.5.c3p.!.o. 

Ariftotc la bien obfcrué:toutesfoisla plus commune eft, que le defllis defatefte 
^ du col , eft quelque peu plus oblcure , & vndoyee de couleur plombée, que la 
I-itorne . Les extremitez des plumes de fes ^Iles , & de la queue, qui eft aflcs lon- 
?^i«te, font quelquesfois bordées de blanc . Elle â les pieds, & les ïambes de cou- 
^wWanchctte,tuantftirlciaulnaftrc.Lesoyfeleurs,quiontmoyendengrd^ 

les Griues, & touts autres oyfeaux, qu'ils prenet en viejes mettet dedes vnevo le- 

^e>Suiàl'huisbasAeftroit,enlieuobfcur:&fon£vemrleauleansp^^^^^^ 

^«ts,àfinquclesoyfeauxnefoyétmouïllc^,&gafte^delafagc^A^^^^^^^ 

^*ffctgrâdeclartéleis,àfinquelesoyfeauxenterme7ne^ 

'i*ors%udesarbres,;uauaechofequilesamufaft,dei,rantsh^^^^^^^^ 

^aigriroit.AufsifaultQuelamuraille foitmoultbiengarniede 

P«chct pour afloirlesoyfeaux.L'apaft des Griues doit eftreauec des figu«ba 
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tues & de rcfpcautre,q les Italiés noment du ¥ar:c2iv les Griues ne pcuuét viure de 
grains.Encor fault auoir egard,q quâd lô en prcdra vne partie pour tuer,on n effâ 
rouche point les autres : car oultre ce qu elles ne s engraifleroyent, fe lailTeroycnt 
mourir.Ceux qui les fçauent gouuerner doulcement,les engreflcnt à moult grâd 
proffit.Les fauluages mangent aufsi la faine,& viuent du guis des arbresXa Gri- 
ue,furnommee Calendre , le Mauuis , & la Litornc ont vn petit bec court , mai$ 
lavrayeGriucràplusiaulne.Lonà acouftumcdcmettte des pots pour attirer 
les Griues à faire leurs petits fur le hault de q uelquc arbre : autremét eftants faul- 
uages, ont acouftumé de le faire de fange à la manière des Merles; mais la Gri- 
ue lencruche beaucoup plus hault, & aufsi le fait de plus grande induftrie. Nou^ 
voyons les petites Griues en touts temps , combien qu il femblc qu elles s en p^' 
tent hors du païs d*Ariftote:car il dit qu elles fe cachent, & de fait elles viuent 1 c- 
fte des guis des arbres de Sapins , mais l'hyuer viuent des femenccs des guis fut 
les arbres fruidiers. Les médecins anciés dient , que la chair des Griues eft plus du 
re que celle des Poulles,Perdris,ou''Francolins:mais qu elle engendre bonnes h^ 
meurs , & que fa chair n eft cxcreméteufc. Lon a acouftumé de les farcir auec des 
Se moml "^^^"^^ Mirthe , &: les roftir , pour donner à manger à ceux qui ont le flux de 
^ Ventrc.Lcs Grecs voyants les Griues fe repaiftrc des graines de Lêtifques , les no- 
Myrtho- i^ent ScynopoullLCominc aufsi eftants fréquentes au païs des Myrthes,dict Uy^" 
foHllu thopoulli.CcAc grande eft de plus excellent gouft que les trois autres. 

De la petite Griue. 

CHAP. XXX IL 

E N O V S cuft efté mefme chofe auoir defcrit la petite Gri^ 
ue au chapitre de la grande,fans en faire particulière d'efcript^i^ 
fcparee:toutesfois nous lauons fait pour rendre meilleure ii^" 
telligence de quel oyfeau prétendons parler. Ceftc petite cit 
celle que nous voyôscommuneméc voler à grandes troupe^) 
& qui eft la plus cômune en noz plaines de France : & laquel" 
le lon maintient pour la vraye Griue , combien que ce ne la foit pas , qui ne U dit 
cftre la petite efpece.C'cft donc à bon droit qu Ariftote , au vingtiefme chapitre 
du neuhefme hure des animaux, en à fait diuerfes efpeces en vn mefme genre. 
Nous auons lauthorité de gents de ce royaume , hommes fages,& doaes,& con 
ftituëz en dignité , à qui auons fait voir qu'il y à des vrayes Griues en ce paï^ ^Y^ 
& qu'on en prend aufsi l'hy uer:ils nous feroyent tefmoings d auoir veu la gt^^' 
de Gnue vne fois & demie plus grande que la petite, qui eft de la corpuléce d'vn 
Vefcrip- Merle,cellc des-ia qu'on nomme vulgairement Griue: n'ayants autre différence 
tion delà entre eux , fin on que la grande eft beaucoup plus madrée de moindres tacher- 
petiteGn Leursbecs,iambes,& pieds font de mefme couleur. Et à fin qu'on ne pen&ftq^^^ 
les plus grandes foyent les plus vieilles,& les petites plus ieunes, voulons faire 
uoir que ce font dpeces différentes, par ce mefmement qu'elles font de m^urs 
différentes,^ que comme la grande eft rarement prife en noz côtrees,aufsi 1^ P^^ 
tue eft rare au lieu ou il y à grande quantité des grandes . Les grandes fe paifl^^^ 

d'olÎLï^^ 



Griue feti 
te. 
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d oliucs, & les petites de guis : combié que méfme viande puifle paiftre toutes les 
deux.Or puifque il y a fi grande affinité entre les deux j qu on s'imagine IVn por- 
^raiâ par l'autre. 

Turdus Vifcimrus minor en Latm,Commme,ot4 petite Griue en F rançoys. 



Du Mauuis. 
CHAP. XXXIII. 

V Y S qu auons ia fpecifié deux cfpeces de Griues, refte main- 
tenant a parler de la tierce,qui eft le Mauuis, voulants que no 
\ ftrc difcours fuyue le commun parler Frâçoys.Mais ce faifants 
^ prétendons monftrer que ne prendrons fi grande licence en 
toutes les efpeces,que ne veuïllions bien nous accorder à la cô 

^ J munc manière de parler : car fi d'auanture en faifant telle di- 

ftinâion n'ommions vn oyfeau, Mauuis , comme fcparé de la Griue , & que tou- umiu 
tesfois il n y euft difFerence finon en grandeur, ce fi:roit abufer feulement du ter- 
^e,& non de la chofeicar la dcfcription de celuy qu aurions mal nommé demou 
ï^croit toufiours entière pour celuy à qui elle appartiendroit: & à fin de ne faire di- 

CichU Iliada en Grec, Turdtts ilUcus en Lmn.Mdmts, 
Trajle,^ Toureten îrançojs. 





^^aiondesnoms,quifignifientvnemefii^echofe,mcttronspourexenipH 

^i^^eôc Mauuis foyentfynonimes,fignifiants touts deux vnemelme choie, de 

^^^l^toutesfoislonenfaitdiftinâion.Ileftmaintenantquefc^^ 

y Wonles attribuera. Et fi dauantage les petites Gruiesdvnc an^^^^^^^^^^ 

^^ff^mblables aux vieilles, ôc quepour en faire differéce IVfageles diftinguaft de 
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noms propcs,lcs appcilants Maiiuis,nc fauldrions toutesfois de fuyuir telle di- 
ftinâion , & maintenir ccfte efpcce cy pour Mauuis . Mais pource que fçauons 
pour auoir efleué les petits de l'vn 6c de lautre^qu il y a difFcrcnce entre eux,auo5 
bien voulu donner la defcription du Mauuis . Lon attribue auGi plufieurs autres 
Touyet. noms Françoys à ce Mauuis.Il cft nommé en noftre païs du Mans vn Touret, de 
didion correfpondentc au nom diminutif dVn Tours. Et pour ne nous arrefter a 
Defcri' ^^'l^s appellations,voulants plus toft fuy ure le vulgaire, dirons que le Mauuis fe- 
prion dti roit femblable à la petite Griue, n cftoit qu il eft plus mince , & plus iaulnaftrc fur 
Mamis. ] orengé par le dcj[rous5& principalement aux plis des aelles,ayant aufsi des taches 
orengees en chafquc cofté du col. La couleur de fes plumes du dcfllis de la teftC) 
& du dos font tout vn:fçauoir eft,du tanné fur le gris.Son bec,fcs iambes,& pi^"^ 
retiennent la couleur des Griues.ll eft blanc delfous le ventre, comme la Litorne: 
au contraire des deux Griues, qui l'ont merqueté.Sa queue , 6c ailles font de cou- 
leur tannec,ay ant les cxtrcmitcz des plumes du fécond ordre , vn peu tachées de 
blanc par le bord. Les Mauuis fontcouftumicrs de fepaiftrc desraifms,&t^^J^ 
grand dcgaft es vigncs,comme aufsi font les Eftourncaux. Parquoy lon en pre 
beaucoup en vendanges en diuerfes manières, & principalement auec vn 
met qu'ils nomment Bret. On fait cela en manière de pipce: car fans Huette,c e 
à dire \luld^ l'on n'y fait pas grand chofe. Lon en prcd aufsi ^)X^: gl' '.;aix , au ^^^P^ 
chauld de refté,faifant vne loge le lôg d Vnc mare en vne plaine , non trop loing 
des eaux. On les prend aufsi à la volce,comme encor en plufieurs aultres mam^^: 
res,quc ne mettrons en ce lieu à caufe de briefueté. 

DelaLitornc. 



Litorne. 




CHAP. XXXIIU. 

|-.Aiiitenat que defcriuons les oyfcaux en termes Frâçoys, qu on 
^ oit communcmct exprimer aux paiCins,voulons diftingucr 1^^ 
. Mauuis, 6c Griues d'auec la Litornc. Quelques vns la confof^" 
I dent auecques la grand Griue furnommccCalandre,prcnânt5 
il'vne pour l'autre. Parquoy auant que d'en parler plus auant, 
- -r c (s-""^^-'^ ^^ dirons cequentrouuons.Cefte Litorne eft peu moindre qu^ 
tiondeU lagrofle Giiucimais plus grande que le Mauuis, de la grandeur d'vnMefY 
Lnornc. j^^^^ auons quelquesfois veu qu en la vendant on la difoit eftre vn Merle femel- 
le:de vray elle luy refTembleroit, n efloit qu elle à le deflus de leftomach iauUi^" 
ftre,tacbé de noir,& aufsi qu elle eft blâche delTous le ventre.Ses iambes , & p^^^^ 
font noirs autrement que la Griue, grande 6c petite , & le Mauuis qui les à entre 
iaulnaftrcs,& blancs. La Litorne eft cendrée delfus la tefte,le col,& delTus le ^r^^ 
pion.Le dcfllis du dos eft tanné,ayant aufsi la queue noiraftre,commc celle d vn 
Merlc.Lcsfixprcmierespennes des selles fontbeaucoup plus noires que le^ 
très d'après, qui tiret fur le roux,ou tâné.Son bec eft beaucoup fendu,moins long 
que celuy du Merle iaulne,pres de la tefte,en la mafchouëre dembas, 6c quelq^^ 
peu noir par le bout . Elle eft moins griuelee que la Griue , hors mis aux deux c^ 

ftez de l'eftomach , & aux plumes des coftez-.car le deffous de Tselle eft blanc: 

d'autan^ 
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Parquovfoit en mangerou autrement, l^groUe^^nueiu n 



Greccju'on à tourné en Latin Pi/.m:parquoy entendons nommer celte-cy,T«r pUnu 




Du Phénix. 
CHAP. XXXV. 

î î C E n'eftoit que chacun peutvoif le plumage d'vnbcl 
ovfcui cftran2er,afl"ez commun dedem les cabinets des grads 
S^aJd^ noftre p^s qucde lur<iuk,qudhn,ujns 
{ cftre le Phenix,nous n eufiions nencudenouueauaen c en 
1 rc aores Herodote,Pline & plufieurs autres authcurs. Ceplu- 
^S^^^i ra^eln parlons eftfeulementbourru,&entourné^^^ 
^^^^ magedontpari comme cuir, dont le mJieu du 

«les dclices , qui font attachées a vne peaj uuic c > monflre, 

^«^pscftdcfi4édefachau-&os:qui,combienquil fu^^^^^^ 

^«^Hcsfoisonteftéoftezdeleans,tellementSuetoutleplu^^^^^ 

P<^^u eft trouué Hms tcftc & fans pieds. Mefsieurs Agnco la '^^^f^"^^ 
J"theursmodcrnesenontfaitmention:ma.pourcequelede^^^^^^^^ 

^^'^ «onv.op nouueau, nous l'auons trouue digne d en h n^^^^^^^^^^ 

Hcftqud^uK.nsnomméaudemierchapureduprei^^^^^^^^^^^^ 
•>sdcplumeslansrcftc&pieds,M.G.Poftcl,homme excellent 
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Arabe , & Grec, à prins argument de le nommer Apus, fuynant l'opinion du vul^ 
gaire , qui dit que ceft oyfcau fe nourrift de vent en Yxï , fans iamais defccndrene 
fur arbre , ne fur terre. Ceft errer de le nommer Apus : car Ariftote au trentiefme 
chapitre du neufiefme liure des animaux à ainfi nommé les grandes Hirondelles 
criardes, qui nous font communes : par lefquelles Ion peut monftrcr que ce nom 
luy efl mal impofé . Et pour prouuer qu Ariftote n à cogneu ceft oyfcau, métros 
ce qu'il en dit au premier chapitre du premier liure des animaux. Animal, ([uoà v^- 
hcrc tantum /r, pifcis folîm modo natatile eîl^nullu riouimus. Nous trouuons des aU 
Jihjftta- theurs hiftoriens,qui à noftre aduis ont aufsi nômé ceft oyfeau Khyntaccs: duquel 
à efté efcrit en ccftc forte: Apud Vcrfas duicula gignitur nomine Khyntaccs , in 
hilinucnkur excrementi^fcd interna omnia adipcplencL.Quofit y team acre atquerorefo 
lum nutriri arhitrcntur. Parquoy fi eftions entrez en opinion que ceftuy-cy fo^ 
Phénix ce n a cfté fans caufc: car fçachât bien qu Hérodote, qui eftoit long t^mp^ 
auât Ariftote,& les autres autheurs Grecs,&: Romains en ont parlé, il cft tout 
nifeftc,quecequelesautheurs Latins,ô^ Grecs,qui font venuz. depuis luy,cn ont 
Sf: de bon,à efté extraid: dudit Herodotc.Et toutesfois Ariftote,qui a leu les libres 
G Hérodote, n à fait aucune mention du Phénix. Tout ce que 

Plineaefcnt dU 

Phénix au fécond chapitre du dixiefme liure de rhiftoircnaturelle,parlant de 
nilius fenateur,eft prins d'Hérodote : toutesfois Hérodote mcfmc dit n'en ^^^^^^ 
veu qu'en peinture.Donc s'il eftoit ainfi qu'il n'y euft qu'vn Phénix en ce monde, 
il auroit efté difficile de le faire mettre en peinture, comme difoit Hérodote, t^" 
â:ance,Claudian,Ouide en fes mctamorphofcs, Solin,&: pluficurs autres ont par" 
lé du Phénix. Or Phénix eftdediuerfcsfignifications: carc'eft aufsilenoindv: 

ne herbe. Soit que nous lifons en la vie de certains Empereurs qu'ils en ont veii 
viurc en Arabie, cela nepeutengarder qu'il n'y cnpuifle aufsi auoir ailleurs .L^ 
plumage duPhenix(au récit d'Hérodote, dont Maniliusrauoittranfcrit,)do^^ 
eftre comme doré,c'eft à dire de couleur Phenicee : car c eft de la, dont le Pheni^ 
à prins fon nom , pour la couleur de datte . Ce que ledit Pline à amplement de 
claré au quatriefme chapitre du treziefme liure de l'hiftoire naturelle, p^'^^^ 
delaPalme,encefte manière: Atinmeridianoorbepr.mpuam ohtnient nohilit:dt^^ 
^J^g'i^i y proximamqucMargandes. Et puis ^pm dit: Vnaearumarbor in Chora 
trdditur,\na Sydgrorum'.mirûmfie de ea accepimus , cum Vhœnice due^cjU^f^^'^}^^ 
ex huius Valma argument 0 nomen dccepijje^ emoriac renafci ex [eipfa ( quod erat prius ) 
pomis refertdm. Il n cft donc impertinent, que loyfeau, dont Hérodote à parléj 1^ 
nommant Phœnix, n ait par vn autre efté nommé Khjntdces. Ce corps de pl^^' 
mcs,duquel parlons n' à point de pieds:mais nature voulant fupplier à ce défaut) 
â fait qu'il à comme deux plumes en chafque cofté de la queue , qui font long^^^ 
d'vn picd,& recrochees par le bout,& fort dures,defquelles il fe pend aux arbres- 
Nous les auons aufsi trouuees en vnc efpece de Barbeau du nil.Nature à ainfi 
au Phénix pour euiter les inimitiez des beftes qui viuent es païs , ou il fe nourru • 
Lon met en doute comment la femelle peut couuer fes ccufs . Parquoy plufi^^^^^ 
penfent qu'elle les mette fur le dos du mafle , & qu'elle les couue de^^us luy • 
autres dicnt autrement,pcnfants qu'il amaflc des bufchettes,que le Soleil alluni^ 
par fa chaleur,& que de la ccdre il s'engendre vn verm , duquel le Phénix eft p^^/j 
après engendré.PIine parlant des oyfeaux, à fait fi grande eftime du Pheniîi»^^ ^ 



Vhœmx, 
nom d'her 
he. 
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I ^'à mis le premier en degré après l'Autruche. Si cft-ce, quelque chofe qu'il en die 
I «lu'il ne l'approuue grandement : car il a dit en autre endroit : Qujppc mtcr prim 
B poiith et km ex cinenbus nœnicis,nid6que medicmis,ceu vero tdcertum effet atquefa- 
m ^ ^«/"/«w.Toutcsfois pource que la difficulté eft grande à prouuer, que c'eft le Phc 
■P- nix que defcriuons , il eft neceffaire adioufterce que trouuons en Pline,ou chofts 
W fcttiblablcs.Lcsoyfeauxd'EthiopicAd'Indie(ditil,auij.ch.dux.liure)fôtpourIa 

I plus part de diucifes couleurs qu'on nepeut bÔnemét dire. Mais le Phénix d Ara- 
I tiëentre tous autres eft excellent: ne fçachant fi c'cft ^^blece quondit,quiI nv 

en à qu Vn en tout le monde, lequel on ne voit pas beaucoup . Lon dit qu il clt Vf/crif- 
'a grandeur d'vne Aicle. Les plumes qui font autour de font col, font de cou- rm </» 
leur refplédiflâtc fur l'or. Le demeurât du corps eft de couleur purpuree.Sa queue P''^'^^' 
<:ft entrecouleur debL7uez,& diftingueedcplumes de couleur de rofes. Le def- 
fus de fa tefte eft embelly de la forme de crefte de plumes cfleuees . Tout cela, ou 
chofes femblables â raconté Pline touchant le Phénix : mais des paroles qu d dit 
fncorfuyuantcs au mcfmc chapitre,il femble que les autres authcurs, & pnncipa- 
^■lemcntAriftote,lc nomment Cinmomui .Combien que le mefmc Pline parle Onmo-^ 

aufii du Cinanomus, Manilius ( dit Pline au mcfmc paA^age ) homme très dihgent 
^■^ntrelcshomnies Romamsdc robe longuc,à efté le premier qui enacfcriten 
Latin. Ceftuy très grand fcnateur, excellent en fçauoir, fans auoir efte aprms 
f P« aucun cnfeigneur , à dit, qu'il ne s'eftoit trouué homme, q ui euft veu vn Phe- 
'''xmangcanf & qu'il vit en A rabie fix cents & foixantc ans, cftant côfacre au So- 
lfil:mais que fe fcntant cnuieilly, il compofc fon nid de rameaux de calTe odifc- 
'^nte , & de rameaux d'Encens , lequel il remplift d'odeurs, & meurt La dcfliis: & 
|||S"cdesos &moëlleilnaiftpremiërcment vn petit verm, dont puis eft cngen- 
•"^élepoulfmduPhcmx.Etaprcsqueieshabitantsontfaitlesto^^ 
P'^xmorcils cmportentfonmd enPanchaye,enlavil eduSoleiI,&kilslcmct- 

^entdefllisl'autel. AufsilcmefmcManiliusefcrit,quelaconuerfiondcla grande G^^^^^ 

I-- 'nneefefaitaueclavic de ceft oyfeau: &que dercchefles fignifications des teps, 
^ des eftoilles retournent eftrc les mcfmes, qu'elles ont efle au parauant : ôc qijc 
«^«fte année commence à midy,quand le Soleil entre au fignc d An«.Et que telle 
•^onuerfion, c'eft à dire reuolutionfcdemonftra ^'^ f 
«ftants P. Licinius & M. Cornehus confuls à Rome. Il ferait difficile dcpou- 
'^oir entendre ce que Pline à dit de la grande année, fi ne la faifions fçauoir . Nous 
'^«trons doncfes paroles Latines ,pour les declairer. Cumhms ditis yttatnagm 
'°»"erfjo„emanmfieriprodiditidemUaniUus,iteriimq^ 
~ ^^^er«we^/af;„re«frttXccyeftprisdelafentenccdesEgyptiens,quionttrou 

^«P^'r la coiiputationdeleurAftrologie,quapresque trezemilans feronte^ 
^^^"^demonâeretourneraàfonpremiènquieftcelaquePlincnommelaÇ^^^ 
|'*ftee:tnaisceftàl'imitationdePlaton,commeaufsidc plufieurs autres quua ^^^^^^^ 

'^^^ttiment hnnum vertentem. 
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AV ROY. 

IR E , toutainjt que les grands oyfedux ontefic 
dtSiinguex^yOU ^arle lieu de leur j^d^lure, ou put 
leur demeure : paretllemem pourrons f^re diui- 
fion des petits ojfdlons parleur nourriture: Cdt 
combien que indifféremment touts ceux qui fo^\ 
de petite jlature fc maintiennent par les haj^h 
hujchettes, & buijjons, c'eftpour fi/auuer, em- 
tant s laviolance des ojfèaux de rapine . Iljl ^ 
entre eux ^ qui nom paflure que des feuls verrns, 
petits animaux en Vie . Les autres ne yiucnt 
que de grain. Les autresfi nournffent indifférem- 
ment des deux : c'efla fiauoir, & des verms , & des graines , Mais pource 
chacun fera Jfecifiéen particulier y remettons a en dire d'auantage en particulières 
defcriptions d'vn chacun . Et pour faire Voir que ne nous fommes trompe^, , en p^^" 
Bûchettes yiQj^ceant ce mot Bufchettes, voulons mon^lrer que ceft pure & naïfue diflion Fr^^ 

coyfe.pour exprimer ce mot Virgultum:^^/ efinom moult antique, Venant de U 
Bucetum. Latine, iffue du mot Bucet um,^/(f tauthorité de Marc Varro en Julugele, p^^^ 
tant au commencement du premier chapitre de tonfiefme hure des nuiSls d'Athènes^ 
en cefie manière . Timseus , & M. Varro in antiquitatibus rerum humanarum tct 
ramitaliam de Grseco vocabulo appellatam fcripferunt: cùm boucs Gra^ca lin 
guâ l'-^^o) , id eft , vituli vocitati fint, quorum in Italia magna copia fuerit : bucc- 
tâquein ea terra gigni,pafciqucfolita fint compluria:re&we«f que le mot de Bu] 
chette aprins [on origine de Bucctum: pour ce que les heuf les patjjènt volontiers : ee 
fontlesreietons desarhn\feauxfauuages y furlefquels tehs manières de petits ojfe^ 
aux.que nommerons cj après, je feent communément. 




LE SEPTIESME LIVRE DE 



LA NATVRE DES OYSILLONS, QVI 
hantent par les hayes , bûchettes , buyflbns , efpines , & 
ronccs:auec leurs dcfaiptions & portraids, 
retirez du naturel. 

Du Rofsignol. 
CHAPITRE PREMIER. 



A 




E ROSSIGNOL cftanteftiméicplus 
noble de touts les petits oyfcaux , & de genre 
le plus Icgitimc, à efté trouué digne d'eftre mis 
le premier en ce lieu. Les Françoys, à noftrc iu- ^^^/^ 
I gement, le nommêt Rofsignol en partie pour- 
ce qu'il eft roux : luy voyants la plume rouffe, 
I tirant quelque peu à la couleur enfumée . Cer- 
tains autheurs veulent que les Latins l'ont nô- ^^^^.^y^, 
, mé L»cw/<<jayants ouïr fon chant continuer en * 
, l'vmbrage obfcure: fçachâts que L«c«jcn Latin, 
-^-^^^.^.-^ ..^y^^ eftàdirevmbrage,donteft venuL«ctWrf.Ceux ^hlm^-. 
rlenommcrentP^yiW..cmprunterentlenom d'vnc fable ancienne , qui 
^«quc Pandion Roy d'Athènes eut deux filles, lvneProgne,l autre Phylome ^.^f^^,^ 
la.Progné cftoit mariée à Tercus Roy de Thrace . Icelle ayant demeure auec luy 
l'cfpaccde cinq ans, luy vint vouloir de voir fa fœur qui eftoit en Athènes :par- 
^uoy pria Tereus vouloir qiul l'enuoyaft quérir : mais ily voulut aller luy mel- 
.EÏseftants embarquez paflbrent la mcr.Eftant Tereus amuc la, des-cequU 
eut veuë Phvlomela,en deuint amoureux.-toutesfois celant fon amour,en hn ob- 
tint de fon pcre, qu'il l'emmenaft en Thrace voir fafccurProgne.Er ayants tait 
^«ile,arriuerentenThrace:maisfoudainqu'ilsfurentatcrre,nepouuantplusca- 

^l^^fondefir ,illa viola. Iceluyvoyantquelle en eftoitmoult cou^^^^^^^^^^ 
^,>alalangue,depeurqu'ellenelefignifiaftafafceur:ioinaquil^ 
fermp^ a i du„i^^ — U Ço va auifer de tirer a 1 eguiUe fur la toiIe,le t 



; tort que Te 



^fmecAlorsPhylomelafcvaauiferdeL 

^^"^ luy auoit fait A Icnuoya à fa fœur: laquelle pour venger 
%lomela,&tuerentIt.sfifsdeTereus,pourluyenfairema^^^^^^^^^ 



inst 



^elafetenoit cachée derrière vnei-j , - - i 
'Cftoit Itis. Alors Phylomela,qui en tenoit la tcftc encor fangiant^ 



. tapiflirie,iufqucs à ce que Tereus demada ou 
.r<.noit la tcftc encor fanglante,larua au vifagc 



I 



33^ LIVREVIL DELANATVRE 




de Tereusilcquel s eftant effrayé de ce qui en efloit aduenu,tira fon efpee pourb 
tuer toutes deux. Mais par le vouloir des dieux Tereus fiit côuerty en Hupc,PrO' 
gné fut conuertie en Hirondelle,dont eft que les poètes efcriuent que THirondcl 
le pleure la mort d'Itis:& Phylomela fut conuertie en Rofsignol , affin que fc la- 
mentant inceffamment, elle enfeignaft Imiure du meffait auec fon chant lango- 
reux. Il femble que Martial veuille parler de luy,quand il dit, 

Sic ^hi mukifonaferuet facer htide lucus. 
Il nous eft en doute s'il entend du RoyAtis,qui auoit vn daulphin fur fonef^^ 
pour armoirie: car le fils de Tereus eftoit nommé Itis ou Ityle . Varro en fon ^^^^^ 
De lingud Latina yQntîàoil que c eft à caufe de fa voix lamentable , dont les Latins 
lufcioîa. Yqj^^ nommé Lufciola.Sunt qua aliis de eau fis appellata ( dit il) Lufcioîa^ quod IhBi^K 
fèeanere exi?iimetur,atque ej[e httica Vrogne in luBufaBa auis. 

^idon en Grecy Philomela , Lufcinia^ ^ Lu/ciola en Latin,Rofignol en ïrançoys. 




Anft.lib.ç.animal.cap.Q.Item, « 5 MStûièLS^ ^ cwjî^f yifÀe^.t vuK-rat A^^TTsm?, o-m 'Ic^f 
JV» cAstfftwj,^.^* j TttvTztAjh pt^<rvMip^f cfï' KX*77,&c.Arift.lib.9.cap.4i>. 

Nous n auom cognoiffancc daucû oyfcau, qui foit de la nature dVn Rofsignf 
ccltal{auoirquichanteinceffammenttoutelanuidfansdormir:carlorsqucl<=* 
forelh&tailhsfecouurentdesfucilles,ileft long temps fans ceffcr de chanté 
louante louT & nuit. Mais pourroit il eflre homme tant priué de iueement, qui ne prenn« 
d. Rop. admirationdouïrtellemelodicfortantdela gorge dvnfi petit corps £oykf 
gnoL fauuagefEtf^chantquedvnevoixfihauItaineiffuedVnfipetittuyaudefirefo' 
nante mufiquc toute induftrie humaine n'en fçauroit aprochcr . Mais oultrc ce- 
la, le meilleur du Rofsignol eft, qu'il perfeuere fi pertinemment en fon chant» 
que fans fe laffer & Uilfer fon entreprinfe, plus toft la vie luy defauldra 
lavoix. A-ilpointeudemaiftre,quiluya enleignéla fciencede mufiquefipf 
taiaef Non:& toutesfois ne fault iamais à bié accentuer les fyllabes,& mieux oV 
erucr touts les tons,& les conduire dVnc mefme halenee fi parfaitc,qu il n'y à f 
luy qui rie defire l'entendre. Encor redirons qu'il ne fault point à bié obferucr \^ 
tons, & les conduire d'vne mcfine halenee,les vns en longueur, & afpirer les af' 
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res:tantofl varier le defllis , quafi le iedant en fufec , tantoft courber les notes eii- 
^iëres,& foudain les mener par feina:es,& puis les diftinguer,& découper par pie 
<^es,comme en minimes crochuesttantoft les aflembler,puis les démener comme 
leur baillant des cntrelaflures:& de la les allongeant,foudain il les delaifle,& puis 
les reprcnant,il oblcurcift fa voix au defpourueu,quafi comme en trcmblantitan- 
toft après murmurant en foymefme,ne chante que le plain chant, l'vne fois fi pe- 
f^nt,qu'il femble prononcer les notes par femibreues : tantoft il les déprime , me- 
^^ant fa voix en bas ton,& de prin (ault, il fait l'accét agu comme chantant en faul 
cctjlautrcfois fréquente fes tons, lautrefois les eftend, & la ou illuy plaift,lcs dar 
de haultains,moyens, ou bas: tantoft il contrefait fon chant muant fa voix en di- 
^erfes façons:voulant quafi qu'on penfe que c cft dVn autre oyfeau.Et puis fe re- 
^onftrant , chante quelque peu en vers de rythme : tantoft fe met à pourfuyure 
profe. Quel inftrument,qu ayct peu fabriquer les hommes? quelle Harpe,Lut, 
Efpinettc pourra Ion mettre en comparaifon de fon chant? la maintesfois à dô 
plaifir beaucoup de matinées au leuer de celuy qui à exprcflcment dormy en- 
^re les arbrilTcaux fucilluz , pour obferuer fa plaifante voix armonieufe , pour en 
eftre tefmoin.Parquoy il fault nous accorder,qu'iI furpaffe l'artifice humain en ce 
fte fcience, & qui plus cft, il fc dclcéle tant de noftre mufique , qu'il fe laifTe pren^ 
drc pour le defir qu'il à de l'entendre : car quiconques ira en vn lieu ou il y à des 
ï^ofsignols , & la fonne doucement d'vn Lut , Violon, Efpinette , ou Harpe bien 
accordcz,voirra les Rofsignols le venir efcouter fi attentiuement, qu'ils monftrét 
eftre totalement rauiz: ôc s'il y à rameaux engluez la aupres,ils ne fauldront à 
Venir ictter dcfllis: ôc par ce moyen demeurent prifonniers . Mais tout ainfi co 
'^eilsfontefprinsde ladoulceur de l'armoniè desinftrumens de mufique, tout 
^ii^G s esmerueillants d'vnevoixaigre & mal plaifante, monftrent en eftre indi- 
efprins de defpitxar fi quelcun lioit vn Chat au pied d'vn arbre,& luy at- 
^^choit vne cordelle , dont le bout en fuft bien loin , en quelque lieu ou il y euft 
des rofsignols , de tirant la corde, fit crier ce Chat , ou autre animal, duquel le cry 
fi^t mal plaifant& aigre, alors les Rofsignols monftrants figne d'eftre effrayez, 
i^ont voletants autour du Chat, comme indignez.Qupy fçachants les oyfeleur^, 
î^ettcnt des gluaux auprès, & les prennent par telle manière . Lon trouue qu'il y 
^difficulté en l'appellation Grecque du Rofsignol: d'autant que le vulgaire ne 
f^it diftindion pour le iourdhuy de luy à vn autre nommé PofWffii. Car fi bien p^f^^;^^ 
^^elques efcriuains modernes fe tenants fort de l'appellation du vulgaire, nom- 
ment le Rofsignol VotamidaMons que c eft erreuncomme fera prouué au chapi- 
tre delà Fauuette brune Joignant aufsi que les anciens le nommoyent Mdon. ^-^^^^ 
^ous eftimons que Terreur vient de ce que le Rofsignol mue fa couleur en di- 
J^ers temps. Il y a difficulté de bien le fçauoir nourrir en cage . Mais nous l'appel- 
lons de diuers nomsicar celuy qui ne fe départ des forefts , eft nommé Ramage: nofi^d 
^t dit-on qu'il eft plus permanent en la doulceur de fon bien chanter . L'autre fe um<ige. 
^^^^ttant fculementparles bocages, le long des prairies, &dedens les hayes:qui 
fftccluyquoneftimelcmoins.ToutsRofsignolscefl^entdebienta^^ 
f de l'autonne, & l'efté lufqucs au printemps. Etpource qu il n a que taire de 
^^^^e pour mafchcr la viande dont il fe nourrift, nature luy à donne vn petit bec: ^ . ^ 
'"^^^ a bien grand ouuerture de gucule.ll à bien la prouidence de n aualler aucun 
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verm, qu il ne lait premièrement fait mourir . Il eft bien hault enïambé , & fi n 3. 
gueres bon pied-Sa contenance le fait femblcr eftrc toufiours en peur : & remue 
fa queue à chafque pas qu il fait,& après auoir volé. Autresfois s eft trouué en cer- 
tain village de la forefl d' Ardaine^que les petits pafteurs prenoyent iournelleinet 
chacun quelque vingtaine de Rofsignols: qui me tourna en admiration pour la 
multitude.C eftoit durant le plus chauld de leftéjors que toutes les mares cftoyet 
tanès ailleurs. Parquoy eftants contraints de boire,vcnoyent de toutes parts pre 
dre de la fufditc eau, & les pafteurs aduertiz de leur gaing, tendoycnt leurs lacx, 
& prenants de maintes fortes d 'oyfeaux,trouuoyent aufsi grande quatite de Roi- 
fignols : car ils fe tiennent adonc dcdens les forcfts, en Icndroit ou eft rhumeur. 
La difficulté dobfcruer & recognoiftre lesmafles des femelles neft pas petite: 
car touts deux font quafi colorez de mefmcdiors mis que la femelle n eft du tout 
fi phenicec, qu on dît autrement de couleur de datte, ayant aflez bonnes ianibcs 
& bons pieds, qui ne font pas noires . Le deffous de la gorge eft de pafle cenar^^ 
couleur . Le dcuant de la poidrine blanchift,comme aufsi fait le dcflbus du ven- 
tre , & de la queue. La couleur de dcffus le dos, du col, de la tefte, & des ailles ci 
rouffcimais les plumes d entour la queue retirét plus à la couleur de datte. Et d aU 
tant qu il y a diftinâion du maflc à la femelle , aufsi ne chante-elle fi long temp^i 
comme le mafle: combien que communément celTcntde chanter , quand ^ 
ont cflcué leurs petits. Le Rofsignol fait fon nid de fueilles de chcfnc : duquel le 
dcdens eft tiflu de poils de la queue de cheual , affez mal proprement : quelquel- 
fois moult près de terre, autresfois vn peu plus hault fur le rameau d Vn arbre, oU 
il pond fix ou feptceufs.Ouide racompte Thiftoire dcPhilomelc plus au long aU 
fixielmeliure defes Metamorphofes. 

De la Rouffettc. 



Roujfette. 




CHAR IL 

V E L QV E S hommes nomment le petit MouchetRouf* 
fette-.mais c eft erreur : cartoutainfi queles hommes denoitr 
nation ont nômé les Rofsignols à caufe de leur couleur roU" 
fe,toutainfi les paifans ont nommé ceftuy-cy RoufTetteo^ 
V fr'p- WKlt^'^^WyN) i^omdiminutif.CefteRouflette eft de la grandeur dVnel^^^ 
f^lj^^^e U uette brune, plus petite que le Rofsignol. Elle eft oyfeau afle^ 

RouJJètu. grandelet . Nous ne pouuons imaginer quel nom ancien. Grec, ou Latin ^ 

nu cefte Rouffette.Mcfmcment eft peu cogneuè, finon en certains endroi(5s p , 
les paifans des villages fituèz le long des forefts, qui en prennent grande quanti ^ 
au chauld, lors qu'ils vont boire aux mares. Or diuerfes forefts nourrilTent diu^^^ 
fes efpeces d oyfilIons,felon la fituation des lieux, ôc du pafturage, dont ils P^.^ 
fent. Ceux qui font couftumiers de tendre aux oy féaux, ou de les prendre a la p^^ 
pce, n en laiflent aucuns fans leur bailler quelques noms. Parquoy trouuants 
ftuy-cy aucunement fréquent, ayant pluficursmadrures de couleur exquifc^^^ 
trepheniccc&orengee fur le bout des plumes, qui font que Foyfeau en app ^ 
roift roulfatre, luy ont impofé ce nom. Ses griuelures font fréquentes vers 1 ^f ^ 
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Vcrms,ayamlcsbord5Alcdcdcmdecoulcuriaulne:&lcsiambes,8^pieds^^^^^^ 
chaftreApeuKquclcshabuantsdesvaiesçuiffcntauo,r OUI ceno^^^^^^^^ 
mefmcmciLarcLrcIcsvaiagcois.Amfiyàpluficursan>rnauxou^^^^^^^^ 
dutôcs d'iceux oui ont leurs appellations vulgaires entre gets d vn ellat ou me 

Hecn'uiffcVTimcdoae es trois langues,&deddigencex^^^^^^^ 

fitdclapofteritéAvigilantpourlebienpubhc,&auquel h^^^^^ 
autantdclouangcpoi.rfcs excellentes oeuures,<iuanulautrcqui ait nuslam 



^uftenuoyéenquerircnquelqucgrofl-evdlecômeRou^^^^^^^^ 

^Wes,che^lesUrneursdlUlereAfalfeu^sdeplgn d^^^^^^^^^ 

Hqui'ncluyeneuft dit nouuelles:6c mefmemen luy enc^^^^^^^^^^ 

CarccftcheLuxquonkstrouueeyo^^^^^^^^^ 

» expenëncc de l'appellation de ceft oyfeau, suroît a s e ^ ; 

5Uuendentparleiïorefts:carceuxquifetiennentc^^^^^^^^ 

l«.CefteRouiretterapportekrandementauTaner^^^^^^^ 

^Uet:n,aiscllecftdecoV>le^ccplu.grandette,nav^^^ 

««lles,nelespieds&iambesnoires,maisblanchaItres. ^ _ 
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LIVRE VII. DE LA NATVRE 

De la Fauuette Brune. 



CHAP. III. 



Potamida 



L Y à quelques autheurs Grecs modernes ^ qui ont misVo 
tamidd de nom vulgaire^penfants exprimer le Rofsignol: toU- 
tesfois nous fommes bien affeurez que Votamida n eft pas Rolj 
fignol : Car lors que eftions en Crète, trouuafmes le nid de tel 
oyfeau qu ils nomment VotamiddyÇux vne plante de Teucrion: 

& lequel peufmes recognoiftre que c eftoit de loyfeau q^^^^^^ 

flre vulgaire nomme vne Fauuette brune, qui eft fi femblablc au Rofsignol , qu'il 
Ve/crip' grande différence entre eux: car fi ce n eftoit qu elle eft de couleur plom 

tionde U ' ^ ^'^^ h^ulte enïambee , comme le Rofsignol , & eft quelque peu moin- 
Tauuette dre , il n y auroit quafi point de différence: car mefmement peu s'en fault qu ell^ 



Fauuette 
brune. 




hmne. 



EpilaiSfOff HypoWts enGreCyCumca en Latin, fauuette plombée, ou brune 
en FrançqysMs yul^aires Grecs l'afpellentVotamida. 




ne chante aufsi bien,tellemêt qu en noftre Frâce on Icnferme en cage , & ^^f 
on au heu d Vn Rofsignol. Aufli auÔs enfeignes qui m ôftrent,que c eft elle qu 
Eù'îais des animaux, & au troifiefme cha- 

Hypoiais. P' / ^"^^ti^foe liure,à nommée en Grec EpiUis, ou Hypolais^cpc Gaza à intef- 
curruca. P^^^^ Cmwcrf qui eft par lexperience de ce qui nous fait voir , que le plus fouue^ 
leCoqupondenfonnid.Ceneftfansraifonquelevulgairede Grèce la not^' 
me Poz-^y/j/c/^, car elle fuit communément les ruifl^elets:pource quelle y trouue 
mieux fa pafture,qu elle prend de vermine en vie, qu elle ne feroit ailleurs. NoU^ 
luy donnons cefurnomdepIombee,à la différence de la roufl'e, qui fera defc^- 
te par cy aprcsicar la Fauuette prend ce nom de ce qu elle entre dedens les {o0^ 
tes & creux des murailles , retenât le mefme nom en Françoys,que les Latins oH^ 
pnns des Grecs.La femelle eft diff-ercnte au mafle.de ce que le fommet de fa teftf 

efttann^' 
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eftttouiié,ayâtccbdcparàcuLercÔmclafcmcllcduRofsignoldemurMlle,aqui 
ledeffusdcIatcftccfttoutnoirXonncfefçauroittrouuerreftecnguelquchcu 
vmbrageuxlelongdcs caux,quon noye les Fauucttes chantants a gorge dcT- 
ployee.fihaultqifonIcsoitdVn grand demy quart de lieue. Parquoy ceft vn 
oyfeauiacogncucntoutescÔtrccs. Uy enàquipronocentFaruatte.On trouuc p^^,; 
kurnidordmairementtiflb dcpoilsdelaqueuc dvnchcuaUlorccdc quelque 

S^tii chemin,bien près de l'eau. 

De la petite Fouette, ou Fauuctte rouflc. 
CHAP. III I. 

A FOVETTEjOU Fauuctte roufle eft IVn des petits oy- 
is-,r^T'<^ifeaux,quinousàleplusdÔnédetrauailàIuytrouucrvncap- 
SS?/ pelÏÏnantique.Ettoutainfi que les hommes haktants au 
h^V^,/ P ^^„„i^„fe^,,chentfousterrepourlagrandefroidure,^ 
. ceuxdumidy pour la véhémente chaleur,ont efte nommez 

^ededenslesfoïes,quclquesanciensparfemblableraif^^ 
'!>^«.LesvnsprfIk%u1lfailIedàe 




^icdeWoJ,r«;cnfeignelecontraire,&quilfauItdi^ 

^^ff^mblemiukaukofsignoldemuraWorsmisquelleeftbe^^^^^^^ 

P^"ecorpulence,ayantlecorpslonguet.Nousauonseuopjn.^^^^^^^^^^^ 

*7 lue les médecins Grecs Paul & Aece , ont elcnt, auoir 
f';5e.DefcriuantscefteFouetterouireAaptscogneuque^^^^^^^^^^^ 
f^re,au{siauonsfceuquelafemellceftplusbldme.Eten^^^^^^^ 
^''"VitdevemisMbcceftdeUé,&lôguec. AecedefcrruatTr.^/-*^^^^^ 
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fe conforme à ce c^ue nous pouuons dire de laFauuette : mais il y à difficulté es 
mots du texte , quand il die qu elle feroit moult femblable au Roy telet , n eftoit 
quelle n a point de plumes dorées fur le front. En ce lieu il eft manife^^» 
que ce qu'il à dit du Roytelet , doit eftre entendu de Tyramus , que nous 
nommons vne Soucie, duquel parlerons par cy après. 

Ceftpourquoyauons 

des-ia par cy dcuant pensé que le Roytelet eftoit celuy que nous dcuiofl^ 
nommer Troglodytes: mais puis après ayants veu que cefte Fauuette roufle han- 
te les hay es & les murs,& fe nourrift des verms,& aufsi eft IVn des plus petits des 
Tymnus. oyfeaux,excepté le Poul^qu Ariftote aux liures des animaux appelle Tyrannus , ^ 
Re^ulus. le Roytelet qu il nomme Regulus , & loyfeau qu'il nome A filus^ auons 

facilemet 

^^-'^ *^ ' accordé au penfer que Aece & Paul entendent de cefte Fauuette, parlants du 

glodjtcsy&i non pas du Roytelet.Elle fait cômunemét cinq petits,& dont les ccuis 
font cendrcz, tachez de noir. C eft vne chofe infallible, qu elle fait fon nid dedes 
quelque herbe , ou buiffon par les iardins , comme fur vne cyguë , ou autre kt^" 
blable,ou bien derrière quelque muraille de iardin es villes, ou aux villages- tuc 
lenduit par le dedens auec de la foye de cheual fi induftrieufcment, qu il eft P<^^" 
fé à claireuoy e,comme vn faflet, tellement que quand fes petits fe ncttoyent, toU 
tes les immundices pafTent au trauers . Et par ce point font toufiours nets . Cet 
Ve/crtj)- Fauuette n a guère plus grofTe charnure que le bout du doigt . Elle n eft qtic ^ j 
tion de la ne feule couleur de mefme celle de la queuè" du Rofsignol,& par ce n à à fair^ ^ 
fauuette plus longue defcription. Ceft vn oy feau qu on ne voit en hy ucr, non plus que 
Rofsignolj& la Fauuette brune. 

Du Roytelet. 
CHAP. V. 



Kojteïet, 



lus, 

Vrefuis, 
SenatoA 
Reffulus. 

Ci 

Cladorm- 

chus, 

Roj het- 

taulà. 

^ertchot. 

Bœuf de 

Vieu, 




E R OY TELET n eft le plus petit des oyfeauxi car celuy 
que dcfcrirons maintenât eft encorcs plus petit. Et pourcc (f^^ 
ceftuy-cy eft veu voler en toutes contrées , 

femanifeftantp^ 

fa voix, aufsi eft il cogneu de toutes gents . Les Grecs l'ont aH^ 
ciennement nommé Trochylos^VrefuiSyOu Bafileus^ôc les LatiH^ 

, , Trochylusy Senator^ Regulus, On le nomme aufsi Clddorincy^^ 

qui eft celuy qu on dit entrer dedens lagueulledu Crocodyle, pour luy curer e^ 
dents.ll eft diuerfement nommé en Françoys:car les vns dient le Roy Bertauluj 
les autres vn Berichot,les autres vn Bœuf de Dieu. Il aime à fe tenir feulet,& ^^^^ 
mement s'il trouue vn autre fon femblable, & principalement s'il eft mafle, ils le 
combatront Tvn Tautre, iufques à ce que IVn demeure vainqueur . Et eft afle^ 
vainqueur que le vaincu s enfuye deuant luy.Il eft toufiours gay,alegre,& viog^V 
ayant la queue trouffee,comme vn Coq. A nftote au neufiefme liure de la nature 
des animaux, chapitre vnziefme en a amplement parlé . Ilfe nourrift ordinai^^; 
ment par les buiftons(dit il)hantant les pertuïs, & ne fe prend finon auecques g^^ 
dedifhculté.Ceft vnoyfeau qui ncft iamais mclancholique, toufiours pre^^ 
chanter-.aufsi Toit on foir & matin de bien loing, àc prinapalemét en temps ^^^^ 
uerilors il n à fon chant gueres moins haultain, que celuy du Rofsignol. Ari^^' 
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teditau mcfmclieu,que pourcc qu'il eft nommé Sénateur & Roy,il à Combat cô 
tte l'AiglcMais penlons que ce combatprocede non pas de force, mais de la di- 
gnité royale.Ce n eft doc mcrucille de voirinimitiez entre gets de diflemblables 
quahtez , vcu que le Royrelet de fi petite ftature fait nuifancc à l'Aigle , qui mai- 
ftrife touts autres oyfcaux. La rtrudure du nid de ce Roytelet,tel qu il e fait corn 
niunement , à la couuerture de chaume , qui dedens quelque pertuis de murail- 
le cft compofé en forme oualc , couuert deflbs , & delTous , n y lailTant quvn 
ftulmoultpetitpertuïs,parlequelilypeultentrer:combienquelonen^^^^^^^ 
aufiiqui habitent esforefts,dedenslcscfpoi{reshayes&buiffons.Ses petits font 

moult difficiles à elcuer pour les nounrir en cagercar combien qu on les noumllc 

TrochiluuCladormchu,,PreM,&VafiUusc»Gnc.R^^^^^^^ 

e„lMw.Roytekt,Bœ«fdeD,eu,CSemhote»Ira»foj!. 




X«lSi^2;Jg=<«Ac«V.J>5 ^ ^ i.™ „M^r,.Anft.l.b.p.an.mal.«p.„. 

i"%ucsàquelquctemps,fieft<cqu'ilsfemeurentàlaparfin.Maisfi:dauenturc 
en peatconferuer aucun(quicftchofequ'auonsveuaduenir)loiia autant 
Jplaifir defonchâtquedenul autre oyfeau,d'autâtquiIchatelelog de lhyuer.P^^^^ 
ï=»ntlcniaflequelaLcllefontdecouleurenfumee,ayantletrauersdesa.ll« 

î?^erquctces denoir & cendré, comme aufsi eft la queue. Son bec cft longuet & 

5>^Ue:carnayanteuaffairedegraidforce,pourcequ.necaffelesgr^^^ 

'i^VermsmolL.Natureleluyàbaillégrefle,rcfsebataceluydelaBerge^^^^^ 

'^•"àvnepetitclangucairezlôgue,quitienttoutlelogdcfonbec.Aufsiabon. 

•^^iambes,&bon$piedz:&nowiiftcomuneniêtfixpetits,&quelque-foishuit. 
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Aultre moult petit oyfeau,quc les Lorrains nomment Chofti,c cft 
à dire Chanteur: celuy pofsible qu Ariftote à nommé en 
Grec Oeflrum^Sc Gaza à tourné Afilus : qu'on pour- 
roit autrement nommer en Françoys Chantre. 

CH AP. VI. 



P R E S le Roytelet,ô<: le Poul, ne cognoiflbns oyfeau de mo- 
^ indrc corpulence que ceftuy, dont parlerons maintenant . Les 
' Lorrains le nomment Choiti, qui vault autant a dire en Fran- 
^ çoys, comme Chanteur . Nous l'auons foupçonné cftre celuy 
qu Anftote à pris pour Oejlrum , entendu qu'il cft fi petit : t 
; Oejlrum eft aufsi celle petite efpece de moukhe qui picquelc^ 
Cheuaux , ou qui fait moufchcr les Vaches. Deux choies nous induifent à croire 
que ceftuy eft A/î/f^:rvnc,qu'on l'auoit ainfi nommé en Grèce, à caufe de ^^^P^||* 
te corpulencc-.l'autre que telle moukhe mené toufiours bruit des ailles . Aufsi ci " 
ce que ceft oyfeau ne ccfTe guère de chanter.U feroit femblable au Poul , qu ^^^^ 

Oeftros t n Grec, afilus en JUtin^ChoftiyOU Chinteuren Françoys, 





0 «T' oî':bf9f ffy.«ihnKÔpet)fis, Arift.lib.p.cap.j. 

fil^di nommé TJrd«««^,n eftoit qu'il n à point de crefte iaulne fur fa tefte,& toutesfo^ 
chantre, à du iaulne au ply des ^lles : ayant aufsi quelque chofe de iaulnaflre fur les oo^^ 
dures des 2elles,&: de fa queuè,&fur le dos:mais le de^^ous de l'eftomach eft (\^^^'^^ 
que peu roulTaftre, & le defibus du ventre blanchaftre. Ses iambes, pieds, ong 
& bec font noirs-.mais les orecs du bec iaulniflent.il cft longuet,& débile, p^^P 
à prendre des verms:aufsi vit il de beftes en vie,& non de femcccs:& vit en 1 ^^^.^ 
^^rj^^ brage des haultes forefts . Oultre ceft oyfeau ainfi nommé , il y à encor vn p . 
J!oeftm poiflon qui cft pareillement nommé Oeflrum en Grec , & Afdus en Latin, ^^^^^^ 



pi/as. 



auons baillé le portrait en noftre liure des poiflbns . Mais pource qu'aucuns ^ 
prétendu calumnier , ferons apparoiftre queceftàtort,monftrants qu'ils n^ 
vouloycnt faire à croire,que n'ayons bien entendu, que le Poul de mer, & 
fe de mer font d'efpece différente d auec Tauan de mer.Ceft endroit nous eit v 
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nu à propos pour nous en cxcufercnuers lesiuges équitables. Voila qil'auons 
efcrit au chap.De hfilo, ou Oejlro, en noz liures intitulez de AftittUbm , ainfi que 
fcnfuit. ^fiïloteks oBauo de hiîlom animalium, Thunni, inquit, Q- Gladij agitantuf 
^<:flro,camexortu: hdentenimytriqueperidtempusfubpinndceu Memiculum quem 
Afdm vocant. Idem duthor yidetur Oejlrum feu hfiîm dtuerfum a Pediculo & Vulice 
conTtituere , quum eis etiam feorfum nomina propria , fS^Ta-. id efl , Veàiculum 
marimm , er 4.-»v« A<.««ro,, idefl, Vulicem mrinum imponat.Tch font les propres 
mots qu auons efcrit , par lefquels faifions manifefte diftindion des trois fufdites 
tfpece$,nc confondants l'vne auec l'autre, comme chacun le peut voir. Ne fom- 
mes-nous pas en plaine cam pagne de libcrté.en cefle fpacieufe machine du mon 
dc,pour nous employer fclon noftre deuoir? L'ancre & papier ne font-ils pas co- 
niiins à qui les peut cmploycr,pour mettre fes conceptions, & difcours en auanti 
Ouy:mais toucs ne fommcs de mcfme:fçachants que les afFeâions qui font caufe 
de ce fait,ont grande diuerfité.C'eft ouurage digne d'vn efpnt cfclaue,de fe met- 
tre à iniurier,& calumnicr .1 tort celuy qui meriteroit louange. Ceftoit trop gra- 
tte violcncc,dc dire en noftre mefpris : Tiirpiter hdlucinatim : veu qu'il en appa- 
roift autrement. Ce n'cftpourrcucnche qu'auons noté cecy: car toufiours ferons 
trouucz céder en raifonàceuxdefqueispouuons eftre enfcignct , eftants touts 
Prcfts à changer d'opinion.la ou quelque autre fera apparoiftrc le contraire de ce 
qu'auons efcrit. Noftre tnuiail fur l'cnquefte des oyfeaux , poiffons, plantes, ani- 
'T>aux,&chofcs venâts d'iceux,fera fuftifant pour maintenir noftre honneur con- , 
trc ceux qui le vouldront mordre, ou abayer. C'eft chofe qui doit efmouuoir les 
liommes à rire & à fe moquer de celuy , qui fe plaint d'vn autre pour n'en auoir 
efléloué.Mais fi nous auons entrepris taire mention dctouts ceux qui iioiis ont 
oî^ljgez parleurs biensfai(as,ilnbusfauldroitvneiliade,&n'eknrequedecela. 

De la Soulcic,qu on nomme vn Poul. 



CHAP. VIL 



E P O V L â prins tel nom de fa corpulence : câr le voyant fi * 
I petit. Ion diroit proprement, qu'il n'a Iccorfage guercs plus 
' gros qu'un Poul. Aufsi eft-ce le plus petit des oyfeaux.Ceux du ^^^^ 
■ Maine le nomment vn Poul,ou vne 5ourcicle : mais ceux qui 

Soulcie. 

t parlent meilleur Fraçoys dient vne Soulciexar il à les fourcilz 
■^SLJrr^t^ae plumes noires efleuees furchafquecoftédestêplesau dcf- 
^'«d^IT^;;!^ milieu defquelles il y à cÔme vne crcfte dcplufieurs plumes iaul- 
?«furlefommctdela tcfte.C'cftl'oyfeauleplusgay qu'on cognoiffe,& P^^ 
^ corpulence h moult bonnes iambes,& bons pieds,& duquel le chant n elt|ue- 
^^^Haultain : aufsine gaZouïllc-ilpoint.Lontrouue quelques modernes qui ont 
^oulu dire qu'ily euftplufieursefpeces deceftoyfeau ,& en amenants deux ou 
troiscfpeceslesLtoutsnomméTjr.«„/:maislonpeutprouuerparI^^^^^^^^ 

^ote, au troifiefme chapitre du huittiefme liure des animaux, q^/'/^^^!^^^ 
'î'^ntrcaril entend que T,«eft moult petit oyfillon,viuant de ^^e^^^^^^^^^^ 
^Wbienexpenmemeeà"toutsoyfeleurs.Ce|.etit Poulhanteentour le^hayes 



34^ LIVREVII. DELANATVRE 

fur les chemins,& fur les herbes des iardins,& fur les choux,pour manger les moU 
cheronsquis'y engendrent. Aufsidifoit Ariftote qu'ilny àde charnureenluy, 
non plus qu'en vne Sauterelle5& qu il porte vne creftc de plumes dorées , efleuee 
Vefcrîf' dcflus la tefte . Le Poul eftât encores ieune,à le deffus de la gorge, de l'eftomach, 
au ventre,& le deffus de la queue iaulnaftre . Sa queue, & fes ailles font cendrées: 
mais le deffus du dos eft tirant fur le brun. Et pource qu'il n auoit à viurc que de 
mouches,& de verms, nature ne luy à donné finon vn petit bec grcfle , comn^^ 
celuy d Vn Roy telet , qui eft vn peu crochu au bout , au moins es petits encores 
ieunes . Mais vn vieil a le bec rond,longuet,poin6lu, & fi noir qu'il n'y à couleur 
noire qui le furpaffe. Le dedens du bec, tant deffus que deffous, & fa langue iont 
rouges.Ses iambes font brunes, tirantes fur le noir. Le dedens des pieds eft i^^^^' 
naftre.Les plumes par le deffus du dos font de couleur d'ocre. Le deffus du ven- 
tre,de la gorge,& du bec eft blâcSes yeux font noirs, ombrez de plumes ccdrces. 
Il à vne ligne laulne au deffus des plumes noires: mais fa creftc n'appert point es 

Tjumm en Crec,(^ Latm,Poftl ou Sourcide en ïrançoys. 




ot'çyO^^K.Arift.Iib.S.animal.ca.j. 

morts,ains feulemient quandil eft vif,lequel les dreffant, les fait apparoiftre en crc 
fte. C'eft vn oyfeau,qu'on ne peut bien nourrir en cage:car il eft de difficile coni- 
plexion,tout ainfi que les Fauuettes,& Royteletsitoutesfois Ion en peut bié nour 
rir des ieunes iufques à deux ou trois mois . Quand ce petit oyfillon eft a&is ^-^^ 
quelque brâche,on luy voit vne tache noire de chafque cofté au milieu des a^H^^j 
qui eftau deffus d'vne ligne blâche,fituèe autrauersdefes.^elles.NaturcTà fi^i^ 
muny de bonnes plumes mollettes , qu'elles luy cntournent le corps de toutes 
parts : lefquelles cÔbien qu'elles ayent diuerfes couleurs par le dehors , toutesto>s 
font toutes d'vne couleur noire par le dedens , celle part ou elles luy touchent le 
corps.Sa queue eft fourchue, de la mefme couleur de celle de la petite Meûn|'^ 
bleue. Anilote à fait mention de ce petit oyfillon au lieu fufdit, le diftinguant d a 
ucc le Roytelct,&: Tauan,difant en cefte manière. Le Tyrât eft petit oyfeau , du- 
quel la corpulcce n'cxccde celle d'vne Sauterelle,ayat vne crefte de plumes ro^i' 
fcttes,efleuecs de fort élégante façon:& eft oyfeau qui à le chant fuaue. , 

DuRofsign"' 
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Du Rofsignol de muraille. 

CHAP. VIII. 
Vl'sauclcs FrâçoysfçauëtdittingucilesRoûignols daucc Rofi^nol 

^ tendre que celuy que nous nommons amfi , efl^l oyfcau qu A- p^^^ .^^ 
nftoteàappelléP/'<r«tc«r^«^. Les Latins ont retenu ce nom, 
neravantstraduitcnleurlâgue:carP^<rmf«r^«j cAdidio Gre 
**^i^fœr/^quei2nifiantquiUaqueiièphenicce.Etpourmonftrerquels 
fonu^SS^lsdemura,lle,onlesvoitdecorpulecebeauc™ 
IesautresSnolsdebois,eftantsdemeursAdevoixd&rete.Et^^^ 
quon ànour y^^^ font trouuex de chant gueres moins plaifant que le 

LRofs^nlceuxcyfontplusdiffialesàefleuer.quelesvr^^ 
àfinquiinefemblequeparlonsdVnoyfeauincogncuauxanaes.ilnousaelte 





neceffairemcttreles opinions qucnà eu Ariftotc,aufquelles quelques m^^^^^ 
nefepeuuentbicn accorder. Or elVcequecommcIesGrecsle nommèrent 

^l^'^nicurluiMsi prindfent l'argument de ce nom luv voyants porter la queue 
decouleu%henicL,quieftcntreiaulne&rouge.Ariftotenenataitg^^^^^^^^ 
*'on:cariIditfeulement,aux!ix.chapitredunuefiefmeliuredesani^^^^^ 
'^"nf.unt & ?hcrnicurgu^,& Eritham. Gaza traduifant cecy 1 a nomme en L«m 
KuLii. i-.a- t A. p„vA^.«f . au'i tourne Kubecula , de laquelle parlerons 



Ruticillit, 



l^-KoiredePaJisnomemRodignolde^^^^^^^^^ 
'^^cnoirJong,&grefle,touta.nfiqueceluydvneLauadiere,&to^ 
"°urriffentdemoufches.llcftdecouleurrouffepardcffus&F^ 

^°uleurdefaqueuéeftfauue,commedecouleurdedat^^^^^^^^^^^^ 
«^«desdeuxcoftezduaopion,quifontnoircs.llalalanguequalito 
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fans bout, comme aufsi à le Rofsignol du bois. Il à bonnes iambes, & bons piccls 
de couleur noire, & ongles aflez robuftes , comme aufsi ont touts autres oyfcaux 
qui viuent de vermine. Celle eft la diftindion du mafle à la fcmelle,que le maflc 
â la telle plus noire,&: la queue plus fauue, la femelle Y à moins . Ils volet Icgere- 
ment,& font bruit lors qu'ils fe font perchez, & aufsi remuent la queuè,& la ticn- 
nent quafi toufiours droide, comme fait le Roytelet. Ils font prefque pareils a la 
Gorge rouge: car quand ils font plumez, on leur trouue la charnurcde mefrnc 
grandeur.Quc le Rofsignol de muraille n eft pas tout vn auec la Gorge rougc,^ 
que c eft vne cfpece difteréte,leurs pieds le nous font à fçauoir . Ccluy qui àprin^ 
peine d'efleucr les petits de touts deux, & obferuer leurs nids , & leur demeure, a 
trouue qu'ils font différents l'vn à l'autre . Nous en auons fait Tefpreuue : ioint* 
aufsi qu ayants tendu lefte par les forefts,en auôs prins des vns & des autres, trou 
uants manifcfte differéce de la Rouge gorge au Rofsignol de muraille. Parquoy 
en ferons diftinâion feparément en ce fuy uant chapitre. 

De la Gorge rouge,ou Rubeline. 

CHAP. IX. 

E QJV I nous à le mieux enfeigné , que la Gorge rougc eft 
oyfcau totalement différent au Rofsignol de muraille j^^*' 
qu'auons eu les deux efpeces en vie en mefme temps. Arifto- 
te au quarente-neufîefme chapitre du ncufîefme liurc des ani 
I maux à nommé Phœnicurgus, celuy que nommôs Rofsigfï^. 
demurailic.Plme au vingt-neufîefme chapitre du dixiefmen 
liurc de l'hiftoire naturelle , à retenu telle didion Greque,fans la rendre Latine* 
Coy^e rou toutcsfois Gaza l' à tournée R uticilU . Mais noftre Gorge rouge fut nommceen 
Grèce Erithdcusy que Gaza à traduit Kuheculd. Parquoy voulants nommer vn au- 
Enthncm ^^ç. ^ propos, ferons que raftînité,qui eft es didions , ne trompera. Ariftote no 
VyJoulal ^^^^ ^^^^^ troifiefinc chapitre du huittiefme liure des animaux.Pjrrfjo^/^^^q^^" 
rMIU ^^^^ ^ tourne KubicïlU.W y à quelques paifans au Maine, qui nomment la Gor- 
Cadrille. ge rougc, Gadrillc. Et pource qu'on la voit venir aux villes , & villages, lors que 
Roupie, les roupies pendent aux nez des perfonnes,les autres l'ont nommee,vne Roupie» 
C eft à bon droit que les anciens ont penfc que Vhœnicurgus eftoit vn mefme oy- 
fcau que Em/,tf^«5. Car la Gorge rouge eft fifemblable au Rofsignol de murail- 
le,qu il n y à que bic petite difreréce,qui eft feulement que l'vn apparoift en elte 
& l'autre en hyuer .Le Rofsignol de muraille apparoift au printemps dedens les 
villes & villages, & fait fes petits dedens les pertuïs, lors que la Gorge rougc s en 
eft allée au bois:dont elle s'en retourne aux villes des la fin de Septembre, auque 
temps ellechantefimelodieufement, qu'on ne l'eftime lors gueres moins biei^ 
chanter,que le Rofsignol fait au printemps.Elle eft de moindre corpulence que 
Defcrip- Rofsignol.C eft mal fait de la nommer Gorge rouge : car ce que nous luy p^^^ 
tion de la foDs rouge en la poiâ:rine,eft orcngee couleur, qui luy prend depuis les deux eo- 
Gorge rofé flcz du delfous de fon bec, qui eft grefle, delié,& noir, & par le deffous des deU^^ 
• cantons des yeux, luy reipond parle deflbus de la gorgejiufques à l'eftomach.Le 
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dcffous du ventre cft blanc. Ses pieds,& iambes monftrcnt bien qu'elle cft diffé- 
rente au Rofsienol de muraille, qui les à noires , & cefle-cy les à rougeaftres .Ses 
plumcsparledcffousfontnoiresàlaracine:fàtefle/oncol,fondos,&led^^^^ 
des ïlles,comme aulsi la queuë,font de couleur entre cendre & tanne. Ouitrc ce 

EritMhus m GrccRukcula en Ut 'm.Oorge twge en F mpjf. 




q'ùuonsnourrvles petits de Ivn& de l'autre, auonscncorobfcrue que le Rof- 
%noldemurailleeftdifferentàla Rouge gorge, par ce que les paifans des villa^ 
gesfituézenquclqucs endroits fur les confins de la foreft dArdainc, nous ont 
^ipporté tant l'vn que l'autre, à douzaines.cn liaces feparees : qu ils prenoyent en 
efté aux laffets aux mares,lorï qu'ils venoyent boire: ioint aufsi quenous melmes 
*Uons aisiftc à l'elprouuer. 

Des deux Lauandieres cendrées. 
CHAP. X. 

V A N T qu'entrer en la defaiption de la Lauandicre , ferons 
entendre que lesFrançoys ont deux oyfeaux moult fembla- 
blesl'vnàl'autre, & qui fontmal-ayfez z diftingueràqui ne ^^^^^.^ 
les obferue de bien pies: l'vn eft nomme la Lauandiere:Kiau 
tre Bergerette.La Lauandiere tient celle appellation Fian- 
-j^Ljg^ ^j VL 'fc pource qu'elle eft fort familière aux ruiflcaux,ou elle re- re. 
'?ulS;;&„laqueliëènhochantle derrière , comme yne Lauandiere qui bat 
î«drapeaux:oubienpourroiteftrenommee,pourcequelletietcom^^^^^^^ 
lfan4resfurlcsriUagesdeseaux.MaislaBergerette,quiaufsilcrep^^^^^^^^ 
^^es,fuit volontiers lcsbeftes,fçachantytrouuerpafture:&po{sibleeit de la, que • , • 

'«ontnommees Cm>o%«,& les Latins C«/,c»%<r.Etpourcej^^^^^^ 
"^^decine, plufieurs ci ont fait grand cas. Les anciens voyants qu eUe remue 
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MotaciHa queuë fans ccfle,ront nommée M otdcilU^ qui eft vn nom, dot Varro a vfé au qua- 
tricfme Hure àc Ihigua Latina, Ariftote T à moult bien défaite , au troifiefme cha- 
pitre duliuredes animaux,quâd il compare fa grandeur à vn Spm;i5 , ou Acdnthis, 
qu interprétons vn Serin. Mais (dit il)elle eft de couleur cendrée , cntremcflee de 
tiondcU ^'^<^Hes blanches, & n à la voix haultaine. Cela difoit Ariftote , qui femble mietix 
Umdiere conucnir à ccfte Lauandiere qui à le corps beaucoup plus gros que laBcrgerettc, 
ayant manifefte diftindion, comme aufsi des mafles & fcmellesiEt viucnt toutes 
deux de mefme viande, ayâts le bec comme celuy dVne Hirondelle , finon 

Cnifologos fpodoidis en Gnc^Culicilega cmerect.Sufuraddi^^ MotaaU 
en Latm, Ldtêandicre en Franfoys. 




<ba)m -j fxiKfôii.'içi j K) tuû'tb IfXo^coTrrK.Arift.lib.S.cap.^. 

eft quelque peu plus long , droit , noir & quafi rond, foible, & qui monfti'C bien 
qu'elles n ont pas affaire de grand force à mordre ce dont elles viucnt. La Lauan- 
diere eft madrée dcffus le dos. On luy trouue deux lignes blanches dcffus le^ J ^ 
lcs,qui procèdent du fécond & tiers ordre des plumes de defïus Tsellc. Tout le 
fous de fon ventre eft blanc: mais il porte vne tache noire deuant Icftomach , ^ 
â vne ligne noire en chafque cofte du col, qui luy procède des racines du bec 
fi eft cendrée dcffus la tefte, mais le deffous de la gorge eft tout blanc . Ses fourû ^ 
font bordez de taches blanches. Sa langue eft déliée, plate , 6c poinduè . Ses iani" 
bes & pieds font noirs : & eft alfes hault eniambee, & court fort . Elle a vne enlej- 
gne particuliëre,par laquelle on la voit enfuy ure les oyfeaux de riuicre,c eft qn e - 
le à les dernières plumes de fes celles ioignant le corp^, aufsi longues, que les pf^' 
micres de deuant, lefquelles Ion trouue aufsi en touts autres oyfeaux , qui viu^^^ 
de miouches & verms de terre,Pluuiers,& Vanneaux:mais fa queue eft mouk 
gue: fi ce n eftoit qu'elle à quelques plumes blanches entremcflees parmy j 
bleroiteftre toute noire. Et tout ainfi que la Bergerette a les plumes de deflu^ 
cropion toutes noires,pareillemcnt cefte-cy oultre ce qu elle les à fcmblables , e ^ 
le à aufsi les plumes bigarrées iufques deffus les genoux. Les ieunes Lauadieres 

fixmc>i^ 
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X mois lont d autre coui^i 4 Bergerette : car mefmement Ion 

mage.La Lauandicre n eil pas de la nature i 5 Aonft-cotn 
1 r 1 v^roprrnes durant les mois de luulet ,tx Aouit.coin 

i:;::5îraSniîtŒ^ 

tTrylwneautreforte de Lauandiere jui n^^!^^^^^ 
^nneap,Lgro.e— ^^^^^^ 

reJonpeuttrouuerdcsenlHgnes.quimonftrentqueM 
r«iëre.lSctoutsoyfillonsfauuages,lnyenaaucunquifoitfpn^^^^^^^^ 

gcrettes,ôcLauJiere5:carcllesviennentiufquesbienpresd^^^^^^^^^ 

"oir p.ùr , 6c font vne voix haultame &c claire er| volant , °" J^*^^^^^^^^^^ 
pa,r:V ftpoursWappeller.Maiscncoroultre cela,%uemro^^^^^ 
gofiërlnclodlufcment:Sofe quonpeutfouuentesfoisouirfurle comrnence 

mentdcl'hyuer. 

De la Bcrgercttc,ou Bergeronnette iaulne . 



CHAP. XI. 




A BERGERETTE efl de plus petite ^orpnicnœqmh f/j^^ 
Lauindicre,commeaufsieftdefemblab ecouleur, &n aies 
vX^p cdsnoirs,commelaLauandiere maistropken ,.«^ - 
rieursbLfemblables,ru,onque aLauandierel avn p^^^ 
Xsnoir LaBergcrcttceftcendreedeffusledos, qui toutef- 

m feet rèplus^^^^^^^ 

ccsdeux,&quelonnàaucunnomanaenpourexpr.me aB^^^g^^^^^^^^ 
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BcYgeron Faucotinericjqui les approuuent grandement pour rcpaiftre vn Faulcon î qu'on 
mtm bon y ç^j^ f^j-^ j^^er incontinent.Tels en font les mots.Mcttez grâd peinc(dilent ils) 
/« fW- i^ecouurcr mcnuz oy feaux,qui hâtent les riuieres,nommez Bergerônettes,qui 
font petits , & ont la queue longue ; & narcc qu'il y en à de pluficurs manières» 
nous parlôs icy de ceux qui font vers.Cek difoit lauteur du Uure de Fauconctiè. 



cons en 
mue» 



Du Culblanc , ou Vitrée. 
CHAP. XIL 

Cylblanc. f^TU^^^^B ^ Culblanc cft oyfeau de la grofleur d Vn Torchcpotrfon ma- 
gcr eft tant de verms de terre, que de chenilles qu'il trouue fur 

les herbes . Il fuit communément les charucs , & le labourage 
pour manger la vermine qu il trouue en la terre renuerfce du 

îbc.Sa contenance rcffemble à celle du Rofsignol, mais ne ha- 

, , te point par les grands bois, ains fc tient par les petits buirfon^) 

& ne tait pas de grands volz . Si ce n euft cflé que lauons veu voler par d :{rus les 
buiffons de Crete,n eufsions osé laiEFermer auoir quelque nom ancien ^ ^e 

Oenamhe en Grec, Vir/flora en latin,Vityec,ou Culblanc en Franfoys. 





v\7ftla. ^c% ^J^^o™^^^^"eun plus couenable que de le nommer en Grec Oendnth^y^ 
VtLc! * S"^ ^^^^ tourne en Latin Witiflora : qui eft appellation côforme à ce que les Fr^^' 
Vefcrip^ çoys le dicnt vn Vitrecll fait fon nid en quelque pertuïs,dans vne vieille mafur^> 
tton du quelquefois contre terre dedens le pas dVn beuf,ou dedans vne carrière. Ce Cu|" 
Culblanc ii^^ç couleurs,comme fenfuit:Ceft,quc fon bec,fes ellcs,fes iambes, & 
ou Vitrée. ^^^^ ^^^^^ ^^^^ noirs.Le deflus du dos eft cendré. Son bec cft proprement 



I 
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nemêtdecmqàLpcdtsA qui font moukfemblables aux pb^ SltS 
lebcccftrond,&loVt-L'onnlacouftumédenfa.rcelbme,att^^^^^^^^^ 

^,quanaonicsanoui ^ ^. r -^ petit ped,toutestois fa ïambc v 
aufsi fait a Bergeronnette . C clt vn uyieau qui ^.y^ v A^ffniK le 

eftafclongulToutledeffousdefonventre,commeaufsidcffus&defl^^^^^^^^ 

Du Chardonneret. 
CHAP. XIII. 

M^W^^^ il«Mfvn<îerin Parauov nous nomme- , „ 

que es Françoys appellent vn bcnn . i arquoy i 
m^^&H tns noftrc Chardonnerct,C<*rJ«c/« en Latin, & enGrec P^k. ^^^.^.^^^ 
/^r^^/w^rirArXteaupremierchapitre,duneufi^^^^ 




' >o.^-S> col Hâ'-n^ovcm k,».^r^r. Arift.lib.p.cap.i. 



I r • .l..GrecslcnommcrëtPikil«,eftqu'.lcfiaecji- 

l«vnsdesautresXequifaitquelcsGrecsien 

Ucrre.couleurs:donteïladuenuquvneefpe^^^^^^^ 
'^ee.Puis doncquevoulons nommer les oyfeauxqm^ 

8ra,nesdecharL5,&dontleGhardonneret ap^^^^^^^ chardons: 

^oulu nommer le premier entre ceux qui ^^P^^"'"' aaLinotte,lcPw^^^ 
WmcntleSenn,&puislcTann,&confequcmmenti 
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Vefcrif' 
tion du 
chardon- 
neret. 



de tels antres. Le Chardôneret eft de moindre corpulence que lePinfon . il pûur- 
roit bien eftre mis en comparaifon de grofleur au Tarin.Il eft l'oy fillon de la plus 
belle couleur que nul autre que nous ayons en France . On le nourrift en cage 
pour fon plaifant chanter.Il y à aflcs bonnes enfeignes pour le fçauoir cognoiftre 
d auec les autres: c eft qu'il n eft iamais fans auoir du rouge deflbus le front , & 1^ 
gorge.ll a aufsi le deflus de la tefte noire: mais les deux temples de chafque cofte 
font blanches.Partic de fes aelles font noires,merquetees de blâc, ayant vne grand 
tache iaulne en chafque cofté , qui luy prouient des plus groffes plumes de l'aellc* 
Il fait communément huit petits,& fon nid par dedens les buiflbns^combien 
Ion en trouue quelquesfois qui le font en quelque arbre de bois taillis. On ne luy 
donne communément que du cheneuis pour fe nourrir , eftant enfermé en cage 

DuSeritl. 
CH AP. XII IL 



Serin, 
Ethimolo 




E S E R I N à prins fon appellation Françoyfe de lexcellcn' 
ce de fon chant ; car tout ainfi comme Ion dit que les 5yrencs 
endorment les mariniers de la douceur de leurs chanfons, feni 
blablement pource que ce petit oyfeau,de corpulence quau 
comparé à vn petit Roytelet, chante fi doulcemcnt , il à prins 
, ^ _ ^ . Je nom du Serin.Ceux qui veulent louer les autres oyfeaux de 
chanter plaifamment^dicnt qu ils fçauent (eriner. Il eft rare finon es païs chaulds* 
Parquoy les oyfeleurs voulants y auoir profit,cn prennent grande quantité, pui^ 
'^cathls. apportent vendre es villes des plaines de France: autrement Ion n y en voir^ 
Sfinus. roit point. Ariftote.à noftrc iugement,le nomme Acanthis.GaiSL \ à traduit en La 
tinSpinus. Car Ariftoteau uoifiefme chapitre du ncuficûneliure des animau^, 
entend^qu il eft oy fillon viuant de femences de chardons : mais nous le nourru- 
fons en cage auecques de la femence de nauette, comme aufsi la Linotte. Il fcm" 
bleroit que nous deufsions penfer,quc c eft luy qu on deueroit nommer Carduc 
/«.Car Cdrduelis eft noftre Chardôneret: toutefois hcdnthis eft autre chofe: qu'on 
prouuepar le dire d' Ariftote en ccfte mmiètz.Vi^u^ colore ignobiliseft SpinuSf 
fed yocis amœnitdte.V^i cela pouuons entendre que noftre Chardonncret,qui 
eft de fi belle couleur,n eft pas kcdnthisiCdx Ariftote a aufsi dit que les autres oy- 
féaux iaulnes eftoy ent de couleur mal plaifante. Ce qui nous fait croire que ce pe 
tit Serin eft hcmthistn Ariftote, c eft que Ion voit les Grecs pour le ioufd'huy 1^ 
nommer Spinos, & Spinidid: c eft aufsi didion Greque , dont Athcneus & Suidai 
ont fait mention:comme aufsi Pollux à efcrit Spimdia . Virgile aufsi au troifiefo^- 
liure des Georgiqucs,parlant de ÏWdkyon yocalis, a efcrit ainfi: 
LittoYdque Hdlcyonem refondnt , er Acdnthidd dumi. 
ÏAgumm On dit donc hcdnthU.^mm, & Ugunnm eftre fynonimes, mais différents a ^ 
duelisiCâv Pline au dixiefmc liure de Thiftoire naturelle,à vsé de cefte didion 
dueli^ y pour exprimer le Chardonneret , & Acanthis pour fignifier le Serin . Gaza 
trouuant ceftc didion (Acdnthis) Latine,nes en eft voulu côtenter:caril ràtour" 
née Ugurinus : toutesfois pofsible qu il s eft voulu feruir de la vulgaire diâion d^ 
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cap.3.& hb.p.cap.i. 



Defcrlp- 

; cuuicui. 

'''uine,& de moindre corpiucuc.. y - . le deflbus de la gorge, 

fa tefte,ôc du dos n eft du tout fi laulne que le » "^nt ' > ^ , aufsUa 
&dcleftomach,auecfacouleurkubeeftquelw^^ 

qucue-A le dcflus du cropion A des .lies eft de t^U^ 
n.e.derdlefontnotrs.Ar.ftote K^^^^^^^^^^ 

"erdclacâpagnepouralertrouuetl st^^^^^^^^ ^ 
nn:carrAlncroiigcantlesbourgconsdeselpines F ^ ^^^^ ^^.^^^ 

nid,doi,tdsontrnimitKZ. Uyà vr^ ^"«^ ^^^^^ r 

^yyhnnrls,,.^^^^^^^ flament ^ 

penfalmesquelqucstcmpseftre eSerm.MasM n 

nous ent.Lltravi.fcc,&faléàPadoueauan m^^^^^^^^^ 

amy M.Turnerus médecin Angloys le luy ; confirma de- »,f</ec/» 



cap.3.& hb.p.cap.i. . 



eftre arreftcz à noftre Serin : ioiht que le vmgairc " 
Puis.Parquoynedirons autre chofeduCfcr/am.mî pour celtetoi 



Du Tarin. 
C H A P. XV. 




O V 5 appeUonsvnpetttoyfeauT..n^^^^^^^ -^'^ 
prononcmellevotxenchantan^^ 
chanterapres les Serins . Aufsi font-iis ^"oult len^ 
^ atela^remencedes chardons,ou d autres plante ^ ^^^^^ 
|rhepointàlavermine,nonplusquk^^^^^^^^ 
ItoblequelesGrecsenayent^^^^^^^^^^^^ 
prochantduFrançoys.Carlo^^^^^^^^^^^ 



nom quafi approc 



,Françoys.Carlontrouue4^^^^^^^^^^ 
Vnqu-;{n^;;;;me&«p/.,autroA 
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Thraupis en GreCy^ Latin^tmn en Françqys. 




» ^tojms ky^^^iy^.lrjii ^ ÀK^^v nuinu. Arift.lib.S.cap.j. 



Et de fait fçachâts que nul autre,dôt ayons cognoiflànce,n approche mieux à c 
Defcrip- defcription,que XtMàitThrctuph en Ariftotc:difons qu il cft plus comun partout 
m du T4 q le Scrin,& cft quelque peu plus groflet,& auec fon iaulne apparoift plus brun, 
'''''' c eft à dire que le deflus de fa tefte,du dos,quclque plume de fa queuc,& les gref- 
fes pennes des ^lles font vn peu plus colorées qu'elles ne font au Serin. Mais au 
demeurant fereffcmblentrvn l'autre. Et parce qu il cft plus commun que le Se- 
rin, aufsi le nourriflbns- nous plus communément, &: cft moins vendu des oy- 
feleurs.Et au lieu qu'on donne de la nauette au Serin, nous le nournflbns volon- 
tiers de femence de cheneuis . Il ne fait tant de petits que le Serin : car il ne pafl^, 
gueres le nombre de fept à huit petits pour chafque couuee. 

De la Linotte,& Picauerct. 



CHAP. XVI. 



Zinotc, 




, . L I N O T E cft oy fcau de petite corpulence, cobicn qu'il 
\ y en ait plufieurs autres de pareille grandeur. Elle eft de chant 
moult plaifant, & n y à aucun oyfeau qui puifTe apprendre fi 
blé en fublât ou fiflant, come elle fait . Elle peut imiter les voix 
humaines:ôc eft de couleur femblable à la Paifl'e , & fc paift 
_ feméces de chardons.-qui nous à faitfouuét penfer cherchante 
Ve/cf}p- V ^ ""^^^ f îl^'^^ pouuoit bien nombrer au reng de ceux qui sot nômez^ 
rion delà (^^'^''^^^^^^ deflbs du dos eft merque de 

z^note. brun,&defauueauecdutâné.Aufsl^uelquesplumeses^ll^ 
enlogauecquesdublanc,commeaufsienfaqueuë.Sonbeceftco 
la couleur des ïambes, & peds, quifont bruns . Noftre vulgaire à nômé ceft oy- 
feau, ou pour la fernence de lin,pource q^^^^^^ 
.^'"^^^^^ 

uette:ô.pourcequellealebectroppetit,ncvitpasbiendecheneuis.Ilyen^^ 

qui 
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qui aimét mieux donner ethimologie à la Linotte de la laine & dire Leinote.d au 
tant qu elle rembourre fort bien fon nid de lainerceft a cefte-cy a quoy nous arrc 
fions.Les Linotcs ont lapoiarinc,& ledefllis de la telle, grade partie del année, 
de couleur entre rouge & orengec : car elles ont lors la couleur fi viue , qu elle rc- 
fcmblc à du fang: mais cela cft feulement fur la fin du printemps. Nous fommes_ 
d'opinion que ccft celle que les Latins ontnommccS./«,&Anftotc au quinzid sahs. 
mechapitrc du ncufiefmeliure des animaux, Aegitfcw.Ceuxquiontpenleque la ^^^^-thu. 




=ftreabufeïxarilfaultqueM,/Mr«/oitvnoyfeaua{rczgrand,lequcl^ 
g^eiTerd fîr^encedeVpouryauoirprofitXen^ftpetiteditticuked^ 
i^rer Utltaris auccqucs le cJchris des Grccs:car Ce«cfcr« prend fon nom de mil, 

fonpoZbrrendreenLatinMte^^^^ 
^pitredudixiefmcliuredeniiftoirenatur.lle,a mieux au^ 

'MuquelauonsparléendefcriuantlaÇreirereUe.Etf.laLinoteefto.^ 

^l&uldUquellcfedeuftpaiftredemillet: carquand Columellc p^ 

yeau,dirVclesRomainslesengre%entauecqueslesCaile^^^ 

^^e,&y auoirprofit:dontpouu6scoaclure,quc Mdansn eftpas a Linote. Nou 

pis au chapitre du freyer. Les Leinotes, ou L"note^£"|^^^^^^^^ 
'^ouppetoutlautonne&hyucr,viuants des femences de chardons: choie qi a 

"onrp^remS/e't^^^^^^^ 

n°te,e'ftmoultpetit oyfeaudinterprete aufuperlatif A«««««.»..^^^^^ 

:;"=crAfne,poLce(ditilaupremiërchapitreduneufiefmeliure)qi^^^^^^^^^^ 

dosauxbuitfons,ilieaebaslesnidsdelaLiaote.Etaufsiquequa^^^^^^^^^^ 

;f>^dentbraire,ikentombentduniddepeurquilsenont:po^^^^^^^^^ 

l«yfaionfev;ulantvenger,luyvientmordrefesplayesec^^^^^^^^^^^ 

^^^Suinzicfmechapitred5mefoeliure:Aeç.teeitcog^^^^^^^^^ 
?«='.Scfenourrircommodement,maisilcftboitcuxdvnpied.Lesoyie 
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twn 
CÀUeret, 



fiduidsclebienobferuerlcs oyfcaux, qui font aifez à nourrir, & qui ont bonne 
voix,qu ils n'en laiflent aucun.ll y en à plufieurs qui chantent moult bien,mai$ W 
difficulté de les nourrir fait qu on ne les voit aucunement . Et cefte Linote cftant 
facile à efleuer5& qui aprent entre touts autres le mieux à parler,il n y à village en 
France , auquel Ion n'en puifle bié trouucr.Et aufsi vn autre qui luy eft moult fcm 
Vicauereu blable qu on nomme Picaueret,duquel ne voulons faire chapitre à part. 

Le Picaueret eft fi fcmblable à la Linote, que comme Ion à peine à le fçauoif 
^"^^duPi g^^^^^^ ^ diftinguer , tout ainfi y à peu d enfeignes qu on puiffe efcrire à du- 
* ' cerner IVn de Fautre.Ce qui eft de plus euident, eft le bec de couleur iaulnaftre, 
ôc les iambcs, & pieds noirs. Au refte font moult femblables aux Tarincs femel- 
les , & de mefme corpulence , Se ont mefme madrure es plumes , comme les U- 
notes. Aufsi chantent de mefme manicreicar ils font de la mefme cfpece. 

DuPiuoync. 

CHAP. XVII. 

PEINE fe trouuerahôme de forte, qui ait tat foit peu eftudie 
en Latin, qui ne fçache que les anciens ont eu les Becafigt^eS) 
Tours, & Francolins en délices . Encor que nous en ayom en 
noz contrées , toutesfois font quafi incognus de nom ancien, 
car nous n cnfaifons tant d cftime, que les cftxangers. C cltv^^ 
—^c^^- ^- ^- oyfeau,qui eft aufsi appelle Sifleur,& en autres endroits ^e Fr^^ 
ce eft nommé vn Groulard-.qui eft nom deu au Traquet, pource qu il groule ian 
ceffc:^ grouller eft à dire fe remucr.On ne le trouue en toutes faifons de 1 année- 
Il eft oyfeau moult priué, ôc d affez belle couleur, qui ne vit en grandes troupes- 
parce on le voit volet la plus part du temps feulet. Un eft déplus grade corpu r 
ce qu vn Bruant. Et pource qu'il y en à grand quantité en Italie , ils en font gr^n 
cas en ce païs la . S'il y en a quelcun en vne foreft ou taillis , il fe fait ouïr de bien 
loing par fa voix. Soit qu on n'en chercheroit en Auuergne, toutesfois nous en 
uons ouy chanter es forefts de Montboifsier . Encor auons hommes viuants de 
ce temps cy, qui feront foy qu en auons trouué en quelques contrées de Bauiere- 
auec lefquels auons quelques fois accompagné Valerius Cordus , en fes enq^^e** 
ftes fur le naturel des plantes & animaux , par les païs de Bohême, Saxone , & 
autres lieux d'Almagne, que ne voulons fpecifier . Gafpar Neuius ,trefexcellen^ 
medecin,qui (à ce qu'on nous à dit)s eft retiré à Lipfe, eftoit auec nous en U tto»^" 
pe,en l'an mil cinq cens quarente,& Hieronymus Scribonius.Et de vray les voy^ 
ges du defunft Cordus, nous ont incité à en entreprendre autres plus loing^^^^^' 
L'hyuer,lors que les Piuoines font bien gras , ils font de fort bon manger. P^^^ 
quoy ceux que Ion prend en Italie font dcldiez pour le repas des grâds Seignenf^^' 
Or y à il diftinâiô du mafle à la femelle , touts deux ont le bec noir, court,ô^ cto^ 
chu par le bout,quafi comme les oyfeaux de proyêXeft oyfeau cftant friant de ^ 
gues , a cfté nommé pour Sicalis & Vicedula en Latin : pour laquelle chofe ^ 
liés,& Prouêceaux quafi à l'imitation des Latins, lont appellé Becafighi. SicaU^ e ^ 
diâiô correfpôdcnte à ce qu'on dit,Becafigue:dont Martial à parlé en cefte fo^^^ 




Vàlerlus 
Corduf, 

r::ededn. 
HierGny- 
mus Sert- 
lonius, 

tion du 

Vimine, 

sicalis. 

Ticedula. 

Becafighi 
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Cùm me ficus alat.cùm pafcar dulcihis \uhy 
Cur wtius nomcn 7ion dédit vud wihif 
Cela difoit Martial , pourcc qu'il mange aufsi bien des raifihs que des figues . Il 
quelque fimilitude auecques la Mcfange : mais il cft plufieurs efpeces de Me- 
fanppç. Porr.M.^trn.rv.kl^r.n'nnrnnçlWnt voulu nombret entre le """"^^ 




que 

j^éPjryfciW, pourcc quiK ^ , * • n. 1 l t* r> — 

^Ucs toutes noircs,excepté vne ligne par le trauers,qui elt plombée. Les Cre- p^^;, -.^^ 
l^s le nomment vulgairement dVnfauxnom Afprocolos , celta dire Culblano 

Cicalis en Grccjicedula en UÙnJon ditaufsiHeîancoyyfhtss,^ uétricaftlU, 
Vmine en fmnçoys, Becafighi en Italten:^/pmùlos en Crète. 




^»<s:s-. AriiUib.t^.cap.ij. 



làtoiitcIatcaenoirc,tatdeiru5quede{rous,commevneMefangeJlalaq^^^^ 
l'ienfort longi.e:& cft cendré deffus le dos. Tout le deflbus du ventre, de lagor- 
de i'eftomach eft de rouge bien aduenant.Ses iambeî,& pieds lont petits,K 
^««res.llàlesyeuxnoir5, &ronds.Plmeditquclontrouuedcs Eto^^^^^ 
d<^^dcdensleursmLupaïsd'Arabie.Ccpetk oyfeau fepaiftde toutelb^ 
Hure,commeaufs.devcrmme:maiseftanttenupriue,ilmangevoto 
^^«auette&ducheneuis. Ariftoteàditau quintieimechapureduneuh^^^^^^^^^ 
».'^clcsanimaux,quapr« l'Autruche,»! ne cognoiffoit oyfeau SUihftpIu^ d^p 
*"^<îueIePu,omLaronluytrouueiufquesadahuitautsenlo^^^^^^^^^^^ 
^"en ponnam mettoulbursfesauftennôbre,mpa,r:&quele^^^^^^^^^ udaco- 
7fcau!cômeaufsiduRofs.gnol,eftqu.lnyapointdextremi^^^^^^^^^^ 
^S>^eontlesautresoyfeaux,quifcmblentauo.rvneronde^^^^^^^^^^^^^ 
ft^=ma«lePiuomeràcommecocheeAriftoteadrtqueM.^^^^^^^^ 
'^^Pretc htnu^ilk,^ VicduU paffdnt d vn en 1 autre : c eft a àre,qu en Autonne 



T taquet. 
Thyon. 
GronUrd, 
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l'vncftFirecfw/^; mais en autre faifon retourne eftre.Me Worypfc«5 . Diofcoridc 
cftoit d opinion,que les Piuoines mangez es repas, aguïfent la veuë. 

Du Traquetjou Groularcl,& Tarier, 

C H A P. XVIII. 

L Y à vn petit oyfiUon différend enfon efpece à touts au- 
tres. On le voit fe tenir fur les haultcs fummitez des buiflbns> 
& remuer toufiours les dles.Et pourcequileft ainfi incoftat^ 
on r a nômé vnTraquet.Les autres l'ont nommé vn Thyon, 
^ mais n auons fccu pourquoy :autres vn Groulard.Et c6me vn 
Ç traquet de moulin n à iamais repos pédat que la mculç tour- 
ne:tout ainfi ceft oyfcau inconftât remue toufiours fcs a^lles.Il ne vole gueres en 
c6pagnic,ains fe tiét toufiours fcul , finon au temps qu'il fait fes petits , qu'ils s ac- 
couplent mafle & femelle. Mais ils font leur nid fi finement, & y vont & en fou- 
tent fi fccrettem en t, quon àmoultgrandpeineàletrouucr. Il tait grand nom- 

Bms enGreCyRubemenlatin,TraqH€ten françoys, Smctro 
en Lorraine ^MeUncefhdli en Grèce, 





f 



bre de pctits,lefquels il abeche des animaux en vie: car il n eft paflfager. On le voit 
communcmct en touts lieux: mais il ne vient iamais pai: les hayes des vill^g^^'^ 
des villes. On le voit aufsi bien voler en Cretc,&: en Grèce, comme en France 
Italie.Il nous femble le voyant fi fréquent en touts lieux,que c efl celuy qu Aî"^ 
te au troificfme chapitre du huittiefmc liurcdes animaux , nommeenlalang^^ 
Bâtis. B<i/-/V,fignihant qu on pourroit bien dire Roncette: Car ^atis en Grec cft ce 
dit en Latin KuhnSySc en Françoys vne ronce. Gaza tournant ce mot,à dit en 
Rfihetra. Kuhctrd.Noïivc conieâure ctl:,que le Traquet hantant toufiours fur les ron^^^ 
vit de verms,ne mangeant aucuns fruiâis.ll peut eftre celuy,dont Ariftote a. p 
lé , ne laiflant que la coniefture pour le diuincr. On luy voit le deffus de ^^^^^^ 



i 
i 
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■ noir, corne au Piuoinc, qui fut caufe que l'ayons quclquesfois fouDçonné Ucîan- 
W 'oryphuslomtouccz quinous augmentoitropinion,eft que le vulgaire aumont 
Ida de Crète le nomme MclanocephalL Parquoy l'auons expreffemet voulu met- 

»" trcaprcslePiuoine .Quiconques nourrirades Piuoinesplufieurs années ,nelcs 
trouuerachangerlacouleurduplumage:quieftcaufe,quauonsan:eftedecroire^^ 
" quet,ac/delacorpulencedVneLinote,noirdefluslatefte,&defl-us les j les & 
laqueuë:maislespïumesducolAdedeirous,&defl^sIedosfonjentreblah^ 
&cendrees,&neVefleueguerespourvolerhault.llcftvnpeupluspetiquele 
Pmfon.Sonbec,fesiambcJongles,&pieds,fontnoin:comme 
dclaqucuè&d sxllesJlyàdifferencedumafleàlafemelle quialede^^^^^^^^ 
Vcntrlblanc,&ledos,auecledcirusducol,&delateftecendre&v^^^^^^ 
"crfaineblanchecnchafque^llcXeshabitantsdes confins deMetsle^^^^^^ 
vnSe«,..r..Tlyàvnpoiflbn,qu.eflaufsinommeB.m:mais ceft pource quefa 
qucuëcft afpre,comme vneronccCeftcequ'onnommevneRaye. ^ j.^^^^ 
LontrouSe;nautreoyf>llondelagrandeutduTraquet,djfferci«ao^^^^^^^^ 

t^es oyfeaux en meurs.cn vol,& en façon de V.urc,& défaire fon md. que les ha- 
WantsdeLorramcnommentvnTaricr,viuant parles bmffom.commd^^^^ 
SUct,ayantlebecgrefleApropreàviuredemouches &vermine con^mek^ 

<lefrufdrt. Ses ongles ,iambes& pieds font noirs, mais lerefte ducorps tire au , d„ 
Pinfonmontain:carilàvnetacheblanchetteautrauersdelxllc,commeeP^n.r^^^^^ 

fon,& Traquet:toutesfoisfon bcc,& fa '^^"^^'^'f';f'^''''Tr^'^^^^^^ 
te entre les Montains : parquoy ne lauons voulu feparer du Traquet .Ceii vn 

oyfeaura;i^rouuer,6.VafiaLrsid.ffia^ 

l=Uestachesfurledos,Lntourlecol,&iatefte,commelaGue^^^^^^^ 

«^«ctdes..lles,&:delaqueuëquelquepeuphenicees,comm^^^ 
«ftmoinsmouchetee.SommequepretendonsquilfoitefpecedcTraquct. 

Du Moineau de ville. 

CHAP. XIX. 

OMBIENquetrouuionsdiuerfesefpeccsdcPaiffes,autrc:^<>/«.^ 
, ment nommées Moineaux,& Moiffons : toutesfois Anftote, 
Cyautres authcui. anciens, n'en ontparle q'j^dvn 4^^- 
^Cefluvcftnommévn Moineau ,pourcequil femble porter 
vnSdelacouleur desenfumez . C'eft v" petit oyfeau af- 
œ^^Mfescogncu par toutlemÔde,ayantvn petit becbrun,&c^^^^^ 

SïSrJSue,?yantvne%^^ 
Prendentrauers.llâdonnénomauxpoifronsplats,^^^ 
^elsautresquelesGrecsontnommePi^r..,&lesLanm^^^^^^^^^ 
EtentantquetelspoiConsfontdecouleurfauuedeffusl d^^^^^^^^ l>.fcrr 
^VnPai(rLu,quienvolanteftendfes^lles:toutes OIS esG^^^ 

oyfeaux WkMaisàcaufedeleurcn.,aucuns ""\";„taueTdeVus fes dks, """" 
no"sP#m.LeMoineauportedeuxlignesblancbesentrauersdei 
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mais le ventre cft tout blanc: & porte vne tache noire dcflbus la gorge, 5c vne en 
chafque cofté des temples , qui eft tout entournee de blanc. Ses ïambes, & Tpicàs 
font blanchaftres ;& entant qu'il y à diftindion du mafleà la femelle , touts 
deux ne paflent la gcoffcm d Vn PinflTon. Aufsi y à différence de celuy qui ne bou 
ge du fauuage, à l'autre qui vient faire fon nid à la ville. Ceux qui penlent que le 
Montain doyueeftre nommé Moineau de bois, font grandement trompez: 

Stmthos en Grec^ajfejt en Latin -Moineau j Paijfe, ou Moffjon en françojfs. 




Moineau 
a la S oui - 
ae. 



De/crip' 
tion du 
Moineau 
à la Soûl- 
cie, 

Pajfer ter 
qnatus. 



Arift.lib.8.cap.3.&: lib.p.cap.y. 

Car comc ferons apparoiftre cy apres,il n eft pas de ce genre. 

La PailTc ne chemi- 
ne pas à pas,mais en faultât. Le vulgaire du païs de Grèce la nomme pour le iour- 
d'huy Spourguitis . Et pource que c'eft vn petit animal enclin à chaucher, plufieurs 
autheurs(entrc Icfquels eft Terpficlesjpefcnt q fa chair mâgce prouoque le dclic 
d'engédrer.Il fe nourrift de toutes chofes,n ayât efgard ou à grain, ou à vermine» 

Du Moineau à la Soulcie, ou au Colier iaulne. 
CHAP. XX. 

L EST manifefte que le Moineau à la Soulcie eft différent 
au fufdit, tant pource qu'il eft d'autre couleur , comme aul^i 
qu au lieu que le fufdit a vne tache noire deffous la gorge, ce-- 
ftuy-cy r à iaulne.Nous auons raifon de le nommer à la Soul 
cie:car il à les yeux ombrez d'vne Soulcie blanche,fur les (ou^" 
cils en chafque cofté de la tefte . Il eft beaucoup plus gros qi\^ 
les autres Moineaux, & de couleur plus cendrée. Lon trouue qu'aucuns ont faij 
mention de telle efpecc de Moineaux,lefquels à noftre conieâure, l'ont nomme 
VaJJcr torquatus . Et pource que ce Moineau à la Soulcie eft toufiours au fauuage, 
aufsi fait fon nid hors les villes dedens les forefts es creux des arbres . Et d autant 
qu'il cft différent en cry & en manière de faire fon nid, & de fc paiftre, & nourrir 
fes petits , à celuy de la ville,en auons parlé feparément : vray eft qu'il n eft dift^' 

rent 
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■vnttachemlne fmUgoi^. 





caufcquel>mfakportrairc,monftrantfagorgc:commeappertencclicu^ 

Du Friquet. 

CHAP. XXI. 

ES F«çoystrouuan«troi.efpa:csdeMoineauKdediff^^^^^^ 

*li<^s,&tefte comme le Moineau de muraille. ^ 



3<r4 LIVRE VI i; DE LÀ NATVRE 

FaJJer fufillm a^reftis in wvlandihus degens^ en Latin,Momem 
de najefiOU Iriqm en Françojs. 




DuVcrdicr. 




chlorcus, 

Zutea, 

Chlorion, 

Vireo. 

Serrant, 

^faran" 

dos, 

Defcrip' 
tion du 
Verdter. 



CHAP. XXII. 

'O Y S E A V que lesFrançoys nomment Vcrdicr , n eftpas^ 
couleur verde, mais eft de couleur iaulne tirant fur le verd . Ce 
Verdicreft bien nommé félon la fignification Greque: car 
que les Grecs dient Chloris, les interprètes le tournent , iaulnc 
verdoy ant.Or eft nommé le Verdier non pas Vireo , comme i 

^ femble que fa fignification porte , mais Luteola. Il y a plufieu|:$ 

autres qui tont pareillement iaulnes, comme efl le Bruant,le Serin, le Tarin^ |^ 
Loriot : touts Iciquels auons défait en leurs lieux , chafcun à part. Il a efte fignj^ 
fié que celuy que nous nommons Loriot , à efté dit en Ariftote Chloros 
à dire tout verdoyant en lobfcur: mais le Verdier eft celuy qu'il a nomme Ch 
râ.quc Gaza à tourné L^^^ec/./.Pline n en à fait mention. Ce Verdier (dit Arifto^^ 
au treziefmc chapitre du ncufiefme liure des animaux ) eft ainfi appelle , pource 
que fon eftomach eft palle comme TOcre: & eft de la grandeur dVne Alouette, 
8<; mange des vermsj& fait qu atre ou cinq oeufs,qu il pond dedens le nid fait d V" 
ne herbe nommée Sjnjphitum ^hc^ucllt il arrachc,racinc,& tout. Mais il dit que le 
dedens eft fort bien garny de bourre ou de laine , dedens lequel le Coqu p^n 
fouuentesfois.Cela à dit Ariftote.Or il y aditFercnce entre Chloreus & Chlons'C^^ 
Chloreus en Ariftotc,eft lePimartiaulneJequel Gaza a tantoft tourné Lurcuspn- 
toft li^tcd . Celuy qu Ariftote a nomé Chlorion.Sc que Théodore à tourné Vi^^^^ 
eft noftre Loriot . Maintenant nous prétendons mettre la dcfcription de nO" 
ftre Verdier , à fin que fi faillions en le nommant en langue eftrange , au m^^^^ 
puifsions faire entendre, duquel voulons parler. Etpourcequil à diucrs î^ovaSy 
ceux de noftre païs du Maine le nomment vn 5crrant,de di^ion approchante df 
lavulgaire des Crêtes, qui le nomment hfdrcindos. Il eft moult iaulne pat 
fous la gorge,mais plus palle par dcffous reftomach,& le vétre.Il à la queue biel^ 
longue , & qui eft tauue par dclfus , dont les deux plumes qui font es deux oree^ 

blanchiifent- 



I 
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eftpe,tt&lcdcl]oLftgrâd,ayâtvncpctiteboffctteaupalaisbeau^^^ 
dreVclIcneftauProyLsonbcccft parallemcnt efc^^^^^^^^ 
Itez & la couleur de dcffus fon dos cil comme celk ^ 
cftc;,uertdcplumesdccoulcurtauuc&les.llesdelacou^^^^^^ 
chcu,sScsiambes,&pied.fontdecoulcurb!anchcAlcbe.cftpIombe.llcltde 

.plusiongrûr^qSeBruantXcnc^^ 
>»nci fa femelle Vcrclicr. 

ytil^Mrc Gm:yn Serrant au fmdti Maine. 




Arift.lib.S.cap.5.&Hb.5).cap.is- ^ 

1 ^^^pfrrirons maintenant elt nom- j^^y^^^j 
llcftdeuKcfpecesdeVerdiersdontceluyquede^^^^^^^^^ 
méVerdKrdcLye.Etdevrayfescoukursde^^^^^^^ 

«lebaftard entre vn Verdir, &vnPmfon5on^^^^^^^^^^ 

Momcau,&fes^lle5 comme 'l^^f^r'',"^^^^^^^^^ dcflbus le ventre: 

la potônne , que le fufdit : mais aufsi J^"'^ ^^^^ i a^^y blanches. Ses utn^ 
fyantaufsrenVquecoftédelaqueue deuxp^^^^^^ l à 

Ws,&piedsfontblnchaftrcs Sonbec ftco^^^^^^^^ 

VnebutlaupalaisAlapart.edeM^^^^^ 
ii^eurantcftdemcEurs,vol,voix,&detaireionm , 
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Du Bruant. 
GH AP. XXIIL 



floms. 



tion du 



E B R V A N T tient ceftc appellation Françoyfe de fon chatî 
il ^^"^^I^ bruire en chantant. Ceft ce quAriftote au pre- 



mier chapitre du neufiefme liure deThiftoirc des animaux, â 
entendu,quand il dit,qu il contrefait le hanilTement d Vn chc- 
uahcome aufsi fait bruit en volant . Ariftotc,à noftre iugemàj 
le nomma Anthus , que les Latins ont tourné F/om : mais les 



Grecs cncor pour le iourd'huy tenants ie ne fçay quoy de lantiquité , ne le nom- 
ment de didtion anaenne:ains envulgaire le nomment comme les Latins ^lorti^'' 
car ils ont cfté dominez par les Latins, dont ils ont retenu telle diétion.Le BruaiiJ 
eft vn peu plus gros que le Pinfon. Les mafles font quafitouts iaulnes , excepte 
que IVne partie des ^lles , & de la queue font entre cendrées &c tannées, dont les 

Anthus enGrec,F!omsenLatirf,^ en GfecyuJgtire^Brudnt en Franfojs. 




groflcsplumesfontpeintesdeiaulneplus exquis. Et aufii que les deuxplumc^ 
qui font es deux coftez de la queue,font totalement iaulnesmais le dedens eft àc 
la couleur des autres .Le bec duBruanteftgro^^et,&poinau parle bout, 
palle couleur . Ses iambes , & pieds font quelque peu rougeaflres , comme eft 1^ 
couleur de la chair.On les garde en cage,pource qu ils chantent plaifamment- 
viuentcommunementdefemence de chcneuis, & fe tiennent par les haults ar- 
bres le long des prairies. Ils ne font moins de cinq petits. A riftote difoit au lieu Cf 
deflus allegué,en cefte manière: A fe paifl de verms,mais non feulement ào 
. cela , car aufsi paift de l'herbeje long des lacs &riuieres.Il à les pieds fendus, eftât 
de belle couleur , & eft facile en fa mangeaiUe . Il eft de la grandeur d Vn Pinfoï^- 
Il a haine auec le cheual: lequel il dechalTe de fon paflurage de l'herbe^de Jaqu^l^ 

IciU^ 



I 
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bi 
fc 



blcs ont eftc pronocccs par Ariitote . "H"''" n . < 

foitconformeAquonncpuilTeauouernoftreBruanteftrcA»^^^^^ 

De la première cfpcce de Mcfangc. 

CHAP. XXIIII- 

T E ST rcquisfçauoirlcndroitoufenourriffentlcsoyfcaux 
• ^«nnifl"anced'icculx: car nous eftantsquclquel- 

lois tiouut y toutesfois c eftoyent cel- Af^yi^/^ 

Su.rnontc&de(ccndàlamamer^^^^^^^^^^^^ 

Mongdesruiffeau.,&fav^Udeme^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ i^^. 
«lunc en temps d efte comme en auionuL 





eret»esfail- 

fon : qu, eft la faifon quand les Nonnettes apprfem^^^^^^^^ 

W.lftrevulgaireltrouuévnemucnt,on£urFe^^^^^^^^^ 
Puerile:Ceft qu'ils pendentvnenomaentamee,en^^^^ 

Wspctitscolletsfimplesde queue de chcua .^^^ 

'îiangerlanoix,fependentparle5pied.s&latro^^^^^ 
fes.ELportentvnecoiffuredeffuslatefte,coramcaulsu 
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te Oye qu'on nomme vn Crauant. Ceft dont toutes deux font appcUeesNon- 
Defcr'i^ nettcs.Gcfle Mefange cft de la grandeur d Vn Pinfon:qui eft chofc correfpondan 
non delà teàcequcndit Ariftote au troifiefme chapitre du huittiefme liure des animaux, 
Mefange qui la nommc Aegithalos , la decriuant en cefte manière. Vnrorum tria fimtgencU' 
jsionette, Ynngilïdgo,c^U£ maior cflyquippc qu^ VringilUm aqtiet.Cc que les Grecs ont dit hcgt 
^Jà}^ thdlus^hs Latins ont tourné ?drus.D6c cefte-cy cft la première efpece des Mefan- 
?am. gcs,qui a vn petit bec bien tranchant,rond,& qui n eft gueres long, mais eft poin 
â:u,& tirant fur le noir.Cefte coiffure qui luy couure la tcfte, eft fi noire qu elle en 
ternift:& luy prend iufqucs dcflus la gorge, & par les coftcz du col : mais elle à les 
temples blanchcs,comme aufsi à vne tache blanche en chafque cofté.Les plumes 
de dclTus le dos font de la couleur de celle d Vn Verdicr : mais il eft iaulne dcffou^ 
le ventre , comme eft vne Bergeronnette,ayant les xUcs comme celles d VncU- 
uandicre. Son col eft couuert de couleur fort cendrée. Les plis defes selles font 
Verds: ayant aufsi vne ligne fur ïxWc par le trauers de couleur palle . Sa queue cft 
pour la plus part cendrée. Les deux dernières plumes es orecsde chafque coft^ 
font blanchaftres. Aufsi à bonnes iambes, & bons pieds : & faifant comparaifon 
du grand au petit , font du tout femblablcs à celles du Loriot : Car touts deux k$ 
ont de couleur plombée ,bons ongles, & gros doigts: mais les iambes font courj 
tes.Cefte efpece ne fe pend pas tant aux branches, comme les autres.Elle fait gr^^ 
quantité de pctits,le plus fouuent douze ou quinze pour vne nichée. 

De la féconde efpece de Mefange à la longue queue. 

CHAP. XXV. 

ESTE féconde efpece de Mefange à efténomce Orinos 
Ariftote,qu on à traduit Momcola^ c cft à dire,habitant à la ï^^ 
I tagne . Blant de petite corpulence à la queue bien fort lôgU^' 
& quand on T a prinfe,& qu on lapenfe bien tenir,clle laifle^^ 
queue , & ainfi efchappe des mains des oyfelcurs : & par cd^ 

_ ^ noz voifins dient,Pert fa queue , ce que les autres , à la lonff^^ 

^onde U ^^^^"^^ • ^^'^ toutes les meurs , & manière de viure de la fufditc , mais commu*^^ 
Mejan<fe ^^^^ ^^^^^ ^^^^ pour Venir viure par les iardins des villes,& villages en tep^ 
à la logue d'hyuer , comme font les deux autres efpeces . Elle fe pend par les pieds aux 
queue, meaux comme les autres, ayant vn petit bec court,rond, tranchant, dont elle 

coupe les germes des arbres , qu elle mange au printemps. Cefte efpece à vn c^" 
pichon blanc , au contraire des autres qui Font noir:mais eft de couleur my-p^J-" 
tie de blanc & iaulne, ayant aufsi les asiles &: la queue moitié blanche , & moitié 
noire. Sa manière de nicher eft comme les autres,&: fait aufsi grâd nombre de p^" 
tits,faifant fon nid moult grand,bien tilTu de moufle,& rembourré de plumes.Cc 
la nous fait à fçauoir, qu'il y a dec Francolins es bois des confins de Mets.Elle ch^ 
te fi plaifamment au printemps,qu'il n'y à gueres autre oyleau, qui ait la voix pl^^ 
haultaine & acree: nous l'auons obferuce en toutes contrées. On les voit Thyt^^^ 
voler d'arbre en arbre,ieâ:ants vne petite voix claire, & allants par trouppes s'en' 
tr appellans l'vne l'autre . Sa queue eft quafi fourchee, comme à vne Hirondelle* 




ay- 



ant 
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^egkhalos Orino en Grec , ^^m monticoîa en Latin, Mefknge 
À la longue queue en îrançoys . 




langues , &noires . Ce fontoyfillons mconftants , & qmne fe veulent ten^ en 
VneW;XeurbcceftnoirApl"-ourcquede.autrcselpecesXoy^^^^^^^ 
^ommevnpetitRoitelet:ma.sfaqueuëeftfilonguequcquilarepk 
*io^>clIcpaflbdeuxdoigtsoultrelatefte.ToutledcfrousdeIeurgorge,&duven 

^e)eft blanc. 

Dciaticrceefpecede Mefangebleue. 
CHAP. XXVl. 

A T I E R C E cfpece de Mefangc eft de moult belle couleur, 
|bcaucouppIuspetitequelaprecedente.Anftotea^troifie^^^^ 
chapitre du huittiefme luire des animaux, a comprifeauno- 
■3es oyfeaux,quilâ„ommcz Aeg.U. & les Latins P^n. 
â;*Ellcnousapparoiftau commencement delautonne, & Su- 
ffire toSyîLcar l'efté eUe va viure aux fo^^ 

«^PoinauTcdeLdefatefteeftdemoultbellecoulcurbl^^^ 

^ibll h entrelesdcuxyeux,commcaufiiauxdeuxcoft^^^^^^^^^^ 

ïcftguereslongue,maiseftt'outebleuc,commcatfsitoutk^^^^^^^^ 

'lyàvne%neLncheparlctrauers.Aufsiadeux ad.es bla^^^^^^^^ 

?"ecofté,aS,deuxcantonsdesycux,quitien quelque? u^^^^^^^^ 
^ederriere.Encoràvneccmaureraorec,quiIuycouuretoutledelius 
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^epthalostritorenGrec^tertia ^egtthali ffectes m Latin, 
Me fange bleue,off tierce efpece en ïrançoys. 




0 3 TttTTii cùytb^hog oyLaioç pi tdvtxhç^ «ftrtÇêf^ ij in^jt^yi^f. Arift.Ub.8.aniinal.cap.5. 

dos eft de belle couleur cendrée , tirant quelque peu fur le verd. Le dcflbus de b 
poidrine eft iaulnaftre, le dcflbus du ventre blanchiflant. Les iambes,& pie* 
plombez,gros,& trappes.Ellc fait moult grande quantité de petits. 

Quatricfme cfpece de Mefangc. 
CHAP. XXVIL 



R I S T O T E n a fait mention que de trois efpeces de Mefoi^ 



Vcfcrip' 
tïon delà 
quatrtef- 
me efpece 
de Mefan 




gcs, que nous . 
quatriefme efpece , que voulons adioufter en ceft endroit» 
Elle eft de la contenance des autres , ayant le bec , les iambe^» 
pieds, & ongles de mefme couleur noire . Mais la couleur àc 
loyfeau en eft différente : car il n y à de noir en elle, que fur 1^ 
fommetdc la tcfte,quiluy defcend iufquesdeflus le bec. Le deffous delagof". 
ge,& les deux coftez des templeSjôc tout le deffous du ventre eft blanc . Le dcr 
îiis du col,& du dos eft entre tanné & cendré. Sa queue, & aelles font comme en- 
tre noiraftre, & pallc couleur meflec. Toutes Mefanges ont les plumes fi auât m 
le bec,& longuettes , qu elles en apparoiflent huppées . Cefte cy fc tient plus p^ 
les forefts ôc taillis, que de hanter les iardins des villes . Elle eft moyenne en gr^ 
deur entre la grande nommée Spiiitesy 6c l'autre, qu Ariftotc à efcrite pour la tier- 
ce efpece,qu auons furnommé la bleue. 

DuPinfo^^ 



auons ia defcrites . Encor en auons trouué vn^ 



à 
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DuPinfon. 

CHAP. XXVIII. 

V AN D Ion prend vnPinfon,ilfcreuégcdubec,& pinfeles vlnfcnl 
doigts bien fekCeft de lâ qu il à gaigné fon appellation Fra 
çoyfe:carpinfereftquandloneinpongnequelquechofcd« 

ongles : SclePinfonferrefi fort de fonbec,quen pinfantles 
fmmns,ilenfaitfortirlefang.LesLatinslontnomme Vmnl- f^^uu: 
^.^^^^^i^^la &lésGrecsS«;î«;maiscnfurnom,pourlcvoir hanterIes sp,:^*. 

i^Sn^è^Ceftdôcla^grâ^^ 
PinfonfutnommLsp/,:>«.CcnomLatinFn.^^ 
chante beaucoupplusaufroidquenautretemps,ou-bien(œ^^ 
oyilhabitelefte^enlieutiede ,&rhyuer en lieu froid. GePinfoneftdelagran, 





deurdvnPaiffeteau,ayantdeuxtaches^b^^^^^^^^^^^ 
^nàvnebicnnoire,quifouucntesfoiseftiaulnc.Lacoul^^^^^^ 

&ducoleftrouxtirantfurletanné.Ledeirusduao^^^^^^^ 

couleur dedeffuslecoleftcôme.cndrcct„a^^^^^^^ 

^ceruIec.Ceftdcl4quonpou^^^^^^^^^^ 
(ditdautroifiefmechap^reduhuim^^^^^^ 

-•«j.Miicypa/lonsduco^^^^^^^ 

de douze plumes : defquelles 'le^x , ]j| & Icj femelles: 

SesiambeS^^&picdsfontbruns.Ilyadiftinai^ 

car lesfemellesnefontfihaultes ^^^^''^ZZux^Î^ZJ^^^^^^ 
«=llestantbigarré.Onlesgardeencagepourls^^^^^^^ 

PUiffant,qu!leneftfafcheux.LesP.nfonsfonp^^^^^^ 

ncm duboisfurlccommcncementdelhyucrpourlcnou ^ ^ .. 
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lors on les prend à la paflee, qui dure depuis la S. Michel iufques à la Touflaints* 
H eft meilleur quand le vent vient d aual, que quand il vient d'ailleurs : & fait-on 
mieux quâd le téps eft orbe & fans vent: car les Pinfons en pafsct plus bas. Il fault 
chercher quelque bon lieu en bonne palTec , & à ce faire conuient gluer trois ar- 
bres en trepic bien bas,diftants les vns des autres,&: que les pieds foyent fueillars, 
& les mettre loing des grands chefnes,des gafqueres, des hayes,& buifTons.Mais 
ayât cfleu place en quelque petite chauue fera mife la mute des Pinfons, qui font 
attachez à la ligne,& fera bon que les gluaux n ay cnt que dcmy pied de long , & 
bien fort déliez. Fault aufsi auoir quatre ou cinq cagettes à vn traid de pierre , ou 
feront de bons Pinfons appellants. Aufsi fault cftre des les point du iour à glucr 
les arbres. Les Pinfons font en ce contraires à plufieursoyfcaux, Turtrcllcs,& 
Hirondelles ,qu ils cherchent le froid , & les autres le chauld. 



Du Montain. 
CHAP. XXIX. 




ON trouue quelquesfois que noz paifans retiennét les diâios 
p. tclles,quc les anciens Grecs ont laiflé par cfcrit,fans fçauoir dot 
Montain V\ Cà^'Mrê^ ^^^^Ic'^^^i^^^-d^^^cll^'snousfommesfouuctfcru 
^ ' • m k m1i^ëYI%^ primer quelque animal ,ou plante.xôme eft aduenu en ce Ho" 
Wtain.Il eft fi proprement nommé en noftre langue Françoyft? 
qu il feroit impoGblc de luy trouuer nom mieux à propos : car 
nous n'y penfants point^lanons ainfi voulu nommer de nom antique,correfpon 
orofpî:^, dant à ccluy d'Ariftote,qui le nomme Orofpxcs. Oros en Grec, eft à dire, monta- 
gne: &Spz;^rf,Pinfon:tellement que les Françoys le nomment vulgairement vn 
Pmfon Montain . Les autres dient Pinfon d'Ardenne . Il n ya a paifan en toutk 
territoire Parifien,qui le nomme autrement que Montain.Il à les meurs dVn Vi^ 
fon , & le chat en deux fortes . L Vn eft quâd il a peur,qui eft tout sêblable à celu/ 
dVn Pinfon: L'autre eft qu'il fait en rofsignollat: mais il luy eft beaucoup difTem" 
éllTs^^ t)l^t)le,& qui approche plus à celuy d'vnc Chouette. Nous fçauos qu'il y a quel" 
^ qucs cndroids de France,ou il eft nommé PaifTe , ou Moineau de bois:mais c eft 
vefcrif- P^î^ errcur.Il eft de corpulence & couleur d'vn Moineau: & n cftoit qu'on l'ouift 
tian du chanter^lon auroit bien peine à le fçauoir diftinguer de la Paiffe.Tout amfi que k 
Momain. Pinfon à deux lignes par le àtffus des ^lles en trauers , qui sot de diuerfe couleur: 
tout ainfi ce Moineau les y à en mefiiie endroit, mais font de couleur fauue plti^ 
obfcures que tannées . C'eft vn oy feau de moult grand courage: car eftant naurc^ 
n ayât que bien peu de vie, encor fe vcult-il defédre & reuëcher, c%ât toufiour^ 
à pinfer & mordre.Son bec eft groiret,& plus robufte que celuy d'vn Pinfon. 
iambes,& pieds font robuftes, de la couleur de celles de la Griue . Il n eft malaife 
accorder ce que dit Ariftote de ce Montain au troifiefme chapitre duhuitticfm^ 
liure, ou il met Orofpizes collo cœruleo . Le commun Montain à le col de couleur 
ccrulce . Et en cecy ne fauldroit finon dire qu'Ariftote nomme noftre commun 
Pinfon, Orofpizes:8c le Montain fimplemcnt Spi>;ct. 
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Oro/pissicnGrec.Montifiin^ilk mlati»,Mo»tamen îtimçeys. 



m 




Du Grosbec. 




C H A P. XXX. 

\ N C O R n'auons trouué autre propre nom Françoys mieux 
■ àpropospourn6merccftoyfeau,quc de lappeller Grosbec: Groshec, 
) Canlà le becmoult gros pourfa corpulence. Il cft bien vray 
^ qu'csaurres contrées on luy donne quelques autres noms:car 
ircsManceauxlenommentPinfonroyal.Ceftoyfeaunctient^'' 
^5Ê»^=:;^^facouleurconftamment,non plus que grande partie de plu- 
fieuiSSaux: cari-ayant laobferué en Grèce, donten auons rapporte la 
Peau,auonstrouuc^u'enmcfmeoyfeaulcplumagecftdifFcrentlelon laage. Il 
^ft quelque peu moindre que l'Eftourncau,portât le bec durXi gros, que c eft mer r^î^^^^^ 
iieillc. Sa tette efl orcn^ee par le dcffus , ayant vne tachenoire deflous la gorge. ^^^^^^^^ 
Le dcffus du col cft cendré,& le dos fauue. Les extremitcz de fcs dles font chan- 
geantes comme le collier dVn Ramier, & toutcsfois font biprres de M^^^^ 
le^plumes.Lesextremitezdefaqueuëfontblanches:ma,sledeffuscftfauu^^^^^^^ 
^ftdemefmecouleurdeffouslagorge,reftomach,&leventreCequArte^^ 

«oté en fon V.rdahs,^n vingt-troifiefirie chapitre du neufiefme liure de am 
^^,^Ux,conuientàceftoyfeau.P<«r«ditil)eftdecouleurcendree,appr^^^^^^^ 

*>grandeur des dclTufdits : car il auoit des-.a parlé de ^^^o^^^^^;^^^^^^ 
C-'«/.o,Mo//,crp.,Lonot.Commanement(diti)onlcvoitvol^em 

^«ifone qu'à peuiclevoit.onvolerfeul,reïterantfouuentfavoix,maiselle ne^^ 
ft>-eGrosbec:caronnelevoitvolerfeulet,&faitvnchantmalplaifant,&parce 
eftdefeft: 



àmeatenir en cage. 
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Vttrdidiis en Grec, <C^ littin,Groshec,& Vmfon royal en Vrar>çojs. 





Du petit Grimprcau. 



Certhi 




CHAP. XXXI. 

EST oyfillon n àguercs plus groflc corpulence quelcpetii 
Roytelct: & cftbicn aufsi difficile à eftre prins . Il entourne le* 
branches à la mode d'vne Mefangc , ôc monte & defcend fui 
les arbres comme le Picverd, & Torchepotrn'cftant iamais cl» 
reposjfinon quand il dort. Ariftote à noftre iugement , au diX' 
aj^^&=s=^feptiefme chapitre duneufiefmeliuredcs animaux, l'a nom' 
méeertfcw.auquelnetrouuonsnom Latin,&à ditqucCmfcw eft oyfiUon de 
moult petite corpulence, qui cft de meurs audacicufes,tenâtfon domicile cntoUi 
les arbres, & viuant de verms,qui mangent les bois, & dont 1 efprit eft foigncuï 
ve/cm^ cnpourchalTantfavie. L oyfeau dont entendons, k le deuant de la gorge, &W 
ti^du poidrinetoute blanche: ledeffus dudos eftquafi delà couleurdvn Roytelct, 
^"'"l"- ayantvnpetitbec,poinau,&longuet,maisgrâdeouuerturedegorge.Saqucue 

eft courte & qui n'cft roide comme celle des Picsvcrds, mais eft de la manière de 
celledVnTorchepot.llncftpafl"ager:carildemeurerefté&rhyuercnynepla' 

cc,fetenantdedenslescreuxdesarbres,ouilfaitfonnid,&pondgrand quanti- 
té d'ceufs. Il fait iufques à vingt pctits,ou plus,ou moins. Ariftote au meime palia 
i gCdit 
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CerthU en Gm,&Uttn,{etitGrmfire<menîr<mfcj>> 




^orcs audaces JomictUumapudarbora.^^iBuscxcof,^^^^^^^ 

Du petit Mouchct. 
CHAP. XXXII. 

K MouAct: mais maimcnantparle on, d^^"^ 4„ 1„ 

cH«,ferafeparcmentdefcntcoinmeayant(^^^^^^^ 

fufdits. Il eït fi femblablcàvn Moineau,ouPa^e,qmi^^^^^^ JJ 
^eux qui viuent , & le fcul bec es morts,qui en p bnauet, comme fetitMon 

nesies,&pWs,qu.nefontpasn^^^^^^^^^ eft c... 

^eluy dVne Rouge gorge.Sa queue elt aflez J^ng"^ ^ g- aifant.ll fe va 

fcmblableàvnFnqL,trs-m.slebec,&quef^^^^^^^^^^ 

^ouf,ourscachantparlesbmfrons&hayes:parquoyto 

yagc,quHeJtttouuez tendant leng^^^^^^^ 
^leauxPaifl"e.sluyontimpofécenomLatmi<vyerr , 

•^^«u de haye. 
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Vêtit Mouchct,qH on fournit nommer en Latin Pajpr mhi. 




Çyffellos, 




De la grande Hirondelle. 

CHi^P. XXXIIL 

V A T R E efpeccs JHirondcIlcs , font vulgaires aux paifan^J 
• villageois,& bourgeois de France: dont la plus grande , poUf" 
ce qu elle vole toufiours, & n à les pieds propres à fe tenir 

fur 

, tcrre,à cfté nommée Apus,&: Çypfellos.Câr combien qu'elle ait 
Â les pieds munix de bons ongles, toutesfois ne fe tient afsife def 
, — ^____^='fus comme les autres oyfcaux , mais s'appuyant de fa iamb^» 
s en fert de talon: & aufsi entrant en quelque pertuïs,fe tire en auant,& alors s'eO 
pcult bien feruir quelque petitrcar mefmement le doigt que les autres ont au ta- 
lon clt arrenge au cofte de fon pied , en forte que les deux doigts font dVn coft4 
& les deux de l'autre, & laoufes pieds nefontfuffifants pour la poulfcren auaiit 
quand elle entre en fon pertuïs , elle fe fert aufsi de fon bec . Elle prend fa proye 
en volant,commc aufsi font les autres Hirondelles. Pour celle caufe nature luy » 
,„^- donne fi grande ouuerture debouche,qu'ellepeultaualervn Efchcrbot touten- 
iw» deU t»er,ou Cerf volant. Ceftl'vndesoyfeaux quiàaufsi bonne veuë,que nul autre: 
^ideB,. canlpeultaduiferlesmoufches en volant de demy quart de Hcuèloing:aufsi.t->I 
roM. paupiercstantdeflusquedeirous,àlamaniëredesanimauxtcrreflrcs,&lesycuX 
ombrez de plumes par deffus . Son bec eft petit, noir ,poinau par le bout , ayant 
deuxouuertures,ynedcchafquecoftd,quifontdclapartiedidefll.s.Etquana 
on eltcnd ce bec , il s ouure en moult grande efpacc de gueule . Son col eft court: 
fatefteeftlargepardcfl-us:elleeftquaf.delagtoffeurd'vnEftourncau«Soncorp 
elt tort bien garny de bonnes plumes : fcs iambes font moult courtes , couucrtes 

déplumas 



Vejinp 
tion 



I 

I 
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déplumes iufquesauxdoigtsdupied,quifontfanguins&tn^^^^^^^ 

ouirreauecqueslesongles.Onloitcnerdcbiélomgcnvolantrarellefau^ 
Voixclaire,&moultelWc.Sacoulcurneftpasproprcmentno«^^ 
niedepoildeSouris,tantdeffmqucdefrous:exccptcqmlyavneach^^^^^ 
deffouLgorgc.Saqueucapparoiftfourchec,&quandellevole,lors&tappa. 

^pus , & Offellos en Grec, & Utm,gmnie Winnidk, 




1' • .S^,.,Âmeîr.v.iv>fi^"y''''""'^''^^'"'^"'' 
«^W ^■■dolKdfUon'^, <te<«*^.&c.Arift.Ub.s,.cap.50 

^o.ftrevnarctenduproucnantdefes .lies quiontk^^^^^^ 
faqueuè^AnftoteelLancdeceftoyfcau,diloitquilapp oïl^^e^^^^^^^ 

de lannee en fon païs: toutesfou ce font les deniers oylea^^^^^^^ 

«^lespremfequiscnretournétParquoynyaquelquefoupo^^^^ 

ceftoyfeau:&pourleprouuer,prédronsccftefedemcrqu 

H«oidelIes(iuaut?entiefmechapkreduneufi^^^^^^^^ 

t%mlalcsumbespclua.Plmeditautrentc-neufirf^^^^^^ 

"rede^ftce natLne, qu'on ne les vo. notant en leurs 

autresoyfeaux.quilsnefercpofentfmonpenduxenher^^^^^^^^^ 

î^dsJlJàvnelcnGreceanciennementnomrneeZ^^^^^^^^^^^ 

2anthe,quiàvnchafteaulâhaultfurlarocheaudffu^^^^ 

ï-nsdclclnsfemettc^tauxfeneftres,tenantsvnelign^^^n^^^^^^^^ 

f.Suesysvouloyentpcfcherdupoiffon,ayantsvnW 

Wàvnhamcçipe^ea>nepet«cco^^^^^^^^^ 

« Hirondelles à leurnouuel aducnement. Car J ^^^Jé l'hamc- 

Vculcnrprendreaueclebecpourporterenlcur^^^^^ 

Çonquilcsaccroche,demcurentpenduesalahgnedupeicne 
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dier. 

Grand 
Martinet 



Ve/criff- 
tion de 
rniron- 
délie. 



homme en prend quelquesfois cinq ou fix douzaines par iour : & celles qui font 
grafles &: tendres , font tresbonnes à manger . On les voit voler fans remuer Ic^ 
3elles:& toutesfois eftants à terre demeurent immobiles , ne pouuants s en voler, 
ne fuir en courant.Naturc en fon endroid s eft monftree maiftreflTc ouurierc : caf 
comme nous eftimons le Daulphin,que noz poiflbnniers nomment TOye de 
mer, ou Marfouin,eftre le plus viftc des poiffons, aufsi prétendons que cefte efpe 
ce d'Hirondelle eft le plus foubdain des oyfeaux: toutesfois maintenons le Daul 
phin nager aufsi vifte en leau de la mer , que cefte Hirondelle vole en T^r . LVn 
nage fans fecouflc de fes pinnulcs^ou aelles de poiffon ; l'autre vole fans battre des 
fiennes.Laraifon en à efté diâe au premier liure, ou eft fait mention du voler & 
marcher des oyfcaux.U eft vn poiffon en la mer,dont auons baille le portraid: en 
noz liures De acjHdùlihHSyC^i à prins fon nom de l'Hirondelle, comme aufsi l'hcf- 
be de Chelidoinc. Cefte grande eft diucrfement nommée entre noftre vulgaire: 
les vns dient Moutardiers,les autres grands Martinets, 

De la petite Hirondelle. 

CHAP. XXXIIII. 

*HIRONDELLE ainfi fimplemct proférée en noftre lan 
gue,eftentédue de celle que nous cognoiffons cftre demoyé- 
ne grandeur, qui eft plus grade que le petit Martinet ,& moin- 
dre que la grande Hirondelle. Elle eft fi bien cogneuë par tout 
qu'il ne nous la fault ia defcrirc d'auantage: car les autheurs an 

, _ ^ , ciens en ont affes amplement parlé.Nous ne cognoiffons oy 

feau qui vole plus agilement que l'Hirondelle :d autant qu'elle à moult bonnet 
aelles: & fc fiant à fon bon voler,entre priucment dedens les maifons , & fait har^ 
diment fon nid es cheminées, & aux planchez. Nous ne voyons qu'elle defcen^ 
de fur terre pour prendre fa viande.-car elle mage en volant. Il eft bien vray qu el' 
le aualle aufsi des pierres,pour fe curer l'eftomach.Il ne fut onc,quc les Hirondel- 
les n ayent eu des cnfeignes de rouge deffous la gorge : car mefmement ia long 
temps à, qu Ouide à dit en cefte forte: 

TeBd fuhityncque adhuc de pérore dédis 
ExccfJ*ere nota ^fignutaque fanguine pluma cfl. ^ 
La couleur des plumes de fon dos eft comme verd brun,tirant fur lobfcur-.fon ve 
tre eft blanc , l'eftomach eft noir : mais les plumes au deffous du bec font de cou- 
leur phenicceic eft à dire,rougeaftre . Elle à le bec & les pieds noirs : mais fon beC 
eft quelque peu large,court,&: poindu par le bout, ayant moult grande ouuertu- 
re en la gorgc:que nature à fait pour fon bien,d'autant qu elle prend fa pafture en 
volant.Sa queue,côme aufii les 2Elles,eft noire, & fourchcc en forme de croiffant? 
ayant quelques petites taches de blanc . Ses iambes font courtes , & les pieds fait^ 
à la manière des oyfeaux qui fe perchét.Lon penfe qu'elle face fes petits deux foi^ 
l'an. Qui nous femble eftre vray femblable:car nous voyôs qu elle eft abfentc aU 
tant de téps hors de noftre païs,comme prefente. Et pource qu elle retourne lor^ 
que l'efclaire eft en fleur,les autheurs ont donne le nom d'Hirondelle à lefclairc» 

la nommante 
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Chelidon en Grec,H'mndom Lat'm,HirondilleenTr4nfcys. 



}7S 




oiimTVov-i}tvov'nu Cytit Xj ^\imum vV^e^^ Arift.lib.ô'.cap. j. 

la nommants Chelidonium.Et tout ainfi que ccfteChelidoine à vertu de guérir les chelido- 
yeux,aufsi pcnfe Ion que les petits de l'Hirondelle, aueuglez de la fumée des che 
minces foyét guéris par l'herbe que la merc leurapporte dedens le nid.Il y â quel- 
ques praticiens médecins, qui ont mis par cfcrit que l'eau diftilJee des Hirondel- 
les guerift le mal desycux. Ce quiàeftc ditdespierres d'Hirondelle cil toutainfi 
de r Alcdoircde la pierre d'Aigle , & telles autres fcmblables,qui font pierres na- 
turelles , qu'on attnbue aux oyfeaux. 

D'vne efpece d'Hirondelle de riuage. 
CH AP. XXXV. 

VYVANTSvn ordre en la dcfcription des Hirôdellcs,met^ 
tronsicy celle qu'Ariftote au premier chapitre du premier li- ^^^^^^.^^ 
ure des animaux,!! nommée Drepanis,ou R/>^n<»:laquelienous 
• pouuons nommer Hirondelle de riuage, a la différence du 
■ Martinet,quieftnomméAr^.^jfe.Iaauonsfait mcntionde h.o^ 
>i^^^J^,^ de,&del'autremoindre,qmeftfuiiplemcnt nommée /^''^ 
HirondelleX'cftabondroitqueceftecyaefténommeefauuagcvencompara^^ 
fondctoutcslesautresquihantentlesvilles& yillages,efquels elles font Jeu 
nids demoult grande induftrie. L'Hirondelle de nuage ne fait aucunmd ,mais 
fouuant des peituïs enterre, en lamargedesriuieres,entrelcans,&y 
l^plume,ponddcffus,efcloft,&efleuefespetts^Celuyquienli^^^^^^^ 
^^-troificlme chapitre du dixiefme liure de l'hiftoire naa,relle, ob uen 
tfcricdcs Hironde\lcs,trouucra qu'il met deux efpcces d Hirondelle de r^^ge, 
quaficonformeàce qu'en à efcrit Ariftote autreziefmechapitr du neuhdme 
We des animaux, diLt:/»np.m.r«»^^«^'''Ar^.O/".a^^^ 
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troLiuc le nid d vn Martinet pefcheur^lon doit pcnfer que ccluy d Vnc Hirondel- 
le de riiiage , n'en eft moult loing : & de vray fçachants que fon bec eft foible ^ & 
petit , penfons qu elle ne creufe la terre pour le faire : mais qu elle entre en celuy 
des Halcyons, ou Martinets pefcheurs,efquels ils auoyent nourry leurs petits 
lanncc précédente : Car l'Halcyon eft couftumier de faire vn nouueau creux par 
Vefctip' chacune année , entendu qu il à fort bec , long,& dur.Lcs Hirondelles de riuagc 
tion de ^^^^ ]^ ^^^^g fourchuc,que les autres & reflemblent à vn Paifleteau tant à les 
^Ml7êri voir volcr,commc les regarder. Elles ne font moins cogncues,que les autres efpc 
ua^e. CCS à qui y veult prendre garde. 

VrefttnisenGrec^Vaculit.^Rifamen L4t'm,Hmndelle de r'mgc en Trançojs. 
ofvif>v. Arift.lib.i.cap.i. 

Du Martinet, cfpccc d'Hirondelle. 
CHAP. XXXVl. 




Manlnet U V^^P^y t' ^ V S mettrons ce Martinet , petite cfpece d'Hirondelle, 
^y^atjlls A^pourvnequatriefme cfpecc: Caroncn'enauonspeu plusob- 

îf feruer .Nouspretendonsque ccft celle, quAriftote nomme 
|Arg(îty/V:& que c'eft celle efpece que nous voyons cftrc plus 
I fauuage que la commune Hirondellc.il baftift fon nid de grâ- 
^ de induftric,lc long des vouftes des haults baftiments efleuez, 
& dcflbus le s portaux des cglifes.Ariftote difoit au treziefmc chapitre du neufief 
me liure des animaux: Ar^^O'/zi" eft ingénieux: car eflantde l'efpece des Hiron- 
delles de riuagc,il ourdift fon nid auec du fil,faifant qu'il rcflemble vne boule ro- 
de, laiffant l'entrée eftroiae. Il y à difficulté en ce que Pline en efcrit: car aprcs 
qu'il à parlé de trois efpeces d'Hirôdelles, encor en met vnc qu'il ne nomme pas. 
In génère item Kipariarum efl ( dit il au trente-troificfme chapitre du dixiefme 
liure de l'hiftoire naturelle) cui yiidus ex mufco arido ita abfolutd perficitHrpild,yt in- 
uenin non poj^it aditus.Puis après dit: Argatylis appeîldtnr eade figura ex lino intexens* 
Lifant cecy , entendant c^uhrgcitylu efl ce qu'il difoit , In génère Kipariarum , & 
ncn faifantqu vne efpece,Ion aura lamefme fentence d'Ariftote,quivouloit 
quAr'gd/'ife,efpece d'Hirondelle deriuage , ourdift fon nid auec du fil de lin. 
Lon ne peut bonnement dire qu Ariftote ait defcrit plus de trois efpeces d'Hiron 
delles,d'autant qu'il n'y comprent ccux,qu auons nommez Mouftardiers.Defcri 
uant ce Martinet & le nommant firgatylis , voulons faire entendre que penfons 
que c'eft celuy qu Ariftote à aufsi conftitué le fécond entre les efpeces des Hirô- 
delles.Et que par ce qu'il ne hante les maifons , comme l'Hirondelle, qui à la gor- 
ge rouge , on l' à nommée en Latin Kuflica , kgreflis , ou SylueHris . Et ores qu il 
' y CLift différence entre Argctrjy&d' Ariftote, ôcHzV;^wcfo ruîlica de Pline, Ar^^^O*'^^ 
nous feroit incogneuè:toutesfois il en eft autrement.Nous dirons donc prefente- 
Hmtmt ment les propres merques du Martinet. La couleur de deffus fa tefte,col,& dos, 

font 



Vefcri^- 
tion du 
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font comme de l'Hirondelle priuec,excepté qu il n'y à rien de rougeur defllis & 
dcflbus le bec : car au lieu de rouge, tout le deflbus delbn bec,de fa gorge,& tout 
le long du ventre, & iufques à la queue, eft tout blanc. Et mefmcment les doigts 
de fes picds,& iambcs font couuertes de plumes blanches. Soit donc acordc pour 
vne enfcigne fingulierc en ccft oyfcau, qu'on n'en pourroit trouucr aucun autre 
<^uiaitlcs doigts des pieds chargez de plumes: car mefmement lesoyfeaux de 
.^^^it, le Coc de bois, Francolin,la grande Hirondelle, & autres, n'ont rien que la 
' plumeufcEncor y à vne tache particulière en ceftuy-cy :Cefl: que comme 
il i le bout de la queue des groffcs pennes noires , toutes les plumes , tant deflus 

Acanthlis en Grec, ^rgatylts, Himndo rhftica, ou agrefiis 
enL(ttm,M(irrmeten Franfojs. 




J<f w'v. Arift.lib.animal.p.cap.15. 

Suedeffouslecropion,fontblanches,commeauPiuoinc,&Culbk^^^^ 
quileregardcenvolant,ne luy trouue du noirquefmlcdcffusdudos,&dela 

^cftc4esa;llcsAleboutdclaqueuë:laquellecôbienquonlayoyefouK^^^^^ 

'«fois n' a celles deux plumes es orces ainfi longuettes, c6me la domelhque^llc 
feulebaft,ftfonnidcnformcfphenque,lecouurantdcfl-us&defrou5,nyla.flm 

quVnegueuleeftroiacxarlesautreslefontouucrtpardefpsenmaniercde 
n»«.NouspcnfonsqueceftdeceftecydontPlmeàentenduau melme paUaçe. 
«"•Idkqu'ellesbalHffentleursmdsenEgypteàrentreeduNd enlame q^ 
noinmeHer.cfcc«c«mof?/m,dVnemaffcfiferree,longuedvneftade,quil^^^^^ 
;"^xpugnabIc:&qu'àpcinepourroit-ilcftreparfaitdelouuragehutiiamdet.l 

fermeté contre l'inondation. 



FIN DVSEPTIESME ET DERNIER 
liurc de la nature des oyfcaux. 



ssPLAISE AV LECTEVR 

prendre en gré,ce qu aura approuué 

DE NOS T RE OBSERVATION 
en cefte langue:attendant qu aucc Faidc de Dieu, 
du Roy,de Môfcigneur le cardinal de Tour- 
non,&: de Môfcigneur F. Oliuier,Chan- 
celicr de France (qui ont iufques àcy 
entretenu noftrc efl:ude,fondee fur 
la médecine) le rendions en au- 
tre langue , au mieux qu'il 
nous fera pofsible,pour 
le communiquer 
aux autres na- 
tions. 



IMPRIME A PARIS PAR BENOIST 
Prcuoft , demeurant en la rue Frementel,prcs le cloz 
Bruncau , à Icnfcignc de leftoillc d or. 
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